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L'ABAT 

DE VÉRIFÏËR^LES DATES 

DES FAITS HISTORIQUES, 

DES CHARTES, DES CHRONIQUES; 

ET AUTRES ANCIENS MONDMENTS, 

DEPUIS LA NAISSANCE DE NOTRE-SEIGNEUR, 

Par le moyen d'une Table Chronologique, où l'on trouve les 
Olvoipiades, les Anniies de J. C, de t'Êre Julienne ovi de Jules 
Ci?sar, des Eres d'Alexandrie et de Constantin on le, de l'Ère des 
Seleucides, del'EreCésardenned'Aolioche, del'Ere d'Espagne, 
de l'Ere des Martyrs , de l'Hiïgire; les Indictions , le Cycle 
Pascal , les Cycles Solaire et Lnnaire , le Terme Pascal , les 
Pâques , les Epactes , et la Clirono!o|^e des Edipses ; 

Atcc dcuï Cnleiiilrieri F<rpi.'tuEk, te Gluaaiire det Dates, le Caïa'ogne des 
SainU; le Calendrier des lails; la Chroaologie hisLurique Ju Noavnii 
Testament; cells des Condlrs, dei Papei, des quatre Fattiarcli» d'Oiienc, 
des Enipercurt Ronnins , Grecs; de< Rois des Hun», des Vnndalei, des 
Guthi, de* Lombard*! àvt Biilguros , de Irrusalem , da Chynre ; de* 
1 Princei d'iVatïoche ; de* Comtis de Tripoli j des Rois des Parlliea, dus 
Fem» , d'Arineoie ; des Calirci , àc> Saltans d'Icoainin , d'Alqi, do Dumast. 
des Eoipereurs ULlomnnt ; du Schahs de Perse; dus Grunrls - Mahrei dé 
Malle, do Temple; ' ' ' - " -^- ' '--^ ' - 



firpubliques de VeDÏM, de Géoes, des Prorincea- Unies, t 

FAR US RELIGIEUX de la conchégation ce saint-uauhj 
Réimprimé avec des corrections et annotations, et continu^]' as qu'à J 

nos jours , 

far M. DsSiiinT-ALiMB, cbevBlierdepliisicnrs Ordres, saienidePHistoIr* 
gcaéalogiijue des Maisons souïerainei de l'Earope. 



TOME ON7.rEME. 

(■Pf 2) 

A PARIS, 

EUE DE LA VRILLIÈHE, fi°. ,o, PRÈS LA BANQUE. 
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L'ART 

DE 

VÉRIFIER LES DATES. 

CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

DES 

SEIGNEURS DE BRESSE. 



I /k Bresse, appelle en latin Srexîa ou Brixîa, dans les au- 
teurs du neuvième siècle ot des suivanis , lire son nom, suivant 
M. de Valois , d'une grande forêt qai s'étendaîl depuis le Rhône 
jusqu'à Châlon , et qu'on nommait Brixius Saltus. Ce pajs , 
avant l'existence de celle forêt , c'Init habite', sous les empereurs 
romains , par les Séguaiens ou Se'busieus , originaires du Forez ,, 
(pie les Educns avaient subjugue's. C'est pour celle raison que 
César les appelle Clientes y^diionim. LVtendue actuelle de la 
Bresse est de seize lieues, ou environ, eu tous sens, et ses li- 
mites sont , au nord, le ductiu de Bourgogne et la Franche- 
Comle'; au sud, le Rhône, gui la siîpjre du Dauphin^'; à l'est, 
le Bugcy ; à l'ouest, le Lyonnais , et la Saône qui la sépare du 
Lyonnais. 

On divise la Bresse en liante, ou pays de Revermout, et en 
basse , qu! est siluJe à l'ouest de la liaule. Au commeucemcnt 
du cinquième siècle, elle tomba sous la domination des Bour- 
guignons, dont le royaume ayant été conquis par les enfants 
aeClavi«, elle devint une province de France. Mais dans la suite 
«lie rentra dans le second royaume de Bourgogne (jui se furma 
vers la £t) du neuvième siiicle. Les rois de cette dernière mo- 
narchie étant parvenus à l'empire , plusieurs seigneurs de Bresse , 
sous l'empereur Henri 111 , profitèrent de leur éloignenient pour 
l'emparer de cette province, qu'ils pa rtagè rent «ntre e ~ ' 
XI. 
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3 CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

principaux furent les sires de Baug^, les sires de Colîgaï, ceux 

deThoirc, les seigneurs de Villars. 

Les sires de Bauge' ou de Ba^ë sont les seuls dont nous don- 
nerons la suite, parce qu'ils étaient proprement les vi^ritablcs 
teigneurs de la Bresse , cl qu'ils y exerçaient les droits de boq- 
veraiaeté. Leur c'tat tirait son nom de la capitale , et renfcnnait , 
ouirecetle viile . celle de Bourg, de Chaiillon, de Saint-Trivicr, 
de Pont-dc-VesIe , de Cuîseri , de Mirbel , et tout le pays qu'on 
appelle aujourd'hui la basse Bresse et Dombes , depuis Cuiâeri 
jusqu'aux portes de Lvon, et depuis Baugé justpi'à Lyon. 

Guicbenou, suivi de presque tous les modernes , et guide par 
Fustatller et Bugnon , ses contemporains , donne pour premier 
seigneur de Baugë un Wigiics , ou Hugues , qu'il fait eu même 
tems comte et marquis. Mais nous faisons voir, à l'article des 
% comtes de Bourgogne, que ce Hugues n'est autre que Hugues 
le Noir, fils puinc de Richard le Justicier, duc de Bourgogne, 
qui lui donna, dans le partage de ses états, la Bresse, le Ma- 
çonnais , le Beaujolais , le Charolais , avec une partie du comtlî 
de Bourgogne. 

Les sucresseurs qu'on donne a ce Hugues , prétendu sire dfl 
Bresse , nous paraissent égak>ment suppose's jusqu'au suivant. 

RODOLFE. 

RoDOLFE, ou Ramil , dont on ignore l'origine (i) , était sei- 

Sneur de Bauge au commencemeut du oniicmc siècle. Un ancîea 
ocnœent, rapporté par Sévert {in Episc. Afalisc, p. 89), 
bous apprend que Goslen, ou Gauzelin , ^vèque de Màcon , 
' dont le gouvernement commcnj^a en loao, et finit au plutdl en 
1049, donna en fief à Raoul . sire de Baugé , l'abbaye de Saint- 
Laurent de Màcon t avec des maisons dans l'enceinte de la 
ville, et quelques meix dans la paroisse de Cliigé, ce que Gui- 
chcnon rapporte à l'an io?.5. Ce même hislorisn donne un él- 
irait du necrologe de Nantua , qiji porl« : Fijji compiemoralio 
pro Rodiilpho Bnigiaci et BHtÎiv Domino; d'où l'on peut 
iiififrer que Rodolfe e'iail un des bicnfailcurs de ce monastère. 
C'est â quoi se ré4iul l^out ce qu'on sait to^cliaut ce personnage. 

RENAUD. 

REMAt-D, que les modernes font sans preuve (t!s do Rodolfe, 
l'est connu qiie par un traite' fait, l'an 1 100, entre Saint-Huguas» 

(0 Oq ntodutne pi-cUnil qiic Rodulf^- -itait k O' loecciKiu' àe iTiguii , ou 
n-gnei dt Bauar , <iiiii>id Louii It Dtliannairc donna en ^o la itîgneurit 
lie H)uigi: piur rètonfcnit de je» tert-icei. Mai» (ont cela «(( Itutu MU 
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DES SCIGNEDRS DE BRESSE. 6 

■I)bé de Clnni , et Didier, abbé d'Ambouriiai , dans lequel Jos- 
ccr.ind, qui eu est le médialcur, se dit fils de Retiaud .seif^neiir 
de Bauee'. (Guiclienon, tiiu. de Brasse, p. 46. ) Reii:iud eut 
de sa femnie , neiaiiiee Béatrix, suivaut )a cDiiJEClnre die 
M. Jueniu , deai fils, Josceraud, dont ou vicut de parler, et 
ITIric , qui fit, vers Van 1070, une don^ilioa à l'abbaye da 
Tournus, pour la fondatioti du pricut-c de Baugi^. ( Jûetiiii, 
hisî. de i'our/ius , pr. , p. 352- ) Paradiu met la mort de Renaud 
CD 1072. 

JOSCERaND, où GAUSCERAND. 

To^GDAND, OU Gausceband, fils aîné' de Renaud, et son 
■uccesseur dans la seipni.'ui'it: de Bdngtf, eut quelques différeiila 
aveo Lattilfi , évoque de >lâcon , et sou cbapitre, loticbaiil cer- É 
laines redevances qu'il exigeait tous les mais di:s liabitiinis d* ] 
Mons en Bresse, village dL'pendaiil de l'église de Màc<^n. L'af- ' 
Aire Ait pnrle'e , par le pre'tat , an pape (in'goire Vil, qui 
chargea son te'g.-ii, Hugues de Die, de se rendre sur les liens, 1 
pour conoiiftrc du droit des parliez. Joscerand, coiidanjné par 
le le'gat, après une enquête juridique, se soumit, et renonça 
■ux conlumes qn'il avait établies au village de IVIons, dojuiaat 
pour cautions de sa parole son fils alué, et d'autres seigneurs. 
Ceci doit être arrivé entre l'an 1074 et l'an io85, qui sont les 
deux termes du pontificat de Grégoire VU. Gnicliennu met la 
mort de Joscerand en iiio; en quoi il se trompe, comme !a 
luite le fera voir. St'vert est mieui Toudi! à lui donner qnaire 
liU: Dlric, ou Odalric , qui suit; Elïcune . moine de Cluuî, 
qne sa doctrine et ses vertus élevèrent , en 1113, sur le siège 
^pitcopal d'Autun; loscerand , nommé comme vivant en di- 
verses chartes, dont la dernière est de l'an it5oj et MngueSi 
diauoiiie deiVIàcoti. 

ULRIC 1". 

iloSauplus tât. Ulric, ou Odalric, fils aine' de Joscerand, 
■nquel il succéda, refuga d'abord de souscrire au jugement que 
le chapitre de Mâcon avait fait rendre contre sou père , et 
continua d'exiger les coulumes qu'il avait levées au village de 
H005. Mais , revenu à lui-même , il au désista de cette cxacliou 
injuste entre les mains de Hugues de Die, par le conseil det 
plus distingués de ses vassauK. L'acte de ce déguerpi s sèment 
est daté du règne de PInlippc 1" , mort, comme on le sait, 
en iioB. {BijI. de Dresse, prèf. , p. 8. ) Ou voit par-là qu'Dl- 
ric avait succédé à suii père, dtl vivant de ce prince, et c 
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ta Bresic reconnaissait alors pour souvcL-aîn le roi de tranct. 
tfiric eut un autre dt'mêliï avec l'dvèque et les chauoines dé 
Mâcon, au sujet de l'église de Fleyria en Bresse, que le doyen 
de Mflcon avait cede'e à son chafiilre, sans i'aveu d'Ulric , qui 
en avait la justice, avec d'autres droits ,^eil qualité de suzerain, 
niric et ses enfants s'opposèrent à cette aliénation illégale, et 
cotilraignireul r<!vêque et le chapitre d'en venir à un accom- 
modement. ]| fut lel, qu'au moyen de trois cents sous , mon- 
mic de Màcon , que donna le chapitre à Uiric et à ses enfauts, 
ils lui abandonnèrent , par acte du mois d'avril iiiS, tous les 
droits qu'ils avaient à Fleyria. ( Hist. de Bresse , p. 47- ) 
L'an I120, Ulric se croisa pour la Terre-Saiute j mais avant 
de partir, il fit don à perpétuité' aux religieux de Saint-Pierre 
de Mâcnn {monastère depuis ae'cularisé ) des dimes qu'ils te- 
naient de lui par engagement , aux paroisses de Saint-Pierre 
de Marsonas, de Saini-Didier d'Oucia , et en trois autres vil- 
laqes, moyennant cinquanle sous, monnaie de Lyon, qu'ils lui 
payèrent, et a ta charge de prier Dieu pour l'heureux succès 
âe son voysge. (Se'verl, in Episc. Maiiscon. , p. i55. J A sou 
retour, il alla se foire ermite dans la forêt de Ijrou, près de 
Bourg, où il (înit ses jours dans les exercices de la pénitence 
et la pratique de la règle de Saint-Benoit. (Guich. , hist. de 
Bresse, p. 4?.) De sa femme N., fille, suivant Guichenon, 
d'Am^de'e I" , comte deMauricnne, il eut Ulric, mort l'an 1 1 18, 
su plus lot; Renaud, qui suili Blandin, qui vivait encore ed 
ii5a, comme le prouve nue charte de Renaud, son frère, 

Ïu'il signa cette aiine'e. (CarluL de Mtlcon.') Humherl , qui, 
'arcliijiacre', fait év'qiie d'AuInn en i i4o , puis archevêque de 
Lyon en 114S, abdiqua (l'un ne snil eu quelle année, mais 
l'an I i5i au plus tdt ) pour se faire Chartreux, et mourut prieur 
de Seillon en liresse, le l'j octobre, suivant le ne'crologe Je 
l'église d'Autuu; et Etienne, cliaitoine, puis évèque de Micoil 
«u 1 1 i>7 1 mort en décembre 1 1 82> 
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■1 1 20 au plu» tôt. RfiNAUn , successi 
en querelle avec Pons i", évèque de 

droits qu'ils s'atlritiuaient réciproquement via-à-vis l'un de 
l'autre. Renaud préiendiiit avoir celui de carde et de taille ait 
village de Mous et dans toutes les terres de l'église de Mùeon , 
iiiluées dans ce diocèse. L'eVèque, de son côté, demandait 4 
Renaud rhommaj^e pour certains ciJiemenM, que Renaud sou- 
tenait ne poiuL relever de lui. Enfin, l'an m49i on fit un 
traité par lequel Renaud afirancliit de toutes charges ( 
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lai toutes II 
de la Saoi^ 
lequel il SI 
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rres Je l'e'glise de Mâcnn silue'cs à ia 



gauche 
d'Agris, sur 



plîon du village d'Agrois 
réservail le dL-oi[ de garde , et ceia , niojcnnani 
luuic sons mScoDuals , que l'évêquc lui paya, avec un marc 
d'argent pour sa femme, et un aulre marc pour ses enfants. 
Beuaud s'obligea de plift à rendre à IVvéqnc rbommage cpi'il 
-oipeail, et h donuer tous les ans nn plein bouclier de cire à 
l'egUse de Mâcon , le jour de Saint-Vincent. '( Se vert , tn Episc. 
Alalisc. , p. i4<>0 Renaud se rendît garanl, l'an ii52, d'un 
autre traite' fait entre le même préUi et Gui, surnommé V£n- 
eholnê. {Misi. de Bresse, p. 49. ) Nous ne nous arrêter 

à réfuter Paradin, qui nous donne Eenaud II de lîaugii pour 



comte de Mac 
d'être relevée. 
55, laissant de S' 



«Vi a réhiler Vt 
^^bn com.tc de i 
^H|eMiin d'être n 
^H(l| 11 55, laissa 

r ii55. Re>ai 
de Baugé, doi 
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;st trop visible \ 

anl Bugnou, finit sespun 

fils, qui suit. 
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RENAUD m. 

' Jouît pas paisiblement de la seigneuriit 
a par la mort de ttenaud II, sou pèri 
Gîmd,~comte de Mitcon, et son frère, Eiietiuc, s'clant ligut 
contre loi avec Humbert, sire de JBeaujeu, et l'arcbevêque de 
fLvon , ramassèrent plusieurs bandes de fiiabançons, et, les 
I amenées en Bresse, ils la dévastèrent par le fer et par le 
L'événement de celle guerre fut si malbcureus pour Re- 
Iiand, que son fils Ulric y fut fait prisonnier. Renaud, dans 
esse, eut rej^ours au roi Louis te Jeuue, dont il implora 
dont nous avons déjà donné ailleurs 
la substance en précis; mais il est à propos de la mettre ici en 
enlicr «ous les yeux de nos lecteurs. «Sire, disait-il, attaclK^. 
* comme je le suis à Votre Majesté , par les liens du sang et 

■ d'une ancienne familiarité , je crois devoir lui faire part de 

■ mes peines, et de la déplorable extrémité à laqut" 
» trouve réduit, en vous suppliant, de vouloir bie 
D mon secours. Girard, comte de Mâcon, oubliant les services 
u importants et multipliés que je lui ai rendus , onbliant l'sffi- 

i par le mariage de sa lille avec mon 
serment de fidélité qu'il i 



* veau . avec Eliei 
» tjte d'une amtée considérable. 
» tout vn* i^ feu et à sang; et ( 
n solatiou, tl a pris et emmené p; 
I de la baiue que me portent 



Humbert de Beaujeu, à la 
fondre sur ma terre, où il a 
E qui met le comble à ma dé- 
isonnier mon fils Ulric. L'excès 
ufédéi'ds , appuyés par l'ar- 



» chevcque de Lyon, va jusqu'il me menacer et se vanter de 
* me dépouiller eulièremcuU C'est donc à vous, qui eus non 



ChBOKOLOClE HISTORIQUE 
lgn«ur, et qui lu'bouorez de voCre bienveillance, que j'ai 
cours, Hâteï-vouG , je vous en conjure , de me lirer de la 
siluatiop cruelle où je me lioiive , et, «urioat, donnez ordre 
au plus lâl que mou fils me soil rendu. Si, par volrc mn^cn, 
sire, JG puis le recouvrer, et que Vous fassiez comparait^ 
en justice lecnuitc de Màcon et le seigneur de Beanjeu, pour 
me faire raison dei torts qu'ils m'ont &iils , je m'engage à votu 
rembourser pleinement et â votre dîscre'lion les dépenses mic 
ces soins aiiroul pti vous occasionner, et même à vous' aller 

f„ trouver pour cela, sï vous le jugée à propos, à Vezeloi, à 
a Autun, ou en tel lieu qu'il vous plaira de m'indiqucr; on. 
Il enfin, je vous satisferai entre les mains des de'pute's que tous 
» croirCB plus convenable de m'eiivoyer. Que si vous jueei né- 
» ccssaire que je me rende auprès de vous, ordonnez, s il voui 
» plail, qu'il y ail trêve pendant mou absence entre moi et met 
> ennemis. Il (Ducbêne,5cnp( rer. Franc. ,1:. IV, EptSl.^Si , 
p. 704. ) On voit, par cette lellre, i* que Renaud était parent 
de Louis le Jeune : parenU qui consistait en ce qu'Adélaïde 
de Savoie, mère de ce prime, et lille de Humhert II , comte 
de Savoie, e'iait nièce de ^'. de Savoie, aïeule de Renaud, et 
fille du comte Ame'de'e I"; 2° que Girard, comte de M3coti, 
était vassal du seigneur de fiauge', pour les flefs qu'il possc'dait 
en Bresse. Le roi, touclié des plaintes de Renaud, e'crivit ab 
sire de Beaujeu, pour lui enjoindre de remettre son fils en li- 
berté'. Mais une seconde lellre de Renaud à ce monarque, noua 
Bpprend que cet ordre fut sans efTel. {tbid.'^ Dans celle-ci, 
pour déterminer Louis à venir sur les lieux, ^ lui offre la saïe- 
raincté de ses cbâtcauK, qui ne relèvent, dit-il, de personne ; 
Omiiia casielta tnea tjute à nemiiie leneo ,*(i vobis accipiam ; 
ce qui prouve que Renaud <<luit souverain dans ses terres. On 
ne Voit point cependaut eu quel teuis ni de quelle manière finît 
la guerre dont il s'agit. Une charte , rapportée par du Boucliet 
dans l'histoire de la maison de Coligni, nous apprend seulement 

Ïi'en II 61, Renaud et Guerric, son parent, tirent, au cliàleau de 
hantelles, nn traité d'alliance et de confédération avec Ar- 
chambaudVn, sîre de Bourbon, et son fils, envers et contre 
tous, exceplé le roi de France, le duc de Bourgogne et te 
comte du Savoie ; traite par lequel le fils d'Ardiambaud promit 
aux sires do Baugé et de Coligni , ses cousins , de garder pcu'- 
dunt nn an et jour le château d'Arci, près de Roanne, d'où 
l'on infère qu'ils étaient encore en guerre avec le sire de Beau- 
jeu, comme tenant le parti du comte de MAcon. Renaud mou- 
rut dans le mois de mars, iiu plus tard, de l'an ri6<>, et fut 
inbume' à la Musse, entre Bauge et Mâcon. A ses funérailles 
«ssislérent «es trois fils , Clric, qui suit j Cui, et Renaud, sei- 



DES SEIGNEURS DE BRESSE, 
""gnenr de Saint-Trtvier, a 
Illâcon. et Hiimltcrl, pnuiir de la cli 
même qui avait eid archevêque de hyoa, 

ULRIC II. 

I I tSo. llLnic , fils îiiaé de Renaud III , et son successeur , 
donna une nouvelle preuve de sa pitié filiate au retour des 
absè^ucs de son pcrç , par le don qu'il fit à l'e^lise de Suinl- 
Vïncent de Mlcon d'une rente de dix sous pour le repos do son 
âme. (Gnichenon , hist du Drosse, p. 5i.) Dans le raêine 

■Kms , ou peu de jours après (le 22 mars 1 180) , il raLiû» les do- 
Intious que son père avait faites à la chartreuse de Seillon , et 
ï en ajouta de nouvelles. [Ibid. prob. p. 9,) Uiric fit d'autres 
Ibndstions pieuses dans d'autres églises. C'est te seul endroit 
tarotiil est connu. Saniorl arriva au plus tard l'an 1320. Il avait 
bousé, 1°. Alix, dame de Mirebel , fille de Guillannie I , 
^mte de Châlons , et veuve de Joscerand de Pot, seigneur de 
irancioD; a", l'an i iSS , Alexanodime de Vienne , fille de 
Girard , comte de Mâcon , dc'cc'de'e l'an 134!' Du premier lit il 
eiitGui , morl à la croi>ade d'Oriejt ver« l'an 1219 ; du second 
Renaud , qui suit ; Hugues, seigneur de Saint-Tri vie r et de 
Cuiseri, qui en 1 25o fit hommage du ehâleau de Cuisen au duc 
de Bourgogne ; et Béatrix , femme d'Améd^* de Geoèyc > sei- 
cneur de Gei. 

RENAUP lY. 

320. IliiNAUP, ItTs d'UlricII, et son successeur, fut un des p'ui 
itfjnes bienfaileors de la chartreuse de Moutmerle, dont i! fit 
cellules , eotr'auircs libéralités qu'il lui fit. L'an 1339 , 
il klla signaler sa valeur à la Terre-Sainte , d'où il était de r'e- 
laur l'ap 1347 au plus tard. Il eut avec l'abbaye de Tournus 
ouelques différents qui éclatèrent par une au erre ouverte. Elle 
aura quatre ou cinq anj , au bout desquels Heuaud , convaincu 
de se» loris , s'obligea , par un traite' , de payer à l'abbaye 5oo 
■larcs pour les dommages qu'il lui avait causés. (Jueniu.) L'an 
1349 > '1 ^' ^°^ tcatameut , et parlit une seconde fois pour la 
Terre-Sainte , où il mourut la même année. De Sibvlle , son 
épouse , fille de Guîchard IV , sire de Beaujeu , et femme en 
^coudes Doces de Pierre le Gros , seigneur de Brancion (morts 
^D 1 26âJ , il eut Gui , qui suit ; Renaud . seigneur de Saint'Trî' 
vier , tuort sans alliance ; Alenundre , héririer de Keiiaud , sou' 
irèrc , qui testa , l'an 126G, eu faveur de Philippe de Savoie , 
Archevêque de Lyou ; Béalrii , «t Jeanne , mortes, à ce qu'il' 
iwtait, dans le célibat. 
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I .Warin eutaasgi ceu\ d'Auliiii el iIcCIlMous : le loul parla libéralité J 
àc l'empereur Louis le Dubonuaire. La douzième anne'e durègnaj 
de ce prince fSzG de J.-C), il acquit d'Hildcbalde, tîvêque do, 

• Mâctin , par échange de quelt]iies-unes des Icrres qu'il possédait^! 
ea Niveroais, en Auvergne et dans le Maçonnais, la terre ds 
Cluni avec d'autres fonds. L'acte de cet e'change , passe' à Aiï- 
]a-Chapelle , se trouve imprimé parmi les preuves de ['illustra 
Orbandale ( p. y5. ) , et dans l'histoire de la maison de Vergi. 
( 1. I , pp. 7 et 8.) On y voit que la femme de Warin se nom- 
mait Aldane. Ils eurent un (ils, nommé Tliierri, qui remplaça 
son père dans k comte de ChAlons , avec une illie, nommée 
Herinengarde, qui épousa Bernard, surnommé PlantBvelue , 
comte d'Auvergne 
comtes de celle pro' 



de l'ei 



.père 



L'an 853, Bernard 
gogiie , après avoli 
vailla , de concert 
les peuples di 



le prouvons à l'arlicle des 
ince. Warin fut un des plus zélés défenseurs 
le Débonnaire, contre ses enfants révoltés, 
duc de Seplimanie , s'étant retiré en Bour- 
été dépomllé de ses dignités, Warin tra- 
vée lui, à gagner an parti de ce monarque 
royaume. Dans ce dessein, ils en parcou- 



rurent les provinces, formèrent une ligue en sa faveur, 
firent jurer à un grand nombre de personnes. Etant arrivés 
l'année suïrnnie, au commencement dn carême , sur les bords 
de la Marne, la rigueur du froid les obligea de s'arrêter à Bo- 
neuil. De là ils députèrent, le 26 février, a Lotliaire , un comte 
et un abbé, pour lui demander la liberté de l'empereur, son 
père, qu'il retenait en captivité. Lotbaîre tes amusa par una 
défaite , et se retira à Vienne , où il assembU, des troupes avec 
lesquelles il vint assiéger Warin dans la ville de Chàlons. La 
place fut emportée en trois {ours, ou en cinq, selon d'antres, 
et livrée à toute la fureur du soldat. Warin, pour sauver sa 
vie , eut la lâcheté d'embrasser le parti du vainqueur , de lui 
prêter serment de fidélité, et de marcher à sa suite. Louis, 
ayant 3 la fin triomphé des rebelles , punit la félonie de Warin , 
en le dépouillant de ses honneurs. Mais, après la mort de ce 
monarque , étant allé trouver le roi Charles le Chauve à Orléans, 
il fit la paix avec lui , et entra si avant dans ses bonnes grâces à 
cette entrevue, que Charles, non seulement lui rendit le Ma- 
çonnais, mais le nomma duc de Toulouse ou d'Aquitaine, à la 
place de Bernard, qu'il destitua. Cette nomination fut, à ce 
qu'il parait, un dédommagement du comté d'Auvergne, dont 
ce prince ne jugea pas à propos de priver Gérard, a qui l'Empe- 
jeur, son père, l'avait donné. Warin se montra digne de ces 
faveurs, par les services qu'il rendit à Charles le Chauve. Co 
fut lui qui, par sa valeur et son habileté, se rendit victorieux, 
]'•» £41 , i la b^ûU* di Foutonii. U balaosa loDg-tenu, tB 
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eL l'abbaye de Sain l Clément ([u'il tenait en bén^ce. {Oalt, ' 
Chr. no. T. IV, proùt coK 277.) Mois il reliât certains fond* 
de cette abbaye, qui étaient à sa bîeuaéance, et refusa de s'en 
dessaisir. Ëalin, l'ao g53, vaitica par les remontrances de 
Maimbold, il consentit aies restituer, comme on le voit par 
une notice dregsife quelques aanéus après, où il est quauRé 
cornes imperatorius , à raison du comté qu'il possiidait alors en 
Bourgogne. ( Ibid. col. 279,) A la suite de la souscription qui tA ^^ 

1 au bas de cet acte, ou lit : S. Alberici fralns ejas . Nouf^H 
pensons qu'au lieu Ae frairis il faut lire ftUi. '^H 

F _ Letalde , l'an 9^6 , le 4 janvier , par acte pa5s<^ publiquemeôf^B 
à Mâton , fit, comme eXe'culeur des votontiis ds Humbert, ^ 
son neveu, donation d'un meiï situe' au village de Saillei à 
l'abbaye de Cluni. {Arch. de Cluni.) Il devint la même année 
corale en Bourgogne après la mort de Giselbert. C'est par an- 
ticipation que Frodoard lui donne ce titre sur l'an gSi , où il 
dit que le roi Louis d'Outre-mer , dans le voyage qu'il voulut 
faire celte annc'e en Aquitaine , étant tombé malade sur lés 
frontières d'Auvergne, Letalde , comte de Bourgogne, vint le 
trouver, se reconnut son vassal , et lui rendit la sanle' par un 
remède qu'il Ini fit prendre. Ce trait fait voir que Letalde se 
mêlait de me'decine. 11 mourut au plus tard l'an 971. Il est appelé 
dans une bulle du pape Benoit VIII divœ memoriig Cornes. 
Letalde avait épousé en secondes noces , l'an ^Ifi au pins tard, 
RrcRiLDe, dite aussi Collatie qui vivait encore eu 955, comma 
on le voit par de» actes qu'elle souscrivit. (Mab. Am. T. III , 
pp. 468, 4gl, 4(|5, 507.) Letal'le avait pour vicomtes à MâcORyi 
M 943, Mayeul, et en gtS Gautier. (Mab. ibid. p. 5i3.) * 



ALBKBIC II. 



A1.BÉ111C II était associé à Letalde premier, son père , d< 
l'an 95a , au comté de Mâcon, En effet on le voit 
avec lui cette anoe'e pour la reslilution de l'abbaye de Saint» 
Clément a l'évècbé de Màcon. {Arch.de Cluni.) L'angSS, as* 
■islé du vicomte Hu(;ues , ii tînt un plaid, mallum , au sujet de 
deux ouvrée» de vignes situées au territoire de Vinzelle , que 
l'abbaye de Cloni revendiquait sur un nommé Vulfeis et sa 
femme , Constance , qui furent condamnés à déguerpir. {Ibid.) 
L'an 960, un lundi , i5 des calendes de septembre, ou 3D août, 
il tint un autre plaid avec Vaulier, son vicomte, et d'autres cotv- 
seillers , dans lequel il obligea un nommé Varnlf à se départir 
en faveur de la même abbaye de louics les prétentions qu'il 

de Saitit-Gcru.ain d Igei , et sur pk- 

Bissi. (/Âii/>] La même an< 
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, oa l'an 96a au plus tard, à la prière de l'eVêque MsimLold 
et de $on clerQ<! , il rendit à l'abbaye de Sniat- Clément certains 
droits et fonds qu'il avait usurpés. La dixième aiine'e du roi 
Lothaire , 964 de Jésus-Clirist, il tint encore à Màcoa , avec 
Vautier son vicomte , un plaid où il Jugea difFc'rents procès. 
(Jrch. de Cluni.) Albe'ric fit , l'an 97 1 , le 14 janvier , une do- 
nation à l'abboyc de Tournas, du consentement de sa femme, 
lUENTAUDE (fille de Renaud , comte de Ronci) , et de ses deux 
Uf , Lctalde et Alberic (Jueuiu , hist. de Tournus,) Il succéda 
Htle même aune'e au plus tard à sou père dans le comté de Bour- 

Kigne, qu'il transmit, auivant Paradin,S. JulienetM. Clievalier, à 
n fiU aîné, avec le comte' de Màcon. Sa moctse rapportée l'au 
Çn5- .Outre les deux lili Enenttonue's ci-deâsus, il eu eut un troi- 
BÙme nommé Guillaume, et Béatrixi mariée à Geofroi premier, 
„£t Forole , comle de Gàlinais, aïeul paternel de Geofroi le 
^rbu el de Foulques le Bechin, comtes d'Anjou. Ërmentrude, 
ffluye d' Albe'ric , épousa en secondes noces Otte-Guillauine , 
i viendra ci-après, (Mç'iiage , hist. de Sablé , page j 17 et 
«ISO 

LETALDE II. 

97s. Letalde II , fîls d'Albéric et son successeur , lui était 
iitsocitf dès l'an 971 , ou dumoins jouissait de quelque autorité 
•dus ses ordres dans le Mdconnais , comme le prouve un acte de 
année par lequel il confirma les donations faîtesà l'église de 
Hâcon par son aïeul , Letalde , et sa femme Collatie , puis celles 
père Alberic et de sa mère Ërmentrude. Cette pièce est 
rappMtée par Sévcrt , p. 75. Letulde II ue survécut à son père 
que quatre ans, élautmoirt l'an 979. De Berte, sa fenjuic, il laissa 
un fils , qui suit. 

ALBERIC m. 

979. Alrério m , fils de Lctalde II , lui succéda dans on âge 
teudre au comté de Màcon sous la tutelle de Berle , sa mère. 
Guillaume , dit Barbe-sale , Bucca uncCa , son oncle, disputa, les 
annesà la main, celte tutelle à Berte. L'évêque Milou, pour 
terminer le dîSerent , maria Guillaume avec Berte , après avoir 
obtenu dispense du pape. Albéhc mourut sans alliance veri , 
i'an 995. {Chro. Adem. Caban.) 

OTTE-GUILLAUME et GUL 

995 au plus lard. ÛTTB-GtJiLL.tDME , ou Ottp?' , comte de' 
Bourgogne , mît sous sa maiule Maçonnais, comme époux d'Er- 
■icutrude , tcuvb d'Albéric II , après la mort d'ALb^ic III , et ' 
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t'a'isocîa Gni , son flls. Nous avons sous les yeux le c'onb^t 
mariage d'un seigneur du Maçonnais , nomme Uidric , et d'Er- 
mengardc , sa fiancée , souscrit par le comle Olton , Ermen- 
Iritde sa femme, et Gui leur fils, lequel aele a pour date )i 
huilième anu(?e du roi Hugues (Capet) , ce qui se rapporte ' 
l'an de Jésus-Chriet pg/, ou 995. {Jrch. de Clmii.) Guilla " 
Uarbe-sale , qui vivait encore , et ne mourut même que Ii 
lems après , ne fut pas oëanmoins pour cela de'pouillc du titi 
de comte de MAcon , ni de toute l'autorité attachée k ce titi ' 
comme on le verra par la suite. Ainsi l'on peut dire 
alors trois comtes de Màcou ; Oite-Guillaume , qui avait 
grand'main ; Gui , son (ils , et Guillaume Barbe-sale , qui 
servait l'autorii^ comlale , du moins dans une partie du 
connais. Nous n'avons trouve' qu'un seul acte de l'exercice qu'Otl 
Guillaume et son fils ont Isit conjointement de la leur d: 
comt^ de MâCon , encore est-il sans date, C'est une espi 
jugement rendu sur les plaintes des religieux de Cluni contre 
clerc Mayeul , surnomme' Pulverel , pre'vôl de Lourdon , i 
faisait dans cette obédience des enacuons injustes. Il y est 
que , moiliii par persuasion , moitîiï par autorité , le comle OlK 
Guillaume obligea Mayeul à de'guerpir. Les souscripteurs 
charte sont Otte-Guillaume , le comte Gui son fils , ftliii. 
Guido cornes, IVvêque (de Mâcon) LedUld II, le prévôt Mi _ 
plusieurs chevaliers , et Odou , docteur eu loi , Oddu ie^t 
docior. Cette dernière signature est remarquable par la qnalîq^ 
que te souscripteur y prend. '^Arch. de Cluni.) On ne peut a 
tremeiit fixer l'e'poque de ce jugement qu'eu le plaçant cul 
l'année 997 , k laquelle commença l'upiscopat de Ledbald^ qi3 
fut de ving-deuï ans , et l'année 1007 où Gui avait cesse' ai 
vivre. Nous avons un diplôme du roi Robert en faveur do l'ab-. 
baye de Saint-Be'nigne de Dijon , que Gui souscrivit en ioo5 
avec son père. C'est le dernier trait connu de sa vie. Olte-Gnil- 
laume , lui survécut au moins 20 ans , n'e'tant mort qu'en ]027. 
IHais il paraît que long-tems avant de perdre son fîls il ne' rési- 
dait plus dans le Maçonnais. (Voy. ies comtes de Bourgogne.) 
Gui en mourant laissa un fils qui suit, (Ducliène, hisi. de la M, 
de Fergi , pr. p. 55.) (Voy. les comtes de Boursogne.') 

OTTON. 

Otton , fils de Gui , luî succéda l'an 1007 au plu5 tard. Nou» 
le voyons cette amiée avec les qualités de cotnle de Màcoii et de 
fils du comle Gui parmi les souscripteurs d'une donation que le 
chevalier Ilildtliert fît à l'aLbsye de Saint-Bénigne de- Dijon , 
cnvsnauly mourir sous i'babît religieux. (Ducbène, htst. de la 
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■K<^ fergi ,pr. p. 55.) Otlon, l'an 181 G, fui encore lûmoin 
^Eun prïvile'ge que le roî Robert accorda au nionaslèrc. (Spici/, , 
D.l,p. 460. )Ce comte lit lui-même aux egliseadiverses danulions 
Doii^ les dates , dans les actes qui en furent dresWs , sont mar- 
Kne'es d'une manière si vague , qu'il ii'eat pas possible de les 
Dber. On voit, par esemple, une cliarle Je lui en faveur de l'ab- 
Baye de Ciuni , dalce du règne du roi Robert et de son (ili 
Hpugues , associe' , l'an 1017 , au trône , et mort le 17 septembre 
BoaS- C'est uuc douatiou qu'il fait à ce monastère d'une terre' 
Hitue'e près de la Saàne, pro peccatorum , dil'il , meorum ai/o- - 
Wfjtione , animœ eiiam mern et patris Guidonîs , nec-non avi i 
n^i Oihonis cognomenio FUlelmi, eifiliimei Gaufridi.,.. siçut '. 
Kim €mte cornes Leoialdns (pn'mus) atavus meus per lesiamen- j 
EjOTi prœcepio Lodovii:i { Transmarini) Régis (iradidil-) Le nom 1 
Bl * la femme d'Oltou, qui n'est point ici niarqué . se trouve parmi' ] 
Bks signatures' Elle se itoniniait Elisaobt». (Chifflel , Béatiix 
Eoe Cndlons , p. i So.] Quelques généalogistes prétendent qu'elle , 
Klaitde la maison de Vergi , et sœur de Humberl, évoque de 
^f aris. Mous avons sous les ycus une charte, dati'e lin règne de 
ntobcrt , le 5 des calendes de juillet , par laquelle Otlon cl Eli- ' 
Eûbqtti donuent à l'abbaye de Cluni la terre de Fissei, ou Fixer, 
K^ns le comte d'Oscherais , au pays de Langres, villam Fissia- 
l^m in comilatu Oschirensi in pago Linganensi. (Arch. do 
VCluni.J Ce comt^ d'Oscherais est le même que celui de Dijon . 
^monim^ Oicjierais à cau'^e de la rivière d'Ouehe , Oscarus , qui 
Bctrarerse. Il paraît qu'Elisabeth survécut à Otlon. C'est ce que 
■ ^ous loferons d'une charte du i3 des calendes de mars de 1 aa 
B^aUL, par laquelle cette comtesse , sans faire mention de son 
Enan , donne ii Cluni , du consentement de ses deux fils, Geofroi 
fia Robert , l'église de Saint-Germain , situi'e au village de Per- . 
naat , dans le comté de Beaune. (Ibid.) Il y a preuve d'ailleurs 
qu'elle n'e'tait que la seconde femme d'Otlon. On a l'acte eu ' 
effet d'une douation faite par ce comte à l'e'glise de Mâcou sans 1 
autre date qne le rbgne de Robert, dans lequel on voit la sous- 1 
criplion d'AnoA , sa femme avec la sienne : S. Ottonis comitis 
et iixoris suœ Addœ qui fteri el firmari rogavsruiH, Rainaldi 
fila sui. (Cnrlul. de Mâcon.J Guillaume Barhe-sale vivait peut» 1 
Itrc encore alors. Ce qui est certain , c'est qu'en ioi3 il litcons- à 
traire ua château près de Cluni sans en avoir le droit; entreprise, '' 
dit Adémar de CItahannais , dont il fut puni miraculeusement • 
par une maladie qui l'empêchait de marcher; àqnoicelhJstoriea ' 
ajoute que le comle Hugues (c'est Hugues , e'vèqne d'iuxerre et ( 
E comte de Chàlons) , par zèle soit pour ses intérêts propres, soit ■ 
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I lui avoir fait a 






lemontraiices, vint arecdes Irouf es , prit ce foit et le I 
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rasa. Du tems dn comte Ollon il arriva duns toute l'Europe une 
famine si cruelle , i]ii'on arrèlait les voyageurs non pour les 
voler, mais pour les luanger. Le comte Otion, dît Raoul Glaber, 
ëtaut iofurme' qu'un aulicrgiate du voisinsge de Mâcon nourris- 
sait ses hôtes de chaire humaine qu'il dëguiaait , et les luail en- 
suite pour servir d'aHmeot à d'autres , fit faire la reclierclie cIice 
lui par SCS gens , qui trouvèrent dans un lieu caclitf quarante- 
quatre télcs d'hommes. « J'ai vu le lieu , dit-il , où fut brûle' ce 
H mise'rable , qu'on avait pris et attache' à un poteau. Le comte 
Ollon mourut au plutôt en io49- 1'" preuve que sa mort ne 
devança pas cette anne'e , se lire d'une charte dont il esl à pro- 
pos de metlre le sommaire sous les yeux de nos lecteurs. Etienne, 
fils d'Artaud , tenait d'Otton en bénéfice des fonds situe's à Che- 
vagnidansle Maçonnais, j'/i*i7/fl Caveiiiaco, qui devaient, après 
■a mort revenir au comte. Cependant Etienne , au mépris de 
celle loi , fit, en mourant , donation de ces fonds au monastère 
de Cluni. Ollon et Geoffroi , sou fils, s'opposèrent à ce legs in- 
juste et le firent casser. Mais ensuite ila abandonnèrent ces niêmes 
fonds à Cluni , gouverné alors par Saint-Hugues, dont le régime 
commença l'an 1049. {Arch. de Cluni.) On voit par là que les 
be'ne'ficcs distingues des précaires et des fiefs e'iaient encore en 
usage au XI' siècle. Otton eut de ses mariages au moins deux 
fils , Rainald , mort vraisemblablement avant lui, et Geofiroi , 
qui suit. 

GEOFFROL 

10^9 au plulàt Geoffroi, fils d'Otton, fut son successeur 
dans le comte de Mâcon. Saint-Julien de Baleure {Antiif. de 
Mâcon) rapporte de ce comte une anecdote qui marque en lui 
plus de zèle que de lumières. C'e'tait , dit cet historien , l'usage 
daris l'église deMàcon de baptiser un euiàut le samedi-saint à la 
bénédiclion des fouis. Une anoce , personne n'ayant prJsenlé 
d'enfant à celte ceWmonîe, le comlc Geofiroi , qui cirtit présent, 
sort de l'église avec quelques-uns de ses nobles, court au pont 
des Hébreui , et se saisit d'un cufant juif qu'il amène à l'e'glîse , 
où. sur-le-champ il reçut le baptême. La comtesse Béatrix, 
femme de GeoUroi, fui la marraine, et donna le ncm de son 
^poux â l'enfant, lequel , ayant persisté dans la religion chré- 
tienne, se (Il moine de Cluni , et donna ses biens aux apàlres 
Saint-Pierre cl Saînt-Paul , desquels il se glorllîait, dit l'Lislo- 
rien, de descendre, (Sévcrl, in Epîsc. Matiscan. , p. 91. ) Le 
comleGcolîroimourulau plus lard en io65, laissant de sa femme, 
morte vers 107a, un fils, ijui suit. 
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io65 au plii( tard. Gui, fils de Geoffroi, posscdait en ioG5 
le comté de Màçou. 

L'an lOyS ou io?6 , le comte Gui tiot à Màcon , avec l'e 
que Landri , un plaid où il coodamna Hnguea de Suisi, qni 1 
depuis loug'lenis revendiquait injustement cerUins Tonds qu ua 1 
sentilliomme , son uareiit, noinm^ Fromond , avait Idguég 4J 
P^glise de IVfacon. ( CaH. Chr- no. t. 4, col. a85.) Gui, l'an I 
1076, au mois de mars, fut présent a une assemble tenue ft' j 
Beie par Hugues , duc de Bourgogne , pour aviser aux moyein 1 
de réprimer les usurpations que Foulques de Mailli , seigneur de 
BcaumonI, et Geonroi, sou iils, faisaient sur celte abba; 
(Spi'cil. t. I , p. 6n2.) Gui , l'année suivante, accompagna. .„ . 
tnemâ prince a Avalon, et fut un des témoins de la aonatioa \ 
■qu'il fil de la chapelle du cMtean à l'abbaye de Cluni. (Ibid. p. 
'4S5.) Il renonça au monde, l'an 1078, et alla se confiner avec i 
ses 61s , et trente gentilsliommes , ses vassaux , dans l'ubbaye dc i 
Clunï. Leurs femmes imitèrent leur exemple , et se retirèrent à- 1 
l'abbaye de Marcigny. Huguesl, duc de Bourgogne, abdiqo* J 
dans le même tcms , ei se retira pareillement à Cluni. Tel fut le 
fruit du bon exemple de Simon , comte de Valois , qui , l'année 
pre'cédente , en avait fait autant à Saint-Claude. Gui deviot 
prieur de 3ouvigni , et mourut en i log. Il devait êlre alors Irès- 
H^'> puisque nous avons un acte qu'il signa au mois d'aoilt io5i, 
avec son père et son aïeul. ( Cbifflet , hisl. de Tournus, p. 298.) 
Sa femme se nommait Mainalde, ou Mima. En lui finirent , par 
la retraite de ses enfants , les comtes de Mâcon descendants de 
Gui, fils aint'd'OtCe -Guillaume. IVl. l'abbé Courtepee (AiVï. du 
duché de Bourg, p ai5) confond Gui II avec son bisaïeul. 
Gui I , fils d'Otte-Guillaume. 

GUILLAUME 1, mt LE GRAND et TÈTE-HARDIE. 



1078. Gdillaumg I , dit LE Ghano et TÈTE-HiHDtE , comCe 
• ,de Bourgogne , et cousin au quatrièm.e degré' du. comte Gui par 
Otte-Guillaume dont il descendait comme lui , fut son succes- 
seur au comté de Mâcon en vertu de la donation que Gui lui en 
avait faite en se retirant à Oluni. L'an io85 ou environ, il assista 
avec Renaud , son fils , aux funérailles de Humbcrt , comte de 
FoQvenl, qui furent célébrées par l'évêque deLangres, Robert 
de Bourgogne , à l'abbaye de Beze, on les comtes de Fouvent 
avaient leur sépulture. [Spici/, t. i , p. 6^Q,) Guillaume, l'aa 
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mit du comté de Màcon en faveur de Renaud, f Voj. 
e Grand , comte de Bourgogne. ) 



RENAUD. 



;o85, 



ic>85. ItfNAVD, fils di 
laumelcGiMad', devint s 
cessenr, au plus tard l'ai 
au ctiiiit<^ deMâcoD, d( 
avaat qu'il lai succédât par mort 
au comte de Bourgogne. Nous 
avons en efTet une charle de 
io85, où Guillaume le Grand et 
Renaud signent, le premier avec 
la seulequaliLcdc comte dcBi 



gogne , le second ai 
comte de Màcou. (Ji 
de Tournus). Reno 
eu 1097. Il avait ^pi 
Jille d'uu comte Dom 
dont il eut un fils. ( V^ojres Re- 
naud II, comte de Bourgogne). 



c celle di 
iienin,/,/w. 
lud mourut 

c Coiiou 



ETIENNE, DIT LE HARDI. 



L 



Étif.nm:, dît LE HARni, comte 
de Varasque au comté de Bour- 
ogne , jouissail du comte' de 
. Maçon cotijoiolement avec Re- 
lud, son frère. Il partit , l'an 
iioi , pour la Terre-Sainte , où 
il'périt i'anoe'e suivante , a^ant 
e'Ie tué à la bataille de Rama, 
gagnée le 27 mai de l'an'cice sui- 
. vanle par les Sarrasins, ou , se- 
litres, ayant été pris à 
, cette journée et conduit à Asca- 
, Ion , où il fut percé de flèclics , 
, avec plusieurs autres captifs , 
. dans sa prison. {Spicil. t. X, p. 
525; Cuill. TjT. ad an. U02.} 
M. C)afM^vtr{hisl.dePoligni) 
e trompe en disant qu'Etienne 
evint de ce voyage , et que, 
l'ayant répété l'an ito8 , il fut tué, l'an 11 13 , dans une bataille 
contre les infidèles. Etienne laissa Je BÉatrix , fille de Gérard 
d'Alsace, duc de Lorraine, deus fils, Renaud et Guillaume. 
Noua avons sous les yeui une charte d'Etienne sans date , par 
laquelle , du consentement de sa femme , qu'il ne nomme pas , 
mais qu'il dit être fille du duc de Lorraine , il donne au monas- 
tère de Saint-Marcel de Cliâlons , un cens de cent sous , qui lui 
était annuellement àh le jour de la Purification , à rai^ou de sa 
seigneurie de Traves {de. Travà) au comté de Bourgogne, à con- 
dition que cetta somme de cent sons sera eqiploye'e à fournir 
tous les ans , à sa décliaigc , audit monastère , un clieval blanc 
cbargc de poissons ; Tali scllicel condiiione ut de fsia pecunia 
cerutis videîicet etjuus albtis oneraliis piscibus , ifui de preefatù 
Castro Martjri (S. Marcello) debebalur,- solvatur et singulis 
imis reddatur. ( Archiv. de Ctuni. ) 

GUILLAUME II, ujt L'ALLEMAND , RENAUD II, J 
£X GUILLAUME lU. V 



u comté de Mâcon^ 
L'aa ■ to6, Guil- 



GciLLAUME II, fils de Renaud, succéda 
avec ses deux cousias , Guillaume et Rehavi 
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laiime ayant voulu lever des droits , qu'on nommait alor* cou- 
tmues , snr un de» faubourgs de Milcon , dit le faubourg d'Au- 
frçrre , les moines de Cluui s'y opposèrent, prc'lendanl que ce 
faubourg relevait uiiiqticiiieut d'eux. Ou tint lè-dcasus un plaid 
■ Màcon , et les chevaliers du comte ayant aiBrme avec serment 

Si: ses pre'de'cesscurs n'avaient jamais joui da droit qu'il vou- 
t s'attribuer, il en donna sou di.'sistemcat à l'abbe' Saint- 
Bngues par une charte où il est surnomnid l'Allemand , conief 
P^iUelnjus qiiem vocabnnt AUemannum. ( j4rcli. de Cluni. ) 
Le comte Guillaume mourut , on ne sait en quelle anude , mais 
aArcmeut après l'an 1107, laissant d'AcN£s, fille de Ber- 
thold a, duc de Z(!ringhen , un fils , qui suit. ( /^oj-Cï Guil- , 
laume l'AlIemaud , comte de Bourgogne. ) 

GUILLAUME III, dit t'ENFANT, 

à raison de son âge, fîls de 
a au comte' de Micon de même 
Bourgogne. Il avait de la valeur. Etant aile' dans la 
Mute Bourgogne , dont il posse'dnit une partie , pour re'duire des 
nbelles, ce«ï-ci , près de succomber et desespc'rant de leur 
pardon, le firent assassiner avec d'autres* seigneurs de sa suite 
par des habitants de Sion, comme il faisait sa prxïre dans une 
'fglise , te I mars , un mardi de la deuxième semaine de carême , 
l'«n 1127, suivant AlbeVic. Ce chroniqueur ajoute que les meur- 
triers, après avoir quelque lems eri-e' çà et là, furent pris et punis 
Rr divers supplices. Renaud II , pendant le règne de Guillaume 
^^^ infant , jouissait concurremment avec lui du comte' de Mâccin. 
Pons en avons la preuve dans la charte d'un accommodement ■ 
«'il fit pour la justice du comtrf de Mâcon avec l'e'vi^que Uérard, ■ 
40 Bernard, mort en 11 25. ( /^^j-es Reuaud II, comia de Bour- 
gogne. ) 

GUILLAUME IV. 

i.AuME IV, demiéme fiîs du comte Etienne le Hardi, 
('empara de tout le comte' de Màcon, ainsi que de celui de Vien'ne 
«t de la terre de Scodingue après la mort de Guillaume l'En- 
bol, son cousin, maigre' l'opposition de Renaud, comte de 
Bourgogne , son frère. A la fia ,' les deus frères s'accordèrent au 
ttoyen de l'hommage que Guillaume consentit de rendre à Renaud. 
'Ce^l ce que l'on infère d'une charte du premier en faveur.de 
l'abbaye de Cliâlcau-Chàlons , où, prenant la qualité' de comte 
de Mâcon et de Vienne , il reconnaît tenir son Consulat de 
ficnaud, son frère. Laudavit Rainnldus Burgundiœ cornes ,fra- 
ter meus, à quo ego conaulatum menm teneo. (Dunod , hisc. 



1 
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de Fr. Comlé, t. I, pr. p. loo. ) Mailrc de ces domaines , il 
voulut encore y ajouter ceux de ses voisins. U commença par le 
comt<! de Forez , dans lequel il entra à main armée , sans é^ard 
pour les remontrances de Saint-Bernard , qui avait tente de le 
de'Iourner de ce dessein. Miiis le comte de Forez , ^lanl venu k 
sa rencontre, le fit prisonnier dans un combat sanglant, et l'a> 
bligea de renoncer a ses pi*(!tentions> ( foyez Guillaume III , 
comte de Furez.) Guillaume ne fut pas plus heureux dans les 
entreprises qu'il voulut faire sur les droits temporels de l'église 
de Vienne. L'archevêque flumbert, en ayant porte ses plaintes 
à l'empereur Conrad , obtint de lui un diplôme dal»f du 6 janvier 
1 146, par lequel il de'clarait que Vienne ne pouvait avoir d'autre 
seigneur que lui, et n'en pouvait même avoir su-dessous de lui. 
Conrad excluait noioniémeot Guillaume , comte de Micon , ex- 
hortant les sDâragants de l'archevêque à lui fournir du secours 
pour recouvrer sa juridiction temporelle et spirituelle. ( Dubois, 
j4nt, ecc. f^iertn. p. 8t. ) Les comtes de Màcon n'ont pas néan~ 
moins discontinué de prendre le titre de comtes de Vienne et 
d'en exercer les fonctions , malgré ce diplôme et d'autres sem- 
Iilables que les archevêques de Vienne obtinrent des empereurs 
Frédéric 1 en 1 155, 1 iS?, 1 17G; Henri VI en 1 196 , et Frédé- 
ric Il en 1214 et ia5S. [Ibid. p. 93. ) Le malheur des tems avait 
obligé Pévéquc de Mâcon et ses chanoines de fortifier les mai- 
sons qu'ils avaient soit à la ville , soit à la campagne , pour les 
mettre à l'abri des brigandages qui s'exerçaient alors presque 
impuae'ment sur les biens ecclfEsias tiques. Guillaume prétendît 
qu en cela ils avaient empiété sur ses droits , et voulut les obli- 
ger à détruire ces fortificalîm». On convint, après quelques 
contestations , de s'en rapporter au jugement du comte Renaud 
et de Humberl, sire de Beaujcu. Ces deux arbitres donnèrent 
cain de cause à l'évéque et au chapitre, et Guillaume se soumît 
a leur décision. {Gall. Chr. no., t. 4, col. 1070.) Guillaume 
consentit, l'an ti47t ^ l'union que le pape Eugène Ifl fit de 
l'abbave de Baume à celle de Clunî. La charte est datée da 17 
juin, Liidovico Juntoie rege Francorum euiue super Saracenos, 
cum mulla manu procerum et comilum, {Béatrix de Chdlons, 
p. 34- ) Louis le Jeune s'était mis en marche le 1 1 juin de cetto 
année pour la Croisade , et Guillaume se joiguit à lui lors de son 
passage à Mâcon. Odon de Deuil fait une mention honorable de 
ce comte en parlant d'une rencontre où les Turcs arrêtèrent 
pendant deux jours noire armée sur les bords du Méandre qu'elle 
se disposait à passer , ne cessant de la harceler par de petites 
escarmouches qu'ils terminaient en fuyant pour revenir aussitôt 
à la charge, n A. la fin , dit-il , les illustres comtes Henri , fils de 
» Thibaut, Thierri d'Alsace , Guillaume de Maçon, tombent 
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r CDS, cbmmn un tourbillon impétueux, à trarers nne grêle 
de flèches, enfoncent leurs escadrons, et, soutenus par le 
roi , qui venait après eux le sabre à la maîn, ils abaltenl à 
■ droite et à gauche tout ce qui se rencontre autour d'eus , et 
k obligent ceui que la vitesse de leurs cbcvaui put soustraire au 
A carnage , à s'aller cacber dans le creux des montagnes ». ( p. 
io. ) Guillaume, l'an ii53, de retour du Levant, se trouva 
lans une grande assemblée de seigneurs , lenne à Mlcon. Depnis 
:e teins , on n'aperçoit plus de trace de son existence. Il est dît 
aort dans une ctiarte deCbûteau-Cbàlons de l'an ii5é: Gaille:- 
comité Burgundîonum et Matlsconensi vianr universœ car- 
s inffressso. {ChilQel, Lei. sur Béalrix , p.139.] En mou- 
ânt , il laissa de Ponce , ou Adél-iide de TrjIves , son i^pouse , 
^ iive de Thibaut, seigneur de Rougemont, deux fils , Etienne, 
^cdela maison de Cliâlons, et Girard, qui suit. Ces deux fils, 
lans l'ordre que nous marquons , donnèrent leur consentement 
' I donatiou ou vente que leur père fît à l'abbaye de Clunî 
ne mûrie de sel , à prendre à Lons-Ie-Saunier , moyennant la 
»me de douze mille sous. L'acte de cette vente est sans date , 
is antérieur au aS août ii47t *^3te de la bulle qu'Eugiine UI 
ina , ^tanl à Auxerre , pour le confirmer. {Ai-cU. do Clunî. ) ' 
^^^ :ilaume prenait les litres de comte de Màcou, de Vienne et de 
Bourgogne. 

GIRARD. 

Gtn*nn , ou GÉBAnn , second 'fils de Guillaume IV et son 
inccesseur au comte de Màcon , fit, l'an ii58, une donation 
i l'évéque de Màcon et a son chapitre. S'il fut alors liLierat envers 
jette église , il sut bien se dédommager dau; la suite. Les usur- 
'^lioDS qu'il fit sur elle à main armJe dans la compagnie d'autres 
wigneurs , obligèrent l'^vèque d'implorer la protection du roi 
Jjouis le Jeune. Ce prince , l'an 1 156, envoya dans le Méconnais 
nn corps de troupes sous les ordres d'Eudon, qui, chassé du 
,^ucbe' de Bretagne par Conan IV, son neveu, s'e'tait réfuoic' à la 
cour de France. Eudon , dans un eombat livre' à Girard , mit 

Ks gens en déroute et le fit prisonnier. ( Morice , Mdm- de Bre- 
gne,T. I, col. 6ai.) Remis en liberté', Girard n'en devint 
^as plus circonspect et plus modéré dans aa conduite. S'élant 
pg,ué avec le comte Etienne , son frbre , l'arcbcvèque de Lyon 
!l llumbert, sire de Beaujeu , il attaqua Renaud lil , sire de 
laugé.etlui fit une guerre cruelle , dans laquelle il employa 

Ks compagnies de bandits qu'on nommait Brabançons. [ Voy. 
s sires de Beaujolais er ceux de Baugé. ) Les églises , les 
inonastèrcs, les marchands , les voyageurs devinrent aussi le» 
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vtttimes de sa rapacité. Le sire de Beaujeu, son allié, nefnl pa» 
lui-même à l'abri de ses violences. lU se lirouillèrent ensemble; 
eLunc lellre de celui-ci an roi Louis le Jeuue nousapprendqucle 
comte de Màcon , avec les Lyonnais , était entré sur ses terres 
pour les conquérir et les «oumcttrc à l'empire ; sur quoi il sup- 
|)Iic le roi de le secourir d^ns un si pressant besoin. ( DucIièDe, 
T. IV, p. 707 el 708. } Quoique cette lettre uc soit point datée , 
une circonstance qu'elle énonce sert à faire connaître le tems où 
elle fut écrite. Humbcrt en eSel y parle de la guerre que Louis 
faisait alors en Auvergne; ce guise rapporte à !'an ii6'5. (Voy. 
les comtes d'Auvergne. ) Guignes III , comte de Forci , fit de 
semblables plaintes par rapport à loi-même au monarque contre 
Girard et l'archevêque de L^on. { Yay. les ramies de Forez. ) 
Louis , trop occupé pour se rendre sur ics lieux , envoj'a des 
ordres à Girard de faire cesser les plaintes qu'on formait contre 
lui. Girard en cnnsdquenee accorda une Irèveà l'église de Mâcon, 
sa plus forte partie , en attendant que le sujet de leurs débats fût 
décidé à l'amiable. C'est ce qu'il demanda loi-même au roi par 
une lettre où il dit qu'il avait plus de griefs à opposer à l'église 
de Mîkcon qu'elle n'en pouvait alléguer contre lui. ( Ducliêne , 
Script. Fr-, T. IV, p. 710. ) Girard demeuia paisible l'espace 
d'environ deux ans. Mais il recommença, l'an 1 165, ses dépré- 
dations , et plusieurs seigneurs bourguignons imitant son exem" 
Sic , le roi , sur les plaintes de Pons de Rochebaron , évêque de 
lùcon , se mit en marche avec une armée pour les réprimer. 
Girard , effrayé , vint le trouver à Cbâions pour se justifier. Ses 
parties s'y élaul aussi rendues , il fut convaincu el obligé de re- 
ccnuaitg; dans un parlement que le monarque tint à ce sujet , 
qu'il n'avait aucun droit, pendant la vacance du siège de MAcon, 
sur les meubles de l'cVêque déRint, maisons et terres de l'évèché, 

Su'en général toutes les dépendances de l'église de Milcon étaient 
anclics et eiemptes de toutes charges à son égard. 11 d' excepta 
que la terre de Viri , dans laquelle il prétendit avoir ses coutumes 
qu'il s'offrit de prouver dans un délai qu'on lui accorda. Nous 
avons le jugement solennel que Louis rendit sur ces aveux et 
réserves : il fait partie des preuves de rbist'>irc des sires de Sa- 
lins , par M. l'abbé Guillaume , et porte la date de ta 39' 
année de ce prince et de la 1166° de Jésus-Christ. La crainte 
enchaîna pendant quelques années la rapacité de Girard. Mais , 
l'an 1172 , ne pouvant pins se contenir, il reprit ses aiicieut 
errements , el fit revivre , les armes à la main , toutes ses préten- 
tions contre l'église de Màcon. Cité au parlement que le roi vint 
tenir à Vézelai la même année, il y comparut , et renouvela k'i 
méities engascmcnls qu'il avait violés. Four réduire à ses 
justes bomcjl autorité qu'il avait dans Màcon, le roi lu condamna 
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h_i detnolïrles maisons fortes qu'il y avait fail élever, à l'eiccptio 
[d'une seule tour. GirarJ fiil de plus oblige' à reprendre en fii 
t du roi les chàCeauK de Vinzelles , de M.iabelel , de Sales , et d 
Klai prêter serment de fidélité ; ce qu'il fit , est-it dit dans l'acl 
[qui en fut àre^^é , satif la fidélité qu'il devait à son f rêve •'in é 
I le comle Etienne. ( Duchène , hisl. de Bourg- 1- 5 , c. 2. ) Oh 
[ Voit par là que Girard tenait d'Etienne en fief le comlê de Mâcon. 
B Ses préde'cesseurs le tenaient au même litre des comtes de Boui^ 
ligogne, qui le reporlaient eux-mêmes au duc de Bourgogne » 
I premiers suEcrains du Maçonnais. ( Vojr, Otion I ou H , comté ' 
L de Bourgogne. ) Ces nouvelles sonmissions de Girard ne furent ' 
I Jias pins sincères que les précédenles. Four se faire un appui 
I dans une nouvelle leve'e de bouclier, il prit des liaisons avec 
L l'Angleterre. On le voit en effet, le 12 février 1 175 , n la cour 
l qae le roi Henri It tenait à Montfcrrand ca Auverf;nc. De li il le 
I luivit jusqu'à Limoges où il fut présent au traité de paix que 
Raymond V, comle de Toulouse, conclut avec ce monarque. 
{Vaissète , hlst, de Lang. , T. III, p. 5i.l De retour chez lui , 
! Girard ne tarda guère à lever le masque. I.'nn 1 174, il s'associa 
au comle de Châlons et au sire de Beaujeu pour dévaster les . 
terre» de l'abbbaye de Cluni. D'autres voisins, et surtout j 
ti'éTéqoe de Mâcon , souffrirent nussi de leurs violences qu'il) \ 
I redoublèrent sur la fm du rè^ne de Louis le Jeune , en profitant j 
i de l'fîtat d'inaction où les inlirmités de ce prince l'avaient ré- 1 
duiL 

La partie méridionale de la Bourgogne était dans la désolalioa J 
lorsque le rr>i PIiilippe-Augusle monta sur le tràne. Ce jeuDS J 
prince étant venu, l'an t iSo, à Pierreperlbuis , près Vezelai > y 1 
manda le comte de Màeon avec les seigneurs voisins . tant ceux I 
qu'il vexait que ceux qui coopéraient avec lui à la vexation^ et, d^ J 
concert avec ses barons , il prononçaun arrêt auquel il les oblige*. 1 
dcseconfornier. Pur une des_ dispositions de ce jugement, iifuldttl 
que le comte de Mâcou , ainsi qu'il avait déjà été réglé par Lonù 1 
Je Jeune, n'aurait rien à prendre soil dans les meubles, soit dan(,f 
' les immeubles de i'évèque diocésain après sa mort ; qu'il n 
dans Mâcou d'autre forteresse que sa lour; et qu'à l'égard de IfcJ 
maison forte qu'il y avait élevée contre la défense qui lui en avait 
^t(f faite, il serait tenu de la remettre au roi toutes les fois iju'il 
«n serait requis. (Marlenne, Amplis, coll., T, I, p. 944- ) 
|i Girard , la même année, transigea, p^r acte passi! à Mâcon , 
avec i'obbaye de Cluni , touchant les droits de garde qu'il pré- 
[• tendait avoir sur les habitant; de Domange , Igei , Chevisncs , 
etc. Ce furent des arbitres choisis de part et d'autre qui réglèrent 
les articles de celte transaction , dont l'abbaye eut plus lieu de 
■'applaudir que le comte. Celui-ci loutefuis ne fit pa^ diOlcullii ' 
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d'en jurer l'observalion avec sl-s fils, Guillaume et Gauctier , e 
des clicvaliers (|iii l'avaient accompagna. ( \oy. les sires de 
Saillis, jir. p. 6i).) Nous ne aavoDs sous i](iel!e date placer le trait 
suivaut couccruant encore le comle Girard. L'abbaye dcTournus 
ayail à Louuns un port qui lui rapportait un prolil considérable 
eu sel, qu'oit distribuait chaque anne'e au\ pauvres dans la pre- 
mière semaiue de Carême. Girard , sans aucuu droit , eu établit 
un autre à Irbs-pcu de distance. Les moines eurent beau lui ro- 
prcseiilci- l'iDJuilice de cette entreprise ; il ae titil compte de 
leurs remontrauces, Long-tcms après il vint à Tournas avec une 
grande suite , et entra dans l'église de Saint-Philibert. Apr«« s'y 
être promcue' comme en triomphe, il arriva par hasard qu'il 
s'arrêta teul devant l'autet de Saint ~ Philibert pour se mettre ea 
«raison. PendauL qu'il y e'tait , nn moine , Icuaut une crosse en 
main , desccud de derrière l'autel, et s'arrètant devant le comte, 
loi dit : Comment as-lit été si hardi que d' entrer dans mon mo- 
nasière et dans mon église , toi (jni ne crains pas de m'enlevsr 
ntes droits? Après ces paroles, il prend lecomleparlcscheveuxile 
renverse par terre et fe bat très-rudemenl. Ce châtiment ayant 
obhge le comte à se rendre à la justice, il promit avec serment 
d'abandonner sou nouveau port. Il tint parole, et non content de 
cela , il envoya à l'e'glisc de Tournai un riche lapis de ioic tissa 
d'or, et lui fit d'autres prdsens. (jicia SS. Bened. par. 5, sacc. 4, 
p. 565. ) On pensera ce que l'on voudra de cette aventure ; nous 
ne la garantissons pas , et nous ne la rapportons qu'aTin de faire 
preuve de notre impartialité'. La mort du comte Girard arriva le 
i5 septembre de l'an 11S4 t suivant M. l'abbé Guillaume, qui 
s'appuie du cartulaire de l'dglise de Saint-Ëtienne de Besançon 
pour la date du jour , et de ses conjectnrcs pour celte de l'année. 
Ce qui est certain , c'est qu'on ne peut fixer plus tard, comme on 
le verra par la suite , l'c'poque de cet événement. 

Girardavaitépoustî, l'an 1 160, GutnoNK, dite aussi Maurete, 
fille unique et héritière de Gaucher III , sire de Salins , dont il 
laissa Guillaume , qui suit; Gaucher, sire de Sahns ; Girard , 
seigneur dcVadans ; £lîcnnc , archevêque de Besançon ; Renaud, 
vivant encore l'an 1 asS , suivant une charte de Cluni ; Be'atrix , 
femme de Humbertlll , comte de Savoie ; Alexandrine , épouse 
d'Olric II , sire de Baugé ; et Ide , mariée, 1" à Humbert 11 , 
sire de Coligni , :>.° à Simon U , duc de Lorraine. La mère de 



<:es enfants parait e 
( foj-. Girard , sir 


ncore vivante dans des actes passés en 
e de Salins. ) 




GUILLAUME V. 


ni8^ ou environ 


. Gl'ili.aume V, fils aîné de Girard 
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nmte âe Vienne et de Mâcon en ti85, suivant une bulle 

l'Urbain III de cette année , qui lui donne ces deux liires il 

possédait aussi plusieurs Icrrrs au comte' de Bourgogne- L'an 

. , dans l'octave de l'Epipliaitic , il lit don à l'abbaye de 

i d'une rente de trois sous et demi par semaine , à prendre 

i Lons-le-Saunicr (^apuH Ledonem-Salis) pendant le lems ijue 

* ) cliaudtères de sel bouilliraient, en lelle sorte, dll-il dans 

ifacte, qu'à la fin de cliaquc année l'abbaye ail perjtt cent quatre 

, et cela à pei'pi^tuilé. (jirch. de Ciuni. ) La nicnte année, 

WGiiillaume fut ^ rc'senl au jugement que l'enipereur Henri IV 

tendit entre EiiJcs de Bourgogne , agissant au nom du duc Hu- 

; et Olton, comte de Bourgoenc, toncbant 

iconnais, qu'Eudes demandait a Oitoa. L'em« 

faveur d» premier contre le second qui étatV' 

a frère, en sorte que par ce jugement le comte de Bourgogne, 

■DzeraÎD immédiat du Miconnais , devait en porter t'bommage 

9ia duc de Bourgogne comme d'uu arrière-Cef ae son duché'. Le 

[Comle Guillaume signa comme te'moin , et avec la seule qualité 

e comte de Vienne , le diplôme que l'empereur fit expédier à 

ICB sujet, [f^oj-, Otlon I , ou II , comte de Bourgogne.) Pcn de 

œs après Guillaume reçut à Màcon ce mclme Eudes , pour Ion 

:cde Bourgogne, qui s'y rendit avec uu corte'ge norabrenx (aa 

repour quel sujet )t L'an I3[6| au mois de janvier, il con* 

a la transaction que son père avait faite , avec le monastère 

■ .-de CUinî , en reconnaissant qu'elle avait e'té jusqu'alors mal estf-" 

Kcutde , et pour réparation de cette inexécution , il ce'da , paff 

Bfcnne d'indemnité, plusieurs objets, dont le principal est l'esenip- 

[lion du droit de péage sur ses terres. ( Arck. de Cliini.) L'abfc 



1 



e de Tourniis obtint de Guillaume , l'a; 



n semblable 



ifite'ge. (Juenin.) Ce comte mourut en jaa^, aprc 

e ScHDLASTiQVE, son épouse, (ille de Henri 1°, comte de 

■.ÇSiem pagne , trois fils et une fSllc. Les fils sont GinAno II, mort 

■iranl son père , avec lequel il avait esercé l'aulorile' comiale 

Îendant quelques années ; Guillaume , Doyen de Saint-Etienne 
e Besançon; et Henri , seigneur de Monlmorel, mort à Genève 
[ éo ia55. La fille , Beatrix , épousa Guillaume d'Autigni , sei- 
r de Pagni , dont le fils , Hugues , prit le titre de comte de 
ne. La mère de ces enfants mourut en 1:21g, et fut enterrée 
à l'abbaye du IVIiroir, près de Tournus , où son époux cboisit aussi 
M se'pulturc. Kous avons d'elle une lettre à Blanche , comtesse 
laropigne, et à son fils, Thibaut , par laquelle elle leur 
notifie qu elle a fait cboix de sa sépulture à l'abbaye du Miroir , 
et lui lègue , du consentement de Guillaume , son époux , et de 
les fils , Girard cl Henri , la somme annuelle de vingt livres , i 
prendre sur celle de cent ciliquante livres , tjai lui oppartieut sur 
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Its foires i)e Cliampagne. CuUe lettre Jalc'c du lâdtfcembre lat^ 

se trouve dans Marteime. ^Aiiecd.,T. 1 , col. ëyo. ) 

ALIX ET JEAN DE BRAINIÎ. 

1 324- At.ts , pelite-fitlf de Guillaume V, par Girard II , son 
père , et fille de Guicnue de Forez , succiïda , par droil de re- 
préfienlation, à son aieul dans les comtes de MâcoD et deVieuiie, 
avec Jean ri- Braihe, son e'ponx , troisième fils de Robert II , 
comte de Dreux et de Braine. L'aa 1228 ( V- S. ) , au mois de 
février , Alix, du consentement de son époux , aliéna pour mille 
marcs d'argent son cMteau de Cône a Humbert, seigneur de Beau- 
jolais. Ils vendirent encore de concert, l'année suivante, le château 
de Riotieretl'hommagedeVillarsà l'églisedeLyon, Le comte Jean 
■'entremit , l'an 1354 , pour taire la paix de Pierre Mauclerc, son 
frère , duc de Bretagne , avec le roi Saint-Loui» , et se rendit 
caution du serment qu'il fit au roi de le servir désormais avec 
zèle envers et contre toute créature qui peut vivre ou mourir, 
(Morice , hist. de Bretag. T. 1 , p. 167. ) L'an lïîg ( N. S. ) . 
au mois de février, se voyant sans enfants et sans espérance d'en 
avoir, Alix et Jean codèrent, par contrat de vente , te comte' de 
Mâcon au roi Sainl-Louîs , qui se trouvait sur les lieux , pour la 
gomme de dis mille livres, cl mille livres de pension viagère pour 
la comtesse. Le comte , son époux , partit ensuite pour la Terre- 
Sainte. C'était le second voyage qu'il y faisait. Il avait fait ie 
premier eu taiS , et avait eu part, l'année suivante, à la prise 
dp Damiète. Il ne revint pas du second, et mourut, suivant AU 
béric , en 12^9 ou 1240. Alix , après la mort de son e'poux , 
céda le comté de Vienne à Bc'atrix , dame de Fagni , sa tante , 
après qaoi elle se relira dans l'abbaj'e de Maubuisson , près d« 
Fonloise , et devint abbesse du Lis, près de Melun , en laSa. 
C'est ainsi que le Méconnais, qui e'taît depuis si long- tems dans 
la maison des comtes de Bourgogne , en sortît pour toujours. Le 
roi saint Louis le réunit à Ta couronne. Quant an comté de 
Vienne , HnWes de Vieune . scigm;ur de Pagui , fils de Béatrix, 
le vendit , i an iî.5o, à Jean, archevêque de Vienne, h Suc 
u quoi il est à noter, ditDuchène, qu il y avait alors trois 
D comtés divers à Vienne ; l'un possédé par l'église dès le tems 
" de Itodolfe , dernier du nom , roi de Bourgogne , qui lui en fit 
Il don , l'autre tenu par les dauphins de Viennois, et le Iroisièiua 
» piir les comtes delMiicon, dont Hugues, seigneur de Paigiii, fit 
■ encore finalement transport à l'archevêque , n'en laissant pour 
a marque à sa postérité que le surnom. Car ceui-là s'abusent 
V qui croient que la maison de Vienne ait été ainsi nommée à 
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cause fl'utie seigneurie particulière , située en la Lsule Bour- 
gogne"., (i/iî(. de Bourgogne , T. II, pp. 416 et 417.) 
L'an 1359 , par lettres du mois de mai , le Dauphin Charles, 
ragent du royaume pendant la prison du roi Jean , son père , 
donna le comlt: de MAcon , en angnieataliiin d'apanage, à Jean, 
(depuis duc de Bcrri ) pour lui et 
Ks descendants niàlcs , sous dîflL'reutes réserves ; savoir, le rcs- 
ttort au parlement , l'honimagc , la traite des laîaes par terre et 
IMr eau , le droit de battre monnaie blanche et noire. Au mois 
iw septembre suivant, par d'autres lettres date'es de Saint-Denis en 
france , Charles érigea le Méconnais en pairie , avec tous lea 
târoitg et pre'rogativcs des anciens pairs. ( Bi&l. Seèus., p.* [57-) 
lofais, au mois de de'cembre de la même annc'e , Cbarles donna 
-encore de nouvelles lettres , par lesquelles il exceptait du doa 
Qu'il avait fuit du Maçonnais à son frère , les droits dépendants 
au bailliage de Saint - Gengoul. Les vassaux relevant de ce 
bailliage, c'nonce's dans ces lettres , sont le comte defflAconlui- 
e , l'arcbevêquc, le cbapilreel les habitants de Ljron, l'cvê— 
ipie , le dojen et le chapitre de Micon , l'évêque, le doyen et le ' 
.chapitre de ChAlons , Vabba^cde Touruus , l'alibaye de Cluui , 
le duc de Bourgogne , le comte de Forez , et le sire de Beaujcu. 
fRec. de Fontaniett , vol. 83. ) Le comte' de Mâcon revint à la 
'«Ouronu« après la mort du prince Jean , àéciîié à Paris , %au» 
^Fants, le 1 5 juin ^/^\G. L'an i4S5 , parle traite' d'An 

septembre , ce comte fut cédc avec celui d'Auxcrre et 
les seigneuries de Bar - sur - Seine , de Montdidier , de Roye 
et de P^ronne , à Philippe le Bon , duc de Bonr(;ogue , pour îej ' 
tenir en pairie. Après la mort de Cbarles le Te'mcraire . dernier 
Aac de Bourgogne, Louis XI rfîunit de nouveau le coml(! àp 
is 1 le CL-da , par 
le traitt! de Madrid , à l'empereur Charks-Qu'int. Mais , par le 



traite' de Cambrai conclu eu 1^39 
Hâcon resterait h la France ; ce qi 
4e traita de Cre'pi. Quoique le Maçonnais 

Stuvernemeiit général de Bour 
atj à part ; mais à charge d'i 
étaXi de la province pour les faii 
tenant-général détaché , avec u 
TÎUe de mâcon. 



I Tut dit qui 



comté de 
i544 par 
compris dans le 
I tient cependant ses 
porter les ddihérations oun , 
confirmer. II a aussi un lieu- 
gouverneur particulier de la 
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A ce pcD.de motB les armes leur tombent des mains; ils abati' 
doiineot Ja partie et s'en relouruent. {Aiin. Vedast-) Wawlier f 
archevêque de Sens , n'eut pas le même avantage sur Richard: 
ï'elaQt brouillé avec lui,ceduc vint l'investir dans sa ville métro- 
politaine, et l'ayant fait prisonnier après s'être rendu maître de la 
place, il ne le relâcha qu'au bout de neuf mois , le 8 des calendes 
de mara 857. ( Gall. Chr. , T. Xll , coll. 28 et 29.) Depuis 
celte conquête , dit Clarius , Richard demeura possesseur de 
la ville de Sens , qu'il transmit à Raoul , son (ils , qui devint 
roi de Frtnce. 

Le roi Eudes e'tanl mort le premier janvier 8g8 , Richard 
s'attacha invariablement au roi Charles le Simple. Les Nor- 
mands continuaient de de'soler la France: Richard, la même an- 
n^e , lenr ayant livré bataille près d'Argenteuil , dans le Ton- 
iierois , remporta sur eux une grande victoire , qui ne fit pas 
néanmoins cesser leurs ravages. (Bouquet , T. IX, p. 85.) Ces 
barbares revenaient charges des dépouilles de la Bourgogne , 
qu'ils avaient parcourue jusqu'à Bcze> La chronique de cette 
abbaye dit qu'ils y étaient en si grand nombre , qu'ils avaient 
preEque desse'ché la belle fontaine de ce lieu , en y abreuvant 
leurs chevaux et bêlei de charge pendant quatre jours ; ce qui 
est sans doute une exage'ration (1). L'anç)ri. Richard s'êlant 
joinl au comte Robert et à Eblcs , comte de Poitiers , oblige 
RoUon, leurcbef , à lever le siège de Chartres , après leur avoir 
tu(f , le ao juillet, six mille huit cents hommes. Richard mourut 
l'an ç)3i (Prodoard) , et fut enterré le premier septembre dans 
l'abbaye de Sainte-Colombe de Sens, dont il avait été abbé , 
ainsi que de Saint-Germain d'.Auxcrrc. On donna de son vivant à 
Richard le titre de Justicier^ à cause de la se've'rité qu'il exer- 
çait envers les coupables. Dans sa dernière maladie , les evêques 
l'exhortant à demander pardon à Dieu de lant de sang qu'il avail 
répandu : « Si j'ai , dit-il, à me repentir , c'est de n'eu avoir 
B pas verse' davantage , parce qu'en faisant mourir un brigand 
n }'ai sauvé la vie à cent, honnêtes gens; la mort d'un seul a 
>> sufii pour retenir ses compbces et les empêcher de faire plus 
» de mal. n Pœnitei me non -plus fecisic ; i/iii'a diim ninim 
nequam peremi, cenium snlvavi, et uniris îairitnciiH pro iiite- 
lilu , ejus complices à malis periieirniiiJis suas abslinueriii'l 
inanus. ( Le Beuf, Hist. tfAux. , T. Il, p. 43.) Richard avait 
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■bouse, l'an 833, AoÉT.iiOE, sœur de Bodolphe l , rot de la 
K>urgoguc traus}iirQDe, dont il liiissa trois fils ; Raoul , ijnt 
Buit ', Hugues te Noir , qui viendra ci-a]irè$ ; et Boson , qui eut . 
Bpur sa parL le Bassigni. Celui-ci était un homme violent. Il "' 
B^ tranclicr la tête à sa femme accusc'e d' adultère , et lua de sa j 
Bain , l'an ç)?3, le comte Ricuiii, malade daus son lit. Il eut | 
Be fréquents dcmtk's avec Henri I , roi de Germanie, pourdcs ■ 
Hfrres dont ce prince lui demandait l'hommage ; avec Herbert, 
Kppilf de Vcrmandois ; avec Giselbert , duc de Lorraine , et 
Krec Gislebert , duc de Bourgogne , son beau- fi-ère , auquel il 
^nleva le cliâtcau de Dijon , que le roi Raoul l'obligea de lui 
prendre. Enfin , il fut tué , l'an qïS , en faisant le sie'ge de Sainl- 
■Puenlin , et Inhume à SainL-Remi de Reims. ( Frodoard. ) La 
Wwc. Richard eut du plus nue fille nommée Ermengarde , maiic'e 
HGisleLcrt , qui dans la suite eut le duché de Bourgogne. Du j 
^Biucliet hii donne une seconde fille , nommée Adélaïde, mariée^ ' 
^nt-îl , à Rainicr II , comte de Hainaut. La duchesse Adélsidd 
^Rirvêcut à son époux. Suivaul l'abus qui régnait alors de donneir * 
^Us abltayes à des laïques , même à des femmes, elle avait re(;a 
^mi roi ^ son frère , l'abbaye de Romaiu-Moiitiers , au diocèse de 
^uosunne, avec la faculté de la transmettre à celui de ses enfants 
^n'elle choiairaït. Elle s'y relira dans sa viduilé , et , l'aa ~ 
^Rq , elle la donna à l'ordre de Cluui pour y établir la ré- 
^Suarilc'. 
L RAOUL. 

K^ 931. Aaoul , lils aîné de Ricliard , lui succéda au duché' de 
HBourgogiic. Etant enlrd presque aussîtàt dans la conspîi'ation dt-s 
Huigneurs français contre le roi Charles le Simple , il coitcouruE 
^Brcc eux à le déposer , et à luï substituer Robert , fils de Robert 
^H Fort. Ce nouveau roi fut tué , comme l'on sait , l'an ^22 , i 
K|L bataille de Soiasons. Mais Charles , au lieu de proliler de ss 
^Ectoïre , laissa le Ir^ne vacant en se sauvant , par une terreur 
f^nique , chez le comte de Vermaudois , qui le retint prisou- 
lilur. Les seigneurs alors confirmèrent sa déposition ; et l'an 
&a3 ,ils c'Iurent pour roi de France le duc Raoul , après lui avoir 
I ff it promettre de les mainleuir dauit les usurpations qu'ils avaiciit 
Boîtes. 

■ GISELBERT , 

W Di.'c ET COMTE DE Bourgogne. 

gi". GisELBERT ou Gjslebert , fils de Maiiassès de Verg! , . 
d;t le Vieux , comte de Dijon , de Ecauiio et de Châlons . et'- 
[ jçndrc du dnc Richard le Justicier , parvint au duch<f de Bouf- 
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fjogne par la cessioa que lui en fit le roi Raoul , son beau-frèi'** 
Ingrat en vei's son l>ieiifaiteur, îl se joignit aui me'conlents et 
prit les armes pour lede'trôiicr; maisHnoul, (.'tant venu en Bour- 
gogne , s'empara de Dijon et de quelques autres places , pour- 
suivit Giselbcrt , qui avait prrs la fiiile , et le couiraignil de lui 
demander grâce. Depuis ce temps Giselbcrt jouit en pais du sou 
gooverncnient pendant toute la suite du règne de Raoul. Mais , 
après la mort de ce prince arrivée Pan 956, Hugues le Soir, 
beau-frère do G-iselberi, et Hugues le Grand, travailièreol; , cha- 
cun de son càiL', à »e rendre rnaitres du ducbe de Bourgogne. 
La confusion fitl horrible alors dans celle province. Taudis 
que ces trois concurrents ae la disputaient parles plus vîoleuU 
moyens , les Hongrois , nation scytlie , achevèrent , l'an 9^7 , 
de la désoler en revenant du Berri , où iU avaient peiiélrif. 
(Frodoard.) Les lieujt qui se rencontrèrent sur leur route con- 
servireut long - temps les traces de leur passage. Ils brâièreut 
ChSloii et Touruiis , comme beaucoup d'autres villes. Le monas- 
tère de BeiQ . qu'ils saccagèrent , demeura désert pendant cin- 
quante ans. [Chron. Butuense.) Giselliert et les deu\ Hugues, 
s'e'lant enfin accommodés l'aime'iï suivante , parlagërent entre 
dix , par un traite' conclu a Langres , le duché en trois portions 
(fgales , et prirent chacun le titre de duc de Bourgogne. Ainsi 
l'oa vit trois ducs en même tems dans cette province. Gi»el-* 
fcert continua de l'être, suivant D. Mahillun , jusqu'en g56 1 
qu'il cc'da sa portion , dit-il, à sou gendre OUon; mais uouf 
verrons plus Las qu'il cessa d'eu jouir en 945. Il est vraisem* 
bkble qu'alors il se relira dans le comtii de Bourgogne , où , 
Aes l'an gi8 , il exerçait une autorité considérable , comme on 
le voit par une lettre que le pape Jean X lui écrivit cette année, 
pour l'engager ii l'aire exécuter le testament de liernou, abbé 
de Cigny, D. Mabillon l'appeLle princeps tst dux Ùurgundite 
jurensis , parce qu'il était duc alors de la basse Bourgogne en 
méiuc tems que comte de la baute. La portion qu'il avait 
dans celle-ci s'accrut eucore , l'an g5ii , par la mort de Hugues 
le Noir , son beau-frère , dont il recueillit la succession dans 
cette province. Giselbert lennina ses jours l'an g56 , la troisième 
fêle d!e Pâques { le ë avril ) , suivant l'opinion commune ; mai» . 
une ancictine chronique manuscrite de Saiute Colombe de Sens ^ 
conservée au Vatican parmi les mauMSci'ks de la reine de Suède, 
iV 5Si , dit que ce fut le mercredi de la semaine suivante de 
la même année ; à quoi elle ajoute celte particularité , que sa 
Tiiort arriva suiiitenienl tandis qu'il passait joyeusement le tems 
psscat avec Hugues le Grand : Cum tfuo {Hugoné) dies soient 
nés PaschK lœlos ducens Gitelbertus prîhceps Burgundionum, 
primiî sciiicet domlnkiî poit Pascha , ferid qiiartâ, subilâ 



ait he- 
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orte prœventiis dtem clausic extremiim, ragni sut monar- 
'am manièiis prtedicK commiilens Hugonis. Gisetbcrt laissa 
^RjMENCARDe, son épouse, (îlle , comme on l'a dit, de Hicbard 
Juslirier, trois fi fies ; Leutgarde , femme d'Otlon , fils do 
'u(;iies le Grand ; Werra , femme de Robert deVermandoîs } 
Adc'Iaide , inarie'e à LamlierL, comte de Cliilons. 

HUGUES LE ^■om, 

nue ET COMTE DE BOL-ROOGN!!, 

■9^3. Hbgues, dil LF, Noia à cause de son leïnl , fils puîné' du 
acRïcltard le Justicier, dtail vraiaemMablenieut inïiieur à la 
lort de son père; puisque Raoul, sou frère aini 
lé de ce duché', le dounn par préférence , en montant s 
Ane, à Giselbert, aoa bcan-frère : on prétend i 
a'il eut dès-lors , ou peu de lems après , une portio 
imié de Bourgogne. Quoi qu'il en soit, s'étant lij^ 
56 , avec Hugues le Grand contre Giselbert , il obtint , 
BK après , par le traite de Laogrcs , une part dans le duché dâ 
lourgogne avec le marquisat de la Bresse , du Màconaaîs et 
'u Beaujolais. 11 paraît, par une cliarle de celte année, qu'il 
lait regardé comme souverain de ces trois dernières contrées ; 
est cependant vrai qu'il y eut assez peu d'autorité. La même 
onée il s'empara de la ville de Langres pour étendre son do- 
laîne en Bourgogne ; mais, le roi Louis d'Outre-mer , étant 
Tenu l'y assiéger , l'obligea de la rendre. L'an 945 , il se démit 
■4* 8* portion du duclié de Bourgogne en faveur de Hugues le 
Grand 1 qui lui donna sans doute un. dédommagement. Il fit 
preuve de générosité, l'an çjSo , en coutribuant avec Letaldc , 
~ajnle particulier de Màcon , au rétablissement de la cathédrale 
le celte ville , que les Uammes avaient consumée, et à la do- 
Blion du chapitre, qui était tombée dans une grande pau- 
•tcié. L'évêque Mainbold, dans la charte où il a consigné ce» 
iliéralttés , qualifie Hugues insigne marquis. Quelques mo- 
dernes pensent qu'il ne s'agit point dani cet acte de Hugues le: 
Jioif , mais d'un autre Hugues , qu'ils font seigneur de Baugé , 
capitale de la Brcsie , mais sans produire aucun monument qui 

frouve cette distinclioa.(Voy. tes seigneurs ds Bresse.) Hugue» 
; Noir, suivant M. Dunod, mourut le 17 décembre gSî. (Voyet 
les cormes de Bourgogne.) 

HUGUES LE GRAND. 

[ 9*58. Huches t.e Grand, dit aussi le Blatvc et l'Abbé , conitt 
h* Paria H tfuc de grance , fils du »ol Robert, prii^ faa fl58^j>-' 
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le lilre de duc de ISonrgoçne , à cause du partage qu'il fit À 
Hugues le Noir et Giscibcrt, qui lui ccfdùrent la partie sqjlen-. 
trionale de la Bourgogne, c'est-à-dire le diocèse de Langres 
ou sa plu» grande parité. Le roi Louis d'Oulre-mcr , en la 
coufirmant , l'an g^^ , dans la dignité de duc de France , loi 
donna le duche'Ioui eutier de Bourgogne : Omnem Burgundîam 
ejus dittoni siibjecîl , dit Frodoard. Lolhairc , fils et successeur 
de Louis, le fît encore gouverueui' d'Aquitaine. L'au 955, îl 
amène Lotliaire devant Poitiers , capitale de ce gouvernement , 
qu'il assiège sans succès contre Guillaume Tcle-d'Etoupe avec 
une armée de Français el de Bourguignons. Hugues mourut, l'an 
956 , à Dfturdau le i5 juin , ou, suivant la cTironique nianu-- 
scrite de Seaa , U i8 mai de la même annce. Hugues Cut marie 
trois fois. Ses deus premières femmes Judith , fille de Rothilde, 
maîtresse du roi Charles le Simple ( et non pas Rotliilda mâme , 
comme on l'a dît mal-s-propoa ci-dessus , p. 347 < col. a ] , et 
Ethile ou Edilk, fille d'Edouard, dit l'Ancien, roi d'An glc terre, 
tie lui donnèrent poiut d'cufants. Il laissa ù'Hevv/ir.e , sa troi- 
sième femme, sœnrd'OUonl, roi de Germanie , Hugues, dit 
i~apet., depuis roi de France , et clief de la irnisième race de nos 
rnis ; Olloii et Henri ; avec une lilie nommc'e Emme , niariec à 
Kichard 1 , duc de Normandie. ( Voy. Hugues le Grand , duc dm 
I''rance , et corrigez , sur ce qui vient d'être dit , l'ordre àowÊJ^M 
iiiariagcs. ) I^H 

OTTON. ^H 

t>fiG. Ottos, second fils de Hugues le grand, et gendre 3a 
Gisclbert, dont il avait époustf la fille ainc?e , LEUTCAnnE, fut 
\c successeur de son père dans te duclit.' de Bourgogne. Mars 
Hobert, comte deTroyes, qui av«il épousé Werra , seconde 
fille de Gisclbert, prétendit avoir sa part dans cette succession. 
OttOD] muni de la protection du roi Lotliaire, n'eut aucun dgard 
à la demande de son rival , et rendit inutiles pend.int trois ans 
les tentatives qu'il fit pour la faire valoir. Mais , l'an 9^9 , Robert 
îiyant trouve' moyen de p^ntflrer secrètement en Bourgogne, sur- 
prit le château de Dijon , d'où il chassa la garnison que Lothaire 
y avait mise. Le roi n'e'taiit pas en forces pour venger cet af- 
front, implora le secours de Ilrunon , son beau frère , arcliiduc 
de Lorraine. Bnmon vint on Bourgogne avec une arme'e , et , 
s'elant joint à Lolbaire , ils firent ensemble le siège de Dijon , 
dont ils se rendirent maîtres. Ue lii.ils aUércnt l'aire celui de 
Troycs. Mais Robert ayant fait ses soumissions au roi , l'engages 
â se retirer après lui avoir donni! des àtagcs. Il ne tarda pas ae'an- 
inoins à exciter de noHveans troubles en Bourgogne. L'an ç)6)l 
piton s't'Iaut rendu avec plusieurs seigneurs bi 
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où le roi teuait sa cour , lui porta ses plaintes contre leg 
neraièref; etilrepviâcs du comte de Troyes. Lolhaire assembla ua 
^rlement à Soissons , où l'on re'soliil une seconde expe'dilion en 
jne, Elle s'effectua el rétablit la trRHquillitd dans le duchâ. 
I^epais ce Icois Ollon vécut sans inquiétude jusqa'à sa mort 
invée au château de Pouilli le 5 février 963. Cesl l'epoquB 
nrqaée dans l'obïlnaire de la cathédrale d'A,uxerre , dont 1 uuto- 
^té nous paraît préférable en ce point à celle de Frodoard , qui 
net cet e'vénqrnent en 9Ô^< Ce fui en effet à Auxerre qu'Otton 
^t inhumé dans l'église de S- Germain. Ce prince ne laissa 
loint d'enfants. 



HENRI LE GRAND, premier duc phopriéi 



'rodoard, fils de 
, son frère , avec 



965. Hepiiu le grand , nommé Eudes par 

Bogues le grand , devint le successear d'Oltoi 

ràgr^ment dn roi I.olbairc. Hugues Capet ayant elé place , i an 

387, «iirlc trône de France par élection après la mort do Louis V, 

penri obtint du nonveau roi, son frère , la propriété du ducliï! 

Je Bourgogne , qu'il ne posse'doit auparavant qu'à titre de be'ué- 

I* Sce , «f devint ainsi le premier duc propric'lairc de cette pro- 

_ rince. On ajoute que Hugues Capet loi donna lui-même le titre 

s grand duc. Les auteurs contemporains le nomment Henri lé 

rand. lit ne nous apprennent néanmoins de ce prince aucune 

t ces actions éclatantes , ni de ces exploits militaires par les- 

lels on acquiert ordinairement ce titre, lis se contentent do 

s le représenter comme un prince occupé à corriger les ahus , 

imaiotenir le bon ordre , à soulagerles malheureux , It. faire le 

_*bon}ieur de ses sujets. C'est par cette voie, beaucoup plus glo-- 

■îeuse que des balaîllcs gagnées et des places emportées , qu'il 

périta le surnom qu'on lui donne. La chronique de S. Be'nigno 

éloge en disant qu'il était réglé dans ses mœurs , 'pi'il 

jkcellait en douceur, ipi'il Lonorait l'église et ses ministres. 

i mourut, suivant Odoran, historien du tems , l'an 100a, 

Il château de Pouilli sur Saône. Le P. Mabillon préfère cet 

, écrivain aux antres, dont les uns placent la mort de Henri en 

w, les autres en looi , et quelques- uns en [oo5. Il avait 

Vouié, en 965 , GEnBEiïcB , dite aussi GEnSE.tuE , veuve d'A- 

&lberl , roi de Lombardie f vivante encore en 989 ) , dont il 

STeut point d'enfanis. Mais il eut un fils naturel , nomme' Eudes , 

ifut vicomte de Beaune, et un fils adoptif , Olton , ou Otte- 

uillaume , ne du premier mariage de Gerberge avec Adalbert. 

Otle-Guillaume , après la mort de Henri , se porta pour son he'- 

^er en vertu de celle adoption , et prétendit a ce titre au duché' 

de Bourgogne , dont les seigneurs du pays l'aidèrent à s'emparer. 
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Le roi Robert, neveu paternel du duc Henri , ne vît pas CO^' ' 
eutreprise d'un œil indiitérent. 11 se milcii devoir de rcpreodre l6 
■Juche de Bourgogne , soit comme uu he'rilagc qui devait lui re- 
venir comme plus proche parent du feu duc , soit comme uu fief 
re'versiljle, faute d'he'riticrs en ligue directe , à la couronne de 
France dont il avait él^ démembre. Richard, duc de Normandie, 
vint à son secours , et lui amena trente mille hommes. Robert, 
avec ce renfort , passe en Bourgogne l'aa ioo5 , et s'en relourna 
après avoir asîîe'gf? inutilement Auscrre , défendue par Landrï , 
comte de Nevers. Le monarque fit plusieurs voyages en cette 
province avant que de s'en rendre maitre. Quelques autonrs sont 
lombe'sdausde grandes méprises pour ne les avoir pas distingues. 
L'an ioo5, Robert se trouva en personoo au siège' d'Avalon , 
comme on le voit par uu diplôme qu'il Bt expédier devant cetta 
ville le aS août. 11 la prit au bout de trois mois , et Sens ensuite 
par composition. De là il vint se pre'senlcr devant Dijon , qu'il 
trouva derendtt par Olte-Guillaume , qui en était comte , par 
Humhert de Mailli el Gui le riche , deux des plus brave» cheva- 
liers de la provinces Ne pouvant se rendre maJlre de la place , il 
en dévasta les environs , et passa ensuite dans le comte' de Bour- 
gognc , où il commit de grands dégâts sans y faire de con- 
quêtes. Enfin aprits douze ans de guerre , et diverses confë- 
rences tenues pour la pais, les deux concurrents firent un accord 
^u moyen duquel Robert eut le duché de Oourgognc , et Otte- 
Guillaume le comte de Dijon pour sa vie. Le premier acte d'^u-. 
torild que le roi Robert paraisse avoir esercé dans la Bourgogne 
depuis qu'il en était paisible possesseur, est un dip]6me aouné 
le aS janvier ioi5 en faveur de l'abbaye de S. Bénigne. ( Voy. 
Jes comtes de Bourgogne. ) 

HENRI H. 

lOiS- Henri II , Ris aîné du roi Robert, fut nommé duc de 
Bourgogne par son père à Dijon , dans le séjour que la famille 
royale y &1 après que le roi fut entré en possession de ce ducbé. 
Il si{;na peu de tems après une charte ou il prit la qualité de duc 
de Bourgogne. H est le deuxième duc propriétaire de cette pro- 
vince et le premier de la maison royale de France. L'an 1027 , 
Henri fut sacré roi de France à Reims le jour de la Penlccâie, 
eu présence du roi , son père ; mais il ne laissa pa& , dit-on , de 
conserver son duché de Bourgogne jusqu'à la mort du roi Robert, 
arrivée le au juillet io3i : cène fut même , ajoute- t-on, que 
l'an lo'i-î , après la mort de la reiue Constikce, sa mère , qu'il 
établit Robert, son frère , duc de Bourgogne. Néanmoins pen- 
dant dix-sept ans que Henri a élé,-duc de ce'tc province , tl n' 
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ait aacunc fonction qui nous soît connue. Il n'est pas même 
^li6^ânc dans It's diplômes après l'an 107.7, c'est-à-dire àe- 
kis sou couronnement. T0115 lé,s aclesqoiont suivi cette époque , 
b qui l'ont prtlce'dte , e'manent de l'autorité du roi Rnbert , qui 
prait ne s'être dessaisi ni île lusiiiveraincté, ni même deplnsieiirs 
s du duché de Bourgogne. 

ROBERT, DIT LE VIEUX. 

I )i>^2. Robert I, DU du roi Robert et clief de tous les Jncs de 
la pi-emiérc race , fut établi duc pnr le r.-! Henri , 
a I o5^. D. Mabillfin ( ^nn. , T. J V , p. jS? ) , ciie 
lumotDS une charte <le l'abbaye de Flavignï, datdc de l'an 10 18, 
BÎI se qualifie, en la signant, duc de DOnrgogne. Mais vraiseoi'- 
blemcat il n'apposa S3 fliguatiire à cet acte qu'après que son 
e l'eut investi on dnchi:. Quoi qu'il en soit , il est certain que 
M fut Heari qui fit l'e'tat de Roburt lorsqu'il eut assurij le sieo 
"*>nl^e les entreprises de ce prince et de Constance , leur mère, 
ne fut point en apanSse , mais en propriétif pure et simple , 
c Henri lui donna ce duché ; car avant le roi Philippe Au- 
bste , les SU de France possédèrent comme proprie'laires , et 
e apanagistes , les portions d'Iie'ritage qui leur furent 






\aa6ei par 

^Ic Aa se p< 
KmileB. En 
plinacc , seigneur de Sc'i 

Lonnais , comme le mu 



d'nn caractère violent et ca- 

accès de colère , aux <lernières ei- 

iplc. 11 avait e'pouse' H^lie , fille de 

ir en Ausois, et non de Sémur co' 

rqucnt des modernes. Ayant un jour 



îï querelle avec sou heau-pèrc dans un repas, il se jeta 

perça de plusieurs coups de couteau, et r^lendilmorl parterre, 

aildebert , -viia S- Hugonis. J Les remords suivirent le crime. 

apaiser il fonda le prieuré (aujourd'hni chapitre cnliegiai) 

bSe'tuur, et fît sculpter sur la porte septentrionale de l'cglise 

pisLoire de son parricide , alin d en perpe'tuer la mémoire ainsi 

c tie son repentir. Ce raonumcul subsiste encore de nos jours. 

>bcrl fut d'ailleurs un prince inappliqué , laissant !i ses minis- 

s le gouvernement de son duché, ce qui occasiona bien des 

kuslices , des rapines et des concussions, dont il répara quel- 

;s à la vi^rilé lorsqu'elles vinrent à sa connaissance. Maïs 

lui en e'chappa-t-il \ Ce fut pour apaiser les troubles de 

Il conscience qu'il fit (on ne sait eu quelle année ) un voyage 

IfRome, où le pape, après avoir ouï de sa bouche le détail 

imes, comme il le déclare luî-mème dans une charte 

^n-dalc'e , lui donna de salutaires conseils. (Perard, p. 73.) Il 

" ' a de l'apparence que la cflnstruciion de l'e'glîse de Sémof 

îl partie de la pénitence qne le pontif; lui imposa. Ce jriin;* ' 
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jnoarut à Fil 

l dit une ancienne clisrte) , el dan.s uu Age fort avance, 
i)Diir laquelli; il rutsuruo:imie le Vieux. LVgliseile Si'mui 
lieu de ïa se'piillurc. \{ euL de 
bcrt et Simon, avec deusfill. 
quatre fils, l'aine' fut tud, 1' 
(juillaume I , comte de Kcv< 
( Voj. les comtes de Nevers) 
&r>a père, laissant de Sibylle , s 
— raogne , quatre lîls ; ili 
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Ouclie, l'an 1075, d'un accident liàntofK 
fort avance, raison 
Tut lu 
. Hugues , Henri, Ro- 
, Hildegardc cl Conslanee. Des 
1 1057 , en faisant la guerre à 
a, et ne laissa point d'enfants 
et le second mourut aussi avant 
n épouse, fille de Renaud, comte 
ues et £udes, qui viendront ci- 
ugres ; et Henri , dont le ÛU 
lui devint comte de Portugal par son oian'agc 
contracté, Tan loçjS, avec TlieVÈsc, fille naturelle .d'Alfonse Vf, 
roi de Castille et de L<;on , et fui la lige des rois de Portugal (1). 
Sibylle donna de plus à son niarî deui filles, Beatris , femme 
de Roger, siie de Joinville ; et Hildegarde , ou AlrlL'arde,, dont 
le sort n'est point connu. Hildegarde , première fille du duc Ro- 
bert, devint femme de Gui-Geofrui, duc d'Aquitaine. Constance. 
sa seconde fille, épousa , i-Hugues H, comte de Cliâlons ; 2» Al- 
fouse Vl. roi de Castille et de Léon. Or le duc Itobert, dit 
Orderic Vital, après avoir perdu le prince Pleuri, son fils, ne liiil 
compte des enfants de celui-ci pour sa succession, et leur preTeia 
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! J« F[eu 



, pubtiL-J'abnrd pnt 
}le du (touiièmc ln- 



l'umu do noire'coliccùon da Rislacicas de F» 

petil-lîla du duc Rohurl, pour la soudie des rois de Poriiigal. L'Auteur, 11 ui 
»itail BU connnenceinoùlctudoBKitinesiiclo.iiucileqii'Altiiiisi:, roi de Cislille, 
Syanl épouse Cnnslnnce, fille do Itobeit, duc àt Boucgcgrie, eu itit une fille 
fÈraque), qu'il donna en maringe !i n»jmoiid, uomla en Bourgogoei el 
qu'ajant m d'une coacuUne une nuira fille (^ThiîrcM)}, il la maria avec Seuri , 
pi'lii-liU de ce inf nie Rc)l>eni i quoi il aiauie qu'Alfnnïe employa sei dciii 
gendres contre let Saraiiiu d'Eapgoe : IHc filiam Iloberli ducii Aaigundio- 
Auni iluxitin lixonni, namine CoiisUuUiam, de r/ua iiiicepiljiliani quarnia 
matiintonitan dtdit Jlaùnani/o Coinili qui CamiïtHum trans jtrarim leneial. 
Aiuramjilimm, ttit non ex conjugati Ihoro, nalam Aînrù.oi,i,i/îlionim/Uin 
tjiadau ducit Boberli dciUt ; hosriue miibos in ipiiujiniliiia Hispaniœ contra 
^galtnonini eoUocaeit impelum. On oppoHt i eedc anioriic dam td Mercure 
de ïVonn («vril 17S8, premier ïDI., p. 1 i3),eelledc [toderii: de rdÈde, e'cti- 
lain Ja treidème sitclc, qui fait Tenir Hentî, gendre d'Allucisc, Ae Bisim~ 
tiras purlibui, Mbii nuue te double aïoniage qu'a l'AnonvinB de fleuri sur 
Hodvric.d'JlreleconliniporaiadeHenri el de la ni jnic Dation, Roderic lui- 
iiiimii donne moyen de corriger sa priiiin; errent , en disant que Henri nV'lail 
iKu frfre, mail couiin de Itoymond. tfleciivcraent ccideui priiicei étaient fili, 
l'un de Henri d« Baargngoe-Duchù eideSibvIliriIeBourgogiie.CDinli;, elTaulre 
cUÎL illiile Cuillaume le Grand , comte da Rnui^ignu. Aiuii iUclaiunt Gli dil 
frère et de la «euv, (luisque Sibilte «lait fille du Renaud , coiulo de Suorf 
de 1111 me que CuilUumc^ Giand , suu Irir 
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oncleî , ses dein aulres fils , _ 

jn Juche tic regardi^r comme âë^ lienliers prâsomptirs. Le 

; Hiigue$ , ajoute cet dcrivuiu , souRi'it ce passe-droit ea 

lence, se couleulantdu dire tout bas à ses confidents : Le sei'~ 

\eur , qui m'a enlevé mon pire , ne permettra pas rjue je sois 

\core privé de ftiéritoge ijui doit me revenir. II qc fui pas 

praçé dans son esp<;rancc , comme la suite le fera voir. ( \oy. 

enaud 1, et Guillaume 1 , comtes de Nevers. ). 

HUGUES I. 

loyS. Hur.uES, aussitôt après la mort de son aïeul, le duc 
ibert, ayant assemble à Dijon les grands officiers et les barons 
I duché', leur exposa ses droits avec-lant de noblesse et de 
nneté, tju'ils le reconuureut uaaaimement pour leur inaitre, 
t l'intronisèrent dans le palais ducal qu'il sVtnit fait préparer 
.avance par les domestiques du feu duc. C'est ainsi qu'Orderio 
ÏUl raconte (p. 897) l'avi/nement de HuRues au duché 



. acte, dresse' l'an loyS dans l'abbaye de S. 
' ' ne se passèrent 



Mais 
nÏEJte de Dijon , semble insinuer que li 

I SI tranquille ment, Hugues y déclare lui-même que ce ne lut 
'après s'être rendu maître de tous les cbâteaux et de toutes les 
villes du duché', qu'il se rendit à Dijon : Susceptis omnibus 
•.afIelUs et urbibus nos ad castrum tandem Uiiiionense per- 
tenimus. (Hisl- de Bourg. , T. I , pr. p. 5o.) Il y a bien de l'ap- 
«arenceque ce fut par une espèce de conquêteque Hugues se mit 
eu possession de la Bourgogne ; mais cette conquête dans laquelle 
il (ut accompagné par le comte de Nevers, son beau -père, fut 
™»ei] rapide , puisqu'elle fut termintfe en moins d'une campagne. 
tes deux oncles consterue's de cette révolulioa , et se trouvant 
lors d'e'tat de s'y opposer, prennent le parti de s'expatrier. 
Robert, l'aine des deus, fat appelé dans la suite en Sicile 
lar Addiaide, mère du jeuue comte Roger 11, et sa tutrice, qui, 
nî ayant fait épouser sa nièce , l'associa au gouvernement. ) 
l'Hugues , possesseur du duché' de Bourgogne , prouva par 
n conduite l'injustice de son aicul, qui l'eo avoit vonlu frus- 
trer. Son gouvernement fut aussi eqnilaiile qu'il e'iait légi- 
time. H se coucilia l'estime et l'atlaclicmenl des gens de bien, 
«t te rendit terrible, comme la fondre, aux méchants qui ne 
connaissaient point de loi. {Orrier. Tit. ibid.') Hugues, l'aa 
J076, au mois de mai, tint, à l'abbaye de Beze, une grande 
assemblée de ses barons, à laquelle assistèrent aussi Guillaume , 
Comte de Bourgogue, et Gui, comte de Màcon. « Frappé des 
» malheurs arrivés sous son prédécesseur par l'obus de l'autorité', 
a il voulut les prévenir, dit le comle de ooulainvilliers , en d\%-. 
XI. 6 
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n pensant, por une loi solennelle , sis d'entre les hauts baron* 
■ de l'obe'issancc qui lui était due, en cas qu'il lui arrivât de 
» faire violence i la liberté' des nssemble'eâ , ou qu'il manquât 
i> aux usages communs. Il se soumit même à leur correction par 
» la voie des armes, et les aalorisa à convoquer la noblesse et à 
■^ f-ilre marcher les communes pour mainlenir l'ordre public n. 
Voilà des choses magnifiques. Cependant nous n'avons d'autre 
jnotiumenl de cette assemble'e qu'une charte de Hugues, par 
laquelle il déclare le village de Noiron, appartenant aus Religieux 
de Beze , exempt du droit de garde , que Foulques , comte d« 
Beaumont surVingeune, elGeoffroi, son fils, y avaient usurpa. 
( Ducbêne , Hisl. des ducs ei& Bourg- , T. i , p. 21 . ) Il est d'ail- 
leurs fort surprenant de voir les cominunes déjà établies en 1076, 
comme le récit de Boulainvîlliers le fait entendre. La même 
année, suivant une ancienne chronique ( Duchêne, 5cri/Ji. , Fr., 
T. IV , p. «8 ) , Hugues , accompagné de plusieurs seigneurs 
français, conduit une armée en Aragon au secours du roi Sanclie 
contre les Sarrasins , sur lesquels il l'aide à reprendre une ville 
considérable que la chronique ne nomme point , et que des mo- 
dernes prétendent être Balbaslro. Mais ils confondent cette ex- 
pédition avec celle que Guillaume VIII , duc d'Aquitaine , avait 
faite treize ans auparavant. ( Voy. les comtes de Poitiers. ) A. 
dire, le vrai , le voyage de Hugues en Espagne nous paraît incon- 
ciliable avec les aulres événements de son règne. Nous venons de 
le voir en effet au mois de mal 1 076 , présider à une assemblée 
tenue dans l'abbaye de Beze; et l'an 1077, il étaita Avalon, dont 
il donna l'église à l'abbaye de Cluni. ( Spicil. T. VI , p. 454. 

L'an 1078 , il perdit, sans en avoir eu d'enfants , Sibille , 
sa femme, fille de Guillaume premier, comte de Nevers, qu'il 
avait épousée avant que de parvenir au duché'. Cet cVéuement le 
frappa au point qu'il abandonna tout pour se retirer a Cluni , 
dont saint Hugues , sou grand oncle et son parrain, était alors 
abbé. Il y embrassa la vie monastique; ce qui altfra des reproches 
à l'abbé de la part du pape Grégoire Vit. f^ous avez enlevé, 
lui mande ccponlife, ou du moins vous avez reçu dans votre 
solitude de Cluni le duc de Bourgogne, et vons m-ezfjarlà ôtéà 
cent mille chrétiens leur unii/ue protecteur. Que si vous n'étiez 
pas touché de nos exhortntio'is , et ne vouliez pas déférer à 
nos ordres qui vous le défendaient , au moins eussiez-t/ous dd 
être seiisifile et céder anxgémissemeiits des pauvres, aux larmes 
des veuves , aux cris des orphelins , et craindre que la ruine 
des églises, la douleur et les murmures des prêtres et des autres 
moines , n'attirassent sur l'or/s les effets de la colère de Dieu. 
J>lalf|;ré ces pbinliis du pape et le murmure universel des fiour— 
Kuiguons , le duc persévéra dans sa vocation. Il ■" 
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■o^ , honore' du sacerdoce , aprt'S avoir pratique pendant £□• 
a quinze ans tous les exercices du cloîli'e, et donne de grandi 
ftemplea de vertu, surtout d'LumilîLi: et ds patience dans la pri- 
Ktinn du la vue dont Dii:urafnigea,/)our le rendre plus digne, 
pt l'auteur de la vie de saint Hugues, abb^ de Cluni , de la 
mière éternelle guUl lui préparait. 



EUDES I , 



■ BOREL. 

■ 1078. Eddes I, surnomma Borei., siicce'da à Hugues, son 
, dans le duché' de Bourgogne. Hugues , seigneur de Puiset 
Il Bcancc , faisait alors , à l'iLislijration de Guillaume le Cou- 
[hératit, la gutrre an roiPhilippe premier, dont ildésolailles terres 1 

ila sienne. Le monarque ayant appelé' à son secours le 
[bc de Bourgogne , le comte de Nevi:rs , Robert , sou iils , comte 
It Tonnerre et e'vâque d'Auxerre , avec Lancelin , sire de Bcau- 
, vint avec eux faire le sie'ge du Puïset. Mais les assiege's , 
nne sortie qu'ils firent de nuit, mirent en fuite l'armas 
Myale et firent pri^oanierg le comte de Nevers , l'i/vèque, son 
, et le sire de Beaugenci. ( Bouquet , T. XI , p. 487. ) L'an 
, Eudes partit avec Robert , ,10a oncle , et presque toute la 
iebtesse française , p'iat aller au secours d'Alfonsc VI, roi de 
Ihstitle et de Ldon, contre les Sarrasins d'Afrique, qui avaient 
le subite en EUpasne. L'arme'e chr:jlienne s'etant 
Isssemblée près de Tudêle sur l'Ebre , dans la JVavarrc, as- 
;ea celle place dont les infidèles s'e'taient rendus maîtres, 
reprit, et les chassa ensuite du château de l'Etoile, après 
Il lis furent oblige's de regagner en diligence leurs vaisseaux.' 
ïeci arriva au plus tard dans le mois de juillet de la même au- 
Ëe. Les Français n'ayant plus rien à faire en Espagne , reprirent 
t route de leur pays, à l'cxceplion du duc de Bourgogue , , 
î se rendit k la cour de Lëon, où il fut (rès-bien accueilli 
la reine Constance , sa taale, et du roi Alfonse, son épons. 
Py confîmta, le 5 août, une donalion que celle princesse avait 
*-'-^ l'abbaye deTouruus. L'abbe Jueiiin, parmi les preuves 

n histoire de Tournus ( p. i54) , a publîti lacliartc de cetta ' 

ËAnfîrnialion , d'où nous avons tire' la plus grande partie de ca 

isde raconter. Le reste se trouve dans la Tliro- 

Piqne de Mailtezais ; mais elle met à la tète de cette expéditioD 

""il Guillaume Normand, que l'auteur dit avoir vu : /nier çno* • 

lus Guillelmus nomine , major cœterorum interfuit, tjuem' 

■nua , et erat Nornianus. Ce Guillaume Normand n'était 

issurénient Guillaume le Conque'rant , duc du Normandie 

li d'Angleterre. On sait en effet que ce prince , dont la mort 

pirriva le 9 septembre 1087 , eut quelques mois avant cet instant et 

' trop d'occupation chez lui et trop d'inRrmile's pour aller faire 
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giicrre dons un pays lilranper. Ferrdras ( T. III, p. 26) met ennore 
parmi loclicfs de lamèmccxpôdilionle prince Henri, peti[-liU de 
Robert le Vieux , duc de lioui^s^ue , qu'il nomme mal à propos 
Henri de Besançon sur lo fui de Roderic de Tolède, et Raymond, 
Jils de Guillaume le'Grand , comte de Bourgogue. Le duc Eudes 
était fort avidi' d'argent, et , suivant la détestable coutume de 
la plupart des seigneurs de âon tents, il ne se faisait nul scrupule 
de détrousser les personnes riches qui pnssaient sur ses terres. 
L'an 1097 , au mois de difcembre , ses guiis lui élaal venus dire 
que Sainl-Auselme , arelievèque de Cantorbeii , traversait la 
Bourgogne pour aller à Rome , et qVil devait y avoir là une 
capture considérable à faire ; aussitôt il monte à cheval arec 
une bonne escorte , court après le prélat , et , ayant atieitit son 
cortifge , demande à grands cris et avec un regard terrible qui 
d'entre eux est l'achevèque. Celui-ci s'éianl présenté avec un air 
pleiu d'une majestueuse douceur, le duc demeure interdit à 
son aspect , et ne sait que lui dire. Le pre'Iat voyant son em- 
barras , u Seigneur , lui dit-il, pcrmettez-mOi île vous vinbras- 
» ser. B — Je vous offre , répondit le duc , non-seulement le 
n baiser, mais encore mes services. -El, s'étant emlirasscs , 
ils s'entretinrent familièrement ensemble : après quoi le duc , 
prenant congé de l'archevêque , lui douua un de ses o£6ciers 
pour le conduire jusques sur la frontière de ses états. Voilà ei> 
que raconte un témoin oculaire. ( Eadmcr , Hist. iioy. ,1.11-) 
Eudes , en retournant chez lui , ajoute-t-il , maudit ceux qui 
lui avaient conseillé de faire insulte à un si saint homme ; et de- 
puis ce tems il mena une vie plus régulière et plus chrétienne. 
Il partit la même année pour la croisade , cl mourut eu Pales- 
tine l'an II03. Son corps fut rapporté ea Bourgogne , et enterré 
dans le monastère de Cileaux , nouvellement établi (l'an 1098) , 
et dont il est regardé comme te fondateur avec Renaud, vi- 
comte de Bcaune. Eudes laissa de sa lèmuic , M.uuut , fille de 
Guillaume le grand, comte de Bourgogne, deui fils et deux filles : 
Hugues , l'aîné des fils , lui succéda -, et Henri , le second , de- 
vint moine de Ci team. Florine, l'ainéedcs filles , fut transportée 
en Macédoine , oii elle épousa le seigneur de Philippes. Etant 
devenue veuve , elle se rencontra, l'an 1097 , dans la compa- 
gnie des Danois , comme ils travarsaicm , nu nombre de 1 Soo , 
l'Asie, sous la conduite de Suciion , fils du roi Eric le Boa , 

Înar ailler joindre les croisés au siège d'AntiocIte. Un parti de 
urcs, envoyé par Soliman, sullau de Uoum , ayant atta([ué 
ce corps, Florïuc, montée suruuc mule , donna l'exemple d'une 
vigoureuse défense à ses compagnons, et fut enveloppée avec 
e\i^ dans le massacre que les turcs en firent. Tel est le récit 
d'Albert d'Aix. (L. 5 , c. 54.] Mais ce récit souffre des di£5culti's 
que tout lecteur instruit doit sentir , cl qu'il serait trop long de 
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et; it.a lecoiide (Me du duc Eudes se nommait Hélène, 

Alix , dilc nusii EleuLc. Elle fut marîtfe , snivant dom Vai)' 

, . logS à Bertrand, comte de Tripoli; 2° à Guil- 

le III> dit Talvas , comlc d'Alençon. 

HUGt)ES 11 , DFT LE PACIFIQUE. 

iioa. HvGtTEs II, snmnmTné Bobei, et LE Pacifique , 
levé par J:ireiiioii , ahbc de Snint- Bénigne de Dijan, fut 
econou duc de Bourgogne nprès \a mort de son père , qui^ 
vant son départ pour la Terre - Sainte , l'avait nonam^ 
«ur gouverner en son absence. En prenant possession in 
Inclië dans l'église de Siiiut-Bénigne , il afiVauchit les vaa- 
Bux de celte abbaye de pluaienrs droils irès-on^rens dont set 
ire'dc'ceaaeurs les avaient cliargc's. Les autres e'glises de Boar- 
[ogne n'étaient guère moins grévdcs. Elles en portèrent leuw 
ilaîmes au pape Pascal II , l'an 1 ii'i6, lorsqu'il vint à Dijon, Le 
tue , sur les l'emontranccs du pontife, donna uni? charte par ta- 
ie il promit de s'en tenir ans contnmcs i^Lalilies ou auloriséei 
par leducHugnes premier, sou oncle. (Sisl. de Bourgogne,!! . I, 
" '. 382 , et pr. p, 55. } L'an 1 109 il accompagna le roi Louis 
c Gros dans son eip^dition sur les fronlières de Normandie. 
^ fut laque, pendant le carême, l'^vèque de Barcelonne vint 
rourer le monarque pour implorer son secours contre une ■ 
inrfe d*infîdèles qui «étaient venus d'Afrique en Espagne, et 
'aient dc'jà pc'nétré dans la Catalogne. Louis, pour être en- 
at de leurallcr donner la chasse, fit des trêves avec le roi d'An- 
;Ieterrc et d'autres seigneurs de ses vassaux, avec lesquels il 
'lait en guerre. Cependant il ne paraît pas que depuis il ait 
tasse' les Pyri^nées. Hugues acquiesça, l'an 1 M 3, à un jugement 
■endu contre lui par son conseil , eu faveur de l'église d'AuLun. 
Li'an iTa4i '' fut du nombre des grands vassaux de la couronne 
[ui aidèrent le roi Louis le Gros à chasser les Impériaux quï 
ilaîenl entré» en Ctiampagne. Il ' * '" " 
I la sollicitation et par la main d 
ruillanme X , duc d'Aquitaine , 
lartî de l'antipape Anaclet et e 
bchêne , Script. Fr. T.IV, p, 
incendie funeste tpti cons 
i'^îse ^e Saint-Bénigne. (■ Chroi 
lélerinages était alors fort comm 

_m celui de Sain t- Jacques en Galice, accompagné de 
Tabbtf de Saint- Bénigne. L'an 1 143 , ce prince termina sa car— 
tïÈre, après un règne de quarante ans , sans avoir été trouble ' 
^araucuncguerrcjcuquiluia fait donner le surnom de Pacifique, 



I i3i ou environ, 
Saint'Bernard , une lettre à 
pour l'exhorter à quitter le 
ibrasser celui d'Innocent IL 
48.) L'au m38, il fut témoitt 
na le chileau de Dijon et 
Beiueiise.) La dévotion des 
40 o 
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MiTHtXDï, son épouse, fille de Bosoii premier, vicomte de Tn- 
reone, lui donna plusieurs enfants , savoir , six fils : Eudes , qui 
lui succéda ; Hugues , surnommé le Roux ; Robert , élu ëvéqué 
d'AutuD l'an II 40, et mort quelques mois après j Henri , qui fut 
aussi évêque d'Âuluu; Raymond, épouK d'Agnès de Tkiern , 
dame de Moalpensier; Gautier, archidiacre, puis c'rêque de 
Lancres, enfin religieux à la Chartreuse de Lugm, qu'il avait 
foaaée en Ii65> Il eut aussi quatre filles; Sibylle, femme de Ro- 
ger II, roi de Sicile; Mathilde, mariée l'an 1 1 5? , à Guillaume V II. 
seigneur de Monlpellier ; Aigeliiie, femme de Hugues, comte de 
Vaudemonti et Âremburge , religieuse dans le mouastêre de 
Larrey , près do Dijon. 



EUDES II. 



m 



1142. Eudes II succéda au duc Hugues II, son père. Vue 
de ses premières obligations fut d'obliger Thibaut IV, comte 
de Champagne et de Blois , son bean-père, à lui rendre hommage 
pour le comté de Troyes , la Icrre de Saint- Floreiilin et l'abLaye 
de Saiut-Gcimain d'Au^erre. Cette cérémonie se fit , l'an 1 145 , 
au lieu dit le Ru d^Augustine , sur les confins de la Bour^oguci 
et de la Champagne, entre l'abbaye de Routières etChâtilloD- 
sur-Seiue. Un moderne dit qu'Eudes alla ensiiiie, l'an ii44) 
avec quinze mille hommes au secours d'Alfonse de Portugal , 
son cousin ; qiCil battit les Sarrasins , et emporta sur eux Lis- 
bonne, après un siège opiniâtre de trois mais. Il y a là deux 
méprises j i' la prise de Lisboaoe est du 21 octobre n47 î 
a* ce fut une Ootte de croisés flamands et anglais qui emporta 
cette place, comme Arnoul , prédicateur flamand , témoin ocu- 
Isire de l'expéditian , le raconte dans la relation qu'il eu fit et 

Î[u'il adressa à Milon , évêque de Terrouenne. D'ailleurs il n'est 
ait dans cet écrit Dulle mcution ni du duc de Bourgogne , 01 
de ses gens. ( Martenue, jimpliss. Coll., T. I, p. 800. ) 
L'an i i5o , GeofTroi , e'vêque de Langres , porte ses plaintes au 
conseil du roi Louis Vli, contre le duc de Dourgognc, pour le 
refus qu'il faisait de lui rendre hommage d'un lief qu'il possédait 
dans la mouvance de sou église, et pour divers autres griefs 
qu'il serait trop long de déduire. Le prélat et le duc, cile's au 
parlement de Moret, l'an iiSÔ, v plaidèrent chacun leur cause 
en prc'scnce du monarque , dont le jugement, favorable au pre- 
mier dans la plupart des articles, fut couSrmé, l'an 1 158, par 
le pape Adrien IV. Eudes II mourut au mois de septembre de 
l'an 1162, après avoir régné environ vingt ans. 11 laissa de 
Marie, sa femme^ fille de Thibaut le Grand, comte de Blois 
et de Champagne, qu'il availépousée l'an 114a an plus lardjun 
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s Dâmmtf Hugues , qui lui succéda, et deux Cilles, Mahaiit, 
épousa Robert IV. comte d'Auvergne ; et Alix , qui futma- 
:à Arcliamliaud VIII, sire de Bourbon. 



HUGUES m. 



iGxi HuouEs III siiccéd 
vétre majeur, sous la tulelli 
166, le roi Louis le Je 
e H, comte de Châlons, p< 
[erçait envers l'abbaye de Cluni. La 



i à Eudei 
de Marie , 
ine, dans 



II,: 



a père , 



mt qae 
\a mère, j.1 accompagoa, 
a guerre qu'il fif à Guil- ■ 
ison des vexations qu'il 
ville de Ghâlons et les 
tatres terres du comte fureut saisies et donne'es en garde, moitié 
; Bourgogne et moitié' au comte de Nevers. ( Voy, les 
•nies de Ckaions. ) Hugues , l'an 1 168 , fil fortifier la ville de 
^àtillon-sur-Seine , du consentement de Gautier, son onde, 
^éqtie de Langres, après avoir traité avec lui de leurs droits 
'^ ipeciifs sur cette ville. Entraîné par le goût du tems , il prit 
rqiier pour la Terre-Sainte. Une 
tolenle tempête ayant accueilli son vaisseau sur la route , il fit 
ben , s'il échappait au danger , de bâtir un temple eu l'honneur 
^ la mère de Dieu. De retour l'année sniv^iatc, il n'eut rien 
I plus pressé que de remplir cet engagement; et telle est 
ftHgiac de la Sainte-Cbapelle de Dijon et du chapitre établi 

ir la desservir. i 

f Hngues était fort jaloux de ses droits. Gui, comte de Nevers, ' 
iS refusant l'hommage qu'il exigeait à titre de suzerain , il vida ' 
b différent, le 3o avril 1174, dans une bataille où il fit le comte 
{nsonnier. {\oj. les comtes de Nevers.) Cette manière de se 
Bre justice par soi-même était autorisée par les lois féodales, 
'\ rien ue peut justifier le trait suivant, rapporté, sous 
1177 , par Raoul de Diceto. { Imag. histor.) Le roi d'An- 
pterre, Henri II, avait envoyé, l'an 1176, Jeanile, sa fiUe , 
a grand oorte'ge et de riches présents en Sicile , pour y 
^Dser le roi Guillaume IL A leur retour , les ambassadeurs 
ti avaient accompagné la princesse, traversant la Bourgogne 
tent dévalisés par le duc, sans étjard , dit l'historien, pour 
Lolable du droit des gens : Sanctum papulis 
Rr sœcuta nomen legati. 

(li'ao 1179, Hugues ayant, par échange, retiré des mains de 
ti d« Saux le comté de Langres , le donna à l'évèque diocé- 
D Gautier, son oncle, à la charge d'indemniser Henri, comte 
<li: Bar-le-Duc , auqueLil l'avait d'abord inféodé. Le comté de 
Langres resta uni à l'^éché, et fut dans la suite érige eu du- 
ïW, parcs qu'il ne relevait plai qae du tpj, ■ . 
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Hu^es, sollicite, l'au i i83j par le jeune roi d'Anglet^nvr 
Henri au Court-Manlel , qui faiBait la guerre à Richard, son 
tVère , duc d'Aquitaine, el au roi Henri 11, sou père, lui amène 
des troupes en Limosin. Mais , ayant, h son arrivc'e, trouvé ce 
prince expirant au château de Martel en Querci , il reprend 
aussitôt la route de Bourgogne. {Gauf. fos. CAron., pp. 356 
et 557. ) On a déjà vu conîbien ce duc était attentif à faire va- 
loir ses droits et ses pre'tentions. 11 en douna une uouvelle 
preuve en 11 85. Hugues, seigneur de Yergi , et non pas Gui, 
6on père, lui refusait l'hommage , pre'tendant ne relever que de 
Dieu et de son e'pe'e. Le duc, irrité de sa fierté, va l'assiéger 
dans son château, qui passait pour imprenable. Rc'solu d'em- 
porter celle place,, il ûiit élever, vis-à-vis , quatre forts pour 
la bloquer et la Lattre en brèche. Le aire de Vergi , près de suc- 
comber par la famine, après une résistance de trois mois, a 
recours au roi de France, et s'engage à relever de lui son châ- 
teau, s'il vient à bout de le délivrer. Philippe-Auguste, animé 
par cet appât , niarcbc avec une armée nombreuse au secours 
de Vcrgi , dont le duc abandonne le siège 3 son approche. 
L'année d'après le monarque revient en Bourgogne , sur les 
plaintes que les ecclésiastiques lui portèrent contre tes vcia- 
lions de Hugues, preud, sans effort, Beaune et Flavigni, vient 
ensuite assiéger Chàliilon>sur-Seine , défendu par Eudes, £U 
aine du duc, et emmène prisonnier le jeune prince, après avoir 
emporté, saccagé et livré aui flammes la place que Hugues re- 
gardait comme la principale de ses états. Don Plancher donne 
ici le démenti aun auteurs contemporains sur le motif vrai ou 
apparent de ces hostilités, soutenant que le duc Hugues n'avait 
janisis donné sujet aux gens d'Eglise de se plaindre de sa con- 
duite a leur égard. Mais il faut en croire Hugues lui-même, 
3ui, dans uue charte donnée la deuxième semaine après Pâques 
e l'an 118G, reconnaît avoir fait de grands torts à l'abbaye de 
Saint-Bénigne, en réparation de quoi il lui donne cinq cents 
sous de rente à prendre sur le péagt de Dijon. ( Duchêne , iiîi- 
de Ùou>-s.,T.i,pr.,-p.55.) 

L'au 1 187, Hugues , par lettres données sur les lieux , accorde 
aui babitanls de Dijon le droit de commune , sous diverses 
conditions qui forment le droit municipal de cette ville. Le duc 
veut que la commune de Dijon juge et se gouverne sur te mo- 
dèle de celle de Sois son s , dont les lois judieiaires sont rap- 
portées à la suite de ces lettres ; ce qu'il fil eonlirnier la même 
année par le roi Philippe-Auguste. ( IVrard , p. i55.) Les rois 
de France et d'Angleterre ( Pbilippe-Ai|fuste et Henri H ) ne 
cessaient de se faire la guerre sans aucnn avantage décisif de 
l'uu sur l'autre. Mais coiiimc la Frauce était le théitrc d« L 
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DbttilIt^S réciproques, elles touchaient vivement les seigneur* 

français qui itiniitieut sincèreaient leur putrie. L'an tiÛ^, lif, 
duc de iiourgogtic , le comte de Flaudi'c et l'archevêque ilg 
Reims, se concertent, <Jc leur proprË mouvemeut, pour rétablir 

la pais cuire les Jeux monarques. Ils partent ensemble sur la 

£a de juin, pour aller trouver le roi il'Angitterre à Saiimur, 
tandis ijuu Philippe- Auguste marclie avec son armée à Tours; 
Celui-ci a^aut emporté, par escalade, le 5 juillel, la partie de 
Tours ooiumée le château de Sainl~Marlin, dc'termîna, par ce 
Succès, plus ellicacenieat que les négociateurs par leurs dis- 

■ cours, Henri II il entcudre à uu accommodement solide. [Bened. 
PetiobuTg.) Hugues s'embarque l'année suivaule , avec Pliilippc- 
Augusle, pour la Terre-Saiote, et se trouve au sîégc et k la prisu 
d'Acre le i5 juillet i i9i. Le roi, pensant à retourner en France; 
laissa eu parlant dix mille fantassins et cinq cents hommes 
ï'armes, coudoyés pour trois ans , sous la conduite du duc de 

'fourgogtie, lui ordonnant d'obéir ca toute occasion au roi 

I "d'Angleterre (Richard i"') comme à lui-même. Le duc, l'aoïiée 
luivanle , à la bataille d'Ascalon , commanda l'aile gauche de 
Tamiée chrétienne, dont la droite avait pour chef le fumeux 
Jacques d'Avèucs. Ce dernier fut tué dans l'action. Hugues, de 
«ou câte', poursuivant l'ennemi avec plus de résolution que de 

' prudence , bien loin hors Un corps de bataille, donna dans une 

.embuscade où il serait reste' avec les siuiis , si le monarque 
anglais ne fût venu à sou secours- Mais ce qui lui attira de 
lustcs reproches , ce fut d'avoir fait manquer I occasion qui se 
présenta quelque lems après de recouvrer Jérusalem, en reti- 
rant ses troupes au moment de l'eïécution du projet, Uoe 
secrète jalousie qu'il avait contre le roi d'Angleterre fut le motif 
Recette conduite; ce qui a fuit dire à Joinville que lingues fut 
itioiilt bon chevalier de sa main et chevaleareux , mais i/u'il 
ne fui onccfues terni à saïge , ne à Dieu ne au monde. La mort 
l'enleva , au commencement de l'an 1 195 , à Tyr , o' "' ' ' 
retiré pour y païser l'hiver. Son corps fut rapporté ei; 
et eaierré sous' le portail de l'église de Cileaus. Ce duc laissaf; 
lieux r>ls, Endts et Alcuaudre, d'Ai.iK, sou épouse, lilte do; 
Mathieu 1" , duc dé Lorraine , qu'il répudia apies vmj-t ans di 
àiariagc, pour épouser, l'an iit>5, Uéatuix d'Ai.BON, dauphim 
êe Viennois, et fille du dauphin Gnigues V, dout il eut un tils 

' ftomme André, et une tîlle appelée Maliant. Eudes succéda à 
ion père , et André hérita, de Uéatrii; sa mère , les comtés de 

' Tienne et d'AlboniM.iliautépousn, l'an 1214, Jean deCliâlons 
fils d'Klicnuc H . comte d'Auxc.ime. De l'une de ses deuit femmes 

.tGuiclfcnoiiditbpreniiércJ, Hu^iis eut uuo autre fille, notamii 11 
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Marie , qoï épousa Simon , seigneur de Sem 
sebus. pp. 33 et 350 

EUDES III. 



( Bihliot 



1195. Eudes III, fiU àe Hugues III cl d'AIii de LoiTsid( 
commença , .lu mois de juillet 1 ic|0 , à gouverner le duchë t 
Bourgogue; mais il ne porla le titre de duc qu'en iigî, âpre 
)a mort de son pore- André , son frère coiisauguin , qni , outre 
le Daiiptiiné qu'il tenait de sa mère, avait eu des terres prés 
de Beaune et de Chàlons, non content de son lot, prétendit 
partager le ducbi!. Loiu d'obtenir ce qu'il exigeait, son obatina- 
lion lui fit perdre Le qui lui avait »!te d'abord adjugé dans les 
biens paternels. Eudes se rendit, la même année, après Pâquc, 
avec des troupes, dans les Pays-Bas, ponr secourir Saudouin , 
comte de Flandre et de Haiuaut, dans la guerre qu'il avait avec 
}e châleliiin de Dixmude , au sujet de la terre d'Alosl. ( Voy, les 
comtes de Flandres.) A son retour il contraignit Guillaume V 
à lut faire bnmmage pour son comté de Mâcon. Il e'pousa , 
fan 1194, Mahnut, fille d'Alfonse 1", roi de Portugal. Cette 
princesse descendait de la maison de Bourgogne par Henri, 
quatrième fiU de Henri , qui était le second lils^ de Robert I*' } 
elle e'tait par conséquent parente au siiième ou septième degré 
du duc Eudes III : ce degrd de parente' sufiisuit alors pour faire 
déclarer les mariages nulsj celui du duc le fnt sur la fin de 
l'an 1 ityy. D. Plancber dit que ce ne fut point pour cette raison, 
Biais parée que Mabaut, par sou premier mariage avec Philippe 
d'Alsace, comte de Flandre, avait fait alliance avec un prince 
très-proche parent d'Alix de Lorraine, mère du duc Eudes '" 



i qu'il 
t iragiquemt 
voiture e'tant tombi 



it, Mahant étant retournce'eu Flandre, 
2oâ, près de Furuus, 



de 'Vcrgi s'c) 
proque , qui eu tit c 
médiateurs vinrent 
par un Iraito dont le 
Vergi , Hugues , cé< 
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ige celui de Mirebeau, 
Tgogne , pour rcsier hé 
qu'il donnerait au doc 



des ducs de Bonrgogne avec les seigneurs 
!e]éc, en 1196, avec une vivacité réci- 
ndre les suites. Mais d'habiles cl sage» 
bout de ]a terminer l'année suivante , 
ondilioos furent, 1° que le seigneur de 
lOn cbiteau, cl recevrait eu 



cditairement di 



t'exécuta l'ai 

Eudes, l'an 1197, 
Tcnon, polit-llls , pa 



■cçut Hiommage d'Etienne II, dit Este- 
Eliu-nue I", de Guillaume le Grai 
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DES DrC9 DE BODRGOCNF, 
comte de Bourgogoe, pour le comlii d'Auxontii 
i^chu du clief de son père. Dans l'a. 



, qn. 



:Iaiises i 



. paraissent i 



ruables 



U 



.a première 
ta qu'Etienne proniel au dite de Bourgogne est subordoiii 
i celle qu'il doil au monastère de Saint- Vivant de Vergi ; Saiv/i 
Jidelitaie.S. P'iveniii de Fergels, Pour entendre celte clause, 
jl Tant remonter presqu'à l'origine de la ville d'Auxoune. Sous 
les rois mérovingiens, celte ville fit partie de la datation du 
monastère de Brégile, qu'Amalgairc, duc du palais de Bour- 
gogne, fonda pour sa tille Adalsinde. Obligée d'abaudoiiner 
fOQ monastère après la mort de son père, Adalsinde se retira 
auprès de Valdatène, son frère, en faveur duquel Amalgaire 
avait fondé l'abbaye de IJezc , cl lui c^da tous les biens de celle 
«le Bregile. L'acte de celle cession, dati^ de l'an 65a, linunca 
formellement dans l'e'nume'ralion des fondi la ville d'Ausonne, 
villam scilicet Assanam. L'abbaj-e de Beze , ravage'e six à sept 
Ibis dans les siècles suivants par les barbares, perdit la plus 
grande partie de ses biens. Auxonne, après avoir passti par 
difiereulcs mains, fut donnée, on ne sait par qui, au monastère 
de Sain t- Vivant , qui l'infooda ensuite aux comtes de Bour- 
gogne comme un arrière-fïef du duchc?. Par la seconde clause 
de son acte d'hommage, Etienne se re'serve la faculté de se 
reconnaître vassal d'Otton, comte de Bourgogne, en remettant 
au doc le château d'Auxonne. Qaod si ego in haminîum comilis 
Ottonis redire et ad ipsum ire voluero, ego daci Burgundite 
suprà diclum casirum leddam et totam villam. (Histoire de 
Bourg, , T. IV. ) Voilà une preuve bien claire^que te comté 
d'Auxonne relève du duché de Bourgogne. 

Après la mort de Thibaut III, comte de Champagne, les 
chefs de la nouvelle croisade , qui l'avaient e'Ui pour leur géné- 
ralissime , députèrent, l'an iaor,au duc de Bourgogne pour 
lui offrir le même emploi. Mais il les remercia de cet hooncur, 
et resta paisible dans ses foyers. L'an i2o5, il assista, le 3o 
avril , à la cour des pairs, qui condamna }ean , roi d'Angleterre, 
comme coupable du meurtre d'Artus, son neveu , et déclara ses 
terres, sîlue'es en-deçà de la mer, confisquées au profil du roi 
de France. Quel{pies-uns conseillant à Phi lippe- Auguste de mé- 
nager le roi d'Angleterre, et voulant interposer en sa faveur 
l'autorité' du pape, Eudes et plusieurs autres seigneurs eihor- 
lérent fortement ce monarque a ne faire ni paix ni trfve avec 
le roi Jean, par la crainte de la cour de Rome, promettant 
d'emplojer toutes leurs forces pour sa défense. C'est ce que 
témoigne notre duc dans des lettre; du mois de juillet taoS 
[hhs. de Brienne, vol, 54, p. g-) On peut juger par là du 
acte avec lequel îl servit Philippe - Auguste dans ses expc'-. 
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ditîgns contre le roi Jean. La ville de Beaime oI>l!tit, la mèpi* 
(innée, le droit de commune sur le modèle de celui qu'il avait 
^ccortlé à Dijon. Dans la charte de cetic concession, il se res- 
ireiul à prendre à crédit, pour l'espace de quinze jours seule- 
ment, le pain, le vin et les autres aliments nécessaires pour 
samoisou, conscatnut que, passé ce terme, on ne Ini donne 
plus rien à crédit, jusqu'à ce que la première dette soit ac- 
quittée. ( Férard , p. 374-) 

Le duc Eudes assista, dans le mois de mai 1309, au narlcmenE 
convoqué par Philippe-Auguste à Villeneuve - le - Roi , prtrs de 
Sens. Dans celle assemblée mémorable il fut réglé que désor- 
mais lorsqu'un lîef viendrait à Être partagé entre plusieurs co-he'T 
riliers, chacun d'entre eux relèverait im m t'd internent du seigneur 
suzerain, de ce ficf comme avant le partage , et lui rendrait le 
pcrvice féodal suivant la quantité de sa portion. Auparavant 
c'i-tail le principal héritier qui vepréseotail pour la féoclalité ses 
co-par ta géants dont il recevait I hommage pour le' reporter au 
suzerain. Eudes suivit de la le monarque à Compié^nc , où, dari^ 
le nouveau parlement qui s'y tint, il se croisa contre les Albi- 
geois. Etant parti an mois de juin de la même année pour celte 
cxpc'dilion , il s'y comporta de manière qu'après la prise de Car- 
cassonne , arrivée le iSaoût suivant, k's chefs de la croisade 
voulurent lui déférer par reconnaissance la seigneurie des terre» 
qu'ils avaient conquises. Alais Eudes répondit géneVeu sèment 
<]^u'il ayaîl asscï de domaines sans usurper ceux du vicomte de 
Carcassonne , à qui on n'avait, disall-il , causé déjà que trop de 
dommages ; réponse qui d.jvait (aire rougir ces chefs de vouloir 
encore le dépouiller de son patrimoine. Une causeplus juste rap- 
pela le duc de Bourgogne au secours de son souverain. Il l'ac— 
compagna,ran 1214, dans l'expédiliou qu'il entreprit contre les 
foi'ces réunies du comte de Flandre et de l'empereur Ollon IV; 
fu valeur et sou Iiabilelé lui mérilërent le commandement de 
l'aile droite de noire armée a la célèbre bataille de Jtonvines , 
dont le roi Philippe-Auguste sortit vlclorieui après y avoir couru 
le plus grand danger. Eudes lui-même faillit périr d.ms cette 
journée, ayant eu un cheval tué sous lui; et , comme il était fort 
replet et d'ailleurs couvert de fer depuis la tète jusqu'aux pîcds , 
on eut bien de la peine à le relever et aie remeilre sur im dulrc 
cheval. {Alùérh:.) Le cbapilrc de Saint-Miirlin de T-.urs ac- 
corda , l'année suivante , à Eudes une distinction que les t^tes 
couronnées ne jugeaient pas indigne de leur ambition : en fut 
une place de chanoine honoraire dans celle église avec obligation 
de célébrer à perpétuité' chaque année son anniversaire après sa 
•5 successeurs d'Eudes ont joui de cette distinction jus- 
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forma pour aller enlever l'Egypte aux infidèles, Eudes le mita 

leur tùic après avoir fail de srands préparatifs pour celle eiipc'- 

dition. Il part ; mais une maladie t'arrête à Lyon , où îl meurl , 

leG)uilletclc l'au 1218, g<!n oralement regretté. Son corps fut 

' jpportiî à Cîlcaux, et inliitme devant le grand autel. Eudes 

I lïîsSB nn fils qui lui snccL'da , et trois filles , de sa femme, Aux 

E Vergi , qu'il avait épousée CD I iqg, morte le 3 mai I25i> 

eafilles qu'elle lui donna sout, Jeanne; mariife en laaa à Raool, 

mie d'Eu; Beolrix, femme de Humbert I II, seigneur de Tlioîre 

IdeVilIars en Bresse; et Alii, morte sans alLance en 1266. 

c Eudes avait fonde , l'an i2o'5 , l'hôpital du Saint-Esprit 

n. La ducliessG Alix fonda et dota les dominicains de la 

R^ênie ville en 1254- Le cri de guerre de ce prince était , MonC~ 

^Jfcj-e ou noble duc, ou Montjnj-e Saint- Andrieu , à cause do 

int-Andrt' , patron du ducLe de Bourgogne. 

HUGUES IV. 

, 1218. Hur.iJES IV,- ne le 9 mars 1212 . fi.l le successenr d'E,.- 
Ifles ÏJI , son père. La ducliesse Alix de Vergi , sa mère, prit en 
lowin les r^ncs de l'ctat , dont le b.is âge de ce prince le rendait 
:apa]ile , et les mania avec beaucoup de sagesse. 
Le roi Philippe- Anguste, pour s'assurer de la fidélité et de 
jValUehcmeat d'Alis , enigca d'elle uncpromesso , non-sculemeiit 
'^ le servir envers et contre tous , m.iis encore de ne se point 
Wfaiaiier sans son consentement. Alix le satisfit par un acte date' 
de Paris dans le moisd'aoAt 1218, et donna pour pleiges Guil- 
latune de Vergi , Pons de Grancei, et d'antres seigneurs, {Tré-i 
Mi-rfesCAnr/eî.) Alin, au mois d'octobre 1325, acquit d'André, 
son beau-Trcre , dniipbin de Viennois, ce qui lui apparten.iit d.ins 
les domaines de Beaune et de CbAlons. Cette acquisition faite 
ponr le prix de trois cents marcs d'argent, avec obligation de 
bàlir un bâpitnl à Beaniie, fut l'effet de la prudence d'Aliv, qui 
par là prévint une guerre dont elle était menacée. On a dit ci- 
tlevaut qu'André avait été privé de ces domaines par le duc 
£udeS| son frère , en punition du mécontentement qu'il avait 
l<!'noi;^né d'être si mal partagé dans la succession paternelle. La 
'ninanlé de son nevi-u lui parut une occasion favor.ible pour 
"entrer dans ses droits. Sur les menaces qu'il fit do les pour- 
. Hvr» par la voie des annos , la dncbesse alla au-devant de lui , 
<t le (il Consentira l'accommodeineut dont on vient déparier. Au 
wois de juillet de l'an 122^ elle fit avec Thibaut, comte de 
Uianipagne, un autre trailé mr lequel elle s'engagci à le secourir 
ïnnire le cotalc de Nevers jusqu'à la majorité du duc , sOn fils. 
Il fut stipulé par le même acle que le je jne duc ne prendrait 
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Iliigues dssijjla, l'an iz^S , avec le r^[ saint Louîs au chapitra 
gc'iieral de Ciloaux , et fut témoin Je la prière que les capitulaota 
firent au moDarque de vouloir liicn accorder un as^le dans ses 
états au pape Innocent IV, poursuivi par l'empereur Frédéric II. 
Saint Louis aj'aiit re'pondu qu'il prendrait Wdea:ius l'avis de ses 
barons et s'y conlbrmerait, le duc prolesta avec tous les seigneurs 
qui étaient présents , qu'ils ne sou ll'ri raient pas que le pape vint 
. _'.-i,i:. .... tr Ti. 11 ;i ipugna saiul Louis dans son 



S établir eu France. De là il ; 
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i2l>i , la duchesse Ans 
uivcrsel dans la Bourgoj 

reur de Constanlinoptc 
' rencontrait aussi, fit 
I héritiers 



. Peudant son 
mère , dont la 
Elle fut iuliu- 

traild avec ce 
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expédition d'Egypte. Il fut 
sa racbeta dans le même 
absence i! perdit, l'an 
mort causa un deuil i 
mée à CileauK. 

Baudouin II, cmpi 
latiS, Hugues, quis_ 
prince, qui, lui douua pour li 

Tliessalouique. 11 rei^ut, l'année suivante, a Moutargis Tbom- 
niage de Jean Tristan, fils de saint Louis, ponr te c«inté de 
Ncvers. On conserve en original à Cluui on Irailii par lequel il 
vendît, au mois d'avril 1370, à Philippe, comte de Saviiie, et à 
sa femme , Alix de Méranie , pour la somme de onze mille livres 
viennoises, les droits qu'il avait acquis de Uc'atrii , comtesse 
tl'Oriamoadc , sœur d'Alix , sur le comté de Bourgogne. ( jtrcli, 
He Cluiii. ) C'était encore alors la mode des pèlerinages. Le duc 
de Bourgogne Citant allé visiter le tombeau de Saiu I- Jacques , 
mourut au retour à Vilaines en Duesmois vers \it fin de 1 372 , à 
l'âge d'environ soÏTante ans, et eut sa sépultures Clteaut, Il 
avaitépousé, 1', parcontratde l'an laaq, Yolande, fille deRobert 
111, coniledeDreux, morte l'au i255;a°P» i25a,BiiTBii, fille do 
Tbibaut VI ■ comte de Champagne , décédée vers le milieu de 
l'an iï9â. Du premier lit sortirent Eudes, couile deNevers} 
Jean , seigneur de Charolais , mari d'Agnès , héritière d'Ar- 
cbambaudlX, sire de Bourbon , et décédéc avant le lyjaavicr 
1 268 (vieux style) f Robert , que sou père fit émanciper au mois 
d'octobre 1 373 , eu lui cédant le duclié avec reserve de l'usufruit; 
Aliï, femme de Henri III , duc dcBrabantj et Marguerite, ma- 
riée , 1° â Guillaume de Mont Saiut-Jean , 2" à Gui VI , dit le 
Freux , vicomte dv Limoges. Du second lit vinrent Hugues ou 
Hugueniu, vicomte d'Avalon, seigneur de Sloutbard , marie, 
l'an 1284, à Marguerite, dame de Montréal, lillc de Jean 
de Cbâloug, dit le S;igc, sire d<^ Siilins; Béatrix . f.-mme de lia-- 
s XIII de Lusiguan , comte do la Marcbe et d'Angi 
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SeTJ , sortit une fille , LabeaQ , mariée à Pierre de 
tignenr de Nc'auQe. 

ROBERT II. 

272. Robert II , troisième fils de Hii|>ues IV, fut institué soa' 

;cesseur au duclic de Boiirgoguc par le teslametil de ce prince, 

' ' ea donna l'iaveslittirc avatil sa mort. Maigre ces pre'cau- 

Robert fut d'abord troublé par Robert III, comte de 

[aadre , qui nvail é|jouié Yolande , l'aiae'e des filles d'Eudes , 

imts de fJevers, fila aine du duc Hugues IV, et pai' Robert, 

imle de Gicrmout, époux, de Béatrix, fille de Jean, qui était 

^ond'fils de Hugues IV- Ces deux princes prélcndaiealcbacua 

duché de Dourgogue ; mais le roi Pbilippe le Hardi , que les 

irtïes avaîeut pris pour arbitre , on plutôt à la cour duquel elles 

éUicut rL'giilierenaetil pourvues , déclara, dans une assemble'e 

pairs, Robert, ùU de Hugties, seul et iinîque hc'ritier du 

:hé. a Ne voulait-il , par cet arrêt, dit uil babilc modefue, 

dottaer atteinte qu'au droit de rcpre'scntation ? ou l'esprit de la 

11 toi salique , qui devait animer presque toulea les provinces de 

«l'empire français, induait-il sur ce jugetnetit? tut-ce en un 

■ mol l'avantage du degré , ou celui du sexe , qui procura au 

> troisième fils de Hugues le dnclié de Bourgogne? C'est ce qu'on 

» isnorc, et c'est ce qu'il serait important de savoir 0, Robert 

arait été lïancé dès le 25 septembre {et aon le 20 octobre) 1272 

ip Hugues, son père, avec la princesse Aosis, fille de saint 

>uî< , a laquelle FÎugucs avait assigné pour son douaire les châ- 

ilenies de Vcrgi , de Montccnis, de Bcaumont , de Colomne- 

ir-Saône, dcBussi, deBeaune, de Nuits et de Châlons, pour lui 

'àloir six mille livres de rente. iMss. du Roi , ti" g^^o , fol 4- ) 

Le Rtariagc ne s'accomplit que l'an 1279. ^'^^" ^'' danpbin de 

Viennois , diant mort l'an 1 28 1 , Robert prétendit lui succéder 

comme pins proche héritier dans la ligue masculine. Après d i- 

Teraescontestalions sanglantes avec Humbcrt 1, le roi de France 

■'étant porté pour médiateur , Robert, par traité du a5 janvier 

ia86 ( uouvean style } , renonça à ses pre'teiilioDS. ( Vo^ei les 

dmtphias de r'iennois. ) 

Robert , l'an 1 3S2 , alla en Italie 
de Naples , oncle de la duchesse Agnès. 

Xa vicomte de Dijon était entre les mains de Guillaume t 
Cïianiptïte , seigneur de Pontallier. Le duc Robert, l'ayant a 
quise l'an 1 284 , la remit au\ maire , écbevins et habitants de 
Ûijon. Il acquitaussi, l'an 1289, d'Amédée V, comte de Savoie 
(lar écli.ingc des ti'rrcs qu'il possédait eu Dresse , les cbàl'çllenie 

XI. a 
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de Cuiserï et deSagi, qui composent ce ([u'on appelle aujour- 
d'hui la Bresse cliâlonnaiae. Ou rapporte à la même qioque l'ac- 
quition qu'il 6t d'Aroai, dans l'Auxois , qui fut depuis nommi; 
■ ' " " " i294i leducRobeil , déjà établi graud- 
' -.e ans par le roi Pbilippe le Hardî, 
Ljrs de Ljon par le roi Pbilippe le 
fiel , qui avait beaucoup de confiance eu ce prince. L'an ia<j5 , 
syanl appris qu'Otton , comlc de Bourgogne , avail fait 
de ses états au roi Philippe le Bel eu conse'quence du 
projeta et conclu entre Jeanne sa fille et Pbilippe, depuis sur~ 
noRiméle Long, fiU du mouarque, Robert travaille à mettre à 
couvert les propriétiis qu'il avait dans la Francbe-Comtd. Sur 
ses nmonlrances réitérées , le roi jugea dans son couseil que le 
duc jouirait de tous les fiefs du comle' de Bourgo;;ne qui rele- 
vaient de lui , jusqu'à la célébration du mariage de Philippe et 
de Jeanne , et qu'alors le comle Philippe rendrait foi et hom- 
mage au duc de Bourgogne. Quelque leras après celle décigioa 
le roi donna au duc Robert la garde du comle' de Bourgogne en 
entier. Cette province avait besoia d'un homme de lètc pour y 
commander et contenir les habitants que la cession dont ou vient 
de parler avait soulevés. La conduite que Robert tiul dans 
i'cxercice de cet emploi, lui mérita la reconnaissance du roi, 
qui , dans la suile , le chargea de nouvelles commissions. Ce lût 
par ses ordres que le duc se rendit à Rome vers le milieu de l'an 
1297, pour plusieurs affaires importâmes. Avant de partir , il fit 
fiOD testament eu château de Braiei le 25 mars. Parcetacle, il' 
- institue son successeur au duché de Bourgogne IJugues , son le- 
cond fils , devenu l'anié parla mort de Jean, son frère; il doniM 
plusieurs terres à Eudes pour lui produire quatre mille livre* 
de rente ; il veut que Louis , son troisième fils , soit d'église , et' 
lui fait mille livres de rente. Blanche . l'aiuéc de ses filles , nuH 
riéc en 1 J07, àEdouard, comle de Savoie, a pour son portage 
vingt mille livres avec le chdteau de Duesme ; Marguepilo.la 
seconde , qui épousa le roi Louis Hulin , quinze mille livres J «t 
Jeanne, la troisième, qui fut mariée eu i5i5à Philippe de Va- 
lois, depuis roi de France, dix mille livres. Celle-ci moamt 
victime de sa charité l'an i548, ayant été enlevée par la pelle 
en traitant ceux qui eu étaient attaqués. Le corps de Jeanne fbt 
porté à Sainl-Dcnis et sou cœur 9 Cileaui. 

Le duc Robert assista , l'an i5o5, à la fameuse assemblée- 
teuue le 1 5 juin au Louvre, en présence du roi l'hilippe le Bel, 
qui l'avait convoquée, pour délibérer sur les prétentions du pape 
Boniface VIII contre le pouvoir temporel des rois, 11 y signala 
ion ïêle pour la défense des droits de la couronne; cl, non 
content d adhérer à l'acte d'appel interjeté par l'assemblée des 
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[>C<!dures du pape , il fut un des sfjuscripteiirs de la vigoureuse 
,trc que les barons écrivirent ù lioniface pour l'eugager à se 

L'an i5o5> suivant le coutinualeur de Nangis, et non eu 1009, 
imme le porte l'epilaphe de Robert , ce prince mourut à Ver- 
m-sur-Seine , d où son corps fut transporté à Citenux , et in- 
iméauprès des ducs, ses prédécesseurs, dans la chapelle de 
tint-Georges , appek'e la Chapelle des Ducs : elle fut UL^lruilc, 
in 1636, par les troupes du f^e'neVal Galas , après qu'elles en 
irent brisé les tombcaLm. Il faut ajouter aux curatitE du duc 
obert un cinquième fils , nomme Robert , comie de Tonnerre , 
" une quatrième fille , nomrae'e Marie, tous deux venus au monde 
irês son lestamcnt, fait, comme on l'adit.l'an 1W37. Marie 
evint femme , vers l'au iSio , d'Edouard , comte de Bar. M. 
jhœpfliu donne encore pour fille à Robert , Aguès , seconde 
inmedc l'empereur Rodolfe , qu'elle épousa , dit-il , l'an 1287. 
[aïs dotn Plauclier prouve que la seconde femme de Rodolfe 
ail Isabelle, sœur de ce même Robert, et filie par conséquent 
i Hpgucs IV. La duchesse Aguèâ mourut eu 1517. 

HUGUES V. 

i5o5. Hugues V, ayant succédé dans l'enfance à Robert 11, 
XI père, gouvciTia sous la tutelle de la duchesse Aguès, sa mère, 
tourut sans postérité, l'an i3i5, à Argilli , dans la dixième 
inée de son règne, et fut enterré àCîteaux. On ne peut marquer 
1 jour précis de sa moi't j mais il survécut peu de |ours au aér- 
er codicille qu'il fille Dye.moinge avant l'Ascension (27 avril). 
«vnit e'te' fiancé à Jeanne , fille de Philippe le Lon^ , comte de 
DÏtiers , et depuis roi de France , que la mort l'empêcha d'épou- 
tr. Dans le même mois d'avril de cette année, où le duc Hugues V 
tourut, le roi Louis Hutin, sur les représentations de la noblesse 
e Bourgogne et de celle da Forez, que depuis saiui Louis on avait 
Dnné de grandes atteintes à leurs privilèges , rendit en ' 
iveur une ordonnance dont le sixième article porte : h Qu( 
nobles puissent et doivent user des armes quant il leur pis 
et que ils puissent guerroyer et conlregagier. Nous leur 
» troyons les armes et les guerres , en la manière qu'ils eu 
M usé et accoutumé anciennement ; et selon qu'où trouvera , i 
i> leur en ferons garder. Et si de guerre ouverte, ajoule-t-il, 

■ l'uu avoil prins sur l'autre, il ne seroit tenu de rendre, ne dou 

■ recroire , se puis la défcnce que nous leur en avons faicte , ne 
» l'avoieiil prins ». {Ordonn. du Louvre, t. I, p. 55g. ) Voilà 
les guerres privées par conséquent autorisées en Bourgogne, et. 
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due eu i3o5 ponrfl_ 
V, à sa mort , nVlaïi 

cc'd^ ce litre à Louis, 
lique pour se marier. 

et de More'e, du chef 



Ses, 
întt'rèls 
Phrfriliè 



rordounsnce que Philippe le Uel avait re 
proscrire, abolie dans ce duché', Hugue» 
plus roi (iltilaire de Thessalomque. Il avaî 
son frère, qui avait quille l'cilal ccclesia: 
Louis prit aussi le litre de prince d'Achai 
de Mahaut de Haiuaut, sa fenime. 

EUDES IV. 

i5i5- Eudes IV, successeur de Hugues V, son frère, au 
duché de Bourgogne , (ut obligii, pour en Jouir tranquillement, 
de composer avec Louis , son autre frère , et de lui accorder la 
château de Duesme, arec nue rente de quatre mille livres. 

Il s'e'Icva, l'an i5i6, de grandes contestations en France sur 
le , après la mort du roi Louis X, Ce 
'ayant laisse' de Marguerite, sa Temme , swiir du duc 
"" ' ' nue, celui-ci entra dans les 

BUï qui la regardaient comme 
;e et de Navarre ; mais Phi- 
lippe le Long, frère de Louis X, et regeut'du royaume, ayant 
assemble les grands , se fit proclamer roi de France à l'exclusion 
de Jeanne , en vertu de la loi nationale qui esclut les femmes du 
Irôiie. Eudes , voyant les présentions qu il formait pour sa nièce 
rejele'es par l'c'lilc de la nation , prit te parti de s'accommoder 
avec Pliilippe, dont il épousa, ie 18 juin de l'au i5i8, la tilic 
ainée, avec cent mille livres de dot, pour consommer l'alliance 
eutamee par son frère, Hugues V , avec cette princesse. Eudes, 
l'au t520, devint prince d'Ackaie et de la Morec et roi de Tbc&- 
salonique , par la mort de son frère Louis , ddcdde' sans «n£iQls , 
^rès l'avoir îuslilue suu bt^ritier. Mais Eudes vendit le tout, le 
o octobre i^nr , à Pliilippe, prince deTarente. L'an i332, après 
la mort du Philippe le Lon^, il fut un des premiers a rendre 
hommage à Charles le Bel, frère et successeur de ce monarque. 
Cependant il lui fit une chic.ine sur le comte' de Poiûera, qu'il 
prétendait devoir lui revenir du clief de «a femme, attendu, 
îlisait'il , qu'elle était venue au monde dans le tems que Philippe, 
portait encore le titre de ce comte'. Mais le parlement 
du roi conformément à h 
ivercJLIes à 



mâles 



perc 

les déclar 



loi des !rpana^as, 
1 défaut d'héritiers 



tudes hérita , l'an i55o , des comle's de Bourgogne et d'Artois , 
par la mort de sa belle mère, Jeanne, reine de France, com- 
tesse de Bourgogne et d'Artois, c*pouse de Philippe le Long. 
Alors à sou titre de duc il ajouta celui de comte de Bourgogne 
et d'Arlois, que ses successeurs ont pris c 
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■ Eudes flccompaf;"a > 'an ' 5a8 , le rot Philippe de Valois dans 
»]iedilion qu'il fil en Flandre pour le rclablissemcnt du com'e 
chasse' par ses sujets ; il s'y disLingiia , et contrilxta , la 
a août, au gain de la bataille de Moutcasacl, où, selon Ducliêne, 
fui blessé. Ce prince fonda , l'an i53a , h Fonlenai, près de 
inne, uuc chartreuse qui fut souvent un lieu de retraite pour 
. Les Angluîs et les Flamands s'^laut conredeVes contre k 
, Eudes amena encore, l'an 134*^1 "^u secours à Philippe 
^ Valois en Flandre. Tandis que le roi d'Anglclerre, Edouard 111 , 
usait le siège de Tournai, le duc de Bourgogne et le comte d' Ar- 
magnac, reurcrm^; dans Saint-Omer, de'renduient cette place 
^Dtre Robert d'Artois, qui la pressait vivement avec une arme'e 
nille hommes, et mêlait l.i ruse à la force pour l'emporter, 
uillet, les assiege's, dans uue sortie , engagèrent uu combat 
KDgIant dont l't'veuemeni fut douteux, suivant Mcyer, et dont 
1 circonstances ont été diversement raconli'cs par les histo- 
) de l'un de l'autre partis. Mais on convient que Rohcrk 
PArloig , poursuivi par le duc de Bourgogne, Philippe, son IJIs, 
(quatre mille de ses gens, fut obligé de fuir jusqu'à Cassel, 
JVhi il ne pensa plus à revenir dcvaut Saîiit-Onicr. Ainsi le sit'go 
pit lève'. 

, .L'an 1543, Eudes voulant faire friipper de la monnaie à son 
(oÎr duns la ville d'Auioune , l'arclievèque de Besançon s'y 
^posa , prétendant que ce droit lui ^pp.->rrenait (.■\chisivem<?nt. 
' e duc ne tint compte de cette opposilion. Le prJlat irrité jeU 
t Cas, c'csl-à-diru l'interdit, sur la ville d'AuïOuno. Eudc5> 
) ayant appelé au pape, nomme trois procureurs en cour de 
Boine pour y poursuivre la levée de l'inlerdil, Mais l'aflàire 
trajna en longueur, et Eudes n'en vit pas la tin. 

L'an 1547, le t6 jmn, Eudes étant a Cliâlons, fait avec Ame- 
née VI, comte de Savoie, dit le comte Vert, un traité d'alliance, 
par lequel il s'engage à lui fournir et enlielenîr, pendant trois 
mois, à SCS frais , trois cents hommes d'armes , pour cire em- 
ployés contre tous, excepté !e roi et in reine de Fraucc, et leur 
fils aiué , le duc de Normandie. Le comle réciproquement pro- 
met d'aider le duc avec aSo hommes d'armes pendant le mémo 
etpoce de tems , à ses frais, contre tous, esceptc l'empereur, 
le roi de France, et quelques autres seigneurs. (Plancher, Hisi. 
de Bourg. , t. il , p. 204.) Le comle de Savoie méditait alors 
uue espe'Jition en Piémont pour ariÉler les progrès qu'y faisait 
Luchin VLsconli, duc de fliilan. Muni du secours qu Eudes, 
fidèle à sa parole , lui fil passer en diligence, et de ceux que lui 
amenèrent d'autre part fe comle de Genevois et le piiuce de 
Morée, il livra bataille, dans le uiiiis de juillet suivant, au duc 
de Milaa , assisté du margiiia de Moatfarfatj Ct kt mit tu Ai- 



64 CHROXOLUCIE HISTOIUQUK 

duc , avait assemblé pi-eabMement les trois nrilrei à Beaufw 
pour parvenir à celle coin position. Durant ces (roubles elle avait 
e âg^ de doi 



marié kje 

Marguerite 

dre; et vo 

1557, 



fille et héritière de Louis de iVJâle , comlc de Flan- 
:i comme ccttu alliance s'accomplit. « l.c i5 mai 
va à A.rras mademoiselle de Flandre , fille du comte , 
et épouse du 



1 accompagnée de Mesdames de Fiai 
. 1.3 ville d'Arras présenta i 



ajei 



n l'iib- 



u baye de Saint- W^aast, ou elle csloit , un graud gobelet à c 
Il vert d'argent, UQ temproir doré et nn drageoir, le tout du 
b poids de qualre-vinfçt-treize écus }; et le lendemain i^,qai 
a estoit le dimanche avant l'Ascension, monsieurle duc de Bour- 
» gogne , comlc d'Artois , fut marié à la princesse de Flandre à 
B Saint-Waast, par l'évêque de Tournai , en grande solemnité. 
Il Ce prince et la princesse furent portés jusqu'à l'autet à cause 
D de la multitude du peuple qui remplissait l'église ii . ( Extrait 
des mémoriaux de l'hâlel-de-ville aArras , conimunigué par 
D. Desruelles, religieux de Saint ~ T't^aast. ) 11 parait, uous 
n'usons cepeadani l'assurer, que Philippe ne revint eu iïourgogue 
avec son épouse qu'après la retraite des Anglais. Avant leur 
départ, Charles, dauphin et régent de France, avait rendu, 
au mois de décembre i359 i une de'claration oii il était dit qu'an- 
térieurement à la réunion du Maçonnais hu domaine de lu con- 
ronnc (c'esl-à-dire avant laSS), ce comté avec ses sujets, l'ar- 
chcvéïjue, le chapitre cl les habitants de Lyon, l'évêque et Is 
chapitre de Cbâlons , les abbayes de Touruus et de Cluni, le duc 
de bourgogne , le comte de Forez, le seigneur de Beaujeu , leurs 
terres et leurs sujets , ressnrlissaient au<( citàlel et seigneurie de 
Saint-Jen^oul , où les ns-sises se tcuaienl pour lors au nom du 
roi; et que pour cognoUre des causes et de souveraineté , ei 
icelles <y-r et déterminer, nos seigneurs les roys de France 
avaient accousiumé de toute ancienneté avoir baÛlage raj-ale et 
baillifaudici lieu, qui estoient appelles baillage et baiilif de 
Saint-Jengou, duquel bailtifi'en apj'elloit pour le tempi an par- 
lement à Paris et non ailleurs. On voit par là, suivant la rciuar> 
qiiede M. Brussel ( p. ^55} l'infériorité des priirogiLivcs du duc 
de Bourgogue à celles dont jouissaient les ducs de Normandie et 
ceux d'Aquitaine , même â celles des comtes de Toulouse, de 
Flandre, de Champagne et de Bretagne. En eflet, ajoute-t-it, 
jusqu'au milieu du tr«iiiéme siècle il n'y avait point d'appel d» 
jugements de ceun-ci au tribunal du roi; et si l'on commcnçd, 
vues ce lenis , à interjeter quelques appels , ne iic fut que sous 
le spécieux prétcute de tn défaute de droit nu de faux et mauvais 
jugement. C'est néanmoins sans fondement, comme l'observe Is 
même auteur ( p. $i6} , qu'il cst dit dans cette diiclaraliou ^ 
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teille ancienneté nos rojfs avaient baillifpour eux à Saint- 

Jengou , auquel bailllf toute la Bourgogne ressoriissoit ; car il 

est prouve que le roi n'avait aucun bailli en Bourgogue avant 

Va Cffnïsitioo du comté de Mâcoa, £iile en 13^9 , ui même encore 

as cette année. 

La reine, mère de Philippe, ne survécut pas long-len» au 
jté qu'elle avait fait avec les Anglais pour les engager à vider 
Bourgogne, Une maladie l'enleva le 3g septembre i56o au 
bateau d'Àrgilli , près de Nuits , laissant à son Als , âgé pour iors 
^ quinze aos, de bonnes leçons et uu grand exemple à suivre 
sur le gDuveruement de ses élats. La maturité de jugement 
le montrait ce jeune priuce , détermina le roi Jean à le dé- 
irer majeur par lettres du 20 octobre suivant, li avait succédé 
sa mère dans le comté d'Auvergne, et &e trouvait par la réuDioii, 
! SCS domaines en état de figurer avec les têtes couroi^nëea : 
sis la jouissance de cette grande prospérité fut bien courte, 
lanl tombé dangereusement malade (d'une cbule , dit sans 
reuve un moderuc), il fit, le ai novembre Ô6i , son testament, 
ir lequel il instituait ses héritiers ceuïqui pouvaient et devaient 
ïtre suivant la coutume de Paris. La mort l'ayant ravi quelques 
un) après cet acte , il fut porté à Citeaux pour y être inliumé 
■près de ses ancêtres. Ce jeune prince promettait beaucoup : il 
rait le naturel excellent, l'âme grande , les inclinations nobles. 
U vécut peu , dit D. Plancher , et fut long-lems regretté. Après 
M mort, trois contendanls se présenlèreiiE pour lui succéder. 
Vêtaient les descendauls des trois sœurs, Marguerite, Jeanne 
[Marie, filles du duc Robert II. Le roi de Navarre , Charles, à 
bi un tissu de crimes et de pcrlidies mérita le surnom de Mau- 
ais , descendait de l'aînée ; le roi de France , de la deuxième; 
t Edouard I , comie de Bar , de la troisième. Mais le roi Jean 
irecédait d'un degré ses deux compétilcars , étant petît-fils par 
eanne , sa mère, de ce même duc Robert; et cette proximité fut 
ÎE seul titre qu'on lit valoir en sa faveur sans avoir recours â la 
Jbi des apanages : Jure proxïmitatis , non ratione coronœ nos- 
' -e in nos jure successorio est iranslalus [Ducatus) , dit ce mo- 
irquc daus ses lettres-patentes du mois de novembre i36t , pour 
réuniod du duché de Bourgogne, ^lais cette réunion, quoique 
très-légitime, fui vivement combattue par le roi de Navarre, 
comme on peut le voir à son article parmi les comtes d'Evreux. 
Le comté de Bourgogne, par le même droit et sans nulle Dp-> 
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k position, fut dL'volu à Marguerite, qui suit, (/"ty, Philippe, ^^ï 
comte d'Auvergne)- ^^H 

^ J 
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DE LA SECO.NDE RACE. 



PHIUPPt: LE HARDI, II' ou noM. 
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i565. Philippe, cjuatricme fils de Jean, roi de France, et Sg 
Bonne de Luxembourg, né le i5 janvier i542 (N. S.)j '^''-''ait 
que daas sa quinzième année lorsiju'il coniballît, près de son 
pére,àlal)alai!lede Poitiers, donnée le igseplembre i356. La 
valeur constante qu'il lit paraître à cette funeste journée, d'où 
ses trois aines furent relire's par leurs gouverneurs dans la mêlée, 
lui me'rita dès-lors, à ce qu'on prctcud, le surnom de Hardi. 
Aj-ant été" fait prisonnier, après avoir reçu une blessure, il fut 
emmené à Londres, où sa fierté ne se démentit point. Voyant 
dans un repas l'échanson d'Edouard III, roi d'Angleterre, ser- 
vir son maître avant le roi de Franco , il lui appliqua , dit-on , 
un soufflet pour l'avertir de sa méprise, d'avoir préféré le vassal 
au Euxeraîn, Le comté de Touraine, érigé en duclié, lui fut 
donné à son retour par lettres -païen tes datées de Boulogne au 
mois d'octobre i56o. Far d'autres lettres du 27 juin i?65, 
données à Tnlant-sur-Dijon, il fut créé lieuleuant-général ta 
Bourgogne, cl le 6 sepienibre suivant, à îa demande des nobles 
et du peuple, il fut nommé duc et souverain de Bourgogne, 
« pour f tre ce duché tenu par lui et ses héritiers nés de lui en 
1) mariage légitime , aii défaut desquels il est déclaré révenible 
» à la couronne » : Prœmissaqiie in eum transferîmus tenenda et 
possidenda per eum et hœredes suos in légitima matrimouîo et 
proprio corpore procreandos, perpétua hœreditate et pacïficé... 
Salvo instiper et retento , quàd si dictus fiUus noster, vel sua 
posieritas, iii priedicilur, procreanda, decesserint , tfuod absift 
at>sijue hœrede ex proprio corpore.... pleno jure integraUiee 
reverteiiiuT ad nos et successores nostros reges.... nostrœ co~ 
rotttB Domaiiio uppUcandee. Le roî , par le même acte, déclara 
le duc de Bourgogne premier pair de France; dignité dont 
Philippe, comme on le verra, soutint les droits avec beaucoup 
de IiHuteur. Elle appartenait auparavant au duc de Noriuandîe : 
duT Normanîfc primiis inter luîios et iiobilissimus, ditturl'an 
125q Mathieu Paris , qui met le duc d'Aquitaine après le doc 
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8e Normandie, puis tcliii de Bourgogne, ensuite les comtes 
de Flandre , de Cliampagne et de Toulouse, La douation du roi 
Jean fut tenue scercle pendaut environ six semaines, et ce ne 
fut que vers la fin d'octobre qu'il ordonna au chancelier de 
Boai^ogne , Filibert Paillart , d'eu expédier les patentes au 
prince son fils. Celuî-ci-, après les avoir reçues, ne se hâila 
point de les rendre puliliqpics. 11 continua pendant la vie da 
roi, son père, de donner ses ordres en qualiti! de lieutenant- 
eénérat on de gouverneur, et sous le nom, comme auparavant , 
à» duc de Touraine. Ce fut avec le premier de ces titres qu'il 
visita les places du duclie' les plus exposées aux surprises des 
ennemis. Le comte de Montbe'liard , gouverneur de Franche- 
Comte, menaçait de faire une irruption en deçà de la Saàne. 
Philippe le contint en lui opposant le seigneur de Sombernon , 
-qu'il revêtit du titre de capilainc-géne'ral. 

Le roi Jean étant mort le 8 avril i3â4 à Londres, Charles V, 
en successeur, ratifia la donation faite à Philippe , son frère , 
jlla confirma par ses leitrcs du 2 juin suivant, avec cette addiT 
Eoa aps iRots nés en légitime mariage : Concedenies ut ipso 
Traier noster dicta Duciftu et aliis sibi donalis suii/ue hœredes 
■ttx suo corpore recid lùied et legiiimo mairimonio procreandi 
* gaufieant^ etc. Ce futators que Philippe remît au roi le duch^ 
de Touraine et lui fit hommage de celui de Bourgogne dout il prit 
le titre. II difte'ra ne'anmoios sa prise de posscssioa pour aller 
donner la chasse à des troupes d'Anglais, de Pfavarrois et de 
^Gascons qui de'solaientia Beauceet le Chartrain. C'était le roide 
Navarre , Charles le Mauvais , qui les employait pour seconder 
les vuet sur le duché! de Bourgogne qu'il pre'tendait toujours de- 
tAÎrlui appartenir. De la Beauce Philippe passa en Bourgogne 
pour défendre ce pays contre un autre troupe de Navarrois qu'il 
poarsoivit jusque dans Montbéliard, dont le comte e'iait dans 
les intérêts du roi de Navarre. Ce fut après ces expéditions qu'il 
fit son enlre'e solennelle à Dijon le 26 novembre i%4' '^•*'' con- 
tent Aa duché, Philippe prétendait encore au comte de Bour- 
gogne , possédé par Marguerite de France. ( Voj-ck l'article de 
cette princesse.) 

Le royaume cependant, depuis la paix de Brélîgni , ne cessait 
d'être infesté parune multitude de brigands qui s'étalent formés en 
compagnies sous la conduite d'Arnaud, sire de Cervole, qu'on 
surqoniinait l' A rchi prêtre. Le duc de Bourgogne, apprenant 
qu'il» ont pénétré dans la Charolais , se met en marche pour les 
en chasser. Mais du Guesclin fit mieux que lui pour délivrer la 
Francede colle peste. Il va les trouver à Chaugi , et dit à leurs 
cliefs : Nous avons assez/ait pour damner iios ûmes ; vous pou-' 



1 



1 



AS 
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léme vous vanter d'en avoir/air plus 



vez même vous vanter d'en nvoir fait plus ffue mùi (i) ifaisom 
honneur A Dieu , et te dinble laissons. L'olTre d'une somme de 
deux cent mille livres(2)qu'il leurfail de la part du roi Charles V, 
après ce début, avec l'espérance qu'il leur donne de partager les 
Irdsors du roi de Castille, et de lever des coalribuiîons sur tes 
trrres dupspe dan» le comte' d'Avignon, les engage à le suivre ea 
Espagne. (^oy.Cbarlei, roi de France,) 

L'an 1369, rhilippe se rend à Gand, où , par les soinj du roî, 
son frère, il c'nouso, le 13 juin, Marguerite , fille de Louis de 
Malc , comte de Flandre ," et veuve de Philippe de Rouvre, voi- 
netneut recherchée par le roi d'Angleterre , Edouard III , pour te 
prince de tiulles , son lits (5). La guerre était alors déclarée entre 
la France et l'Angleterre. Philippe est envoyé pour arrêter les 
progrès du duc de Lancaitre , qui venait de foire une desceole h 
Calais. Mais le sage roi Charles V, qui connaissait l'impéluosile 
du caractère de Philippe, et en redoutait les efîets, luienjoinien 
tuème tems de se borner J une guerre défensive, et charge de* 
capitaines' eipérimente's de veiller sur Ba conduite et d'en r»?pon- 
dre. Le duc de Bourgogne ayant trouvé tes Anglais bien relran- 
ehés dans la valîe'e de T ourneben , près de Saiat-Omer, se poste 
sur les hauteurs voisines pour les observer. Il passe la campagne 
entière à solliciter vainement la permission de livrer bataille. En- 
fîu , perdant patience , il demande son congé et l'obtient. Les 
plaisants l'appelèrent Phillppede Tourne-t-en ; mais les sages, 
ditun habile homme, jugèrent Qu'il avait sauve' la Picardie cl 
l'Artois maigre lui. Les Bourguî^ions étaient mécontents alors do 
leur duc à raison de deus établissements qu'il avait faits au prér 
judice de leurs franchises, celui des greniers à sel dans la plu- 
part des villes du duché , et l'imposition de douze deniers pour 
livre sur le débit de toutes les denrées. Touché de leurs remon- 
trances, ou plutôt feignant de l'être, il déclara, par lettrcs-jia- 



CO On ne se rappelle ((u'avcE hotTïOt Iculiîglluifjreui que coi (roun«de 
baniliii, connus loua \ra oemi efÇraytnlt if ^tarcluurs , Rttandeuri, J'ard' 
■uenui, Maiandrim , camniÏTvnt en Fmacu , cl (riirtout en Bourgognt-. Qu'on 
juge ileiciuantôi iiiouTci qu'ils iiercdieiit pnr n; liait lire du (onge du Vi-rgipt: 
Htttre autres iiifaimaniiés , ilii J'xuIiQr, iVi lôiissaient tei eafaitU el/ituiicun 
penoanet âgcei , quand on ne voulail pat lei rançonner. 

(il) Catu (omine mvitiiJrût Bujoiud'hui i cellu de i,Q5tfii5 IItth i5 mo* 

(3) Ce fut mTUiQi Margnerile de France, mire de LonU de Uale, uui ledcr 
lermink à donacr» fi'le h Philippe le Harili pn^r^rablumeiit â l'AnglDÎt. « Si 
■■ tu lofuM', Ini dil-cUc, (te faite la aoca que ion roi el moy diîsimni! , jç 1^ 
n jure ( liinni «1 nuimelle dciitt 1 qar \^ lu iinnchïlal eaUi PTëMase poor n 

«ci|.probre.:iuiuL-l.ut wnn.»ui...( Golul,p.546.) . ■-^i...'Y. ."^ 
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tentes données au château de Talanl le 18 mai i37o, que 
ÎDlentioD oVtait point et uc serait jamais de ilonner atteinte à 
leurs privilèges. fD. Plancher, T. 111, p. 5Î.) Mais ce fut ua 
leurre qui ne changea rien ê ce qu'il avait clabli. La duchesse , 
son épouse, étant accouchée d'un fiU le 28 mai, de l'année s 
vante 1571 , il engagea le pape Grégoire XI à servir de parrain à | 
l'enfant qui fut nommé Jean, 

Le duc de Bourgogne eut la dévotion , l'an iSjS , de visiter 
r^gliae de Saint-Jacques en Gahce. Gu fut une occajioa pour lui 
de parcourir l'Ëspaguc. S'élant rendu à Séville, il y rut reçu 
avec de grands honneurs par le roi de Castille, Henri II de 
Transtamare , qui lui lit de niaguiSqucs présents. IVIariana place 
deux ans plus tard ce pèlerinage. Nous suivons Ferreras, qui s'ap- 
paie de l'autorité d'Ayala. Peu de Icms après son retour, Pht-' 
lippe assista au parlement de Beaune, dont l'ouverture se fît le 
lïî mai 1576. Les grands services qu'il avait reçu.s de Gui di la 
Tr^oille, son chambellan, ne furent pas sans récompense- Pour 
les reconnaître , il le gratifia , l'an 1578 , de la terre et du château 
de Junvclle-sur-Saône, avec toutes leurs dépendances. L'acts 
■ de cette donation, faite dans l'abbaye da iuézières , ejt Aali 
1^ iS juin. 

Philippe apprenant, l'an 1579, que la ville de Troyes est me- J 
iicée par les Anglais, rassemble vingt mille hommes dcsesvas-^ J 
^•■UE , et vole à leur tête au secours de la place. Après l'avoif I 
■Wse en sûreté, il passe en Flaadre et apaise la sédition qui s'é- I 
lait élevée a Gand conrre le â(ÂBte Louis de Maie, son beau- \ 
ftpère. (Vo;^. les Comtes de Flandre.) Le roi Charles V, pa 
V|bort, arrivée l'an i58o. ayant laissé le tràne à son jiis encore j 
^tnioeur, Charles VI, Philippe dispute auï ducs d'Orléans et 
4'Anjou les rênes du gouvernement, et les force de l'associera 
nne partie de leurs fonctions. Il soutint avec la même hauteur la 
prérogative de son rang au sacre du jeune monarque. Voyant le 
duc d Anjou, en (juahtéde régent, s'asseoir immédiatement après 
le duc d'Orléans, il courte lui avec impétuosité, le lire par le 
bras, et se met en sa place. Le lier d'Anjou veut tirer vengeance 
nir-Jc-cbamp de cetaftVont .- on sépare les deux rivaux, près 
d'oublier qu'ils sont frères. Le conseil s'assemble précipitam- 
ment, et prononce en faveur du duc de llourgogne. 

Le comte de Flandre , bcau-pèrc de Philippe , pressé par une 
Douvelle révolte de ses sujets , l'ayant appelé à son secours , il 

rt, l'an i582, à la tèle de quelques mille hommes que UvilU 
Dijon , toujours afTeclionnée à ses maîtres , lui avait fournb, 
(tva |oindrele roi Charles VI, que le danger du comte avait ^ga- 
l^entaltiri^eu Flandre. 11 comhal U mêuicannéo avec sa valeiif 
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ordinaire a la célèbre bataille gagnée 6ur les rebelles à Rosebec-* 
que, entre Lille et Court rai, le 4 novembre selon la clironiqae 
de Flandre, le ao suivant Froissart, ou le 37 selon les registres da 
Bourgogne. Satisfait du zclequelui avaient marquiJlesDijoanais, 
il accorde à leur ville plusieurs beaux privilèges, dont un des 
plus remarquables est la jiermission de porter ses armoiries avec 
son cri de {jucrre, ^JollU me tnrde. Il fait enlever de Courlrai 
vers le même tems une grosse horloge qui passait, pour la plus 
rare qu'il y eût alors, avec son timbre et deux statues, mâle el fe- 
nielle , qui frappaieul les heures , pour les transporter â Dijon. 
Lcmaire ayant rcçoccllcmerveille , la fait placer sur une lourella 
du portail de l'église de No.tre-Uame, 



Le même PHILIPPE II , 



1 ET COMTE DE BoDnaoci 



Louis de Maie étant mort le 9 janvier i584, Mj>' 
fille et sou unique he'rilièrc , lui succède avec le duc 
e'jiouï. dans les comtés de Bourgogne , de Flandre , 
devers et de Réiliel , et tous deux en prennent pi 
moîsd'avril de la même annJe. L'une et l'autre Bc 
alors réunies dans la main du même seigneur, et 
rées de nouveau qu'après la moct du dernier du( 
]VIaî$ il est à remarquer que laWfeliesse Marguci 
vécut , eut son sceau parliculier el son secrétain 
signer ses leitres-paten[e>i, et les autres actes 
faits en 






ic Philippe son 
, d'Artois, de 

irgognes furent 
le furent s^pa- 
de Bourgotjno. 
le , tant quelle 



. dans tes domaines dont elle était propriif- 



L'an 1^86, au mois de ma 
avec le dut Philippe le traite' di 
les anciens comtes. La même 
de fiefs des vassaux de Franchi 
lems à vivre dans l'indépendi 
de leu 
voir le 8 
pics , ins 



i, la ville de Besançon renouvelle 
' gardieanetc' qu'elle avait fait avec 
inne'e, Philippe exige des reprises 
■.-cotalé, accoulunics depuîslong- 
( et l'éloigné m 



I. Le comte de Montbéliqrd s'acqnille de ce de- 
ictobre, Philippe, attentif à rendre la justice à ses peu- 
ilua, l'an iléC, une chambre des comptes à Dijon ci 
à Lille , sur le modèle de celle de Paris , d'oili il iit venir 
des hiitnmes rompus dans la pratique, pour montrer ans nou- 
veaux officiers l'ordre, le stj-la el la manière de travailler. 
[Hisc. du Duché de Bourg. ) 

On vit , l'an r'iSS , vers le mois de décembre, dauEtecomif! dq 
HourgogQc , le dernier exemple de la coutume Irés-ancienns i 
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mander justice par la voie du duel et des gages de bataille. 
' ' 'u ga^e jclé ])arËtieniie de Genniney, pardevant Jean 
amiral de Fraiict.-, contre Jean lu Guignet de Poiitar- 
ailblessé LiébauL de Cji!, son parciil, lequel était 
K^rt 'de su blessure. Le duc Philipjic désira d'être l'arbitre de ce 
wiiSétent, et le termina en condamuanl Guignet à fonder u,ue 
lapelle dans la paroisse de Liebaut de Cye pour le repos de si 
ne. 
kFbilippe achela , l'an i3qo , de Jean, comte d'Armagnac, 
gBxlê de Charelais pour ia sorarue de soisanle mille froncs 
_^fffr (i)y par contrat passe' à Paris le 1 1 mai. L'acte de vente porte 
que Gue'rin, sire dArbesicrs, agissant au nom de Jean lll , 
comte d'Armagnac, deCommiiigcs, FezeuEac et Rodés, et encore 
au nom de Bernard d'Armagnac , comte de Cliarolais et seigneur 
des barouuies de Casaubon et d'Orbessan, Trère dudit Jean, a 
vendu pour ladite somme au duc de Bour|j;ogue lecomt^de Glia» 
rolats et la seigneurie du Mont Sl.-Vincent, avec leurs apparte- 
nances ; le tout leur e'iant c-cbit par décès et successioa de leur 
^BÉre , Jeau II , comte d'Armagnac , sous la condition que lesdils 
Wmtff et apparlcDaiicesâciont tenus tant eu iief comme en res- 
urt du duché de Bourgogne. ^Manuscrits du Roi, ti°. 9420* 
|I. 6, |°.) 

„ On vit se renouveler sous Philippe le Hardi la grande que-' 
rile de SCS pre'di^cesseurs avec les archevêques de Besangou 
rapport à la monnaie que^^ premiers faisaient frapper à 
mue, et dont ces pre'lats vdlRPent empêcher le cours. L'ar- 
^evêque , Guillaume de Ycrgi, après avoir vainement sollicita 
^liU'ppe d'abolir cette monnaie, se laissa emporter par sou zèle, 
,lt jeta de nouveau l'interdit sur la ville et le territoire d'Auxonnè. 
I^e duc appela de celle sentence au pape , et fil la guerre au ■ 
ilal , qu'il assie'gea dans le château de Gy , où il s'étail relire'. 
se diïfendit vinoi ' ' ' ' 



1 
I 



D famille et de ses amis il prit le parti d'abdiquer plutôt que 
n'exposer sa personne et les biens de sou e'glise à la veugeauce 
le sou ennemi. Le pape Bonifaee IX le dédommagea par le 
cardinalat. (Gall. Christ, vet.) 

1592 , Philippe assemble des troupes , et se met à leur 

tête pour nllcr joindre Charles VI , qui voulait porter la guerre 
«u Bretagne, Le lacheux accident arrivé au roi dans ce \> 
l'ayant mis hors d'état de gouverner le royaume , le du( 



J 
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lippe Bit appelé en cour , et clisrgë du gouvernement avec ï« 
duc de Berri, La préférence qu'on donna en celle occasion au 
duc de Bourgogne sur le duc d'Orléans, frère du roi, fut U «ource 
des inimilJés mortelles qu'il y eut depuis entre les maisons de 
Siiurgogne et d'Orltrans. 



Phili 



Touch»^ des n 



.l'ai 



1395, 



ï Iroui 



!s que le scbi 



y rneltre fin p 
îi't/uar^e rien pour faire enirt 
présents riclies , repn-i soinphi 
faire changer de dispositions. En 



inbassadeurs deSigisn 
piorer son secours contre II 



le causait dans l'e'glise, 
: pape Benoit XIII à Avignon 
une démission volontaire. I( 
es cardinaux dans ses vues, 
peut cependant les 
.1 . i Lj-Qn les 



)i de Ho, 



mgrie, ijui venaient im- 

; Ils ne l'implorèrent pas en 
r pour la Hongrie son fils 
Jean , appelé le comte de Nevers , âgé pour lors de aS ans , 
avec la fleur de la noblesse des deus Bourgognes. D'heureux 
ï^uccèa par où ses braves guerriers débutèrent , en firent espérer 
de plus grands. Mais leur te'me'rite' força la victoire à les aban- 
donner. Le jeune prince fui fait prisonnier, le 28 septembre i3gC, 
à la balaillc de Niuopoli , dans laquelle Jean de Vienne , amiral 
de France , Philippe de Sar, Guillaume de la Tremoille, et son 
£ls , périrent avec un grand nombre de seigneurs français. Le 
sultan Bajazcl met en liberlii le comte de!Nevcra et 35 seigneurs, 
moyennant 200,000 ducats d'or, et en les congédiant il les 
exhorte à prendre leur rcvandu. 

L'an 1 404 , Philippe tombeVma Je à Bruxelles , le 1 6 avril , et 
se fait transporler à Hall , 0(1 i! meurt le 27 du m^me mois, 
dans de grands sentiment; de religion, âge' de 65 ans corn- 
mencés. Êlnulpre» d'expirer, il exhorta ses enfaDls à conserver 
tonte leur vie uni; fîdclile' inviolable au roi , et k i 



perdre de vue l'hoi 
Pluncher fait un be 
n s.igc , prudent, judic 



r du Baug dont ils étaient formés. Dom 
1 éloge de ce duc, qu'il appelle un ■ prince 
libe'ral , capable de tout entre- 
courage tout ce qu'il avait en- 
« trepris... ; eiact aux exercices de religion , zélé pour en main- 
I' tenir la pratique et en inspirer le goût.-.- ; protecteur des 
Il l'glises et du peuple , l'appui et le soutien de la Frauce , le 
•■ bonheur et la gloire des deux Bourgognes a. On ne peut 
cependant l'excuser sur son excessive prod'igalilij. Elle fut telle, 
que , maigre ses revenus iinmeii>es el ses exactions , il mourut 
insolvable. Il fallut recourir à un emprunt pour les frais de sa 
sépulture ; se» meubles saisis par nue foule de créanciers, furent 
vendus publiquement ; et la duchesse l'ut obligée de renoncer 
luaulé des biens, en remettant, suivant l'usage J 
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, sa ceinture , ses defs et sa iioiirse aiir le cercueil âe siïti 
épOHX. Le corps de Fliilippe t'ut trauspoilé aux Chartreux de 
Dijon , et inbiimé , le i6juin, au milieu du chœur de l'ëglir.c 
*" il avait fait bâtir , aiasi que loule la chartreuse fondée à ses 
is par lettres du i5 mars i584(V. S.), et dolee pour trente rc 
_;eux. Son mausole'e fait encore aiijourd'liui l'admiration dcs 
nutiaiMeurs. C'est l'ouvi-age de Claux Siuter et de Clans de 
f Oiuone , ou Vuernc , son neveu , valet de chambre du duc et, 
U lailleur tt images, qui l'enlreprireiil pour la somme de trois 
X cenldouïe livi-es. {Cliimbre des C. de Dijon.) 
i Pbtlippe, dief de la seconde race dcî ducs de Bourgogne , 
O porta la puiâsancc à un poiut où elli: n'avait (las encore cid 
^rlée , non seulement sous lus premiers ducs , myis même sous 
s «ncicnn rois de Bourgogne. Lc^ conquêtes et les alliauces des 
_ nos de cellesecoude race rendirenl leur maison l'une des plnspuis- 
iBQteS de l'Europe, en sorte qu'il y avait peu de souveraîtjs 
!i ^g»lasscul en pouvoir , et tous leur étaient inférieurs eu i 
nifiGcrice. Ou en peut juger yuc les ëlats de cette seconde ( 
I par le nombre prodigieux d'olliciers , etc. Fliilippe eut ! 
nariagc avec QlAitGUEftiTETiE Fi.anurf; (morte â Arras Is 
S de mars i4<)5 , et iubume'e à Lille) cinq iils et quHirc filles; 
. *■ Jean , qui lui succcdaj 2" Charles, né au mois de mars 1372, 
port le i5 juillet iSyBi 5" Louis, n<! au mois de mai 1577, 
Biort le to janvier suivaoi; 4" Antoine, comte de Relliel, un- ] 
mile dut: de Brabant , qui futluc . l'an l4i5 , à la bataille d'A-J 
encourt; 5" Philippe , comldK Nevers , ne au mois d'oct<)bre | 

tué à la même balailrerLes quatre filles de Philippe 
tonï , 1° iyiar_guerite , née au mois d'octobre i5t4, mariée à 
luilluome. fils -niné du duc de Bavière, le 12 avril i5ti5 ;. 
' Catherine , née en 1378 , mariée :, Léopold, duc d'Aiilriclie, 
i5 août iSgî , déeédée à Grai le aG jaaV. 1425 , et inlium'« 
I Chartreux de Dijon; 3" Bonne, ni-^e en i57g, morte i, 
ras le 10 sept. i5gg , aprùsavoir été fiancée a Ji^ao , fils de- 
uis II, duc de Bourbon; 4" iMaric , néi; au mois d'août i38o, ' 
Khariee avec Amc'dêe VIII, comte de Savoie, le 3o octobre l3yâ. . 

S'ovei les comtes de Flandre, ceux de Neveis et ceux tl» t 
etkel) 



JEAN SANS PEUR. 

t4o4. Je>n, (A qui l'air d'assurance avec lequel i! pa 
Pvant le sultan Bajnïet, après la perle de la bataille de N. ...,,..,, 
tvalut le surnom ds Sans Pelr) , fils aine de Philippe le Hardi 
J «Ide Marguerite de Flandre, ne' à Dijou le 28 mai iS?! , ap- | 
P'pelt! comte de Mevers du rivaat, de son père, lui succéda au . 
r "^ XI. 10 
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Juche de Bourj^ogne le alj avril 
iutvant , le rorps du iliic , sa 
qu'aux CbarLreiii de Dijon , a 
le 17_ il fit son enirde solennelle 
maria , le 5i aoâl, Marguerite 
mort de la duchesse douairière , arrivée le it> 
eea le duc Jean , son fila, à se transporter en 
<]u''il Y fit, il marcha contre les Angl; 



à Dijû, 



404. Il accompagna, le iSjnïrt 
père , depuis Saint-Seine jus— 
iislale tSàses funérailles, et 
Cette même année il 
au daupliin Louis. La 
c 16 mars i4o5, ohli- 
Ire. Pe'ndant 
■ séjour qu'il y fit, il marcha contre les Anglais qui assiégeaient 
]'Ecluse , les mit en fuite , et reprit Graveliues , dunt ils s'étaient 
rendus maîtres. Encouragé par ces snccês, il forma le dessein 
de les chasser de Calais , et eovoja des ambassadeurs en cour» 
]>otjr en demander la permissioaauroi.Lesambassadeurs n'ayant 



i élé f^ivorableraent écoutés , le du< 
accompagné , pour solliciter ce qui leur 
que les Parisiens lémoigneut de le rc\ 
triomphe à son entrée. La reine et le d 

quel ce prince avait déjà eu des querelli 
(niittenl Paris pour aller à Melun , s'im 
Bourgogne avait de mauvais desieins coni' 
composaient le conseil. On arma de part 
it défendu ans deux parti 



de Boiirhon 



e de Ici 



ides, le du 



pa» 



plAlr 

les Angla 



lui-même , 
été refusé. La joie 
donne un air de 
'Orléans , avec le- 
n sont alarme's , cC 
nant que le duc de 
les personnes qui 

; de f^it , les deux 
de Bcrri et le duc 
congédient leurs 



, le duc Jean e 



ralifs de gi 
d'Orléai 



el de Bourgogne, 

ilJent , l'an 1407 , par les 
suscitent. Le duc de Berri 
irence. Pour 



La Picardie étint menacée p 
voie , l'aa 1406 , Gi 
frontières , et fait de grands P>'^ 
cuD succès. Les animosilés des d 
qui n'étaient qu'assoupies j 
mortifications réciproques q 
Tint encore à bout de les raccommoder 
inicui cimenter leur réconciliation , il les 
]c dimanche , ao novembre , à [a même : 
l'éghse ils dînent ensemble. Le duc d'Orléans iuvilc le duc de 
Bourgogne à dîner pour le dimanche suivant; mais ce dincr 
ne devait point avoir lieu. Le mercredi 23, sur les huit heures du 
*oir, le duc d'Orléans revenait de l'hôlcl delà rue Barbette, 
où U ruine logeait alors , accompagné de cinq domestiques seu- 
lement , et chantant sur sa mule; tout-ii-coup il est attaqué par 
dix-huit assassins à la lèle desquels était un gentilhomme nor* 
mnnd appelé R^l d'Ocquelonville ; ils fondent sur lui tous 
ensemble , el le renversent mor! à coups du hache et de massue. 
Ou remarque que le dernier coup lui lut porté par un homme 
qui sortit inopinément d'une maison voisin e , armé d'une mas- 
ure, la tt-le enveloppée de son chaperon ; cl le brnit courut ^ 
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'était le duc de Bourgogne. Si Ion en croil l'anteur de U 
ide cUronolopie belgiquc , deiiï raisons di'lcrrftinferent ce 
rcàcel attenlal : la première, poiirpre'venirleduc d'OrWans 
Même , qui avait fait promeltre , par scnnenl, à un che- 
;rde luer le duc de Bourgogne ; la seconde , pour venger 
outrage que le duc d'Urléans s'elait vanté de lui avoir fait 
'e sa feiiinie.. Âpres le couvoi , où il porta 
oins du drap mortuaire , adeclant la plui 
les princes «Vtaut assemblo's pour de'libe'rer 
' 'e Sicile cl le duc de 

Îi'il en est l'auteur. Les princes reculenE 
e conseil se rassemble le lendemain. I.e 
uc de Bourgogne nse se pre'seuler pour y prendre séance. Oa 
— ipèclie d'entrer. Il sort tic Paris le 37 ' - ' .- -. 
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: lévrier suivant à la léle i 
l avuuc baulement son crin, 
ngie du duc de Bourgogne 



vont lejoiudre. 
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le. Le docteur Ji 



bre de chevalie 



I 



:at parlant pour t 
ce duc pour la per 
t à montrer que c'était uni 
t la couronne qu'il avait faitiuep 
inlimidJquc persuade', co 
■ ' ' ' li accorde des lettre» 1 



Petit fait l'apo- 

issemblée tenue 

iiidalisc lotit le 

noude. Leduc de 

iccorde'e le lender 

; et l'amour de ce duc pour la personue sacr^» J 
idu roi et de la famille royale , et 
ineut pour leur conserver la vie et 
d'Orle'ans. Le conseil, plus 

Kn faveur du duc de Bourgogn*( e 
'abolition datées du 9 marl^4o8 [N. S.) , qui fout défeus* i 
[de l'iiiquidter, lui et ses descendants , sur ce sujet. 

408 , le duc Jeau transfère à Besançon , par 
donoaace datée de Gand le 29 juillet , le parlement du comlé^ 
.'de Bourgogue , qui s'elait toujours tenu jusqu'alors à Dole. (D.* 
Plancher, T. lll, pr. p. 258) Jean de Bavièrf.son beau-frère^ 
^vSque de Lie'ge , ^lait alors assii/gé dans Mueslricht parles Lié^ I 
gcois. Le duc étant accouru à sou secours , attaque le aS sep-.H 
tcmbre , dans la plaine d'Othei , entre Liège et Toiigres , lei I 
Liégeois qui étaientvenus au-dcvaat de lui , et rcmporti 
unegraude victoire ! plus dea4j<"'"bommesde leur côtt 
rèrent sur lecliaiiipde bataille. Les talents que le duc montra.] 
dans les disposilîous de cette journée, le firent regardei 
le plus grand capitaine de l'Europe ; l'intrépidité avec laquell^^ 
ll.iliionla tous les dangers , lui confirma le wfim de Jean sanxf 
Peur, comme l'évèque de Liège fut nommé Jetiii sans Pil/e, 
pour la cruauté avec laquelle il traita le; vaincus, (f'oy. leàu ■ 
de Bavière , évëijue de Liège.) Etonné lui-même de ce succès »' 
1« duc ordonne que toui Ui ans il sera célèbre Is a3 septembre 
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uoc messe solennelle de la Sainle-Vierpe en actions ^e grices, 
et qu'on bâlira une e'glhc d^ns le lieu où la victoire a ^te rem- 
porte'e; il laxe de plus les (..îégeois k lui payer 330,000 t^cus 
d'ur. Il se foi-mail cepp.iJa.rit un nouvel orage conirc lui i la 
cour de France. Tandis qu'il est nceuptf contre les Lii-'geois, la 
dudieisc d'Orléans le fut déclarer enueitii de IV'Int : mais la 
nouvelle de la victoire qu'il veniiit de remporter , fait oublier 
le jugement rendu contre lui ; la cour, bien loin de le pour- 
suivre , se retire a Tours. Le duc , revenu de Flandre, apprend 
■ s'étail fait contre lui, et la retraite du roi, de la 
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k volonté du roi 
proposas. Ces art 
Tua! fait en faisant 

années de venir 
d'Orlc'ans 



c le comle dellainnul, 
sa pais. Louis de Bavièr 



on bcau-frfere 



plus aisée à faire eutre les 
elle est conclue dans l'égli 
(1409). Le roi pardonne s 



el Jeatide Mon- 
ihre , que 

qu'il approuve les articles r|iii lui sont 

consislaient , I°à confesser qu'il avait 

le duc d'Orléans ; 2" à dem.inder 

d'Orléans;3° à s'abstenirpcndant quelques 

coor. Le due rehise loul. La ducbesse 

le 4 décembre , la pnix desiient 



pn 



î de Ver 
:oufir. 



contraire. Le di 
le 27 déccmbrt 
sont confiés. 

L'an i4<''ti a^'^ot appris qui 
à la poursuite de son cbaiicel 



d'Orléans et de 'Bourgogne j 
cathédrale de Chartres, le g mars 
uc de Bourçopne; le due d'Orléans 
u , ion frère, acquiescent au pardon, avec 
: par serment , de ne jamais l'icn faire dfe 
Bourgoptie rentre alors eu faveur. L'an l4"9i 
garde ci Iwgouverncmcnl du dauphin lui 



dOrléar 






ipape, 



Jvéquc de Paris et l'université*, 
, Jeau Gerson , avaient con- 
- jusiiGer l'assassinat du duc 
?t rnvoîe, le 14 juin , Nicolas 
ù;irazm pour iiolitier son appel ann villes de Flandre : cet ap- 
pui est reçu à Home , et lu sentence de l'évèque de Paris y est 
cassée et annulée. L'évèque, nflensé, en appelle au concile 
de Constance , où l'alfairc fut discutée avec beaucoup de cba- 
Iciir de pari et d'autre ; mais cinquante queues de via de 
Beaune, de Nui!s et de l'ommard . que le duc de Bourgogne fit 
voilurer è CouFiluace pour les cardimiux , sans la vaisselle d'or 
el d'argent qu'il leur lîl distribuer par ses ambassadeurs, et plus 
de 300 écns d'u qu'il Ht répanarc parmi les ihéologieus de 
cette RssembléeT empêchèrent que la détestable doctrine de 
Jfin Petit ne rcçûl loule la flétrissure qu'elle méritait. (Don 
PIsMcIier.) 

Le duc Jean se préparant , l'an i4i5 , à marrlier au secours 
du roi coi: lie lis Annlnîs, apprend la liisle uouvellc de lafuncsta 



DES DTTCS DE EODRCOGNE, 
journée d'Aïîncourt, dans laquelle ses frères 
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■ riche épce ornée d'or, 



« terre par Br>biiiul de Bc 

■ qui , pendant la bataille 

■ bsjïsge du rny d'Anglctc 
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« tailles que sur peine de n 
« mort tous leurs prisonnie 
« grand inciirlre Je grands 
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duc de BrIL 
été iDi^s. « De celle ba- 
lortée au comte de Cliarolois une 
; nici'reries , et prdcieu» joyaux , 
eclaiis les coffres du roy d'Angle- 
loviile el Isambcrt d'Aïincourt , 
se déljandaiis , se ruèrent sur le 
rc , le détroussèrent , en haine de 
à son de [rompe par toules ses ba- 
<rt Imm Anglois eussent à mettre à 
; françois : ce qui fiil fait avec un 
gneurs , dont lesdits de Borno- 



ville et Aziucotirt turent causes ; estant de ce accnse's envers 
« le duc de Bourgogne , les voulut faire mourir; mais le comte 
m de Cbarolois , son fils , les sauva en faveur de la belle épée 
m qu'ils hn avoicnt donnée n. Le duc part â la léle de ses gens 
Vtmoes dans le dessein de venger la mort de ses frères j mais il 
tçok à Châlillon-sur-Scine une derciise de la part du roi de 
lasser outre , cl de venir à Paris. Malgré cette défense réitérée, 
l) coDtinue sa roule, et vient à Lajtni, oii il éiablit son logement : 
jRDdant deux mois de séjour dans celle vitle , il envoie plusieurs 
•,mbas*adcs en cour sans pouvoir rien obtenir , el enfm il se re- 
ven Flandre. Lr's P<'insii;n5 , durant la longue inaction où il 
Bteit re*té , l'avaient appelé par dérision , Jeam de Lagrli qui , 
ii*<iiitfie; sobririut-l. qui passa en proverbe. 
I Ce prioee élait cejienrlant sensible aux nialbcurs dclaPrnnce, 
i*clicrcliait les moyens de lea feire cesser, S'étant rendu l'an 
. Il^tfi) su mois d'octobre , à Calais . il a, pendant six jours , des 
•ônfe'rences avec l'empereur et leroid'Anglelerre pour concerter 
smoireDS de fuîre la paix entre l'Angleterre et la France ; mais 
> prélenlions , que la négocialioa 
il inultlc- Il culrcprit même de détaclier le duc des ïnlércts 
I U France, et lui Ri les offres les plus flatteuses ponr le 
lire enlrcr dans ses vues. Mais la fid(!lile' du duc ue pot être 
|»ranlée par ses pressantes sollicitations. C'est ce qu'assure , 
luire les Historiens anglais et plusieurs français modernes., dom 
tanchcr, et avec r.iison. I) est vrai que dans les actes publics 
^Angleterre , donnes par F.ymer ( T. IV , première part., pp. 
74*1178), on voit deux traités faits an mois d'octobre 1416, 
btre le roi Henri et le duc Jean , par lesquels celui-ci reconnaît 
htnri pour roi de France , et promet dc le servir en bon et fidèle 
Usai. Mais ces traités ne sont que de simples projets qui furent 
Miorlés par le roi d'Angleterre à l'entrevue de Calais pour être ' 
Ignés par le duc dc Bourgogne Aussi ne sont-ils point tirés des 
Wei oii s'enregistraient les actes réels, Rymer les avait trouvés 
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Mrmilea pièces qui avaient servi aui négociations , câmme os 
le voit par la cilation marginale , pênes cameram. Tout y porte 
elïecliv émeut le caractère de simple projet Les dates y sont en 
klauc ; les nums des partisans <lu rot d'Angleterre u'y sont de'- 
sigaés ijuc par les lettres A , B , C, U, qui sont les signes ordi- 
?>aires dont on se servait alors en Angleterre pour de'si{j;uer dans 
Jcs projets il'actes les personnes qu'on y devait nommer ; comme 
«n se sert à présent pour le même usage de la leltm N une ou 
Yliisieurs fois r^p^tée. Les etc. dont ces deux pièces sont rem- 
plies , caract<!riseut encore plus parlaitemeat les simples projels 
ou protocoles, comme Rymer les nomme lui-mÉme. Mai» ce qui 

Srouvc que ces traités n'ont point ^té adoplés par le duc do 
ourgogne , c'est 1* qu'aucun des historiens du Icms ne l'a dit; 
a" que Monslrelet, l'un d'eatre eux , parlant de l'entrevue de 
i^alais , dit expressément que a le doc de Bourgogne fut Ircs-inS' 
11 tamment requis duroy d'Angleterrre qu'il se voulsit déporter 
n d'estre en aydc au roy de France à l'encontre , avec condition 
1) qu'il partiroità auculnes desconqucstes qu'il feroït en France... 
» laquelle requeste ne lui fut point accordée pur ledict duc ; 
» mais les tresves que paravanl avoient accordées entre eulï, 
> Rirent prolongées jusques a la S. Michel >4i9 ». Jean le Fèvre 
et Paradin s'expriment à-peu-près dans les mêmes termes. Et en 
eiïét, bien loin de s'être engage' avec le roi d'AuglcIerrc de la 
manière qu'on le suppose, le duc au sortir de Calais se rendit 
le dauphin Jean était venu après 
iére, pour lui rendre compte de 
;terre, et lui promettre de î'aïder 
n père , de toutes ses forces contre les Anglais. 
Qu'on ne dise pas avec un moderne que c'clait pour mieux 
tromper, et que le lrail(J le portait ainsi. Nous nions qu'une pa- 
reille clause se trouve dans le traité tel que Rymer l'a donné , et 
d'ailleurs nous avons des historiens du Icms qui attestent la 
tincériti^ du duc, sans £lra contredits par d'autres conlempo- 

Mais voici une dernière preuve qui ne souffre point de réplique. 
Soua le règne de Philippe le Bon , hls et successeur d<i duc Jean , 
oni<lait$i persuadé de la fidélité que celui-ci avait moutrée envers 
la France dans la conférence deCalais, que lesJLirisconsulteset doc- 
teurs, consultés par Philippe dans celle d'Arras sur les engagements 
qu'il avait pris arrec l'Angleterre , lui rappelèrent, pour le dé- 
terminer à tes rompre , l'exemple de son père dont cette puis- 
sance n'avait jamaispu corrompre la fide'lite'. allem, lui disaient- , 
» ils , pour ce qu'il (le roi d'Angleterre) petua qu'il ne pourroit 
» conquérir le royaume, s'il n'avoit la. part d'aucuns des princes 
v d'icchiy , voult faire alliance avec feu AL le duc Jeau pour ce 



incontinent a Valencie 
avoir épousé Jacquclîn 
son entrevue a 



DFS DUCS DR BODRGOGKE. "jQ 

:q| que c'eiloit )e pins puissant du royaume, par moyen duquel 
I» plus de princes le pourroient servir ; mais feu mondit sieur le 
I f refuse, et n'y volt enleudre , combien qu'il cust lors beau- 
Bf coup à faire à plusieurs adversaires audit royaume , pour la 
Imparfaite et grande reVe'rence qu'il avoit toujours eue à la 
^K couronne de France: laquelle chose aussy feu M. le duc Pbi- 
^Blîppe (le Hardi )luy avait à sa mort esptïcialement commati- 
H'dée, ctfut, coinme'l'oudit, sa dernière parolle qu'il lui dtat ». 
^kA. des Compi. de Dijon, congrès d'jirras. ) Voilà ce qu'oa 
^nirésentait en i435, c'est-à-dire dix - neuf ans après la conftf- 
^■pce de Calais, comme une chose incontestable , au duc Phi- 
^|bpc le Bon. Y aurait-il apparence de raison à s'inscrire en ËiuX' 
^^faourd'Iiui coutre ce tifmoignage 7 

^KL'an 1417 I le duc publie, dans Arras , le 25 avril, des mani- 
^■ples^ur la rcformalion de IVtat, et p.trt de celte ville , aa 
■commencement d'août, à la tète de son armée pour venir en 
r^France. La plupart des villes du royaume applaudissent aux 
! ^jets dcréformation , et se dc'dareni pour le duc : il arrive 
Wjm eavironsde Paris dans le mois de septembre, et en décampa 
^Br la fin du même mois : il assiège Montlberî , dont il se rend 
^Kaîlre en peu de lems , et va faire ensuite le siëge de Corbcil. Le 
^Boctobre , il adresse à toutes ks villes du royaume une lettre à 
^Hquelle il joint une dcclaralion , donne'e par le collège des car- 
^Kbbds, qui l'aulorisc à se rendre maître du gouvernement , le 
^^uea Âant incapable par sa maladie , et le dauphin par son ba* 
^^■e j il les invite par cette lettre à envoyer chacune deux notablea 
^^Ersonnes pour délibérer sur les moyens de rc'tablir le bon ordra 
^fiins IVtat, Vers la fin d'octobre , il lève le sii^ge de Corbcil , et 
Hp rend à Toois le a novembre , à la prière de ta reine , qui y 
épiait reléguée, et de'livre celle princesse. La reine reconnut Itieu 
ce service dans la suite, et profitant des patentes passées au 
conseil du roi , qui lui déferaient le gouvernement peudant la 
maladie de ce prince, elle t'tablit le duc gouverneur du royaume 
par de» lettres datées de Blois le 10 janvier 14(8 (N. S. ). Le aS 
avril de la même année , le duc reçoit à Dijon les cardinaux des 
tJrsins et do 5. Marc , envoyés par le pape Martin V pour tra- 
vailler à la paix du royaume ; il les fait conduire à Bray et à 
Montercau , ou se tenaient des conférences , et part dans le même 
lems pour Montbéliard , où le roi des Romains devait sctrouver- 
Les plénipotentiaires des deux partis s'assemblent tous le 23 raaij 
et conviennent unanimement d'un traité de pais , contenu en 
huit articles , qui sont lus et publiés à 3. Maur-des-Fossés. Le 
connétable d'Armagnac , chef du parti contraire au duc de Bour* 
^goe, s'oppose à la paix , et bientôt il a sujet de s'en repentir, 
l>c a^ \aaîf cayirço l'Iicure de wiiinil, Gui de Har, biûlli d'AuKoit, 
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le sire de Cliâteliis, el le seigneiirilo l'IIe-Adam , tons tfoiV*- 
pitaincs atlacliés au duc de lioitrgogne , sont inlrodiiils daas 
faris avec leurs gens d'armiis. Le duc aj'aut appris cette noavclte 
à Montbdliard , se bite de venir à Paris; le 14 juillet il y fait 
son entrée avec la reiue, et va descendre à l'hâtel S. l'ol ; le roi 
lui fait ua accueil favoriilile et lui reudsa coufiauce. Le 6 octobre, 
le roi casse par des leirrcs - pateulcs tout ce i^ui a été fait contre 
le docteur Jean Pelit , apologiste du duc de Bourgogne , el dé- 
savoue les ambassades euvoje'es eu son nom au concile de Cuns-; 
tance , et tout ce qu'avait fait le cardinal d'Ailli et le cliancelier 
Gersoii.LesAnglais cependant tenaient assie'gée depuis plus de six 
nioislaville deRouenetravaientr^duiteà la dernière estrémité. 
Le duc part avec le roi pour aller au secours de la place ; uiaiï il 
revient sur ses pas, aimant mieux, dit-on , laisser tomber celte 
ville au pouvoir des Anglais une de sacrifier des injures persou- 
nelUsaubien de IVtat. 

L'an i4'9 , le duc fait plusieurs voyages à Oleulan pendant les 
nouvelles confe'rences qui se tinrent pour la re*uni<in des esprits 
depuis le 5o mai jusqu'au 5u juin. Dans la dernière , qui se tînt 
sur IcPonceau qui est à une lieue de Melun, au droit chemin de 
Paris, assez prés -de Poitly-le-Fort , le mardi \ i juillet (1) 
( Miss, du Roi ), le duc parut agir de la meilleure foi au mondi; : 
il n'y eut point de soumission qu'il ne fit au dauphin. On signa un 
traité par lequel il fut règle' qu'il n'y aurait point de régent nen- 
dant la maladie du roi , que l'héritier présompl if gouvernerait de 
concert avec le duc , et qu'on réunirait toutes les forces du l'état 



C^) Les nomi des pucionnes qDi afiislÈrcnt h celte cr>nr<!rcnce , énnneëi àn»s 
YaciK i^iii en fut dreisJ , «onl : u de b pari ilo dauphin, sei amis et Ticbdi, 
a met>ire Jacqae* de Boutban , leigneur de Tbotcv ; inci^ire Itnburt M<^nn , 
» >0B cluDcelIer; le tlramtede Narbonne i leiiro ileBarbaïun; leiired'Ârniînni 
» le »ire de Bcucliage; le tire de Repavai; le sire de Mnnienaj ; Je sire île 
H Giiuachei; meiaire Tannegu) du Cbutel; messirc Jeati Louvet, prftideiit 
» del'rovencei Gttillaume d'Aïau^our; Hugqct de IJojers; Ji»d du Meuil ; 
B Pierrefrotlii.tiGti^tHnlileBorridnaclColBj'd île lu Biugu«:et de la nridu 
» duc de Bourgogne, tu aïoifi et féaux , le ramic de Siini-Paî ; iDeiaUe Jean de 
» Lnicrnboiirg) meHirc Atthambniilt de FuU, aeigncur de Noaillci; le sl-U 
» Raeuc rl'Aalaing : laeniie Thibault , telgnear de Neitrcluilet \ meirire Jeun 
» de Neurchâiel. wigneitr de Moalagu; niesairc Jean de U Tn^moïlle; Cail- 
» laume de Vienne; mcsiîre tierre do Boiffrcninni, grand-prieur deFninci'; 
n niuiiie Gautier An ttiippei ; meuiic Charles de Lena ; moiire Jean de Colli.'- 
» brune, mîirccli»l da BHurgogne; iDeiùre Jean, seigneut de ThoutonRCOii ; 
» nieuiro Kcgniec Pot; niuuire Hiertc, aelgiiear de Giac; nieuire Aiil>iincd« 
» Thoulongeon ; niEsaiie Guillaume da CUampiUveri ; Philippe Mcud'nicr, 
» dicc Jo>«n[uùi , et inewire Nicflliu Itotlia : toi» Inqucb , ap[«a wuacjit <aii-i 
K a»! l'évangile, jurircat el promirent de tenir ci garder le pciJKDt tnïkâ 
u d'alliAuce. u 
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p6Uï repousser les Anglais. On convint, en se quîLlant, de 
tendre, le iSaoùt, surle ponl de Montereau pour applariir 
diJTiculte's qui pourraieut arrêter l'extcution du Iroité. Le d: 



hs 



s le duc 



n troLsiGini; Tacliev 

e jusqu'à la gorge. Telle fut 



pma, au jour marque , se trouve au rcndez-vo 
reste à Brai-sur-Seiue , ne pouvant se résoudre 
qu'à Monlpreau. On le presse de venir , on lui dépêche coUriers 
gar couriers; Tannegui du Châtel vient le trouver jusqu'à denk 
fois pour le difterminer ; on fait voir à ses Commissaires les bar- 
rïèred construites sur le pont ; tout cela est inutile : il semble que 
ce malheureux prince eût un secret pressentiment de ce qui de- 
vait Itiï arriver. Enfin il prend sa re'solutiou comme maître lui . 
à la persuasion delà dame de Giac , gagne'e par du Chàtel. ïl 
arrive , le i o septembre , sur le pont fatal , accompagne' de dix 
Seigneurs , salue re3peclt:£usenient le dauphin eu l'abordant, et 
presque aussilôtil e^l assassine en pre'sence de ce priuce, malgté 
tes promesses et les serments qu'ils s'etaieut faits re'ciproquenuiut 
de ne lîcn entreprendre l'un contie l'autre. Ou ignore le nom d» 
celui qui dt^chàrgea le premier coup d'cpt!e sur la tête du duc 
torsqu ïl parlait encore au dauphin , qui le tenait par la main, 
Tautiegui du Châtet lui en porta un second avec une hache 
d'armes , elle renversa; '' 
fonçant son épe'e depuis 1 

la lin du duc Jean , dans la quarante-neuvième année de son âge, 

et la seizième de sou règue. Les seigneurs de sasuite sont arrêtes 

et mis en prison ; on les presse, on les menace, mais inutilement, 

pour les engager à déposer contre le duc assassiné, et leur faire 

dire ce qu'on avait invente' de plus odieux pour Justifier cet assas- 

liual aux ^eux du public. Lc corps de ce prince fut cnterrii i 

Montereau , puis eshume' eu 14^0 au commencement de juillet ^ 

etportd aux. Chartreux de Dijon , où il n un beau mausolée , , 

ouvrage de Jean de la Huerta , aragoniiais , et d'Antoine le Mon- 

tarie r , dauphinois. Un chartreux montrant à François I la lëtè 

éc ce priuce , le roî lui dcifianda ce que c'était qu'un trou qu'il y 

ro/ait. C'est parla, répondit-il, ifue les anglais sont entres 

^èn ^'raiice. L'article suivant donnera la clef de cette répouss 

^^ni gins tique. Le duc Jean , dans le tems de ses de'mêlés avec le 

I duc d'Orléans, avait pris pour sa devise un rabot qu'on voit en- 

c gravé sur son tombeau, pour l'opposer au bAton noueux qui 

Utail la devise de son rival. JDe MincuEEtiTE de BAviine , son 

l'épouse, fille d'Albert de Bavière , comte de Hainaiit et de Hol' 

, maric'e à Cambrai le 9 avril i385 , morte le a3 janvier 

l]4^3|i' ^"' ^"'^ enfants: un prince, nomme' Phihppe, comte dfl 

I Cbarolais , qui lui succéda ; et sept filles : savoir , Marguerite, | 

Lpromïsc en mariage à Charles , fils aine de Charles Vl , ensuite 

T mariée, le 5t août 1404 ^ Louis de frftUCCjfda dn même r 

XI. H. 
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après la mort duquel clic tpausa en secondes noces , 
tobre 14^5, Artus de Brelagcc, comlcde Riclicmoiit , coatic'taiilc 
de France ; elle mouvuL au innis de février t44' s^ns avoir eu 
d'enfanls de ec3 deux maris ; Marie, c^pouse d'idolplie , duc de 
Clèves et comte de la Mark , morte le 5o oclolre i465 ; Cathe- 
rine , promise , selon la plupart des historiens , par lo traite' de 
Chartres do l'an 1409, à Philippe d'Orléans, comte de Vertus, 
mariée, l'an i/|io , au comte de Giiisc, ùls de Loeus d'Anjou, 
et ensuite renvoye'cau duc, sou père (elle mourut à Gand, âgve 
de trente dciiK ans); IsaJielle, mariL'a à Arras avec Olivier de 
Châlillon, dit de Bretagne , comte de Penlhièvi-c , morte sans 
cnraiits ; Jeanne, dont on ne sait rien; Anne , marie'c, le 1 3 avril 
1435, au duc de Bedfort , morte à Paris sans enfants le 14 dé- 
cembre 1455 ; Agnès, marie'c avec Charles I , duc de Bourbon 
l'an 1425, morte k Moulins l'an 1476. 

PHILIPPE LE BON. 

i4if)- Ptni-'PPE LE Eo?i , comte dcCharolais , ntÇ à Dijon le ïo 
piin 1596, succède au duc Jean, le 10 seplcmlire. Le 
désir de venger la mort de son père le fit entrer dans le parti des 
Anglais , ce qai causa une dlrangft rc'vohilion dans le royaume, 
où ces ennemis du nom français ne trouvèrent plus do Ec'sistance. 
( Voj. les comtes de Flandre. ) 

Philippe aimait les lettres. L'an 1431 , il fonde nne université 
« DôIc pour les deux Bourgognes. (Elle a e'ië transfére'e , l'an 
)6{)1, à Besançon. } Le prince d'Orange, attache au duc de 
Bourgogne , s'était rendu pour lui maître d'Aigues-Mortcs , et 
V avait e'tabli une garnison bourgui}^nonoe, qui tk'solait le paya 
des environs par ses courses. Charles de Bourbon , dit alors le 
comte de Clermont , capilaine-giïue'ral en Langui-doc , voulant 
dcloger de celte place les Bourguignons , chargea le sénéchal de 
Bcaucairc J'en faire le sie'ge, qui fut aommence' sur la fin dumoti 
â'aoùt 1420. il vint le joindre lui-racme au mois de novembre 
suivant; et sur la fin de janvier 1431 , il entra victorieux dam 
Aigues-Morlea. ( Vaissète , t. IV , p. 455. ] La Faille et d'autres 
écrivains d'aussi peu d'autorité prétendent que les habitants cou- 
pèrent la gorge à la garnison bourguignonne , qu'ils eu jetèrent 
les cadavres dans une fosse avec quantité de ael pour empêcher 
la corruption , et que de là est veuu le proverbe de Doiirgiiignon 
snlé. Mais an Trésor des Chartres ou voit des lettres d'abolition 
de l'an 1 4 ■ o > où ce proverbe est rapporte : Le siif/pUanl disi , 
portent-elles, ijuilavoil plus chier estre ba^tard i^tie Bourgui' 
gnon salé [ Ducange , voce /lurgiindiones. ) Il est bien pluspro- 
^^lBatt!:UsobriijueLiîai/''f('(f ion jd/efut donne' aux Uourgui- 
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^ons à canse des salines du comti! de Bourgogne. L'an i/^iZ , 
les ducs de Bedfort et de Bretagne étant à Amiens auprès du duc 
de Bourgogne , ces trois princes , le 17 avril , tiennent un coti^ 
seil dans lequel on convieul de cniilîrmer les articles qui avaient 
elc'stipule's par le mariage célébrt! quatre jours auparavant du dud 
de Bedfort avec Anne, sœur de Philippe , et par celui de ta du- 
chesse de Gnienne avec le comte de Richement. Promesse d« 
vivre en bonne union, de s'avertir réciproquement de tout ce 
qo'ils sauraient être au désavantage de l'une des parties contrac- 
tantes , de se porter un secours mutuel pour le service du raî 
Henri VI et le liien de ses royaumes d'Angleterre et de France , 
ie concourir ensemble à rétablir la tranquillité dans te second , 
tàrp en sorte qu'on puisse y cultiver les lerres et surtout que Dieu 
y soit servi comme il doit l'être j telle est la substance en pre'cift 
[JOe ce traité d'alliance. Une parfaite harmonie re'gna plusieurs 
e Philippe et le duc , son beau- frère. Mais elle com- 
lenca, l'an 1439, à s'altérer devant Orie'ans, dont Bedfort faisait 
Rsiége , accompagné de Philippe. La ville , se voyant réduite 
~x abois , oITrit de se rendre au duc de Bourgogne. Bedfort re- 
I la proposition avec me'pris, disant qu'il ne battait pas les 
ssotispour que d'autres prissent les oiseaux. Ce root, Uclié en 
pr<!seoce.de Philippe, le piqua au vif. Craignant toutefois d^ 
^auquer aux engagements qu'il avait pris , il dissimula son res- 
Knttment. On fut occupé plus de sis ans à lever ses scrupules 
- ir le d»!terrainer à rompre avec l'Angleterre , en fais.int la paix 
s elle avec le roi Charles VIL Congrès à ce sujet assemble' par 
c cardinal de S a in te- Croix à Sémur et à Auxcrre en i4^a, à 
)orbeil et à Melun l'année suivante , sollicitations particulières 

capable de !e faire varier. Il était réserviî ■ 
■^d'autres, qui paraissaient les moins propres à le convertir, 
vopëreren lui ce cliangcment si ddairé. Charles , duc de Bour- 
Dpn, son beau-frère, dont il avait épousé la sœur, se prélcndaît 
Rsëpar lui pourcertaines conventions matrimoniales qtfi n'avaient 
"B tfté remplies. La guerre s'élant élevée entre eux à cette occa- 
Mi, il en résulta des hostilités réciproques qui leur furent 
resqae également funestes, sans aucun avantage décisif de part ni 
rautre. Le comte de PTevcrs fîit touché de cette rupture*de deux 
winccs dont l'un était son proche parent et l'autre son ami. Les 
(Janl attirés chez lui au mois de janvier i455( N. S. ) , il les en- 
felgea sans peine à s'accommoder. ( Voy. Charles I, duc de Bour- ' 
wn, et Charles I , comte de Nevers. ) Cette paix fut le prélude . I 
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et sa propre maison. Las et liontcux de servir contre son devQV 
et contre ses inlécéU l'injuste 'ct cruelle ambition des Anglais , ît 
consentit à des conftJrcnces qui furent indiquées à l'abbaje de 
S. Waastd'Arras, et s'ouvrirent le 6 août i435. Depuis l'établis- 
sement de la monarcliie française on n'en avait poiot m d'aussi 
célèbres. Tous les princes de la clirétient(?yeurent des ambassa- 
deurs. Le pape , ct le concile de QAlc alors assemble' , y avaient 
chacun son légat. On a dit que les ambassadeurs anglais se reti- 
rèrent sans avoir fait de proposition. Il est néanmoins prouvé par 
les actes originaux que ce furent eux qui ûrent les premières , 
niais si exorbilanles , qu'on n'y eut aucun e'gard. On a dit encore 
que Philippe dicta impérieusement les conditions du traité; et 
1 on voit par les mêmes actes que ce furent les ambassadeurs fran- 
çais qui les proposèrent- 11 faut avouer qu'elles c'taient fortes. 
Les comtés de Maçon ct d'Auierre , de Bar-sur-Seine , de Poa- 
ihieu , les villes de Péronne , de Montdidicr, Roye , S. Quentin, 
Corbie, Amiens , Abbevllle, Dourlcns, S. Riquier , el autres 
jilaces sur la Somme , avec 5o mille écus ( i) pour les équipages 
Li'on avait pris à son père quand on l'assassina, furent 
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;ela avait été offert au 
t par le duc de Savoie 
et les princes dn san|^ qui avaient négocié sa réconcilialiou avec 
le roi. Si Philippe diffc'ra si long-lenis d'accepter ces offres, ce fut, 
comme on l'adéjàdit, un fauxprincipe d'bnnnearel de conscience 
qui le retint. Dos qu'à force de consultations obtenues des uni- 
versités tant étrangères que nationales, on eut réussi à rassurer 
sa canscience et sa délicatesse sur lepoint d'honneur, il se rendit , 
ct le traité fut signé dans la salle du congrès le 2i septembre i455. 
De là on se rendit à l'église pour y célébrer une mcsssc flolen-r 
nelle en actions de grâces : ii Le duc y assista , ainsi que la du- 
M cbesse , avec une pompe extraordinaire : il tenait la droite du 
» chœnr avec les princes de sa famille et ses ambassadeurs ; lit 
s gauche était occupée par les princes de Bourbon , de Vaude- 
» mont, de Vendôme, l'archevêque de Reims; et les aulret 
■ ambassadeurs du roi Charles étaient an milieu du clicnur dcvftitt 
» un petit autel sur lequel on avait mis un crucifix avec deux 
n chandeliersd'orctlelivrcdes évangiles. Laurent Pinon, e'vèque 
)i d'Auierre , fit un discours dont le texte était : Fides tua le 



l'BjippIail h lo contonne i il ciaîl d'or un 
Kici c'taipeiaicnl 71 ^ mnrci ? once» g uro* 
oUi le marc , produitaiciit teyaékàmtfi 
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^aaîvam fecil , vade in pace. Après la messe , tes cardinaux 
6rent lire putliqucmeLit tes procès-verljniis «t le Iraild de paix 
particulière en Ire le roiCliarlc*ctle duc Pliilippe- Alors Nicolas 
iHolin I cliaucelicr du duc , sVlnnt avance devant des le'gats , 
dilqiie le prince , son maître , n'entendait nullement que la 
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,pr„ 



lui donna acte de 
charg( 



aproleslalioi 



i au truild de paix , et on 
Tudert, doyen deFaris, 
du duc Jean , suivant 
la formule connue , se jeta aux pieds du duc Pliilippe , qui , 
attendri par celte de'niarclie , fil relever Jean Tii4ert, et eu 
'l'embrassant afFectueuscmcnl , lui promit qu'il n'y aurait ja- 
mais de guerre cnntre le roi Charles et lui , et sur-le-champ bo 
frésentq devaut les deux cardinaux pour eu jurer ta promesse. 
1 recul auparavant l'ntisolulion des serments qu'il avait faits 
dans ses alliances conlraclc'es avec ie roi d'Angleterre. S'élant 
ensuite approché du crucifix d'or avec les princes et seigneurs 
àe sa suite en même Icms que le duc de Bourbon el les comtes 
d'Armagnac , de Vendùmc et de Vaudemont , avec les autres 
ambassadeurs et les gentilshommes français , les ducs firent 
serment sur la crois et les (fvangiles d'observer le traite' de 
paix qui venait d'être conclu, et successivement les seigneurs 
.français et bourguignons firent la même chose. Il restait encore 
à prendre des arrangements sur la manière dont s' exécuteraient 
certains articles du traite; ce qui occupa pendant le reste du 
mois de septembre dans des assemblées particulières. D'abord 
le duc de Bourgogne dc'nonça , dans une ce'dule adressée au 
roi , Tanneguidu (Ibâtcl, le président Louvet, Pierre Froltier, 
et le roe'decin Cadarl , comme convaincus du meurtre du duc 
Jean t son père. Ensuite dans des lettres du même prince, scel- 
Ices de son sceau , se trouve la promesse de restituer les villes 
de S. Quentin , Corbîc , Amiens , Abbeville , et autres situées 
sur la Somme , aux conditions stipulées an traité. Les ambas- 
sadeurs du roi Charles , de leur côté , donnèrent en son nom 
la promesse de faire punir les meurtriers du duc Jean et 
'rd'exempler Philippe son fils de comparaître en pairie tant 
.qu'il vivra .. (llisi. de lioiiTg. T. IV, pp, 218 et 219.) 
Le traite d'Arras ayant été apporté à la cour de France , y l'ut 
tcu du roi et des grands de la nation , qui s'y élair ni rendus , 
vec la plus grande satisfaction. Pour le ratilier de la manière U 
ilus solennelle , Charles convoqua une grande assemblée de 
'élals , de princes et de seigneurs , à Tours , pour le 1 1 décem- 
re. Elle se lîiit dans l'église de Saint-Mariin, et s'ouvrit par 
pe procession générale à la suite de laquelle le monarque fit 
trraenl entre les mains de l'archevêqne de Candie , en louchant 
I saints évangiles , d'obseiTer fidèlement tous les mticlca t 
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la tuile de ses tïLreâ. Le roi Charles VU en fui blesse' c< 
signe d'ind<!pCDdaDce , et obligea Philippe à déclarer, par uii 
acte du 27 novembre 1448 < I"'"' n'avait entendu ni n'etiteudait 
par là se rendre inde'pendant da roi de France , à raison des fiefs 
qu'il Icnait de lui ; sur quai il est à observer qu'il n'usait de cette 
formule que depuis qu'il avait hérite' du firabant t'I'an 1429) > cl 
qu'il ne le fit qu'à l'exemple de ses prédécesseurs dans ce dueh^. 
Ce ne fut pas le seul qui lui tchut par succession. L'an i4S'> 
il hérita de celui de Luxembourg par la mort d'Elisabeth ai 
Corlitï, sa parente. (Voyez les comtes et les ducs de Lu- 
xembourq. ) 

Philippe donna dans la sottise Je sontcms, en approuvant, 
l'an 1454 , la ridicule et indécente confrérie de la AfèrefoUet 
e'tablieàlJijon , sur laquell; plusieurs savants ont fait de labc 
rieuses recherches, qui n'ont abouti qu'à de frivoles dc'couvertes. 
Un'objel plus grave , l'anuéc suivante , ntlira l'attention du dnc 
de Bourgogne. Ce prince fui averti que le chevalier Jean de 
Gransou travaillait sourdement à soulever la noblesse du comlo 
de Bourgogne contre lui et j fomentait des divisions qui trou- 
hbieul la tranquillité' du pays. En conséquence de cet avi» il'lît 
arrêter l'accusé. Granson , convaincu par les de'positions de$ 
témoins, fiil condamne' par le duc séant en son conseil à Dole le 
]o octobre 14^^ • ^ ^^^^ étonfl'é entre deux in.ilclns ; ce qui 
fut exécute' secrélemeut dans les priions de Poligni au mois de 
décembre de cette année. Olivier de la Marche ^l l'éloge de la 
valeur de Granson, et des services qu'il avait rendus aulrefoii 
au duc et à ses jiajs. 

L'an 1456, Philippe reçoit dans ses états Louis, dauphin d« 
France, et lente inutilement de le reconcilier avec le roi 
Charles VU. Louis, esprit brouillon et mal fait, viole les droits 
de l'hospitalité et pajre d'ingratitude son bienfaiteur, en semant 
le trouble et la discorde dans sa famille. C'est «insi qu'il pré- 
ludait à l'accomplissement de la prédiction très-vraie que le roi , 
son père , avait faite lorsqu'il apprit l'accueil favorable que soô 
fils avait reçu à la cour de Philippe. Le duc de Bourgogne, 
avait-il dit, nourrit un renard ijui mangera un jour ses poutes. 
Les progrès des armes du sultan Mahomet II en Europ* 
faisaient cependant trembler l'Iîalie, dont elles menaçaient la 
liberté. Le pape Pie 11 ajant convoqué, à Manloue , l'an 1459, 
une assemblée des princes à ce sujet, le duc de Bourgogne y 
envoya des ambassadeurs, à la tête desquels était le duc <!• 
Clcves. Molbieude Couci , dans la vie de Charles VII (p. 717 
et ïuiv. )i décrit fort au long les bonucurs que le duc de Milsn 
leur lendit lorsqu'ils arrivèrent sur ses terres. Entre les divcrlù» 
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, la cliQssc lie fut point oul>tide. ii Un 
eiU du cltâteau et s'eu allèrent aux 
» cliomps par \iiie des portes d'idelai, où ils trmiverent de petits 
" eliietis-cûiirantschassaiitaiu lièvres; et silùt qu'il s'en levoit un, 
» il y avoit trois ou quatre liépards (li^opards) a cheval derrière 
« des hommes qui sailloicnl vi prenoient les lièvres à la conrsi;. » 
Ce tut cette même ann^c qiie Pliilippe publia les coulumeH du 
(jomté de BourgogHQ dans une assemblée d«s trois e'tats iju'iL 
tint k Salins. 



.âpre 



lort du roi Charles VII , envoya le comte 
,'an i4til, Saluer, sur sou avènement au 
trÂne, le dauphin Louis au château de Geuep , eu Brahant , 
çu'ii lui avait dooili; pour retraite. 1! assista lui-même ensuite 
■u aacre du nouveau irlonarque, où il fit ics fondions de nbe- 

r*er pair. Pela il l'accompagna jusqu'à Paris , avec son fils, à 
tête de quatre mille chevaux- Saint-Gelais dit ^Mérrt. c. la.) 
t Çl'il fit tondre ses gens pour les faire disringuôr. (LefaîCkst 
tni, mais le motif du duc de Uonrgogne Cn faisant litndrfi 
A» ^ens , ne fut point de les fuirc distinjjjujr ; ta fut au contraire 
le distingue' d'une manière ddsavania- 
leveus ilans une maladie dont il ne 
pisait que de relever,) Le peuple de Paris témoigne une grande 
B de le revoir. Louis XI avait fort à cœur le recouvrement 
ailles de la Somme, engagées au duc de Bourf^ogtie, par 
flraite d'Arras , pour un capital de quatre cent mille e'cut (i). 
Jfant trouvé moyen de gagni^r les seigneurs de Groy, ministres 
Efavoris de Philippe , il remhoursa la somme dont elles étaient 
■ gage, et les relira. Ce coup de politique acheva d'aUener da 
î le comte de Chorolais, et le rendit furieni contre les mi- 
vaient induit Bon pïïre à donner le» mains à la de- 
oi. Philippe s'e'tant ddlermine , l'an i465, à faire 
roi par les pressâmes sollieiialions du comte de 
laroUis, lui cêac, le 12 avril, t'admînislrution de ses étals, 
, à la tôle d'une armife, pour se joindre 
X princes liguée , en lui tenant ce langage : Souvenet-vouS du 
j dont vpui soldez ; préférei. toujours ima mort glorieuse 
lejuiie houleuse. Sur sa route il brûle les bpreaux , de'chire 
9 registres, paye partout, et tient ses Irûupes dans Une exacte 
'tciplîne , pour gagner le peuple. Le roi lui députe Alain 
'' ■' , livèque de Paris , potir lui faire des reproches d'avoir 
ariue^ contre sou souverain, a Dîtes à votre maître. 
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a répond le comle, qu'on a toujours Irnp de mnlifs conlré a 
Il pnace qui sait emploj'er le fer et le poison, el qu'on est s6ri 
II en marchant contre lui , dr Irouvtr litinne compagnie en 
» cliemin : au reste je n'ai pri« les armes contre lui qu'à la 
» sollicilaliun des peuples , de la uoMesse et des princes : voilà 
B mes complices. » Le i6 juillet , avant qu'il eut joint les prince» 
confédérés , il est attaque' par le roi près de Montllieri , et se 
défend avec plus de valeur que de prudence. On remarque 
qu'il pensa trois fois cire tue' dans la mêlc'e; la première d'un 
coup de vouge dans l'estomac , \a seconde d'un conp d'estoc 
dans la gorge , la troisième en se défendant conlre quinze gen- 
darmes français, qui, l'ayant environné, tuèrent son écuyer quî 
portait sa cornette, el lui criaient à lui-même ; Rendes-vous, 
monseigneur , nous vous connaissons, nevous faites pas tuer. 
Heureusement ses gens, overlîj du péril où il élait, vinrent 
à tcms four le dégager. Quoiqu'il eût perdu autant et plus de 
iDOfide que le roi dans cette journée, il ne laissa pas de s'at- 
tribuer la victoire, sur ce qu'il était resté maître du c'iamp de 
bataille. Mais , dans le vrai , la victoire ne fut à personne , et 
cette journée ne décida rien. La peur y fit d'élranee» effets de 
partet d'autre. On rapporte que du c6té du roi, un oiticïer s'enfuit 
jusqu'à Lusiguan en Poitou sans repaire, el que du cit\é du 
comte , un homme délicat s'enfuit à bride abattue jusqu'au 
Quesnoi. Ces deux, dit Comniines, /l'avaient garde de se mordre. 
Durant cette guerre, les habitants de Dînant, ville du Lié- 



aientfait, à l'insUgation du roi, plusieurs outrages a 
duc de Bourgogne. Philippe, pour se venger, charge le comte 
de Charolais de porter la guerre chez eux. Le comte assiège ta 
ville de Dînant, l'emporte d'assaut, ou, selon d'autre'^, l'oblige 
à se rendre à discrétion le ^5 août , et la réduit en cendres après 
en avoir fait passer les habitants au HI de l'cpée. Celte action 
fait peu d'honneur à la mémoire de Philip 
infirmités et son âge, s'était fait porter e 
e ses jeux du spectacle 



, qui , malgré ses 
■ ;e siège , 

^1 montra 
plus de grandeur d'âme lors(ju'il dérendil à ses sujets de payer' 
un impàt que Louis XI avait mis sur le sel de Salins. C'était 
une imraction au traité d'Arras. Elle n'était pas la seule dont il 
cilt à te plaindre. Il députa Chimai, son ministre, au monarque, 
pour lui exposer ses griefs, et l'engagera tes faire cesser, f^otra 
maître, dit Louis à l'envojé, est-il donc d'un métal différent 
des autres princes ? — // le faut bien , répondit avec fermeté 
Chimai , puisqu'il vous a reçu e/ protège quand nul autre n'o- 
sait le faire- Le comte de Dunois ayant marqué à l'onvojé son 
^lonncment d'une telle hardiesse avec un prince si absolu : Si 
f avais été à cini]i!anie lieues , répondit Chimai , al que U -l 



DES DCCS DE BOCHCOGNE. QI - 

eSt parlé de mon maitre comme il vient de le faire , Je ie- 
rais rêverai pour lui répondis comme j'ai fait. 
L'an 1467, Philijjpe meurt, à Btiige», d'une atUnjuc d'es- 



(QI 



I *]nat 



,L-pE : 






^etijtiPs jours. Son cor|M fut port(f, l'an 1475 [V. 3.J, avec 
Celui de sa troùièmc femme, aux Cliartrcux de Dijnii (où il 
■rrÏYa le i5 FeVrier), et son cceiii' am Célcstins de Paris. « U 
» avait, de son vivant , dit M. Moreau de Mautour, desline'iioe 
» somme considérable ]>our lui faire ëriger, après sa mort, 
> dans la chartreuse, un mausolée am pieds de celui dit duc 

■ Jean, son ppre. Mais le duc Charles, fils et successeur de 
» Philippe le Bon ,• presse' d'urgent pour fournir au\ frais de ta 

■ guerre à laquelle il dloit occupe , voulut retenir cette somme,, 
) et maltraita mdmc le prieur de ta chartreuse , qui osa lui faire 

■ quelques remontrances, et qui fut enlïn oblige' de lui re- 
I mettre l'argent. » { Merc. de Fr. 1724O Philippe fut iiHiri^ 

f fois ,1°, dans le mois de juin 1409, avec MicHELtE de 
SiAtrcE, G!le de Charles Vï, morte à Saint-Bav»n, près de 
kod, le 8 juillet 1422, et inhumée à la cltarireuse de Dijon j 
\ le 5o novembre 1424, avec Bonne d'Ahto(s, fille de Phi- 
, comte d'Eu, et veuve do Philippe, comte de Nevers, 
e en 1425, le 17 septembre, et enterrée auc Chartreux de 
1; 5", le 10 janvier 1429, avec rs*BEi.i.E, fille de Jean I", 
I de Portugal, morte à Dijon le 17 dtfccmbre 147^1 et en- 
X Chartreux de celle ville, dont îl laissa Charles , comte 
e Charolais, qui lui succéda. Il laissa dç plus huit bâtards et 
"■ it bâtardes. Corneille, l'un de ceux-là, dit le grand bâUrd, 
1452, h. la bataille de Rupelmonde contre les Fla- 
uids. Marie, l'une dts filles naturelles de Philippe, épousa, 
) septembre i44'^> ^'erre de Baufrcmont, chevalier de la 
on o'or et seigueur de Charoî. C'est celui qui fil publier, 
■ 1445 , k l'exemple des anciens preux, que douze chevaliers 
"* e de Dijon, un pas d'armes près d'uo 
! que Paradin n(»ame l'arbre des Ermites , cl d'autres 
I de Chatlemagne. Le duc Philippe fut surnommé le 
; titre plus glorieux que ceux qui ne so 

e luxe , on trouva d 
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s parler de deux millions d'autres 



it aujoURrhui celle de S,583,335 lîv. 



g3 ClIEtOI^OLOGIF. IIISTOnlQlîS 

efièls. Ce trésor , dit un moderne , s=ml>lait n'avoir ëlrf rtt/t 
semblé que pnur èlre l'instrument des putravagances et de I9 
ruine de son fils- (Voj. tes comtes de Flandre , ceux de Hol- 
lande, ceux de Hainatil, el les ducs de Bmbant.) 

CcBt sotis le règne de Plnlippe le Bon qui; ie comié de Bciur-> 
gogoc cnramenga d'èlre nommé lu Franche-Comté, non que 
cette province ne fùl déjà libre, franche et non imposable, mats 
parce que les circonstances do l'inslilulioo de l'ordre de la Toison 
d'or, et tic Is cre'ation des lie'rauts d'armes, sous le uom des diffé- 
rents pays qui composaient les élals du duc, délcrmîticrent à 
caraclcrîser le héraut d'armes du comté de Bourgogne par utf, 
nom assor[i à la liberté naturelle el aux immunités dont ce P3V>, 
jouissait, f Chevalier, hisi. de Polignî.) Ce fut au lems aela 

" ""'j que les atours des dames et de- 

it dans Gommiues qu'elles ■ se mirent 
'3 têtes el couvre-chefs si longs que 
V MIS y avoieniqui touchoicnl la terre par derrière leur dos; 
» el elles prirent des ceintures plus larges et de plus riches four- 
» rures que oncques ; mais elles laissèrent leurs queues à porter, 
H et au lieu de cela elles prirent grandes et riches bordures. Le* 
u hommes aussi se prirent à se vêtir plus court que oncqiie*; 
» mais ils avoïent fait si qu'où voyoit leurs derrières et leuri 
11 devants, ainsi comme on suuloit veslir les siagcs, el se mirent 
B à porter si longs chevcuï , qu'ils leur empeschoicnt les visagei 
» et les yeuK ; de plus iU portoient de hauts bonnets sur leurs 
Il tètes trop mïgnonenient, el des sonlïers à trop longues pon- 
» laines. Les valels mcâmemnnt , à l'imitation desniaiilres, elle^ 
Il petites gens indiffercmmeul portoient des pourjioints de so^b 
» ou de velours, choses trop vaincs et sans doute haineuses à 
» Dieu. " 



mort du duc Philippe le I 
moiselles changèrent. On li 
B à porter bonnets sur Ici; 
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gognc 



lelcBon, à la demande de ses sujets, avait établi en Boni^ 
ux chambres du conseil, où les causes se portaient 
appel, l'une à Dijfin , pour le duché , l'autre à JJôle, pour 
Te comté. Sur tes plaintes qui lui furent portées contre les officiers 
de h première, le duc, après les avoir vérifiées, les supprima 
par son ordonnance du }" août 14^1 , et choisit un nombre de 
magistrats pour tenir, à Beaune, la cour de ses audiences des 
causes d'appel , comme il était d'usage avant l'instilutioa de 
cette chambre. {Bisi. de Bourg., T. IV, p. 452.) 

CIUULES, SURNOMMÉ LE HARDi, LE GUERRIER, 
LE TEJUUBLE. LE TKMÉa.\!RE. 

liGy. Chari.es, (ils de Philippe^le Bon et d'Isabelle 4e Por- 
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lù nfvcirbre 1/453, porta d 'ah or 
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bignl , aé à Dij, 

ne (?omlc de CtiarolaU , soiis lequel il «e dislingua 

tailles de Rupelmonde, l'iin 1452; de Morbéquc, l'iin i453; d« 

"intlli^ri, l'an 1465. Ayant sncctd.! â Philippe I " 

rc. le i5 juin 14G7, il eut prescliie ansîilôt.la guerre avec ^ 
Litrgeoia, qui recommencèrent les hoslilile's par la prise de 
li. Charles entre, à la tèle d'une armée, dnna le pays ' ' 
bV|re, assiège Sainl-Troa au mois d'octobre, laille en pièces li 



, etohli^e, deux jourj 
. Les liabilanU livrent dii d'ciitrs 



i qui <5laieul ■> 
, )a place à te i 
a duc, qui les envoie au supplie 
pndidons. I,es Liégeois, consternes, imploi 
il duc ; trois cenlE hommes des plus notables portent en clie- 
' c au-devant de lui, et lui remeltenC les clefs de 
s laquelle le duc entre l'epe'a à la main *u comiuoiicCuieat de 
lovembre. 

, le^juillet, Charles (îpouseMAHGUERiTED'YDqjiK, 
d'Angleterre. Re'sotu dès-lors de renouveler la 
en France, il refuse de signer le traite' pass^, le 
ï septembre de la même aunc'c, entre Louis XI et le duc dé 
rétablie , et rassemble ses troupes pour marcher contre le roi ; 
mis Lonis vient à bout de lui faire quitter les armes, en Ini - 
muant cent vingt mille e'cus d'or. Le 5 octobre suivant, lo 
Bonarqae et le duc ont une entrevue à Pifronne, p oit r règle ri 
nri dilTercDls touchant l'iaexijcution des traites de Coiitlaua et 
le Sainl-Manr. C'était le cardinal Balue qui l'avait n 
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i du roi , ne l'avait acceph^e 
efiectivement demandée qu'à 
jours se passent ( 
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e inutilement les serments p( 
renferma dans son appartement pi 
e dans de mortelles fr= ' ' 



ibie 



JfcspriiDer. Lom^ 
Baculper. 11 est a 

iRt trois jours , qu'il passe dans de mortelles frayeurs. Leduc, 
's avoir hc'silii entre les partis les plus violents, l'oblige à 
!r un traité , dont la condition la plus humiliante fut qu'il 
larchcrtit avec lui contre ces mêmes Liégeois qu'il avait sou- 
. Charles arrive devant Lie'ge , accompagué du rot. La 
illle est prise d'assaut le T>a octokrc , et abandonnée à la fureur 
Htt soldat, qui en fit ttn théâtre d'horreur et de carnage. Les ~ 



imen^^^ 



5)6 CHBOKOrOGlE UlSïOUlQtlE 

voyérent faire des sDumisaiuas et demander Uumblemenff 
paix. B Qtiel fruit, lui disaient - ijs , csperGï- 
11 csp^dilioii? les mord» seuls de vos cliovaux valent mieux 
B ijnelout notre paj^. ]> Tel est l'Iininble discours cini; !n plu- 
part des hisloricDs prétest à leurs depule's , cl que les Suisses 
bixptit defatisaelé.. CLarles , sourd à k-urs rcmonU'arices , catre 
en Suisse . à la ttte de quarante mille Ijommes , au commence- 
ment de IVvrier 1476. II prend d'assauL !a vîlle de Granson , 

Srès du lac de Neufciiillel , après liui( jours de sie;^c ; ot , le 28 
u niémy mois, il se rend mailre du château , dont il livre la 
garnison iiu prévôt do son arnitie, pour la fjire massacrer. Fier 
de ce SUCCÈS , Charles s'avance vers l'armée enunmie , cotu- 
inande'e par Hermau d'EpLinguen ; elle élait forte dVnvîroil 
vingt millK liomnies. Il l'attaque ttimeVaircmcnt , le 5 mars, 
dans des délilcs , où, sa cavalerie , r]uï taisait la plus grande force 
de »ou armée , élait hors d'état de iiiauœuvier. Il est mis. en 
d^fpute avec perle de son bagage et de ses meubles , dont la 
' Valeur passait trois inilltoos. Ce qu'il y cul de plus précieux 
dans ce butin, fut un disniant eslimd le plus beau et le plus 
grns (|ui fùl iilors en Europe. Philippe de Comiucs dit qu'un 
soldat, (]ui le prit, le vendit pour uu florin àun prêtre , qui 
le donna au magistrat de son village pour un c'cu ; tl passa 
depuis en Angleterre , et maintenant , depuis que le re'gcnt de 
France, Philippe , duc d'Orléans , en fit l'acquisition, il fait par- 
tic des joyaux de la couronne de France , dont il est le plus bel 
ornement. Il pèse ciiiqnante-cinq karals. Tscliacbtten , e'crivain 
suisse ( ment, du lems , p. 635 ) , dit , au contraire, que ce 
diamant fut vendu à Lucenie , l'an i4ga , pour 5, 000 florins do 
Rhin, parGuillaumc de Dîesbsch, fils de l'avoyerde ce nom , 
li le revendit à Barlliolomé May , seigneur de Stratlin^en , 
r 5,400 , et celui-ci à des ninrcbandt de Gènes , pour 7,000, 
juc'rs le remirent au duc de Milan , pour 1 1.000 ancats; que 
le pape Jules II l'acheta de ce dernier, pnur l'ajouter â sa cou- 
ronne , dont il fait aujourd'hui le principal ornement. La perte 
de !.'> bataille de Granson jette le duc dans une noire miflancolie, 
qui altère sa snntd et son esprit. La duchesse de Savoie vient le 
trouver à Noseroî, où il s'était retire, le console et l'excite i 
prendre sa revanche, Cliarles rentre en Suisse avec une nouvelle 
arme'e , assiège I>lorat, ville silue'i: sur le lac. de ce nom, donne 
trois assauts sans succès , marche à la rencontre des Suisses qui 
venaient au secours de la place , sous la conduite de Guillaume 
Herter , leur livre bataille le aa juin , aussi imprudemment qu'à 
Granson , et la perd par tes mêmes fautes. Le duc de Lor- 
rain*', qui avait combattu dans l'armc'c des Suisses à la tête de 
deux cents chevaux, mène les vainqueurs devant Nancî , qui 
«apilule le 6 octobre. Aux premières uouvi:lles de ce sic'^e, 
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Charles sort de l'espèce de le'thargie où il était enseveli, assemble 
des troupes , et se rend en Lorraine. Il est averti par Louis XI 
qoe Nicolas de Montfort, comte de Tampobasso au royaume de 
Naples , l'un de ses principaux officiers , le trahit. Charles de- 
vait faire d'autant plus d'attention à cet avis , que quelque 
tems auparavant il avait outrage' Campobasso par un soufflet qu'il 
lui avait applique avec son gantelet ; afFront qui ne s'oublie ou 
que par une grande lâcheté' , ou que par un grand effort de vertu. 
Mais, aveuglé par la haine mortelle qu'il portait au roi , il 
ne regarde cet avertissement que comme un pie'ge qu'il lui 
tendait. Il met le siège devant Nanci , et charge Campobasso de 
la principale attaque. L'an 1477, le 4 janvier, le perfide Campo- 
basso y qui avait fait traîner le sie'ge en longueur, abandonne 
l'armée de Bourgogne aux approches de René , duc de Lorraine, 
qui s'avançait à la tête de vingt mille hommes, et passe avec se» 
troupes du côté de ce dernier , laissant les Bourguignons réduits 
à quatre mille hommes. Les deux armées en viennent aux mains 
le 5 janvier. Le duc de Bourgogne est mis en déroute ; eutrainu 
par les fuyards, malgré son intrépidité , il tombe de cheval dans 
un fosse oiî il est tué d'un coup de lance , dans la quarante-qua^ 
triême année de son âge , par Claude de Beaumont , gentil- 
homme lorrain , qui le poursuivait sans le connaître. D'autres 
prétendent qu*il fut mis a mort par des gens que Campobasso 
avait apostés pour ce coup. Quoi qu'il en sôit, son corps ne fut 
trouvé que deux jours après la bataille , couvert de boue, pris 
dans la glace , et tellement défiguré , qu'on ne le reconnut qu'A 
la longueur de sa barbe et de ses ongles, qu'il avait laissé croître 
depuis la bataille de Morat, et à une cicatrice qu'il avait au 
visage. Il fut inhumé avec pompe , par ordre du duc de Lor- 
raine , à Saint-Jjeorge de INanci, où il resta jusqu'à i55o sous 
un mausolée de cbivre que le duc de Lorraine lui avait fait dres- 
ser, avec une épitaphe de vingt vers latins, qui commençait 
par ceux-ci : 

Conditur hoc lumulo Burgund» gloria gcatis 
Carolus Jb^uropae , qui fuit untc lituor. 

Charles- Quint, son arrière petit-fils, l'ayant demandé cette 
année au duc de Lorraine , le fit transporter peu après à Bruges , 
où il fut mis dans l'église deSaint-Donatsous un autre mausolée 
de même matière que le précédent. Ainsi finit (Charles , dernier 
duc de Bourgogne , dans la quarante quatrième année de sou 
âge , et la dixième de son règne, a Ce prince n'eut d'autres ver- 
» tus , dit un moderne, que celles d'un soldat ^ il fut ambitieux , 
» téméraire , sans couduite ^ ssiu« coa$eil > eauemi de la paix , 
XI. ^ i3 



()^ CHIIONOI-OGIE HiSTOMQCC 

H ettouJoursallérJdesang, Il ruîuaîamaisonparses folles entre- 
!. prises , fit ie maliieur de ses sujets et niérila le sien. i. Chavlci 
avait lito', i° accordé l'an 14^0, et marie depuis avec Catherine, 
(illedeCharksVtl.roide France, mono en i4,,6 j a" il avait 
é le 5o octobi'i! 1 464 , Wbellf , fille de Charles I , duc de 
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; duc Cbarles avait pour devise une 

;es mots : qui s'jf/roite s'y pique ; au 
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1477. MAitie , fiile unique de Charles , duc de Bourjogn™ 
d'Isabelle de Bourbon, née à Bruxelles le i3 fév. 1457 , se 
porle , après la mort de son père , pour héritière universelle de 
ses élalB, Le roi Louis XI chercbe à la dépouiller entièrement 
de celte riche succession , et fait jouer tous les ressorts de sa 
politique pour y réussir. Jean de Châlons , prince d'Orange , 
le plus puissant vassal du coml^ de Bourgogne , se laisse ga- 
gner par le monarque , à l'appât du goavernement des deux 
Bourf>o^nes , qu'il lOi fait espérer. S'eldul reudu à l'assemblée 
des éluts du duché, tenus à Dijou, il les ctigage à mettre 
celle province entre les mains du roi , en attendant le niaria^ 
qu'il Uiiiuil espérer , de Mario aïtc le tia'jpliîn. Louis XI cm 
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tait si peu que la Bourgogne i'ùt alm's revcrsîLilc n k couronne, 
qnp, clans ses letlreB du g janvier 1 4?'' ,(V. S. ). ans trois ^lats, il 
ne ilem.-ind.til qu'on mit en ses muins la Bourgojyie, vacante par 
la mort du duc Charles, ^wn pour gard<ir le droit de Mademoi- 
selle, sa fille. 11 la croyait doue liobile à suctredcr en celte 
|>srtie à son père. Le jirificc d'Oi^ajit^': ruussit egaleoicnt par sea 
insinuations a faire recevoir {;aniison française dans Orai , Oâle 
_ et Salins ; mais le mariage de la princesse ilc Uourgi^ûe , ce- 
E le iS ou !cao août i477i fivec-i'acchidLLc i^auniiiieD, rompl 
iicsures ilu roi def faace ;,tonIcs les villes de f ranclie- Comlé 
î dèclarciil alors pour Marie et snii eponn. L'an 147.8, Dâl* 
ses murs la garnison frauçaise; celle de §alins se 
EClire d'elle-même. La mauvaise luimeur de Louis achève la 
n : le prince d'Orange abandonne le p^irli de la f rancc, 
nj'aal le gouvernement des deujt Bourgognes doune' , contre la 
^ûtnesse qui lui avait dte' 'faite, i Georges de la Trc'mouille ,4ire 
e Craon. Après avoir fait j:cvoller deux villes du diiclie', Beaane 
|t "Verdun, il vieu.t offrir ses services à Marie, et passe ea 
panche-Comté. Siège de Uôle formé par Jo Trémouillç ; la 
i*ce est défendue jiar le scignenr de Toulongeon. Jje grince 
BiOrange vient au secours di:s asf ie'ge's j il bat sur la roule ui\ 
^lacltenieut de la garnison de Graîj ce qui oblige 11! gauver- 
e ville a se retirer , après y avoir mis le feu. Arrive' 
jevdDt Dàle , le prince livre bataille aux assiégeants le premier 
(dimanche d'octobrt; , et les met en fuite , secondé par une sortie 
\ ^e la garnison. Dôle est délivré, cl le^ Français c'vacuent en- 
t.^rcment la Frauche-Comle. L'année suivante ( i479)i cette 
est prise, à la faveur d'une Irahi 
l^'Ankboisc , nouveau gi 
icr SCS fortiUcalioi 
a province. Les t 
I .Client, l'une après l'autre , toutes les places de la Frauclie- 
Coai\é. Ce fut alors que Cliarles d'Amboise lit détruire presquu 
UIS les anciens ebâieaux du pays . dout on voit aujotirdliui tan 
B restes qui frappent les élrangers par leur multitude et leur 
tuulioii : aucune province du royaume n'eu eut un aussi grand 
\Bvahre. {W^t- de PaUgn!, t. ] , p. 258.) Cependant Louis XI 
"ail rendu, au mms de Juillet 1479 i » Dijon, pour prendre 
iQlscsflion du durlié de Bourgogne. A son iniiuguralion , qui se 
Il dans l'église de S. Bénigne , d jura de conserver et de 
fctnr les privilèges . libertés et franchises de ta ville; et 
Vpart. il donna ordre de eniislrm're un château à Dijon, II avait 
anoignc' une joie excessive, lorsqu'on lin annou(;uja mort de 
irles, duc de .Bourgogne. II ue diil être guère moins satisfait 
nijlireaaut ccUe de Marie , fille de ce rival. Çel^ç fi^iic^tjl 
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lOO CfrUOKOLOGIE HISTOBTQÏÏE 

l'.Tmina ses jnnrs à Bruges , le ay mars 1483 (cinq ans, onic a»^ 
niaines et (jualre jnnr.s, dit Barinnd , après son père) , laissaol 
(le snn mariage Philippe et Marguerite. {F'oy. Marie , comtesse 
lie Flandre-) 

MARGUERITE D'AUTRICHE. 

i483. MiUGUEftiTB, née à Gand l'an 1480, d. 
srchiduc d' Autriche, et de Marie de Boorgngrie, fut rcKonnoff 
pour héritière en pnrlic de sa mère; mais son partage ne fut 
réi-lé que par le traite d'Arras, conclu par les ambassadeurs du 
roi Louis XI, avec les Flamands, le 5 décembre i48'î;lrailrf 
par lequel , en arrèlant !e niaria(Te de la princesse avec le dsu- 
phin, r>n lui assigna pour dol les comle's de Hoorgo^ne, d'Ar- 
lois, d'Auserrois et de Cliarolais. r< Ce qu'il y eut de remar- 
» quable diins ce traite', dit M. Chevalier, c'est que Maiimilieti 
» exigea que les engagements du roi fussent garantis par les 
» princes du saii^, et que les villes les plus considérables da 
M royaume et des comtes de Bourgogne et d'Artois le rnlifiassent 
j> et jurassent de l'entrclenir. Outre les vues de sûreté, ajonle- 
)i t-il, 011 se proposa de faire voir que la pais c'tait conclue 
B entre le royaume et ses provinces comme entre leurs Snuve- 
» raiuï, afin que leur mon n'y apportât aucun changement, u 
[Hisl. de Poli^w , t. 1 , p. ^^g.) Mais ces précautions ne ren- 
dirent pas le truite plus solide. Ce qui en fut etrccluc' , c'est que 
Miirgnerile ayant été' amcni.'e en France, ses fiançailles avec le 
datiphin fiîrent cdléhréea an cliiteau d'Amhoise, Je 25 juin i485, 
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future épouse liiiViiil lui apporter en dot. Devenu roi sons le nom 
rie Charles VIII , les étals du comté de Bourgogne , assemblés à 
Besançon au mois de décembre de la même année, le recon- 
nurent pnnr souverain. Mais, l'an i49ii Charles rompt son 
■■U-iuj;;p avec la princesse iMargucrilc, et donne sa main, le S 
'Qïcembre , à Anne , duchesse de Bretagne , que Maximîliea avait| 
auparavant époust-e par procureur. Guerre entre ces dcuï 
princes; elle csl terminée, le 2ï mai, i4gî, par le traité de 
Senlis. Ciiarles rend les comtés de Bourgogne, de Charolais et 
d'Artois , et renvoie avec hormeur la princesse Marguerite , qu'il 
avait retenue peudauL la j^uerre. 

PHILIPPE LE BE.\.ÏÏ. 

1493. Philippe, fils de Maniinilien, archiduc d'Autriclie , et 
di' Marie de Bnurpogne , né à Bruges Ip 2a jnillol 1478, reconnu 
souverain des Pays-Bas après la mort de ea mère, le devinlv 




DF.S D["C8 nr lîOCncOGNE. 



'3ti comtes âe Bonrq 
France les eut rendu 
SOU! la liilcHc de soi 
dans la dëpendanec à 
lois< L'insole 



igne , *Ie Charolais pt d'Arlnis , 

par le traite de Senlis. ]l <!tait encore 
père , qui lui-même avait élé long - tems 
:s Flamands , et ppiiicipalemcnt des Gan- 
' ' " '■ l^e jusqu'à forcer ' 

"Ulaitnlors, 



1 



Maiimilien à comparaître, tout roi des Romains qu' 
devant le magistral de Bruges , pour répondre de sa conauiic, 
et à le retenir comme prisonniar pendant près de quatre mois. 
Ce prince ajant ^Ic élevé à l'empire au mois d'août 149^ 1 ^'t 
déclarer majeur Philippe, son flb.dès qu'il fut entré daussa dis. 
sepliéme anne'e. Philippe Ragna les cœurs de ses sujets par sa 
' , qui lui mérita le surnom de Beau, par son air 
làble et par ses vertus- L'année même qu'il fui déclare majeur, 
s avant sa majorité, il créa une chambre des comtes à Dâle 
r la Franche-Comté, te Charnlais el leî seigneuries de ChâteU 
aetdeNojers. Cet élablissement fut fait sous le nom de 
mpereur Maisimilien , son père. 1/an 149!^ > ■' épouse Jeanne, 
B des royaumes d'Aragon , de Castille et de Léon. L'an 
Iparvient au irono de Caslille. Le 25 septembre i5o6fut 
% terme de ses jours. Il fut pleuré amèrement de tous ses sujets 
Bas cl de Bourgogne. Jcnnne , son épouse, fut si 
sa mort, qu'elle en perdit entièrement la raison, 
e'jà ébranlée par l'amour excessif qu'elle lui portait; ce qui la fit 
! la Folle. ( T'~qy. Philippe le Beau, comte da 
'fondre. ) 

TilARGUEBlTE D'AUTRICHE, 

pour la SBCOndefoîs. 

i5oG, MAncumiiTE , qui n'avail conserve' qne le domaine utile 

;omlé de Bourgogne el du Cliarolais depuis la rupture de son 

nier mariage, reprit le lilre de comtesse de ces pays après la 

t de Philippe le Beau, son frère. Elle fut en même tems dé- 

e gouvernante des Pays-Bas durant la minorité de Charles . 

leveu, fils de Philippe. Marguerite avait été lîsncée, comme 

1 vu plus haut , à Charles VIII. Depuis elle épousa , l'an 

, Jean, infant de Caslille , qui cessa de vivre le t4 octobre 

l'année suivante , laissant son épouse enceinte d'une fille qui 

^nrut en naissant. Elle contrncta, l'an i5oi , un second ma- 

eavec Philibert II , duc de Savoie , qu'elle eul la douleur de 

■mourir sans postéHté l'an \S<^l^. Marguerite étant retournée 

s les Pays- Bas , y fut rerup des peuples avec acclamation. 

c Louise de Savoie, 
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i de France et Cllarlcs-Quinl j 



?sses firent la 
cette 
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paii lapalxdes Dames. Pans Tarlicle 35 du traW, MargoeoÇ" 
«st appelée cofnlesse de Bourgogne à vie -. elle prend le même 
*ilre dans son teMïiEn»it. Celle princesse mourut à Malines le 
jircmier iUccp\\)rç iSSo- Soo corps fut porte à Brou , près de 
JJnurg-en-Uresse.danfll'egiiiedes Auguslios, qui était so« ou- 
vi-flge. Plusiews .ajiq^s avïnt sa mort, elle y av^l ijiit «ilever 
trojp,superl)esiJiaiisoUes en marl»re, (jui subsistent eaeare ; te 
preipior pouf Je diw; , sop ^pou» , le second pour Marguerite 4e 
lloiirjiofl , iiïère du dyc , ei le troisième pour elle-w^rae. tVoj. 
^e* .(/^;ci 4« SafoU. ) 

CHARLES- QUINT. 

iKïo. riî.*!itrs-Q,i,7"T ïi^cccda, dans les comle's de Bourgoftnc 
«1 ^eCliarnlais, à Marguerite, sa laute. La première de ces 
.deux provinces est dcmcure'e unie à l'Espagne ^iisqu'en 16741 %"fi 
Liîois XIV en fit la conquête. L'autre fut rendue à ]a France^ af 
le traité des Pyrénées en i.Siig. 



COMTES DE BOURGOGNE. 
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Li; comlé de Bourgogne, dit anssi Bourgogne snpc'rienre , ou 
liaute IJourgogne , et depuis Franche-Comte, est proprement 
le pays des anciens Sequanais, et cette troisii^uie GerataDie, 
qui , du nom de l'empereur Pupica Maxime , collègue de ^àlbin, 
«t non à raison de son étendue, fut appelée Maxima S^fti^- 
lioruin. Le royaume de Bnurgogne, dont cette proM-ince f^isgjt 
pariie , fut compris sons la race cartov indienne de nos rois dftM 
le partage de l'empereur Loihairc. Elle passa ensuite , av£c 
d'autres provinces, au second fils de ce prince, appelé aussi 
Letliaire , après la mort duquel elle revînt a Charles le £|iauve. 
Les rois de Provence cl cens de la Bourgogne transjnraiie l'en- 
levèrent aux succespcnrs de Charles, ely êtablircut des comlcs, 
dont un, appelé' archi-comte, était supiirieur à quatre autres. 
<«s comtes étaient le comte de Varasqoet le comte de Mont- 
b'-liard , le comte de Scodingue, le comte d'A.mons et Je CQrotc 
de Port, Le premier comprenait dans son dénarteinunl ce que 
nous appelons aujourd'hui le pays d'Ajoie, dont Poreotru cjt 
la capitale. Le comte de Alontbéliard avait dans i 




CES COMTES DE BODftCOGlM;. 
ki bailliages de Beaune , d'Ornans et Je Ponlarller, avec \at 

furlie de cenxdeSalJDS, de Foligoi, qui est Jans là mouUgoc, et 
olignï même, suivant une charte de 9^2. Au comk' de S'co- 
dràgue ressortissaient une partie des bailliages de Salins, d'Ar- 
1 W» et de Poli»ui , cenx de Lons-le-Saulnier et d'Orgelet avec 
<'nr terre de Saint-Claadc , en ce qui était du diocèse de Bcsauçoti. 
ritt crmitle'd'Amdus dominait sur les bailliages de Dàle et de 
1*iingei, et sur ceux d'Arboïs et de Graî, en partie. Le eninte 
h Port dominait sur le bailliage de Vesoul , les terres de Lure , 
«Laien, de Vauvillers , sur mie >.arlie du bailliage de Graj-, 
Ctrélentlaît sa juridiction jusqu'aux portes de Besançon, l'el est 
le syslètac de M. Dunod sur l'origine du comte' de Êourgogne. 
S. Plancher , dans son histoire dn ducbii de Bourgojrne, pense 
Al contraire que la Bourgogne supérieure, situife en-deçà da 
Mont-Jura, ne fit jamais partie, ni du royaume de l'rovcnce , 
I ci da royaume de la Bourgogne transjurane. Selon cet histo- 
tîeti , la haute Bourgogne cisjnrane , après être demeurc'e unie au 
I mijaunie de Lorraine jusqu'à la mort de Louis IV , dernier rot de 
Germanie du sang de Cbarlemagne, revint, par droit de suc- 
cessiOBi l'an 912, à Charles U: Simple, roi de France, et fut 
incorpore'e à cette monarchie. Ce fut alors, dit dom Plancher, 
i/u'on vit des comtes de Bourgogne , et qu'on appela comté 
celte portion de la Bourgogne supérieure située eii-deçà du 
Mont-Jura. L'auleur apporte des preuves qui appuient son 
mtème; mais il en dissimule d'autres qui semblent le dc'truire. 
oans prendre parti entre ces deux opinions , nous rapporterouS 
iilnplemeut les faits tels que les anciens monuments les énoncent 
dans la chronologie historique que nous allons faire des comte» 
de Bourgogne. De même que les ducs de Bourgogne , ils furent 
d'abord beW/iciaires , ou amovibles , et devinrent ensuite pro- 
pH^taïres, suivant M. Dunod. D. Plaudier prétend, au con- 
traire, qu'ils possédèrent d'abord leur gouvernement eu pro- 
priété. C'est encore un point que nous laissons indécis. 

HUGUES LE NOIR, 

PbEM'EH comte l'nOPRlÉTjllRE DE BouRGOnKE , 

suivant dom Plancher. 

L'ab giS , au plus tard , Hugvës i.n Noib , (ils puW de Ricbari 
le Justicier, duc de Bourgogne, et d'Adélaïde, sou e'pouse, 
fiait comte de Bourgogne , et reconnaissait pour souverain lô 
roi de France. Nous en avons la preuve dans une charte da 
Charles le Simple, datée de la vingt- deusième année de son 
rtjOe, c'est-à-dire dfel'âu 91 5, par laquelle ce prince accord» 



I 



io4 eiii;.orioi.OGiE iiisTJikigLÉ: 

à Hugues, illunire comte, la ville de Poligai avec qnaranlé" 
mcix , lous siLues , comme ccUe ville , dans le comté de V;i- 
rasque. Bosou, frère de Hugues, eut aussi part au gonveroc- 
menl û\\ cotute' de Bourgogne, mais appareiatuent sous la 
dépendance île Hugues, puisque celui-ci est appelé arcbï- 
comte dans une cliai'le de Courad , roi d'Arles, datée de la 
douzième aonue de son fègiie , c'esl-à-dire l'an 949- Boson 
mourut, l'an gâS , au siège de Saiut-Quenlin. I.'aii yay , les 
"■ ingrois, avant passé le Miu à Worms, se rdpaudirenl dai 



l'Alsace , la Loi- 
"impuncHieol les plu; 
duc en jtartie de la 
de fidélité, à raison 



t le comte de Ëourgngue, 
;uï ravages, Hugues dev 
: Bourgogne. L'an 94" • 
fîcfs qu'il possédait îluus 
d. Hugues mourut] l'ai 






décembre. ( Vo^. les ducs de Bourgogne.) 



, l'a 



952, le 17 



GlSELSEKT, du( 

Iiautc Bourgogne, 
beau-frère. Il moi 



a ga3, devint comte 
tdeHui ' " 






rut 1 an gSS. ( Voy. les ducs Ue Bourgogne. ) 
LETALDE I". 



gSi au plus lard. LïTiM 
fils d'Albéric de Narbonut 
était comte en Bourgogne c 
de Gisclbert. 11 vint, en c 
5 d'Oulreiiicr, celte n 






LEOTiLDE, comte <îe Mâcon, 
jeau'frcru du àuc Giselbert, 
, et par conséquent du vivant 
lalité, foire liommage aa roî 
, lorsque ce prmce ( 



en route pour l'Aquitaine. Louis étant tomlié datigcreusemcut 
malade dans ce voyage , Letalde , qui l'accompaijuait, resta assi- 
dûment auprès de son lit , et lui fui d'uu graod secours pour sa 
1. C'est ce qu'atlesle Frodoard en termes formels : Dum- 



ijus, dit-il, moratur Aijui 
infirmitate ; tfueni suscipie 



m rex intrare, gravi cornpiiur 
Letaldus quidam Burgundiat 
noviter effectus fuerat , uliliter 
fvavil. M. Duu.id rapporte une 
même année, où il se qualifie le 
plus noble des comtes de Bourgogne : Ego t-eialdua cceierorufit 
comiium tio6iIissinius [>), et cela, comme le prouve cet liîs- 



I if/sa ingr'uudi 
charte de Lelalde, datée de U 



;, <j,iii «luÎKublulilïuivul vuucut iud-4> 
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DE3 cowrts ut: BnriiiiioOF.. i 

[n"!!!!!, ù raison du comtii de ISeiançoii dont il était tjour 
iprès la mort ào Louis d'Outreiiinr, Lct:ilde fut un Jci pre- 
nicrs seigneurs qui firent borama^je à Loltiaive, son successeur* 
ioiia en avons la preuve dans tin diplôme de ce moiiiirque, 
lountf à la demaaile de Hugues le Ulauc , duc de Boni-gogac , 
A de Lelalde, pour alFrauchir de toute autre mouvance que de 
leile du roi lus dépendances du moQaatère de Cluui. Hugo, y 
Kt-il dit, Dux fnclxius noster, nec non eliam Leolald'is , 
Surguiidiœ contes dileclus et fidslissimus noster, humililer 
ieprecali sunt regiant celsitvdinem iiostram. L'ac[e est date' 
ïe Laon, le siv de.i.caleadcs de novembre, la première anntfe 
le Lolbaire , qui n'elait mont^ sur le trône que le lo septembre 
jl^ce'deati {Arch. de Clurii.) L'an gljy , Lelalde fit contirmer, 
>)nrad, roi de Bourgosne , les donations* que Hugues le I 
avait Faites à l'ëglise de Saint-Etienne de fïe^ançon. Oti " 
'e l'anuee de sa mort; mais il n'était plus au monde eu 
^1. Letalde eut dcui Femmes, EaMESOAROE, sueur et non fille 
ifle Giselbert; et CoL!.iTiB , dite aussi Iîicuilde. De la première 
il eut Géalrix, femme d'Eudes de Verninudoîs, et de la seconde. 
■' - ■' Albiiric , qui suit. (Voy. les comics de Mdcoii.) 



ALBER[C. 



c, fils d« Lelalde et so 
ïs l'an q52 , ne lui suce 
croit M. Duni 



illègiie dans le comtiï do ' 
point au comte' de lîour— 
iais pourquoi aurait-il élé ^ 
prive' de cette portion de la succession paternelle ? Il est v 
«u'elle ue lui appartenait poîut à titre d'Le'ritage , s'il n'était quaT 
■ ■ "'jle. Mais il fallait néanmoin* des raisons pour Ten'^ 

leur n'en donne point. Nous pensons, avec M. Che- 
valier {Hist, de Poligni), qu'il est beaucoup plus vraisemblableS 
■^u'Albe'riceut le comte de Bourgogne, ainsi que celui de Màcon/ 
après la mort de son père. It mourut Vaaç^-j^, laissant d'EniMEH-l 
TnUDk, ou Ensf bkoahoe , sa femme, trois fila, Letalde, Alb^ricS 
;Ct Guillaume , avec une fille nouimcc Béatris , femme de Geof-J 
froi I , comte de Gâtinaîs. Quelques - uns font enrore Alb^rîcV 
père d'AdeIrtïde , ou Elisabelb , femme de Gui , fils d'Otte-Guil-^ 
hume. ( Voy AlbèriclletGui. comtes de Mdcon.) 
LETALDE II. 



975. Letaliie II f 



fut le 



d'Alb^ric 



a père, aux 4 



la tins (te) aa[r« , et Jnminaieat clincD 
Ainsi LetBtdc n'i-tiil que comte iiarÛGldi 
m iBccc*mu9 iiitqu'ii Olic>Guilliiutii*, 
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-■a Je Bourgogne et de MâcOR. Il mourut laquatritme AtOiét' 
Il gouvernement (979)1 latssaul uu fils qui suit, (Voy. let 



ixatét' 

'. le* 



<)7g. ALBÉnic succéda en bas âge à Letalde , son père 
mourut vers l'an gyi avant d'èlra marïu. ( \oy. le.t co'iiiei 
Mdcoii. ) 

OTTON, ditOTTE-GUILLAUME , mEMiEn comte proprié- 
taire DE BtiunooGNE , suivant M. Dunod. 

ggS ou environ. Ottov , dit Otte - Guillauue , fils d'Adal- 
"fcBtl, roi de Lombardie , et de Gerbcrge, fiHe de Lambert, 
comte de Chàloos , coiiuue ou le prouvera sur celui-ci , succéda 
au comté de Bourgogne, aprt-s la uvort du Dis de Ler^icle il, par 
]e droit de sa mère . pi'tile - lille deGiselbcrt, duc et comte de 
Eourgogne , et non par droit de conquête- , comme quelques- 
uns Tout cru. Gerbergc avait tpousi! , en secondes noces ,' Henri 
le Grand , duc de llouigogue , à la cour duquel Otte-Guillaume 
lut e'ieve'. Henri le trouva si digne de *on amitié' , qu'il l'adopta 
pour son Gis, et le lit i.-ointi: de ^'evers. Henri (.'tant mort t au 
1002 sans eii£ints,Otli:-GuiIlai!ine prétendît luisucceder au duché' 
de Bourgogne eu vertu de cette Bdopliorij mais il trouva uu con- 
current dans le rni Robert , qui revendiqua ce duché à pins juste 
litre. L'un et l'uutre prirent les armes pour soutenir leurs pré- 
tentions : Otte-Guillaumc lut puissammcut secouru par Brunon , 
^vÊque de Langres > sou beau-frère, par Landri, comte de 
nerersifion gendre, et par un grand nombre de seigneurs du 
duché. Celle guerre dura l'espace de douze ans , au bout desquela 
Otie- Guillaume fît sou accommodement avec le monarque , qui 
lui laissa le couilé de Dijon pour sa vie , et garda le reste de 
l'Wrilage contesté. La valeur et l'habileté qu 'Otte - Guillaume 
moulra dans cette guerre, rendirent son nom respectable, et 
firent appréhender à ses voisins de ee commettre avec lui. Ro- 
dolfe m , roi d'Arles , pour s'en l'aire un ami , l'établit comme 

§oiivcrueur de ses états. Ce monarque les ayant résignés au roi 
e Germanie, Henri II , son neveu , le comte Ottc-Guillaume se 
mit à la tête des seigneurs bourguignons pour lui représenter 
l'injuttice qu'il leur faisait en les privant par là du droit qu'ils 
avaient d'c'lire leur souverain. Quelques modernes assurent qu'il 
commanda l'armée que les Bourguignons oppost'reul, l'an 1018, 
à celle que Henri II envoya contre cm sous les ordres de- Wer- 
ncr , e'vËquc de Strasbourg , «t l'un d'entre eui 



DES COMTES DE, BOUIICOCNE' IO7 

Gtiillaume repoussa k-s Allemands, Nous ne trouvons rien de 
aeniblalile dans les anciens, qui oc fout nulle mention d'Otte- 
Gutllaume dans cette action, et se cnnleuleni de dire queWer- 
r attaquâtes Bourguignons et les vainquit : /'erinharius Argen- 
œ episcoptis conira Biir^imdiones pagnnvit el vivil.fHermnn 
miract. ) Mais cette victoire ne paraît point avoir eu de suite, 
)us vojons en effet Otie ~ Guillanine conlinner de jouir soin 
idolfe d'une antorile presqnc souveraine dans le roynunio 
'Arles jusqu'à sa mort , arrive*ele3) seplcmbrc 1027, à Dijon ^ 
D il faiaail sa résidence ordinaire. Sun corps fut inhumé dacis 
%lise de S. Bénigne de la même ville. Otlc-Gnillanme était re- 
rdë comme l'un des plus vaillants et des plus pnissanU princes 
: son tenis. Son cpitaphe porte qu'il était comte et duc eii nii'mc 
ms : Qui ducis el comilis gemitio ditatus honore, D'Ekmen- 
lUDE, fille de Renaud, comte de Reitng et de Rouci, sa femme, 
immée aussi AdeljIïdk , veuve d'Albéric II , comte de Mâcon, 
eut trois tîls et trois filles. Les Gis sont: Gui, mort avant son 
re , qui l'avait associé an comte' de Mikcon ; Renaud , qui suit ; 
BernoK, archidiacre de Longres. Malliilde , l'ainée dea filles, 
ousa Landri, comte de Nevers ; Agnès, la seconde, fut maride, 
à Guillaume le Grand , comte de Poitiers } a* à Geoffroi Mar- 
.,, comte d'Anjou i Gcrberge , ou Gersende, la troisième, 
ousa Gnillaume II , comte de Provence. ( Voy. les comtes da 
ULcon et ceux de Nevers. ) Noos avons d'Ode - Guillaume un 
le sans date , qui prouve en même tcm> et l'autorité qu'il eiccr- 
it dansje royaume d'Arles cl b mouvance du comté de Bonr- 

Êne envers le duché. C'est une charte par laquelle il rend ït 
haje de Cluoi , gouvernée alors par S. Odîlon, les terres 
'AiJibérieus el de juilli, qu'il avait acquises de ceux qui les' 
lieal usurpées «ur ce monastère. Il •ppelle formellement sort 
^eur* , dans cet acte, Henri I , ouc de Bourgogne, en 
■lant des mouvemenH que les religieux de Clmii s'e'taient 
inés précédemment pour recouvrer les deux terres dont il 
jit : Cluniacensis manasterii fratres vitiito tempare sepro- 
Wmantes aiite sentons mei llmiricl ducis prœsentiam. La 
Iiarte , donne'e sous le règne de Hodolfe , roi d'Arles , à Loiis- 
inier , est souscrite par Renaud , fils d'Olte-Guillaume , et 
, son petit - fils , comte de Mâcon. Gui , père d'Otton , 
nort alors, cl par conséquent l'acle est de l'au 1007 au 
lul&t. ( Atch. de Cluni. ) 

RENAUD I. 

loay. Renaud, fils d'Otle -Guillaume , lui succéda dan» le 
«nté de Bourgogne. Du vivant de son pfere, i! avait eu dt» de- 



^ 
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iin;l(fs ave Hugues , t'vcqiie d'A.iixprre et comte êe Cbilooï-»nr-" 
Saâne. Surnris jiar les t^eiis du pi'e'lat , il fut niis dans une étroite 
prisou. Ricb.nrd II , di.e de Normandie, lieau-père de Reuaud , 
apprenant f.et'e nouvelle, eiivnjn Hicliard , son fils, avec une 
arm{!e , pour délivrer son g^eiidre. ilu^cs n'allendit pas qu'on' 
en vint aux maint avecjui ; il fit , si l'on en criit Guilbume de 
JumicpeS; des excuses très-liumbles et trèo-lui m (liantes à Richard, 
el rendit la liberté' au cotnie de Bourgogne. [Voy. ici comtes de 
Cliâlons. ) L'ail may , Renaud , après la morl de son père, fit 
avec Ollon , sou neveu , le partage de la ferre d'outrC'Saôoei 
c'est-à-dire, suivant M. Dunod, de la vicomte' d'AHXonnej 
mais dom Plancl'cr priilend que relte vicomte' faisait parlie da 
dii.:brf, et ncriudu cnnite de Bourgogne. Hnsues de Salins, abbtf 
de S. Paul de Besançi'n , et depuis arehevpipic de cctic ville, 
ayant eulrepn's en 1 00& la fondution du cbapitre de S. Annlole à 
Salin» , le comte Renaud conrourul par ses liberntitiîs k celte 
bonne œ iivre , qui fut coufirme'e par Rodolfe III , roi de Bour- 

Henri III , rni de Germanie et b)<rilicr du royaume de Bour- 
gogne par l'empereur Conrad , son père , e'tant venu , l'an io'^8, 
à Soleure pour s'y faire couronner et recevoir l'hommage de ses 
vassauK , je comte Renaud refusa de comjiaraiire à cette ci'ré- 
nionîe, prétendant, comme il avait fait sous Conrad , ne relever 
que de Dieu et de son epée. H soutint la m^me chose , l'an 1 04^ , 
en présence de Ht-nri lui-même à Besanç^on , où ce prince e'iaît 
venu e'pouser A^nès de Poitiers , nièce de notre comic. Henri 
prit les armes , l'année suivante , pour le réduire , et chargea de 
ta conduite de cette guerre le comte de Mootbifliard. Le comte 
Girard , amena du secours à Renaud : ils assie'gbrent ensemble 
Monlbtfiinrd j mais ils furent dcTaits devant celle place. Renaud 
prit alors le parti de la soumission. L'un 1045. il se rendit i 
SjJeiire , oii il rendit hommage à Heifri III. Apr.'s celte do- 
jnarcho . Renaud vtîcut en pais. Il mourut le 5 septembre 1 oSy, 
laissant d'Ai.ix , dite aussi Judith , sa femmfî. fille de Richard U, 
duc de Normandie, (inillnumn, qui suit; Gtii, comie de Venion 
cldeBriounejot Fnicon on Faucon, qu'Herimau de Laon fl. i, 
de Mime. U. M. Lnudun. , |i. Saq ) , qualifie prince de Serre , 
époux d' Adélaïde, filie d'Hilduin , comte de Rouci. Sibylle, 
fiinmode Henri . fils de Robert, , duc de Bourgogne, est la seule 
fi lie connue de Renaud : sa sépulture est au parvis de S. Etienne 
de Bcf,ançou. Renaud fut , à l'imitation de son père , un insigne 
bienf'aiteurdes églises. Celle de Besançon, les abbayes de Sainl- 
iJi^iiiyuc du Dijon ct.de Flavigni, le monastère de Vaux, furent 
Im prineipaus objets de ses pieuses jibéralite's. ( Voy. Bilditin; 
comte dtf Rmci.) ■ ' — 
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LE GRAND. 

LFGRiMjelTÊTEHAnni 
lud, se qualifiriit cnmlc de Bourgogne 
âvs lo^g, du vivanlde soupère. Il eut dès-lors une guerre , (juï 
ilura dix ans, avec Gui , son frère, qui, ayant été' de'pouilltf da 
cnmie deBrionnc pnr Guillauaie le Briard , duc de Normandie, 
pour crime de rdvoltc , s'c'taït relira en Bourgogne et cliercliait . 
par toutes sortes de moyens , à de'pouiller à son tour' Guillaume 
le GrAud. Celui-ci , après l'avoir ballu en difiVrenles rencontres,, 
l'obligea enfin d'évacuer le pays. (Ducliène, Script. A'oi 



f. lÈo.) GuiH 
l'augmenta considérablement par le n 
KcTxK, héritière du comte' île Vicni 
lui fit en 107 8, du comté de Mâcc 
retirant à Climi. Plusieurs nnnées . 
laume avait laîl un voyage s Rome a 
tous te pontificat d'Alexandre II 



lenncIlcRietit , devant le tombi 
la défense de S. Pierre, toutes 
Cest ce que nous Apprenons d 
ectseur d'Alexaudre, à Guiil 
I ■,tV. S.} , pour le prier et somn 



lement son Iiérîtage, il 

naria^e qu'il fit avec EtieS- 
□e, et par la donation que 

avant celle e'poque, Guil- 
vecle comte de S. Gilles, 
iquci ils avaient pro 



des SS- Apôtres I Je pn 
fois qu'iîs en seraient requis. 
c lettre de Grégoire VII , suc- 
iic , écrlie le a février 1074 
d'eiécnter sa promesse en lui 
l'eglisP romaine oppriuiée par 
Normands établis en Italie. (Grég. VU, I. i , Epist. A6.) Il 
paraît pas qne Guillaume se soit rendu aux sollicitations du 
ipp. L'an ioy{i, la veille de Noël, il reçut avec magnificence 
inipcreur Henri IV , son pelit-neveu du côlé maternel , à Bp- 
Ihçon , d'oi'i ensaitc il l'accompagna jusqu'aux frontières de 
Ivoic. Le monarque allait en Italie, et s'était trouvé dans la 
Fccssitc de prendre sa route par la Bourgogne, sur ce qu'il avait 
wris que les ducs Rodolfe, Welpbc, et Bertliold. ses 1 



i passages de Lomliardie, 
l placé des troupes. I^ambcrt 
'arrivée de Henri à Besancon , 



, s'étaient emparés de 

lommés les Cluses , et j avai 

VAschafiiembourg mej en 107; 

^rce qu'il commençait l'année à Pi'oel , ou, pour mieux dire, la 
^eille oe Noël à midi. Le comte Guillaume entretint. In paix dans 
ji partie de k Bourgogne transiurane dont il jouiss.iit (ce qui 
Ktendait joaqu'ù Snleiire) , tandis que le reste de l'HcIvélie ^lait 
psoli* par le feu de la discorde. Ce prince mourut le 11 ro- 
re 1087 , et fut iubumé à S. Etienne de Besançon. Il laissa 
n mariage, cnlr'autres enfants, Renaud, qui suitj Gnil- 
, dît Téie-Uardie , comme son père, e'poux de Gertriide 
) Limbourg, et mort avant l'an logoj liltietitic, comte de V«- 



I 
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rasqiic et de Mâcon, tige de la puissanle maison àe Oiâloar^' 
1t:iirnoiid, comte d'Amous , lequel, a^ant ët^ s'e'Iablir en Es- 
pagne , fut père d'AIfoiise VIII , roi de Castille et de Léon par 
lou mariage avecUrraque, fille du roi Alfonse VI; Hugues , ar- 
chevêque de Besançon ; Oui , archevé<pic de Vienne, puis psipe 
sous le nom de Calliste II ( Orderic Viial dit formellement que 
celui-ci était R\s de Guillaume le Grand et petit-fiU de Renaud 
et d'Alix de Nortnaudie); Maliaut, femme d'Eudes I, duc de 
Dourgo^ue; Gisèle, mariée à Humbert 11, comte de Savoie, 
puis a fiainler , marquis de Moiitfcrral ; Ermentrude , femme de 
Tbierri II. comte de Bar-le-Duc; Clémence, mariée, t" à 
Koljcrt II, romle de Flandre,- 2° à Godefroi , premier duc 
liéréditaiie de Brabant. Quelques niodernes , d'après Pélicer, 
lui donnent une cinquième fille, nommée Berthe, femme, selon 
eux , d'Alfouse VI , roi de Léon. Muis les anciens monuraents ne 
la comptent point parmi les enfants de Guillaume. 

RENAUD II. 
1087. RtWAunlI, fils et succcïseur de Guillaume le Grand, 

absence, Etienne ,son frèie, administra le comté de Bourgogne, 
comme on le voit par divers actes. (Schœpflîn, hist. Zaringha- 
£rtrf,T. 1,1. a.) M. Dnnod fait faire à Renaud plusieurs voyage» 
il la Terre-Sainte , et dit quVtaut mort en 1 io5 , il fut enterre à 
l'abbaye de Saint-Hubert ; sur quoi il cite Sigebcrt et Albéric , 
qui ne disent rien de semblable. De Reine, son épouse , fille d'un 
luigueur nommé Conon , Renaud laissa Guillaume , qui suit. 
La veuve de Renaud se fil religieuse àMarcigtii, oiielle vivait en- 
voie l'an 1 1 07. Le comte son époux avait lait remise à l'église de 
llesançoD, l'an (upo, de certains droits qu'il avait usurpe's rar 
die dans la terre de Cussi. L'acte de celte remise est daté du vu 
drs ides d'août , regnaiilt Domiito nouro Jesu Chrisio ( Spic. 
T.IX, pag. 128.) 

GUILLAUME II , dit L'ALLEMAND, 

1 097 nu environ. GuiLOtiUE TI , fils de Renaud II , Un suc- 
eéda en bas âge sous la tutelle d'Etienne, son oncle, qui coniînua 
de prendre le titre de comte de Bourgogne , comme il avait fait 
rendant l'absence de Renaud. Etienne , l'an i lot , abandonna 
le soin de son pupille pour aller sur les traces de son frère ei» 
Palestine. Il y périt l'an 1 102. ( f^oy. Etienne, comte de Mtî- 
con. ) Le jeune comte Guillaume épousa , vers l'an 1107, 
Agnès , fille de Berthold II , et sœur de Conrad . duc de Zc- 
ringbeu; c'est apparcoiment à cause de ce m..riagc qu'il-^ 
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nualifîait Cornes Alemnitniis. On hVsI assurt ni de l'année , t 
du genre de sa mort. M. Diinod conjeclui-a que des rebelle 
i[ii'il voulait réduire , le tuèrent, soit dans une bataille , snît e 
trahison. On fit courir le bruit après sa morl que le diable l'avait 
euiporle. Pierre le Vénérable fut la dupe tui-iuéme de ce coule 
ridicule ; car il raconte gravement qu'en piiuition des vexations 
IVc'qncntes et afTrcuscs que GuillaLunc avait exercées contre dif- 
fereuls monasiércs , un jour solennel (Alberic dit la Penlecôte) , 
i-ouutie il e'tait assis en son palais de Mâcon , au milieu d'une 
grande compagnie, un cavalier, que personne ne connaissait, 
«nlra subitement dan» la cour, et , l'ayant appelé comme pour 
lui parler «n iccret , le Til monter derrière lui ; puis , Uclianf' 
aussitôt la bride à sou cheval , l'emporta dans les airs, criant de 

loulei ses iorces à la multitude , le'moin de ce prodige , à mon 
secours, chers ams.' à mon secours,' On le suivit, ajonle-l-il, 

tant qu'on put, de la vue; mais à la fin il fut soustrait aur 

regards des hommes pour aller s'associer e'iernclleinent aux 

diables. (A. 2 , de MiracuUs , c. t , pag. 13^,} 

GUILLAUME IH , dit l'ENFANT. 

GnA.AWK III , surnommif L'ErfF*uT, â cause de son Las âj^e , 
fili du comte Guillaume II , lui succéda dans les comle's de liour- 
gogpe et de Miicou. Il elail déjà comie d'une partie de la Bour- 
l^gne transjuraiie. L'an 11*7 (N. S.) , il fut assassiné dans une ' 
BgbM à Paterne , dans la Bourgogne transjurane , legfévrier, 
MOU M. Dunod, avec Pierre et Philippe de Olanne, deux de sej 
principaux officiers, et d'autres seigneurs. LaChronique d'André 
met ce meurtre au mardi de la seconde semaine de carême , qui 
Aait celle année le premier mirs. Le conlinualeur de Sigebert 



danae la même époque. (Vo;'. les 

RENAUD 111. 

I IB7. REii*ni> m ♦ fils d'Etienne et de Béatrix , et petit - fil» 

gr son père , de Guillaume le Grand , devint le successeur de 
aillaame l'ÉufaDt, son neveu à la mode de Bretagne, dans 
1e coml^ de Bourgogne , mais non dans celui de Mdcon. Les 
t'iilorieas da temps le nomment le irés-grand 
lui- même prenait le titre de très- noble consul. Ses étals, à 
I la rcierve du Scodingue qui échut à Guillaume, frère de Re- 
^E Uud 111 , s'étendaient depuis Bâie jusqu'à l'Isère, et comprc- 
^■■aietil Lyon , Vienne et Besançon. Fier de tant de puissance , il 
^Bwirelùserà l'empereur Lothaire l'hommage qu'il lui demandait, 
V' contme roi cle Bourgogne , tant d« son comté que des Gefs qu'il 
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pQistidait au-delà du Monl-.Tura, Ce relus n'était pas sans lïljl 
ment; car Renaud soutenait, i* que son comlé ne relcrait paa 
do royaume de Bourgogne ou d'Arles ; a" qu'à l'égard de ses 
autres fiefs situi/s au-delà du ftlont-Jura , c'e'Iait aux Iiériliers 
du Conrad le Sali<jue, et non à Lolhaire, chef de la maison de 
Suabe , qui devait leporler, allendu. que Conrad avait reçu le 
royaume d'Arles de Rodolfe HT, non en qunVitif d'empereur, 
mais comme fils de sa sœur Gisèle, h Car la coutume qui 
» porte, dit M.Dunod, que ce qui arrive même par succession 
v aux souverains de certaines monarchies, s'unit à l'e'tal , n'dtait 
n pas encore forme'e. a Lolliaire , raisoonani sur un autre prin- 
cipe , prétendit que le roy; J't_i-. ±,__. ....: i^ r__. 



; d'Arles 



étant I 



de fait au 
il l'était aussi 
En conje'quence, l'an iiay, 
pour punir Renaud de non refus , il le proscrivit dans la diète de 
bpirc comme coupable de félonie , et donna ses états à Conrad , 
duc de Zc'ringbetf. Renaud était trop brave pour se laisser dé- 
pouiller de son patrimoine sans se dc-fcodre. Il prit les armes, 
et fit tête, pendant quelques années , à son compclileur. Mais , 
dans une bataille qu'ils se livrèrent ( on ne dit pas en quelle 
année), il eut le dessous, et tomba entre les mains de Conrad. 
qui le fit conduire prisonnier à la diète qui se tenait alors à 
Strasbourg. Renïua devait s'attendre à y voir sa proscription 
confirmée. Le conlraire arriva. Les princes furent si cliarmés 
de sa bonne mine, de l'air noble et du ton d'assurance doiît il 
s'expliqua devant eux , qu'ils le renvoyèrent libre dans ses e'tats , 
qui, depuis ce lema, furent appelés Francbe- Comté, parce que 
les comtes de Bourgogne jouissaient d'une plus grande indépen- 
dance que tes autres comtes, et que leurs sujets avaient des 
privilèges que n'avaient pas ceux des autres comlc's. Après la 
mort de l'empereur Lotbaire, arrivée l'an 1 158 , Conrad III. 
sou successeur, voulut, à son exemple, exiger l'hommaee de 
Renaud , et essuya le même refus. Nouvelle confisralion de ses 
états en faveur du même duc de Zéringhen. La guerre recom- 
mence entre les deux rivaux. Après avoir épuisé les forces de 
leurs armées l'un contre l'autre, ils en vinrent à un combat 
singulier, auquel ils survécurent tous les deux, et qui, par consè- 

3uent, ne décida rien. Le duc de Zéringhen fut à la fin obli^ 
'abandonner la partie. ïtenaud mourut , possesseur de tous ses 
domaines, le 20 janvier 1148, ne laissant de son mariage avec 
AG.iTirit , fille de Simon I" , duc de Lorraine , que Béatrix , 
auit. [foy. Guillaume IV, i:omie da Mdcan, cl les t 
Zéringlien. ) 
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■ FRÉDÉRIC I", nMPE/iEUn. 



1148. BÉAT 



ï , fille lie Reiiaml ÏII , loi succéda en bas âge , 
, son uncle , suivant l'usage da comte de Bour- 
idjugcait la snQvevaJnele a IVniee des filles du 
possesseur, ad dc'faul de ses descendiints mâles, et à 
:clusîon des mflles collatéraux. Sëatrix fut sous la lulcUe da 
oncle; mais ce perfide, abusant de son litre, 
la fil renfermer élroitcmerit dans une tour, à dessein de lui ravir 
ses étals. Il su trompa daiis ses vues. Jaloux de sa proie, l'cin- 
^jereui" Frdderic I" l'obligea, l'an 11 56, de lui remettre JJe'olrix 
•ce Son he'ritage, et e'poiisa la princesse à Wurtzbourg la 
éme année, dans l'oclave de la Peutecèle. (jinctuar. JJl:~ 
\em- ) Le prpmitT soin de Frédéric, après son mariage, fut 
I s'accommoder avec Berlliold, duc de Zeringhen, pour ses 
l^tealiniis sur le comlt' de Bourgogne ; il j re'ussil , de ma- 
ire qu'il obligea ce duc à lui ce'der uoii seulenieut le comté, 
c le rectorat du roj'aumc d Arles , dont 
jouissance paisible depuis plus de deux 
feu'Ies. Le seul dédommagement qu'il donna à lîertliold, fut 
tvouerie des évéchc'a de Lausanne, de Genève et de Siou. 
*aa 1 1^7 1 au mois d'octobre, Frédéric tient, à Besançon, une 
iètCi où il reçoit, comme roi d'Arles, le serment de fidélité 
ta prélats et des seigneurs. L'an mSS , il perd Béatrix, morte 
Spire le i5 novembre. FréUdtic élant à Besançon, l'an nSg, 
Onne à son fils Ottou le comté de llonrgogtie, du consentement 
e$ grands vassaux de la province, eu relouant loulelbis la villt» 
D Besançon, cjui devint alors ville impériale; elle resta dausf 
et tflat jusqu'en i656, qu'elle fiitracbeiée uar le roi d'Espagnt,^ 
B donnant en échange la ville de Franckendal. Frédéric, aji doit 
k^il fit à son fils, ajouta la supériorité sur te royaume d'Arles „- 
trckîsoliiim Arelaiense ; ce qui a fait donner au comte Ottou, 
fc titre de roi d'Arles par Otton de Saint-Biaise; mais d'autre» 
; qualifient sintplemeut régent d'Ai'les, c'cit-à-dire vicaire da 
'empire en ce royaume. L'an 1 190, Frédéric meurt en Asie 
e 10 juin. Ce prince avait fait bâtir, à Dole , un grand et su,- 
lerbechÂlesu pour loger Iou(h sa cour, qui était toujouij 
lombreuse. ( f^oy, Frédéric I", em.percnr.) 



I 



OTTON I" 



; II. 



troisii?me fils de I empereur Fré». 
t au litre de comte de SourgcgndC] 
Celui de palaliu que fc« tticcesiiîiii's prirent après lui. Il Y«ujub | 
XI. iS 
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cilîon du comte , son frci'd , qui lui iluuna U prereranco tnr 
Bf^atrix, sa sœur , comtcaîu d'Orlainonde , dopt elle élatl la ca- 
dette. Tel t'Iait rusage daas le comtif de Bourgogne; les souve- 
rains de celle province regardaient leurs litals comme des biens 
fialrinioniaux dont il leur e'tait libre de disposer. Les autres saars 
tl'Otton , mariées en Allemagne , eurent le ductiif de Me'ranie, ou 
l'envahirent après sa mort. Boatris d'Oriamonde prétendit avoir 
encore quelques droits dan» le comte' de Bourgogne. NMIanl 
pas en dlat de les faire valoir, elle les c^da, par lettres de l'an 
J265 {3fss. durai, n* g4^'>)> <^" conseutement de ses lïls, 
Hermanet Otton , à Hugues IV, duc de Bourgogne, moyennant 
la somme de vingt mille marcs d'argent. Hugues lit divers efforts, 
ïiiais toujours sans succès , pour réaliser ces droits. Alix avait 
e'po us (!. comme on l'a dit(en février laîol, HuGurs de Chalons, 
petit-fils, par Mabaat, sa mère, de Hugues MI, duc de Uour- 
goguc, et par Jean de Cliâlons, son père, ait le Sage, d'EJtîenae II, 
qui descendait, par son trisaïeul , Ëtîennc I", du comte Guil- 
laume le Grand. Cette alliance, qui par la suite fit rentrer le 
patrimoine des premiers comtes de Bourgogne dans la famille de 
leurs descendants , fut le iruît de la sage politique de Jean de 
Ciiàlons ; la reconnaissance de Hugues ne répondit point aux 
alieulions de son père. Lui et sa femme se liguèrent en i35i avec 
le duc de Bourgogne contre ce même Jean de Cbâlous. La m^sia- 
telligcncc ei;tre le père et le fils dura près de six ans, et leur ré- 
cauciliatioQ ne se fit qu'en i 2^6, par la médîatiou de saint Louis. 
« Ce monarque » fu , dit le sire de Joinvîlle , l'omme du monde 
H qui plus se travailla à faire et mcctrc paix et concorde entre 
11 subgecls , ot par espccial entre les princes et seigneurs de son 
Il royaume et des voisins, mcsmement entre k comte de Cliâlons, 
11 mon oncle , et le comte de Bourgoigne , son filz , qui avoictit 
» grant guère ensemble au retour que fusmes venus d'nultre- 
» mer. Et pour la paii faire entre le père et le ûh, il envoya 
a plusieurs gents de son conseil jusqueg en Bourgoîgne à ses 
» propres coustzet despcnz, et fioablcment fiât taut que par sou 
» moyen la paiï des deux personnages futfaicte. Semblablement 
» par son pourchaz la paix fut faicte entre le second royTIiibaiill 
i> de Navarre , et les comtes de Chiloos et de Bour:;oignc , qui 
)ï avoyent dure guère ensemblement les ungs contre les aulircs , 
>. et y envoya pareillement des gents de son conseil , qui en 
11 furent l'accord, et les appaisirent. ■. Jean de Cliàlons reprit 
de son lils , au mois de janvier 1263, la seigneurie de Snlins , 
(ju'il avait acquise, l'an 1257, de Hugues IV, duc de Bourgogne, 
p:ir ccbange ou comte' de Cliàlons et de la vicomte d'Auxonne. 
le comte Hugues mournt l'an 1366, et fut t-ntcrré â^ l'abbnyc de 
Cliarlicu. Son père lui survécut jusqu'au Zo septembre de i'amiL-o 
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îVanle. Celle c'poque est rpmarqualile . 
mtes àe Dourgogne joignirent à leurs i 
s (le Salins. Alix, après la inorl de Hugues, 
Misa , en' secondes aocti^ , le 3 juin i sGy , Phîlijipc . 
roie, qui se qualifia dès-!ors comle psliilin de Bourgogne, puis 
s de Salins après la moi-tde Jeau deCbàloiis. 
Pour ôter su duc ùe bourgogne tout prétexte de troubler leur 
nl^ , Philippe cl Alix rachetèrent, par acie du i ' " 
}0 , tous les droite qu'il avait dans cette province, ( 
îlcndaiLy avoir, _eD verlii de la cession que Be'atrix d'Orl?- 
inde lui avait faite ; mais par le mènie acte Dôle resta dans la 
luvance du duc. ( Voy. les ducs de Bourgogne. ) Aiîï fonda , 
1 la^i , UD couvent de dominicains àPolignî. Celte princesse 
lises jours le 8 mars 137!:! , suivant Guiclienou , ec fut ir- 
ai^ à Cbarlieu. De son premier mariage sorlireiit cinq fils .• 
>Dj Henaud , qiii épousa rbéritièrC de Monlbéliard ; Jeau , 
%né à Marguerite , comtesse de Fcrrcttc ; Hugues , seigneur de 
itt-sur-Sa6nc, etc.j Etienne , clianoine de liesançon , mort l( 
e H 4 avril i agg ; et sept filles , dont l'ainee , Alii , ëpousîi 
comte de Kibaurg ; Guinte, la seconde) fut mariée â Xlioma^ 
Savoie, comte de Mauricttne. Parson testament, faitaumoii 
novembre 1278, la comtesse Alix avait ordonne qu'Otton , 
I fils une, lui succéderait dans le comlc de Bourgogne. Plii- 
doHl elle n'eut point d'cufants , lui 



vécut sept al 






OTTOR IV, ou V, DIT OTTENIN. 

379. Otton IV, ou V, fils aint' de Hugues et d'Alis, sucpcda, 

iiz^g, 8 sa mère dans l* comte de Bourgogne , en verlii de 

I lestamcnt- Zc'le pour le maintien de -son autorité', il obligea 

vassaux ù venir le reconnaître dans les formes. Robert JI , 

: ée Bourgogne , son cousin , loi donna, l'an 1279, des lellrts 

' lesquelles il s'engageait à l'aider envers et contre tous , 

cptd contre Jean, comte d'Auxerre et seigneur deBochefort, 

' avait débat contre le comte de Bourgogne , et qu'il voulût 

1 remettre à droit audit duc. ( Mss. da roi , u" g43t> 1 fol' 8 , 

] Le comte de Ferrellc vint faire bomniage la nuriie anue'e à 

ton , et celui de IVeuchâlel en 1280. Son allacliement à la 

rancc paroi avec (fclat en plusieurs occasions. Lan 1382, il 

en Italie â la lêle de sa nobie.ssc , pour venger les françfiîs 

cr^s à la sanglante journée des vêpres siciliennes. Une 

nerelle qui s'cleva entre Otton et l'e'vèqiie de Bâie eo 1386 , 

igagea le premifli^ à faire alliance contre le prc'lal avec la ville 

! JJcsanjon cl les comtes de Ferrelte et de Monlbe'liard. On en 



î 10 cr.noNOi.ociE niSToniçti 

"ilat aux armes, et l'arnud'e t-piscopale fui laillce en pièces. Ii*i 

Ïicrcur Kodolfe vint au secours de l'evèquc, sou vanssl, poursuivit 
es. coules etIesfor<;a de se retirer »ous Besançon. Il lesysuîvïltCt 
àssWgea, mais inutilement, celle place dans le mois d'août laSg- 
Ils firent ensuite la paix dans une confeVenne tcntic à Bâle. Otton, 
ayant perdu Philippine , «on e'poiistï , fille de Thibaut II, coiDl« 
iJc.Bar, prit en secoudes noces Mauaut, HIIc de Robert 1I< 
comte d'Artois. On place communcmcnt ce mari&ge à la veilla 
de la Pentecôte lapi : mais il y a errcnr pour l'anndc ; car on 
conservait à la chambre des comptes de Paris, avant snn incendie, 
des lettres d'Oihe , comie palatin de Bourgogne et sire d» 
Satins , en date du mois de janvier 12S4 , pur lesi/iielles il eon- 
Jessiiit avoir rc';u de Pliilippe , roi de Franre , la somme de dû 
lailie livres a lui de'lïvrec , pour le douaire de madame Mahaut , 
a femme , fille de Robert, comte d'Artois, ponrlarestitnlîoi 



laijnclle , d; 
sop comte', 



s le 
Depiu; 



n elle a 



tlic 



I oblige la inoittiî dé 
g prouve M. Chevalier , 



n et Mabaol traitèrent à Evrènes 
Cppc le iiel du mariage de Jeanne , leur Tillc , avec un dès filt do 
monarque, Ce traité l'iil suivi d'un autre , passe le 3 mars lagS 
(N, S.) , à Yinccunes, Par celui-ci, Otton promet do de'livrer 
iiieoniinent lout le comlé de Bourgogne au roi , comme légitime 
aditiinistratcur des biens de Philippe, comte de Poitiers, son fils, 
fu^ur c'poux de Jeanne de Bourgogne, à laquelleil le constiiue en 
doL pour être re'uni, en louLtfvenementet sans retour, à la France. 
C'est ici proprement une donation et en même lems nue espèce 
de vente qo'Otton fait dn comté de Bourgogne au roi de France. 
Une donation ; il qualifie ainsi celle cession, et la déclare irr^vo- 
caliiu comme celtes qui ae Tonl mire vifs : Donatione irrevoca~ 
biliintervivos. Une espèce de vente ^ il reconnaît avoir reçu du 
roi Philippe le Bel la somme de cent mille 11 
les arrhes dn markge du sa fille : Confiiemur r. 
a prarfalo Domino Regepro arrhis sponsali 
r,icepisse cennim millia Uliranim iiironon 
pecunia nrimerata ; et îl s'oblige à rendre le qi 
somme, au cas que par sa faute ou par celle de 
n'ait point lieu ; Qiias arrhas promittimus.-- 
solvere, si per nos vel dictam fillî 



:ornes prœJàtuS 
hujus modi nos 
parvanan in 
druple de cette 
sa tille le mariage 
.. in tjtiadrtiplum 
«teieril ijiiominiis 
dicium malr imoiiiiim conirahatvr, Le mariage ne s'accomplit 
qu'en i5o6, aprfcs la mort du comte Otion. Mais les Comtoii 
liVnrent pas plutôlappris les dispositions du traite deVincennes, 
qu'ils prirent les armes pour en empêcher l'ese'cnlinn. Leur ré- 
sistance angmcTila . lorsqu'on i3oo la comtesse Mabaut donna 
un fils, nommtf Bobcrt, à ton dpoux ; mais arandonnës de l'em- 
pereur I auquel ils avaient eu rccoun 1 ils se s< 
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Bui]i3o2,OlUin, devenu comte d'Arlois ajirca lu morldcBabeit, 
^EliRaii'pcre, présida , en cette qualîtc' , au nom du roi , à la 
^fciière s^aoce du parlement rendu se'denlaire. On croit , 
^kJU. Dunod , que la couronne de baron et tes habits que 
H&icom/ff porta à cette atigusie cérémonie , ont servi démo- 
Bp au ruarlier et aux autres ornements que les présidents des 
^Kements ont dès-lors portés. La inrme nnnc'e , Olton fait , le 
aFseptunibre , snn Icslaiiient devant Vilri, par lequel îlftistilue 
«on lie'ritier universel le jeuce prince , son fils. M, Chevalier 
prêiend qu'Oltoti , par là , re'voqua , autant qu'il ^tail en lui , l.t 
donation qu'il av^it faite au roi de France. Mais i! n'est pas dit 
on mol de révocation dans cet acte; et ce qui prouve qu'elle ne 
doit point être sous-eutendue , c'est le mariage de Jeanne et de 
Pliiljppc de France, qui a suivi ce testament. Qu'a donc laisse le 
comte Otton à son fils en l'instituant son héritier nniverse! ? Ses 
>u les domaines particuliers qu'il possédait soit hors du 
Eté de Bourgogne , soit dans ce comté , mais non le comté 

ftton j ^laot retourna, l'au i5o5, en Flandre, battit les Pla- 
ids près de Cassel ; mais il reçut à ce comliat une blessure dont 
nurut le 17 mars i3o3 à Meluu. Il fut enterre à l'abbaye du 
%, où il resta jusqu'au 9 février i5og^ ensuite il fut apporiif au 
iHitstère des SS. Jaumes , près de Latigres, ety demeura jus- 
qu'au 5 mai de l'année suivante. De là Mahaut, sa femme, le fit 
transporter en grande pompe à l'abbaye de Chartieu , au diocèse 
de Besançon. ( Martenoe , premier î^qj*. litt., p, i59.)Cc prince 
aimait et protégeait les lettres; te'moin l'université qu'il fonda , 
l'an 12B7, à Orai. De son second mariage il laissa Irois enfants, 
Robert et Jeanne qui suivent ; et Blanche, mariée , vers l'aa 
^07, à un iîls de France, Charles , comte de la Marche , depuis 
sous le nom de Charles le Bel. Otton n'avait eu de sou pre- 
«■ manage qu'une tille , nommée Alis , laquelle avait e't.e' 
[brdée en bas âge , le 22 septembre 1279 , au prince Jean, fila 
é de Koberl II , duc de Bourgogne. Ce mariage n'était pas 
ïore accompli le 3i janvier ia85, et on doute qu'il l'ait ele 
luis. Le comte Otlon V a êlé l'un des plus grands princes qui 
tit gouverne' le comté de Bourgogne. (,roj-. Mahaut, comtesse 
(rtois.)OUoa cbangea les armoiries des comtes de Bourgngn'^- 
«s étaient avant Im de gueules à l'aigle éploye'e d'argent. Ce 



D jugea a 



is d'y substituer l'e'cu, semé de billettcs d'or, 



% 



lion demème. Ce changement a précédé l'an 1280. (Cbevalier, 

\t.dePoiigm,T.Ï,p. i55.) 

i}e tut dans les dernières années d'Ollon, ou dans les premières 
sonsucces&eur, qfte le roi Philippe le Bel érigea en parlement 
CQuscil des comtes de Bourgogne. La date pre'cise du celtu 



lao 



CUilOIsOLOCIE IIISlOltIpUF. 



«freclion n'esl point connue, n Nous ne pouvom qiie la phce^J 
» dit M. Perreciot, entre l'année 1394 ut l'Anuée i3oC, put plu» 
» haut que la première, puisqu'elle vit conclure le traita de 
j» Vinceones, qui nous donua [aus Francs-Comtois) Philippe le 
o Bel pour administrateur; pas an -dessous de la seconde 
11 puisqu'un compte rendu au souverain pdur celte auno'e-lâ 
u rappoL'le en dépense les frais faits à la tenue du parlement dff 
» la province, n (Tome I, p. 49/1) (1). ^—. 



É L'ENFANT. 



ROBERT, 

i3o3. Robert, fils d'OlloQ V et de Ma>iHut , ne' l'.in j3oo"7 
«accéda, suivant la plus comnmnc opiuîou, à son père , dans 
le comte de Bourgogne , conformément aux lois et à l'usage da 
pays , et gouverna sous la garde-noble de sa mère. Cependant 
on ne trouve aucuu acte d'autorité fait sous le nom de ce prince. 
Si Jean de Vienne , sire de Mircbel , fait honimaf;e a Robert 1 le 
lâfévricr i5i5 , du château de Rcculot , près de IMirebe!, ce 
prince , dans l'acte , ij'cEt point qualifie' comte de Bourgogne , 
iiïaia seulement très-noble et finissant damoiseau , Robert 
d'Artois , fils de très-noble prince et puissant Olhe , jadi^ 
comte d'Artois et de Bourgogne , palatin. C'était donc , à ce 



{i)k W-j apuudopatlemcnu, ilUuut lei auteurs ils THncyclopciUi.-, (ail Ir 
u parlement } ijul nient eu un pouvnic suiù lîuiidu que (>:lui ds Uunançaj 
Il puitqu'ii l'ciL-ejitian du droit de doiiiicr dci letirct di- gràcu ({ue lu «nuvùi 
■ 'l pieique maiice abi ' ■■ 






I. i„o,,, 



is [jonvcmcuo 



Le» ovjonnania» □ 
n fuient lugctles sus lellrei d'illiulu: du purlcmsiK. 

n Celte cour arolc lujnie louviini icule lout lu gouterneoiciii, cl , eu cas de 
» mort ou de maladie, ubwncu on einpi^lieme^it du gouviirneur, elle a-voit 
I' lirait Je comiuellrc un coDimandiint ti la (ibcu du gouverneur. 

i> Outre 1« sfbirB cooteiitieUBCi, lo pulumeiiL connsiaiaii eneon, pcndint 
n ta paix, de Louln les afruires couoruanL Ici l'ocliCcutioni, lo finiiicei, 1c* 
» iQOiiuaici , \a police, In diemins, la dooiiiinei, les liet'i et la coaiermîoif 
> dn limilcB de la province. 

K Pendant lu guerre, il TegUil lalevi^ dc« troupes, icun ^artieri, leon 









B Enfin, prciquc toi 
K patiiiniliitiis dcsiouvemini, cnoinic u [mi an par c^i:ii.» ue 1 
n i5j3. i53j. I:C9 nienibrta de cctlc co^iip^igiiiit oui tonjourt 
)i uiiÈieiiutiiuiian, de la DOblaw irsusniiaiibk- .m prcmii'i' r 
M *iauler, dît M. Perreciot, qu'il iaiaîi dm Init wnuje noi: 
91 que DM BOcicauo onlouoancM en coaitcnncnt uff^rand 
« Ticancnt il* lui. » 



iCiit par Im leitte* 
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G NE'. 
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»]u'il semble , comme seigoenf parliculier de quelque domai 
d'où relevait le cliéleau en que&Iiuii , qu'il recevait cet hommage. 
Il y a plus ; on voit qu'après la mon J'Otton la justice conli 
<l'«(rc Htlminîslre'e , dans le cnml^ de Bourgogne , au nom di 
Philippe le Bel ; qu'il y établissait les ^ouvertieura et les bailliS) 
parmi lesquels il y a plusieurs seigneurs français j qu'en iBoj 
Jeili de CLAlons traita, en qualité de gardieu du pays jinuT te ro* 
de France , avec les gentilsiiommcs et les bourgeois de l'oligtiî 
au sujet d'un point d'usage ; enfin les comptes rendus des revenus 
du comte' de Duurgogne pourl'.-in i5io , montrent que ce rc 
percevait. 11 est ndanmoins vrai que la noblesse comtoise ayant 
repris les armes après la mort d'Otton , prétendit ne reconnaîtr 
d''aulre successeur de ce prince que ilobert, son fils; mais il 
paraît qu'après divers eiîurts renouvelu's pendant trois ans , elle 
fut encore obligée de ptondre le parti de la soumission. Quoi 
qn'ilcnsoit, Robert mourut, l'an i5i5 , au cbâtean de Polignîi , 
où il était cleve' , après avoir confirmé , dît-on , le 2 avril de 
la même année , la donation que son père avait liiile à sa sœur 
ainée. Il fut enterré ans Dominicains de Poligni, ( H. Chevalier f 
iist. Je Poligni, T. U. ) 

JEANNE Ié« ET PHILIPPE LE LONG. 

t5i5. JeAwne It", fille d'Otlon IV, mariée en i5oGà PliilippO 
te Lon^, comte de Poitiers , puis roi de France , prit possession, 
t'an i3i5 , du comte de Bourgof;nc. Ayant perdu son époos en 
lîaa, elle cboisit pour sa demeure ordinaire la ville de Graî. 
li'an iSîÔ , elle convoqua à Uaume-lei-Dames pn parlement , 
composé de seigneurs , d'offîcierg de justice et de jurisconsultes , 

Îui nnrent leurs séances dans la graad'salle de l'alibaye. Tho 
e Savoie, oncle de la reine , y présida. C'est la plus ancienne 
assemblée de ce genre sous le nom de parlement , dont on a 
retrouvé des traces dans la province. Jeanne mourut à Paris 
ou,selon d'autres « s Roye, le a» janvier i53o [N. S.), laissant 1 
Ju roi, ion époux, Jeanne qui suit. M^irguerile et Isabelle, Son 
corps fut enterré aux Cordeliers diT Paris. On a déjà dit aillci 
que la comtcsse-rcinc Jeanne fojiJa le collège de Bourgognt 



JEANNE H , ïT EUDES IV, 



'. BoVKGOo; 



■ot Philippe le Long, mariée , 
de Bourgogne, succéda, l'an i590j;^ 
mère , dans les comtés de 1 
gogne et d Artois. Ses deuïsceurs, Marguerite, fcnvme de Loi 



i33o. JeàNHB II, fille. 
i8juin iïi8, àEudeslV, 
•vcc son époi 
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comte de Flandre , el Isabelle , mariée à Guigues VIII, danpl 
de Viennois, ne lu laissèrunl pasiong-tems en paisible poïsessiou 
^'un si bel liérilage. Elles dcniaudèreiit «[u'on augmentât leur» 
apanages des biens de leur mère. Plusiema seigneurs du coniXâ 
armèrent pour leur défense- Hugues de Sourgogne , grand-oncle 
de Jeanne II, s'étant mis en devoir de leur résister , TuL battu , 
fait prisonnier, mis à rançon, et mourut enfin de ses blessures. 
Le duc Eudes traita, le 2 septembre i5So , avec le com.le de 
Flandre , et l'année suivante avec le dauphin ; mais la guerre re- 
commença, l'an i53S, avec une nouvelle fureur. Isabelle, veuvâ 
du dauphin,' e'tait alors remarie'e à Jean de Faucognei- Ce sei~ 
gneur , s'e'tant ligué avec le marquis de Bade , le comte de Mont- 
liiiliard et les citovens de Besançon, Ct de'clarer la guerre par un 
béraut, le 14 avril i556, au duc de Bourgogne , à Bcaune , où il 
était avec le roi de France. Eudes marcha contre les confédéré'} , 
qui avaient déjà pris et brûlé Salins et ^ontarlier. Ileutbîeutàt 
sa revanche et les défit à la Maleconibe , près de Besant^on. La 
paix fut conclue en i557 ; mais en i54i le comte de Flandre et 
îe seigneur de Faucoguei formèrent de nouvelles prétentions. 
Nouveau traité en conséquence , signé au mois de seplemlire de 
la même année, dans l'abbaye de Saint-Antoine , pies de Paris, 
en présence dn roi. Isabelle satisfaite alors < se réconcilia avec 
sa sœur, qu'elle déclara son hériiière en i545, le jeudi avant la 
fête de Saint-Barnabe, g juin, peu de jours avant saniort. Jcanua 
la suivit au tombeau l'an 1547 , trois ans avant le décès du duc 
Eudes IV, son mari. 

PHILIPPE DE ROUVRE, premier nn hoh,^H 
' Coûté de Bouhcooke. ^^^ 

i347- Pi"'-iP''K I appelé de RouvriE , du lieu de sa nnissance, 
voisin de Dijon, fils de Philippe de Bourgogne et pclit-fils du 
duc Eudes IV, succéda, l'un 1347, à l'âge d'environ dix-liuit 
mois, à Jeanne, son aienlu , dans les comtés de Bourgogne el 
d'Artois. Il eut pour tutrice Jeanne , sa mère , comlesse d'Au- 
vergne et de Boulogne de son chef. 

La noblesse de Franche-Comté , depuis long-tems, souSrait 
impatiemment le pouvoir dont usaient ses souverains d'accorder 
ètousics niain-morlablesdelaprovincequis'adressaiçnt à eux, 
des lettres de sauve-garde et de bourgeoisie, qui les mettaient 
tous leur juvidiction immédiate. L'an 10491 la comtesse Jeanne 
tenant sa cour à Grai , trois des plus distingués de ses vassaux , 
es de Vienne , archevêque de Besançon , Jein d* 
d'Arii' -" ■ . . -. - 



Cliillons^sire d'Arlai , et Henri, comte de MoQtbéliard , yii 
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||a trouver, et obtinrent d'elle , le mercredi après la Saint-Geor- 
", ane ordonuance portant que le cooiIc de. Bourgogne, ni 
pncun autre, ne pourrait recevoir dans sa Commandise cl-ux 
e seraient pas de ss justice ou seiguenriu ; elle annulait en 
e tems toutes les bourgoeisies accorde'es à d'autres qu'aux 
Ujets immédiats de ceux dont elles ànanaient, (M. Clievalier , 
■fi de Pol'gni , t. 1 , p. 47^- ) Mais le parlement de Bcsan- 
^n , dit M. Perrcciot , empèclia, par son opposition , l'eSct de 
^tte ordonnance extorquée par la force , et les gardes ou bour- 
3 continuèrent de s'accorder. 

il Eudes IV, 



1 



: L'an i35o, Philippe de Rouvre 

' is le duché de Bourgogne. Il ii 

■ {Voyelles ducs de flourgog 



i3tJi 



'0 



l'âge de si 



MARGUERITE DE FRANCE, 



fille du r 



i56i. Maho. 
ïue Jeanne , succifda , coi 

ic de Rouvre, son pelit-m 
lè et d'Artois. Elle était veu 

, «t faisait, depuis i348 



tdt alors cédi 
'e sa dot. Les 
_raits de sa nai 
lait rëunir 



;igne. 



■s du 



oi Pbilippe le Long et de la 
c plus proche hc'riliére , à Plii- 
■u, dans les comle's de flourgo- 
alors de Louis I , comte de Flan* 
a re'sidence a Arbois , qu'on lui 
mtres terres pour augmentifion 
te' de Bourgogne appuyèieiil le» 

lire le duc Pbilippe le Hardi , qui vou- 

ducbé. Philippe, poL 



svait demandé à l'empereur Charles ÏV l'investiture du comte 
de Bourgogne , qu'il lui plaisait d'appeler un fief de l'Kmpirc , 
masculin de sa nature , et vacant de plein droit faute d'ticrilicra 
mites du dernier comte. Il obtint, le i5 janvier i56a , uu di- 
I blAme impérial conforme à ses vues ; mais sur les remonlranci's 
,.«(1 roi, son frère, il n'en fit poiut usage : cependant il n'en fut 
moins ardent à vouloir envahir la Franclie-Conilé. La guerre 
a près de ueuf ans entre les deux Bourgognes, et ne finit que 
fie mariage de Philippe le Hardi avec l'héritière de Flandre, 
"îance fut célébrée à Gaud le iq juin i36c(. La comlefse 
hargueriie fit son séjour dans la ville d'Arbois. Elle la quitta sur 
p fio de SCS jours pour venir à Paris , où elle mourut , dans une 
^ute rdpatalîon de vertu , le g mai i383, à l'Age de soixante et 
Voinee ans. Son corps fut enterré le ii à Saint -Denis. Au com- 
iDencenient du règne de Marguerite ( l'an i562), les Anglais , 
luraient les deux Bourgognes le fer et la torche à la maîn 
I la funeste bataille de Poitiers, ienlérent de surprendra 
;on. Ils avaient déjà franchi le premier mur de la porto 
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Cbarmont , lorsqu'ils furent vivement repoussés avçc une pcrt# 
conside'rable de leur part. Deux ans après , les citoyens, à la vue 
d'un danger toujours présent , appelèrent à leur secours les 
gentilshommes et les habitants des lieux voisins. Jean de Vienne 
pe mit à la têle de leurs troupes, et avec un de'tachement des 
plus braves , il alla surprendre le^ Anglais à Chambernai , où il 
perça leur géne'ral d'un coup de lance , et , seconde' de ses çe^ » 
massacra tous les soldats anglais. C'est le même qui dans la 
suite fut maréchal de Bourgogne et amiral de France. (Dunod.) 
{Ployez Louis I, comte de Flandre, Marguerite I , comtesse 
d^ Artois , et Philippe le Hardi , duc de Bourgogne. ) 

LOUIS, DIT DE MALE, 

i58a. Louis , surnommé DE M.viiE , comte de Flandre , fils de 
Louis de Nevers et de Marguerite de France, fut reconnu comte 
de Bourgogne par les trois états de hi province , assemblés le 
i8 mai i582, à Salins. Le premier juin suivant, il prit posses- 
sion du comté de Bourgogne par ses députés. L'an i584 (i^eux 
style ) , le 9 janvier , ce prince mourut , laissant de Marovehite 
DE Brabant , sa femme , une fille , nommée comme elle. ( /^<>ye4 
Louis II , comte de Flandre. ) 



^f^fSi/^r^ 
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COMTES DE CHALONS-SUR-SAONE. 



Aje Chalonnais, Cahillonensis as^p.T, ou Iracliis, e'iait habita, 
du tems âeC^^ar, par les Ambairi et les Zedio'i^s , peuples 

S li faisaient partie des Edoens. Sous l'empereur llouorius, il 
[QOojprii dans la première Lyonnaise. De la dominatioa des 
'** ' '' passa Kous celle des Bourguignons. Sa capitale ,. 

sommée par les anciens tantôt Cabillaniim, tantôt Cibilîo, et 
quelquefois aussi Caèilltimmim , Cabillunnm, CabalUnum, Ca- 
beilodunum , était reg.-irdée sous les empereurs romains comme la 
•ecoade ville de la première Lyonnaise. Lvgd$inensem primam , 
Ait Ammien Marceîliii , Lugduiias ornai et Cabillonus. Le Clià- 
jairaaîs , dont l'erendiic , tel qu'il se comporte aujourd'hui , est 
ic treize lieues en Itsus sens , se divise en deus parties séparée» 
Taoe de l'antre par la tiaàne, dont l'une est le Chnlonnais pro- 
prement dit; l'autre, qui s'a^ipelle la Bresse cMIonuaige , est 
c«ntpoBée des châlollenies de Cuîseri et de Sagi,' cédée», ea 
iiiUgi par Amcde'e V, comte de Savoie, à Robert II, duc de 
Bourgogne, en ^diange d'autres terres en Srcsse. Mais sous le 
gouvernement de ses comtes he'rédilaires , ce pays embrassait 
«usai le Charolais- Cbdions reçut l'Evangile par le miaistère de 



Saint-Marcel et de Saiut-Valérien, qui souflrircnt le marlyre 
Van t79i 'e premier, au village de Hubiliacus , aujourd'liui 
Saiot'Marcel ; l'autre, à Tournas. Les rois de Bourgogne ont 



•ooTent faîL leur se'jour à Chilons. Gonlran y avait son pal 
I jl y assembla des conciles , et il y mourut. Les Vandales rcu- 
I versèrent celle ville de fond en comble au cinquième siècle. - 
I Gfafamue, fils rebelle du roi Clotaîre I"', y porta le fer et le 
I Aîu dans le sixième siècle. Les Sarrasins, dans le huitième, y 
f exercèrent leur fureur. I 

s premiers comtes de Cbâions , sous nos rois , furent be'f 1 
[n^ciaircï ou amovibles. Quelques-uns furent eu m'îme temft J 
Us de Micoa et d'une partie du, Charol^»- . 



1 
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ADALARD. 

Adalabd e'iait comte de Châlons sous le règne de Pepïn le 
Bref. L'au 763 , il fut charge' par ce prince de marcher contre 
Chîlping , comle d'Auvergue, qui pe'nt dans un combat qu'jHiii 
livra sur les bords de la Loire. (Bouquet, T. V, p. 6. ) An 
771 , après la mort du roi Carloman, il vint trouver Chark- 
luaguc pour lui faire ses soumissions. { Ibid. p. S?. ) 



WARIN, otT GUERIN. 

Wabin, ou Gl'erin, que PucLèiie surnomme nial-à-proposde 
Vergi , crée comte d'Auvergne par l'empereur Louis le Débon- 
naire, joignit è ce comte' ceux de Châions et de Mâcon. L'an 834. 
l'empereur Lotbaire, nîvoUe contre son père, vint assiéger dans 
Châlons le comte Warin, fidèle à ce dernier. Warin, quoique as- 
eisl^ de Gaucelm, comle d'Auipurias, et du comte Sunila, gnth 
de nation , fut obligé de rendre la place au bout de cinq jours de 
sie'ge. Le vainqueur, y étant entre, la livra à la licence de son »r- 
ine'e,qui la brûla en grande partie après l'avoir pillée. Il e'iendît sa 
fureur jusque sur Gerbergc , sœur du duc Bernard , son ennemi, 
qui s'e'tail faite religieuse à Châlons , à l'esemple de Vala , son 
époux , moine de Corbie , et la lit jeter dans la Saône , enfermée 
dans un tonneau. Warin obtint gr^cc en embrassant lilcliemeut, 
ainsi que plnsieurs autres, le parti de Lolhaiie , et s'obligeant 
de marclier à sa suite. Mais le comte d'Ampurias pa^a de sa tèle 
sa fide'lité constante envers l'empereur. Le comte Warin mourut 
en 856, suivant D. Vaissète ; mais ou n'aperçoit plus , comme on 
l'a dit ailleurs (pp.c) i-t io ), de traces de son existence après Vu 
65o. (Voy. les carntea d'Auvergne el ceux de Miit 



THIERRL 






TmEnni, suivant Duchêne , fils de Warin, luis 
coml^ de Châlons , maisnondans celui de Mâcoii, llfutu 
principaux conseillers de Charles le Chauve , et assista en cette 
qualité!, i'an 870 , au traita qui se fit à Aix-la-Chapelle entre ce 
|>riiice et son frère , Louis le Germanique. Charles , eu parlant 
pour l'Italie , l'an 876 , le laissa auprès de son (ils , Louis le 
Bègue , pour l'aider de ses conseils. Loui^ , étant mont^ sur 
le trône , le fit son grand-cliambrier l'an 87b , et l'année sui- 
vante il lui donna le comté d'Autun , faisant partie des dé- 
pouilles de Bernard, duc de Septimauie, qui s'c'tait revulte. 
Tbierri , après avoir diîfail les Saxons rehellcâ, pérît dans 
ïEConde bataille contre eu» l'on 880 ou 83i . 



J 



DES COMTES DE CHALONS-SCR-SAOKE. 12/ 

HACULFE. 

88i au plus lard, Raculfe fut, à ce qu'il nous parait, le 
laccesseur de Thierri. Nous avons sous (es jeus une chérie 
tirde des arcïiives de Cluoi, et daiee de Chilons le la des ca- 
fa^es de juillet de la première anttee du règne de Cliarlca (c'est 
00*165 le Gros), ce qui revient à l'un 884- Cet acte contient 
PAihaDgc fait entre Raciilfc, vénérable comte, et un xiammi 
Gorubert, de deux pièces de vignes que celui-ci possédait an 
terriloire de Châloiis, cootre une autre vigne qui appartenait au 
premier dans le même territoire, (>uelques-uns prétendent que 
CL' comte est le même que Raculfe , comte de Mâcon; mais 
nous ne voyons d'autre fondement de cette asseriion que l'iden- 
liic de nom, et il ne nous paraît nullement vraisemblable 
d'identifier Raculfe, comte de Châlons dès 88i , avec Raculfe , 
qui , avaot de succe'der à I.ctalde II dans le comté de Mâcon 
ïD go7 , avait sous lui exerce' les fonctions de vicomte. Nous 
Voirons d'ailleurs que Raculfe, comte de Châlons , était remplacé 
loDg-tems avant que l'autre parvîut au comté de Màcoo. (V, les 
"-- s de Mûcon.) 

MINASSES. 

Sauphitdt. Makassès, dit le Vieux, seigneur de Vergî , 
le Duchêne croit-avoir cte' fils de Thierri , fut comte de Cbâ— 
os, d'Ausois , de Beaune et de Dijon. Il paraît qu'il tenait ces. 
comtés d'un seigneur nomm^ Warmicr , qui s'en réserva la su- 

leté qu'il transmit ^son fils Manassès, arcbcvèquc d'Arles, 
différent du comte de même nom, qui nous occupe. Celui-ci 
«al part, l'an 888, à la bataille gagnée par Richard, duc de 
Buiirgogne, contre les Normands, près d'Argenteuil , à la prise 
JeSenssiir !e comte Garnier en 8g6, et à la mémorable victoire 
'lue le même Rjcbard et Robert , marquis de France , remportè- 
rent, près dcCdarlres, l'an gto, sur une nouvelle armée de 
Normands. Ses exploits contre ces barbares lui valurent le 
surnom de Preux. On ignore l'année de sa mort , que des mo- 
dernes rapportent sans preuves à l'an gig. D'EuMunoARDE, soa 
^ouse, qui lui survécut , et le fit inhumer au monastère de 
Saint-Vivant de Vcrgi , dont ils étaient fondateurs , il eut quatre 
Gif : Valon , mort sans liguée ; Giselliert , qui suit; Mauassès , 
cotnlc d'Auxois et de Dijon ; et Hervé , sueceseeur de Valon , 
)oo oncle paternel , daniTévêché d'AutUQ. 




CHROINOLOCŒ UlSTOlIIQtlE 
GISLLBERT. 



GiSElDEUT succéda dans le coinlé de Châlons ol dans ccut de 
Beaune et d'Auiois à Manassês de Vergi , son père. Il eut encore 
celui d'Autiiu ; et , l'an gai , il obtiiil le duché de Bourgogne 
après lamorL du duc Richard'^a Jifid'ci'er, son beau-pcrc. Il^t 
un des six personnages à qui le pape Jean X écrivit , Tau ^ai , 
une lellre commune ponr les exhorter à maintenir l'abbaye de 
Gigni dans la jouissance des biens que Bernon , ublié do Clnni , 
mort l'annéR précédente, lui avait lègues par son testament. 
Raoul, roi de France; Gui, archevêque de Lyon; Staclée , 
evéque de Gbâions; Bernon, ^vèijue de Mdcon , et le comte 
Hugues (le Noir), sont les autres nommés dans l'inscription de 
laleltrc. {Bouquet, l. 9,p.a[7,) 

Emme , fcmioe de Raoul, roi de France, lui ayant enlevé le 
cliâleau d'Avaloii compris dans l' Auxois , il Tut si outré de ceire 

Eerte , qu'il quitta la cour , et prit les armes contre le roi , «on 
eau-frère. Il fut cause par là des ravages que ce prince et 
Hugues le Grand firent dans la Bourgogne ea g53 pour le 



Hongrois , en revenant du Bcrri, désolèrent le 
i que le reste de la Bourgogne , sans que Gisel- 



L'an 957,1. 
Chàlonnais ai 

bert put s'opposer à leurs courses. [1 mourut k Langres le 
avril ( et non le 8) de l'an g56. Voyez GiseUiert , duc ds BouT' 
gogne. ) 

ROBERT DE VERMANDOIS. 

956- Robert de Vermandois , comte de Troyes , le devint 
de ChSlons après la mort de Giselbert, dont il avait épousé la den- 
lième fille, nommée AnÉLiïnE , et surnommée VVeufia. Dans aa 
nncicn catalogue des comtes de Cbâlons, employé par Duchène 
( histoire de Fergi , pr. p. 5j }, il est dit qu'il jouissait de l'ah- 
baje de Saint- Marcel du tems de l'évéquc Frolgaire. Ce coiole 
mourut l'an 968 , laissant une fille , mariée à Lambert , qui,j 
( Voyez les comtes de Champagne. ) 



COMTES HEREDITAIRES. 
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068. Lambert, fils de Robert, vicomte d'Aulun, 
geUrude , est appelé dans la vie de ^aiiil-Grat, cYë^oj 
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:oii,te poi 
197» .le 
larolaîs, su 
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riiïlons , primas civitalis contes, c'est-à-dire, premier 

ItérL'ditsxre. ]1 est tiualifii: de même ilaiis le cartulaîre (folio i ) 

de Parai -le -Mouial, où il esl dit que ce comté lui fui conft/ru 

jiar le roi (LoLliaire), du couseulemenl des grands de l'étal. 

1 mariage, conlract^ vers l'an 945 avec Adrliïok, fille de 

Kibert, son pre'de'cesseur, coiilnbua sans doute beaucoup à lui 

'r celte faveur. Lambert avait un frère nommé Robert, 

iM fit siiu vicomte. ( Caritil. de Parai. ) Ecuri le Grand , duc 

B Bourgogne , «'étant mis en marche pour aller faire le sïége de 

rasoal lou ue dit ni pour quel sujet, ni eu quelle année), 

tambert , comme son vassal , l'accompagna dans cette cxpédi- 

pD qui eulun heureux succès. ( BoU.,t. a, p. 495. ) L'histoire ne 

" t d'autre exploit militaire de ce comte. Il fonda , 

monastère de Parai-le-Monial {Pnredum ) dans le 

r la Brebîttce , dans un vallon dit le Val-d'Or , et 

■ sa charte de toute juridiction séculière. Ce mouas- 

c fut dédié que l'an 977. Lambert , suivant le cartulaîre de 

ai, mourut loin de Cliâlons, le 32 févricraëS- Mais 

ment erreur pour l'année, puisque le .recoud mari de i 

oune uouG le faisons voir a l'article de celui-ci panni tes com- 

» d'Anjou, mourut au plus lard en 98a , et plus vraiseinbla- 

lemeuL eu 9(^7. Nous pensons en conséquence qu'il y a un x de 

fOp dans la date de la mort de Lambert, exprimée en chiffres 

èmaîns , et qu'au lieu de dcccclksxviii, il faut hre nccc 

H'abbj Courtépée ( Description de la Bourgogne , t. 4 

Hrélend néaomois qu'il donna une charte en gijo ; mais 

■ preuve i L'église de Parai fut le lieu de sa sépulture 

Il L'avait ordonné par son testament. Raoul ûlaher le qualîCe 

I très-fionnéie homme , et d'autres font aussi l'c'logu de sa 

KcHu. De sa femme, qui épousa en secondes noces Gcoffroi Gri- 

Kïgonelle , comte d'Anjou, il laissa Hugues, évéque d'Auierre , 

■—m viendra ci-après ; Malhilde , femme de Geofi'roi I , lils d'Ai- 

iibaut de Semur, et mère de Ualmace, de Ocotfroi, et de Tbi- 

Mat qui viendra ci-aprcs ; et Gerliergo , dite aussi Gerlinde , 

imme i" d'Adalbert , roi d'Italie > a" de Henri le Grand , duc 

■ àe Bourgogne. Nous donnons hardiment à Lambert celle seconde 
l'-fille que quelques-uns lui contestent. En effetjl'auteur des Gesles 
rdcs évêques d'Auxerrc , qui devait bien connaître la famille de 

■ i'évëque Hugues , dit positivement que Gerbiirge était sa sojur; 
Bet ce qui fait voir qu'il ne s'est point trompé, quoi qu'eh dise 
pin. DuQod , c'est une charte rapportée par le P. CliitHet ( Lettre 
\tor Bèatrix de Châlons , p. i/|5) , à laquelle souscrivircnl 
lOtton , ou Olte-Guillaïune ; iils de Gerbeige, et Tbîbaull 
[ it Mathilde, en se disant l'un et l'autre neveux de l'évéqntf^ 
I Hugu« : Otlo nepos Bugonis cptscopi , Thaobaldiis nepm' 
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ipsiiis epïscopi. Gerbeige paraît avoir e'ië l'aini^c des enfants âe 
Lambert, quoique nous l'aj'ons nommée ta dernière. Cliiltlet 
donne à Lambert, comlo de Cliâloris , pour Iroisièine fille, 
Evcmburge, qui devint l'cpouse de Hiinibert II , sire de Salins. 
Mais l'hislorien moderne des sires de Salins prétend que Lam- 
bert, père d'Eremburge , e'iait dilTérent du comte de Chàlniu- 
La preuve qu'il en donne est concluante. Il la lire d'un diplânîe 
deKudolle III, roi de Bourgogne , date' du i8 avril 102S, par 
lequel il in^iinticat Ereiuburge, on la rc'tablil dans la possession 
d'une terre située au cantou des Varasques , qu'il avait donnée à 
. Lambert , père de ladite Eremburge , et qui nt ensuite partie de 
iidol, lorsqu'elle donna sa main à Uumbert, sire de Salins. 
{Cliifflet, ihid. p. i55. ) Or, la mort de Lambert, comte de Cbà- 
Ions , pre'ce'da de plusieurs années le règne de Bodolfe , qui ne 
commença qu'en 995, Ajoutez à cela que nulle part le ncre 
d'Erembnrge n'est qualifié comte. Ducbêne ( hist. de la M, de 
yergi , p. SgS) met encore parmi les enfants de LambeH , 
comte de Clivions, mais sans preuve , Elisabetb, femme de Geoi- 
froi de Vergi ,* sire de Donïi. Il fallait dire Klalhildc , femme de 
Geoffroi de Semur, père de Geoffroi I, baron de Donïî. ( Voycî 
ci-après les barons de Donzi. ) 

ADÉLAÏDE ET GEOFFROI GRISEGONELLE. 

978. AnÉLAiuE, veuve de Lambert, conserva le comté de 
CbàloHS en se remariantà Geoft'roiGriscgonetle, comte d'Anjou, 
qui fit avec elle plusieurs actes d'autorité dans le Cltàlonnais, 
comme on le voit par diverses chartes qu'ils y donnèrent en 
commun. Celte comtesse fut la seconde femme dcj,Geoffroi. Il 
avait d'une première femme, nommée aussi Adélaïde, un dU 
qui lui succéda au comté d'Anjou , tl deux filles , l'une mariée à 
Conan le Fort, duc de Bretagne, et l'antre à Guillaume I, 
comte de Provence. Adélaïde lui donna deux autres enfants j 
Alaurice, qui disparaît après l'an 994 j ^' Gerberge, femme de 
Guillaume II, comte d'Angoulème. Que Maurice, qui certaine- 
ment était fils deGeofTroi, fût né de son second mariage, et non 
du premier , nous eu avons la preuve en diverses oiiartes oii 
Hugues, iils de Lambert et d'Adélaïde, le nomme son frère. Il 
su&ia de citer celle qu^ Hugues, alors comte de Cliàlous, fit 
expédier au cliàlcau de Sagi eu faveur de flluni. Par cet acte , 
de l'augSB, il déclare qui la prière de Vivien, prieur de Cluni, 
et du consentement d'Adélaïde , sa mère, et de Maurice, snu 
frùrc, il se désiste de toutes les impositions que le comte Lam- 
bert, son père, avait élablies à son profit sur les bommes tant 
. libres que serfs du village uommé ColonîiE , Coulunges , à uue 



DES COMTES DE CHALONS-SUR-SAOxNE. iSl 

lieue de Cfaarollcs. ( j4rcli. de Cluni, ) Adclaide , devenue une 
seconde fois veuve en 987, se retira dans le comte' de Châlons , 
dont elle abdiqua le gouvernement. ( F^ojez GeofFroi Grisego- 
nelie , comte d* Anjou, ) 

HUGUES I. 

987. Hugues, dont on vient de parler, fils de Lambert et 
d'Adëlaïde, ayant embrassé, du vivant de son père , Telat eccle'- 
siastique, fut d'abord chanoine de Te'glise d'Autun. ( Gall. Chr, 
t. 12, col. 284. ) Mais , après la mort de GeofFroi Grisegonellc , 
son beau-père, le roi (Hugues Capel) l'obligea de prendre Tad- 
. ministration du comte de Châlons, parce qu'il e'tait, dit Raoul 
Glaber, le dernier mâle de sa race : Quoniam prœter eum pater 
non habuit soholem mascuUni sexûs. (L. 3, c. 2.) L'an 999, 
il amVa qu'allant à la cour du roi Robert , il passa par Auxerre 
tlans le tems qu'on y delibe'rait sur le choix du successeur de 
l'eVéqae Jean L Henri I , duc de Bourgogne, qui se trouvait sur 
les lieux, l'ayant propose aux électeurs , il fut élu tout d'une 
voix, et sacré dans l'église de Saint-Germain le 5 mars de la 
même année. (Bouquet, t. 10, p. 270. GalL Chr» t. 12, coU 
284.) 

Guillaume Barbe-Sale , comte en partie de Mâcon , s'étant 
avisé. Pan ioi5, de construire un château vis-à-vis de Cluni, 
dans la vue de faire de-là des courses sur les terres de cette ab- 
baye et sur le Ghâlonnais , le prélat-comte Hugues lui fit , sur 
rinjustice de cette entreprise , des remontrances dont il ne tint 
compte. L'excommunication dont Guillaume fut ensuite frappé 
n'ayant pas produit plus d'effet, Husrncs profita de l'état d'inac- 
tion ou une maladie subite réduisit Guillaume , pour venir avec 
des troupes attaquer ce fort qu'il détruisit. ( Adémar, Caban. ) 

L'an loi 5, après la mort du doc Henri, les seigneurs de 
Bourgogne refusèrent de se soumettre au roi Robert et de rece- 
voir un duc de sa main. Hugues fut le seul d'entre eux qui de- 
meura fidèle à ce prince, dont il était allié par la reine Gonstance, 
sa cousine germaine. Chassé de son siège , pour cette raison , 
par Landri, comte de Ncvcrs , il alla trouver le roi , qu'il aida 
de ses conseils et de ses troupes pendant l'espace de dix ans qui 
forent employés à réduire les rebelles et à rétablir la paix 
dans le ducbë. L'an lOsS ou environ , il eut un démêlé avec 
Renaud , comte de Bourgo^e , qu'il fit prisonnier dans un com- 
bat. Richard II , duc de î^ormandie , beau-p^.rc de Renaud , 
informe du malheur de son cendre, fait partir en diligence 
Richard et Robert, s^s deux nls, avec nue armée pour aller ic 
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délivrer. Les jeunes princes, en entrant dans. le Cliâlônnaîs, 
assiègent «ne pl.ice ijue Guillaume de Jumiêges appelle Milinaiid 
onMilbÎQn,l'eiiiiiiirtenld'as»autaprès une vigoureuse defensCiety 
foDlmetlrc lefeu. De là s'élant venus présenter devant CbâlonS, 
ils en escnladent les murs, et livrent pareillement celte ville aux 
flammes. Hugues, poussé â l>oul et se voj'ant sans ressource, 
cbargca sur son dos, tout evûquc qu'il e'iait, une selle de cheval^ 
et vint en cet t'Iat demander pardoD au jeune Richard. 



Quant h Richard vint le Qaent Hûe, 

Une selle II son col pciiduL- , 
Son lioi olfric à clieiducliieci 
H« «G pfli pi™ hiiiiiilier._ 






Il Seigno 



:ondilioi 



da /Sou. ) 



I 



, la première âê 



Hugues olitint son pardon à dcus c 

remettre en libci'Ié son prisonnier, la seconac ae se renare s 
ïlouen pour faire satisfaction aw d-ic de Normandie, ( P'illelm. 
Gcmmet , Histor. Nornian. 1. 5 , c, 16; Robert, de Monte; 
jtccess. ad Sigebert- ad art. \o^i^; Chroniques de Saint- Denis. ) 
M. Chevalier, qui, dans son Iiisloire de Poligni, met cette expé- 
dition en io35, n'a pas fait attention que le duc Richard II 
dlail mort en 1027. Nous n'ignorons pas au reste qu'il oiisle à I4 
bibhothéquc de Saint-Germain d'Auxerre, une dissertation ma- 
iiiiscrile de dom Georges Viole, où il prétend démontrer la (aus- 
Rcté de celle histoire, qui n'a d'autre garant, selon lui, que 
Guillaume de Juiiiièges , dont les autres écrivains- i{ue nous 
avons cités ne sont , dil-it , que les copistes en ce point. A cet 
Jiîstorien et à ceux qui t'ont suivi , le critique oppose l'aulorilé 
de l'histoire contemporaine des évèrjnes d'Auxerre , où il est dit, 
s'^lon lui, ■ que l'évèqoe Hugues de Châions eut toujours l'avan- 
tage sur ses ennemis; ce qu'il n'eût osé avancer, ajoule-t-il, si, 
par une lâcheté insigne, Hugues, s'élanl renfermé dans unç 
place forte , telle qtie Chnians , et étant assisté , comme il n'y a 
guère lieu d'en douter, par les comtes de Mâcon et d'Autun , ses 
parents I s'y était laisse forcer par un jeune prince , presque san» 
coup férir. En second lieu, conlinue-t-il , cette armée de Nor- 
mands, envoyée dtins le Châlonnais , devant traverser la France 
dans un trajet de prks de cent lieues, comment le roi Robert 
nurait-it pu lui livrer passage sans manquer à la reconnaissance 
qu'il devait à Hugues de Châlon:?* Mais nous remarquerons, 
sur le premier moyen, que l'histoire des évéques d'Auxerre dit 
que Hugues eut toujours l'avantage , non pas sur tous ses enne- 
mis , mais seulement sur les Bourguignons rebelles, ciim hosii- 
lus iUis prtediais nugacibus. Da reste nous abandonnons aU 
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logement du lecteur Tanecclole e'trange que nous venons de 
rapporter. L'an io55, Hugues fit le voyage de la Terre-Sainte 
par une deVotion fort ùsite'e en ce tems-là. L'an loSg', sentant sa 
fin approcher , il se retira dans l'abbaye de Saint- Germain 
d'Auxerre , où il mourut, dans un âge fort avance' ^ le 4 novemr 
hte de la même année. 

THIBAUT. 

Thibaut, fils de GeofFroi de Semur et de Matbilde , succe'da , 
l'an loSg, dans le comté de Châlous à l'évèque Hugues , son 
oncle maternel. Celui-ci l'avait associe' à ce comté , quatorze ans 
pour le moins auparavant , comme il parait par une charte déjà 
citée d'Helmuin, évêque d'Autun ; acte daté de la trentième 
année du roi Robert ( 1026 de Jésus-Christ) , et souscrit par 
Thibaut avec la qualité de comte : Theobaldus cornes nepos 
ipsius {Hugonîs) episcopL L'union du monastère de Saint- 
Marcel de Châlons à l'ordre de Cluni, faite par le comte Geof- 
froi Grîsegonelle du tcms de l'abbé Saint - MÉfïeul , ayant été 
confirpiée par le comte-évêque Hugues, Thibaut, après la mort 
de celui-ci, la confirma de nouveau à la demande de Saint- 
Odilon, par une charte sans 'date, dont l'époque doit se ren^ 
contrer entre l'an 1059 ^^ ^'^" ^^49» <I"^ ^"' ^^ terme de la vie 
de cet abbé. {BibL Clun. , p. 3i4') Thibaut servit utilement 
Robert^ duc de Bourgogne, dans les guerres qu'il, eut successi- 
vement avec Renaud et Guillaume , comtes , l'un après l'autre , 
de Nevers et d'Auxerre. La chronique de la cathédrale d'Ar? 
xerre dit qu'avec les troupes du duc il se rendit maître en io58, 
pendant le Carême, du château de Saint- Germain. 11 brûla, 
deux ans après , avec ses propres troupes, Crojsi, autre place 
du comté d'Auxerre. L'an io65ou environ (et non pas io85, 
comme le marque dom Mabillon ) , il mourut en revenant de 
Saint-Jacques en Galice, après avoir déclaré publiquement que 
9on intention était d'être enterré au prieuré de Parai-le-Monial 
en Ch^rolais, dont il était un des insignes bienfaiteurs. ( Arcli. 
de Çluni. ) Une charte de ce monastère nous apprend qu'il y fut 
porté par Erard de Bussol , Guillaume de Monterment, Dal- 
inace Eut , et Bernard Bers. D'Ermentrude , sa femme , qu'un 
moderne fait mal-à-propos fille du comte Lambert , aïeule ma- 
ternelle de Thibaut , celui-ci laissa un fils , qui $uit ^ et trois 
(Sllef dont il sera parlé ci-après. 

HUGUES n. 
fo65 ou environ. Hugues • fils de Thibaut et son successeur 
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CHONOLOCIE HISTORIQUE 
Ions, assisia, l'an 1075 , à l'asiemblcR cic P«f^' 
' , duc de Bourgogne < 



:11e Hugues 
monastère de Saint-Marcel de Cliâlons la terre de Fleii- 
rci-sur-Ouclie , que ses pre'décesseura lui avaient enicve'e, t! 
dont les comtes Je Châlons s'e'laient spproprid quelques droits. 
Le comte Hugues, à l'exemple de son suzerain , se départit de 
ce qu'il possédait dans ce domaine. (Ducli. , Hisl de la ^f. du 
feigi, pr.n. 79.) Mais il ne fut pas aussi e'qui table envers le 
monastère uc Parni-le-Monial dans le Cliarolai» , auquel sou 
p(?re en mourant avait [e'gui! ses terre» de Digoin et de la Motic 
Maint-Jean, Une charte originale, dont la matière semble être du 

Iiapier de cbî0res, et qui , si cela est , doit être regardée comme 
a plus ancienne que nous ayons en ce genre, nous apprend 
qu'il donna Digoin en dot à' sa sœur Grinsgorde , dite aussi Er- 
mengarde , gui ^taitélevc'e au château de firuxi , en la mariant 
à Humbert , sire de Bourbon-Lanci ; que , devenue veuve , et 
se trouvant à l'eNlréniite', celte dame , sur les remontrances de 
saint Hugues , abbc' de Cluni , restitua Dignin , dans le mois de 
novembre ioS3, au monastère de Parai , destinnnt un de tes 
(Ils, nomme Humbert, encore enfant, à y faire profession. 
{Arch!v. de Cluni.) A r.^gard du comte Hugues , il fli.it ses jours 
avant l'an loyS, et fut îniiumuà l^arai , comme porte le cartu- 
laire du lieu. 11 avait i^pouse, 1° , suivant la cbronique de 
Geoffroidii Vigeois, citée par le P. Perri . Melissemik, fille 
d'Arcbambaud le Barbu , vicomte de Gomborn, dont il eut une 
fille , morte sans alliance ; 7.° Coksta>cs , lillc' de Robert pre- 
mier , duc de Bourgogne , laquelle , après la mort de Hugacs, 
se remaria , l'an 1000 , suivant les historiens espagnols ctl'abbe' 
Jiicnin , par l'entremise de Pierre premier , abaé de Tournus , 
avec Alfonse VI , roi de Lee 



ADELAÏDE. 
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1075 au plus tard. AneLAioE, dlle aine'e du conile Thibain 
veuve de Guillaume IH, seigneur de Tbiern ou Thicrs , en Au- 
vergne, était en possession du comte de Châlons en 1075. Nous 
ru avons la preuve dans la cbarle d'une donation qu'elle lît celte 
auuée , avec le titre de comtesse de Chîlons , au monastère de 
Parai-lc-Monial; acte souscrit par Humbert de Bourbon, son 
beau-frère, qai ne prend point d'autre <pialit<!, quoique sa femniet 
Hmiengarde, sosur d'Aue'laide , fût encore rivante. Nous ne 
voyons pas non plus que ni Malthilde , autre eceur d'Ade'laîde , 
Vii Hervé' de Donzi , sou époux , aient eu part au comli: de 
Chàlons ; ce qui' nous donne lieu de croire que le comte Hugnoi 
avait institué son hfîritière tmiversellc .\delaidc , " 
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mengarde cessa de vivre en io85. Mais Adélaïde l'avait devan- 
cée au tombeau trois ans pour le moins auparavant. En effet 
Tacte de rëlection de Gautier, ëvêque de Châlons , dressé l'an 
1080 , nous apprend que le comté de Châlons était pour lors 
ystcstnt : Cansulatu cabilonensis urbis tune tempoîis manenle 
ahsque terreno principe, (GalL Chr. no» T. IV* , Instr, col. 
^52.) Ce qui causa cette vacance fut sans doute la concurrence 
de ceux oui prétendaient à ce comté. Nous ne pou 70ns dire 
combien durèrent preciséoif Qt leurs contestations j mais nous 
voyons qu'il en résulta deux possesseurs tranquilles du comte 
de Châlons , savoir : 

GUI \^1L THIERN, ET GEOFFROI CE DONZI, puis SAVARIC 

DE VERGI ET GUILLAUME I*^ 

Guî , fils de. Guillaume de Thiern et d'Adélaïde de Châlons, 
et GeofiTroi , fils d'Hervé, baron deDonzi, paraissent pour la 
première fois avec le titre de comtes de Châlons , l'an 1 093 ^ 
dans la charte par laquelle le second , étant à Clunî , rendit , 
en présence de l'abbé Hugues , à l'église de Saint-Marcel de 
Châlons y la justice et d'autres droits du village de Batuens , 
qu'il avait usurpés sur elle \ ce que le comte Gui et sa femme 
confirmèrent en mettant la charte sur l'autel. Les deux comtes * 
ordonnèrent aussi la même année à un de leurs vassaux , nomme 
Bouiface , de restituer à la même église ce qu'il lui avait enlevé. 
(Perri, Hist. de Châlons. pr. p. 45^ Juenin , Hist, de TouriiuSy 
pr. p. 552.) L'an 1096, Geoffroi se disposant à partir pour la 
Térrc-Sainle , vendit une portion du domaine comtal de Châ- 
lons à Savaric 0£ Veroi , son oncle. Mais celui-ci n'ayant pas 
assez d'argent pour s'acquitter envers son neveu , engagea , 
pour compléter son paiement , la moitié de son acquisition à 
révêque de Châlons , moyennant 200 onces d'or j laquelle 
somme n'ayant point été remboursée , les évêques de Châlons 
sont restés en possession du quart de ce domaine. Gui de 
Thiern partit aussi pour la croisade, et mourut au plus tard l'an 
1 1 15 : car Guillaume , son fils et son successeur , donna cette 
année , de concert avec Savaric , la forêt de Bragne pour l'é- 
tablissement de l'abbaye de la Ferté-sur-Grône. Savaric vendit 
ensuite , après la mort de Geoffroi , de Simon et d'Hcrvée , ses 
fils , ce qui lui restait du comté de Châlons à Hui»ues W , 
duc de Bourgogne, qui le laissa à Hugues dit le Roux, son 
fils. Celui-ci fut père de Sibylle , femme d'Anseric de Montréal, 
dont les descendants , ayant cédé au duc de Bourgogne leurs 
droits sur plusieurs terres , y comprirent vraisemblablement 
ceux qu'ils avaient sur le comté de Châlous. Il est au moins cous- 
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lanl parle U'aîlé fait en 1221 , entre Durand , évêquc Ji 
lous et s-m chapitre, Alix, veuve J'Eiides II!, duc de Bour- 
gogne , et Ci/alrix , comlcssu de Cliûlous , que la dunbcisc Alix 
possédait en partie ce comti!. A IVgard du comte Guillaume , 
les derniers Irait* de sa vie , eoniij^ne's dans l'histoire , ne fout 
point son e'Iogc. Voici ce que rapjjorlu de lui, d'après les e'cri- 
vains du tcras , l'AnlCur du Miroir hUlorial : » En Bour- 
« Rogne, dit-il , Guillaume, le comte de Chalons-sur-Saône, 
c a l'aide de grant plante' de ^ralian^ns , vint courir bus à l'ab- 
II baye de Clunt. Les religieux et plusieurs gents de la terre lui 
« viudrent au-devant tous de'sarniJs porlaut les reliques qu'ils 
« avoient avec eux , la cruix et le corpus Domini , pour lui 

■ prier merci , et pour l'Iiouneur de Dieu que il ue mesfit rien 
f à l'église : mais le déloyal comte et ses genis les depouillèreiit 
ti tout nuds et robèrent 1 abbaye et pillèrent tout ce qu'ils trou- 
• vèrent et en tuèreat bien cinq cents. C'est horrible faitsçiil le 

■ roi ; il assembla son ost hastivement, et vint surTe comte qut 

■ ne l'osa attendre. Le roi print le Mont Saint-Vinceut de 
ic ChMons , la moitié' eu doiiua au duc de Bourgogne, et l'autre 

■ moitié au comte de Nevers , pour ce qu'ils l'avoient servi en 

■ sou ost. Tous les Brabançous qu'il j trouva ht pendre ■>. 
Ceci arriva non l'an 1178, comme le marque l'abbé Velli, 

. mais l'an 1 i6ti , suivant l'bistoire comtemporainc de Vezelni. 
(Spicil. , T. lit , p. 640, J I! v a bien de l'apparence qneGuit- 
laume mourut daus ces enirelaites , ou peu de lems après, puis- 
que dcs-!ors il n'est plus fait meutiou de lui. Il avait un frère 
cadet nonime Gui, qui fut seigneur de Monlpeusiei* selon Justcl, 
du Bouchct et B.iluze. De son mariage, outrç \m fils qui lui 
cucceda , il eut une fille , Alix, qui épousa Josccraiid Pot , sci- 
^ucur de Bi 



GUILLAUME II. 
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1168. GuiLLiUME 11 , fils et htiritier de. Guillaume pi 
»c voyant dépouillé du Alnut Saint- Vincent, vint avec sa mare; 
l'an ii6tf, faire saliilaclion au roi Louis le Jeune daus l'abba^a 
de Vezelai. Ajaut , sous la promesse de réparer le mai que son 
père et lui avaient fait , recouvré ce domaine , il demanda au 
pape l'absolution des censures qu'il avait encourues , et l'obtint 
.-lUx mémcï conditions. 6es afi'aires ainsi rclablies, il ve'cut pai- 
siblement tant qu'il eut à redouter la puissance du monarnuv 
qui l'avait réduit. Le tems nous a conserve le monument d un 
acte éclatant de justice qu'il fit en 1173. Les religieux dit 
prieuré de Perreei dans lu Cbarolais, cl l'abbé de Saint-KenoiC 
■ur Loire , dont ils relevaient, se plaiguaieut dctcoutunict 
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IKuses et injustes qu'il avait f'iuLlies dan* ce lîcu. Guicliard a 
cbev4qii« de L^oa et Idgat du saitil-siJgc , s'y c'Uut rcDda i 
avec tes évéqnes de Cliâlons et d'Aulun pour eiamioer i'aSairtf. j 
GuilIaDme vînt les trouver avec ses prévôts et ses sergents. Suj I 
l'aveu qa'il lit de ses tnrt» , on assembla les habitants dePer- I 
Xeeï , en présence desquels il renonça aux exactions qui faisaient J 
k sujet de leurs plaintes , donna jiniir garants de sa purole plu- ' 
ticurs cbevaliers qui se tronvaicul là , et (it dresser de sa renoc 
^'ation un instrument anlheutique dont on tira deiii copier poi 
Itre dépose'es , l'une aus arcTuves de Saint-Benoît, Faulre en 
celles de Perrcci. {Caruil Floriac.) D'après une pareille dé- 
marche on l'aurait cru sincèrement cr.nverti. Mais lur la fin du 
règne de Louis le Jcuife , voyant ce priuce io&rnie et dans l'im- 
puissance d'agir , ne rcdoulïnt point d'ailleurs Philippe, son fils, 
encore mineur, il fait alliance avec Girard , comte de IVlâcon , 
^K et Hiimbert IV , sire de Beaujeu , pour recommencer ses bri' 
^KgSDdaces. « Plusieurs seigneurs, dit le Miroir hlstorial , se 
^V n vindrent complaindrcauroifPliIlippe-Auguslc) duseigueurde 
^K* fieaujcu el du comte de ChSIoos , (d'autres cb ro niques^ a jou- 
^Kk tent le comte de Màcon) , qui leur faisaient moult de maas. Il 
^■■a assembla granis gents , et par force coutraiudisT ces deux 
^Kn princes à amandcr ce qu'ils avoient forfait ans églises el \ 
^K« rendre ce qu'ils avoient prins du leur ». Ce fut alors que le 
^^comte Guillaume fit à LaurdoD,près de Cluni, avec l'abbé de 
^KjCe monastère , un traité par lequel il renonçait a toutes lesmau-i 
^fVaites couluiues qu'il avait établies à Parai-le-Monial , telles 
qn'unimp&lsurles porcs , porcellagiimt , un sur les denrées. 
annonagiimi , un autre sur les voitures , carradum , le droit de 
faire moissonner ses cbamps par ses vassaux, messionagium y 
renonciation que sa fille el son héritière ratifia l'an i2o5. (Chîf- 
tiflet , Lettre sur Béatrix. ) 

%. L'an 1 190 , Guillaume partit avec ce même monarque pour 
(<înTerre-S9ÎQte;il en revint et mourut le 5 janvier iao3 (N. S.), 
XJaissant une fille unique nommée Btfatrix , qu'il avait marîe'c , 
1 Vers l'an 1 t86 , avec Eiieaue 111 , comte d'Auxonne. (CbiSct , 
\ibiii. luenia, Uist. de Tournus.) 



BEATRIX. 



iao5. Bëatiux , fille et b entière du comte Guillaume II , lûfl 
Kïucce'daau comte' de Châlons. Quoiqu'elle relevât îmme'diat*»" 
F ment du duc de Bourgogne, le roi Philippe Auguste exigea ' 
I d'elle qu'elle lui fil hommage à lui-même; et comme sa faiblesse 
\ ne Fui permettait pas de se tr^iDsporter à Paris , rarclievèqiie 
. de Lyon tiit commis pour recevoir cet acte au nom de S. M. 
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NoHs avons la lettre de ce prélat au roi, dalee du 5 
tembre 1 2o5 , par laquelle il de'clare que Oeatrix s'est acquîM 
de ce devoir entre 9ei Mains dans le diilteau du Mont Sr" 
Vincent, en protestant ne'aumoins qu'elle n'entendait pas 
roger parla à la fid^lîle' qu'elle devait au duc de Boorgogi 
suierain. {Hecueil de Colbert, vol. 3 , p. 7o5-) L'an 1203, eue 
confirma l'accord fait , l'an 1 180 , enire le comte Guillaume, 
son pèro , et Vabliaje de Cluni , touchant le» droits du prieuré 
de Parai sur la terre de Toulon; ce Çi'elle fit confirmer par 
les evèques de CluMons, deMacouetd'Aaxerrc. {Arch. de Cluni) 
li'an i33r , elle traita avec Durand , dvêque de CUâlons , et 
Alix de Vergi , duclicsse de Bourgogne , touchant leur jurisdic- 
tion respective dans la cité de Châlons.- liéatrix. mourut le 7 
avril 1227 , et fut iolmmée au cloître de l'abbaye de la Fcrté. 
Elle avait épouse' , comme on l'a dit , vers l'an 1 18S , Etibmnb 
llî , comte d'Ausonnc , dit aussi ësteveron, pe[it-lils , par 
Etienne , son père , de Goillaurae IV , comte de Màcon , dont 
elle fut ensuite séparée pour cause de parente' , après eu avoir eu 
trois enfants , un fils , et deux fdlcs , qui on( toujours pass-ï 

SourWgîtimes malgré la dissolution de ce mariage. Le fils esE 
eau qui suit ; les filles , Béatrix , femme de Simon , sire dd 
Joiiiville , père de l'anleur de la Vie de saint Louis ; et Clé- 
mence, mariéeà Berthold V, dernier duc de Zcringhen, Etienne, 
ou Estevenon, du vivant de Béatris, contracta vers l'an 121a, 
une seconde alhaucc avec Agnès , fille de Robert 11 , comte da 
Dreux , dont on ne voit point qu'il ait eu d'enfants. 11 emmena 
(l'on ne sait en quelle année) Jean , sou fils , à la guerre contre 
les Albigeois. Etant mort le 16 mars 124*^ , il fut iohumé à la 
Charitd de l'ordre de Cileaux en Franche-Comte', (Chifflet, 
Lelire sur Béatrix j Juenïn, Hist. de Tournus f Duuod , Hisl. 
du comté de Bourg.) 



JEAN, DIT LE SAGE. 
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jEA>,à qui ses grandes qualités méritèrent le surnom 
Sage, né vers l'an-iigo, fut associé par Béatrix, sa mère, 
au gouvernement du comté de Cbâlons dès qu'il eut atteint l'âge 
de maîonté. Le premier acte émaqe' de lui , dont nous avon» 
connaissance , est de l'an i2i5. C'est une charte par laquelle il 
confirme aux religieux de Bellevaux la possession des biens 

Jii'ils avaient reços de la libéralité d'Etienne , sou père; mais 
BUS cet acte il ne prend que les titres de comte de Bourgogne 
et de sire de Salins, (ffijt. des sires de Salins, pr. n. 1 13.) 
Nous avons une autre charte de lui, donnée avec titre de cemte 
deChâlons a Parai-le-Mooial au mois de février isio (V. S.J 1^ 



DES COMTES DE CBALONS-SCI\-.SAONE. ] 

riant conltmiation de toutes les donations pieuses que sa mère 

ait faites. Il parait tuianmoins qu'il y eut daua lu suite quel- 

res coiilestatinns entre lui et ce monaslèru. C'est ce qua nous 

ife'rons d'une charte du mois de de'cembre 1238, par laquelle 

^lensaee a observer fidèlement les coulumos <Je ses ancêtres à 

i<^rd des habitants de Parai et de Toulon , et s'oblige, en 

Ç»i de ccntravention , à la réparer suivant l'arbitrage des cbe- 

Wlters R. Dalniace , Hugues de Digolne, Hugues de S. Alban, 

[uichaf d de Digoine , M autres, (jtrch. de Cliirii.) 

'''-H i25i(V. S. ), le 1" mars, ilfiluiielransactionavec l'ab-* 

IcCiuni touchant une sonjme décent marcs d'argent et de 

^Ciuquante livres dijonnaises , tpi'il répétait sur celte maison, 

Conurte héritier de sa mère. L'ablje' elles religieux soutenant que - 

fetle dette avait <!le' acquitte'e du vivant de Béatris , et offrant la 

^uve teslimouiale , on convint , pour assoupir toute querelle à 

ce sujet et à d'autres ^ftnrds, que l'abbaje donnerait au comte 

«ne souiine de sis ceuls livres dijonnaises , au moyen de quoi il 

tiendrait quitte de toutes les prétentions qu'il avait contre elle. 

\Arch.de Cltmi.) La même ann^e , de concert avec l'évèque 

Gfiâlons et le duc de Bourgogne, il fit expc'dier une- autre 

chartepar laquelle ils ddclareut que tout homme (Çlabli depuis 

an an à Châlons a droit d'étaler et vendre de la viande sans que 

l^s boscbers de la ville puissent l'en empêcher. (Perri, Ilisi. de 

GtSlons , pr. p. Bt.) 

n 1237 (et non 1258), le lendemain des oclaves delà Pen- 
tecôte , par acte passé à Salul-Jean-de-Lôue (d'autres disent à 
Xtandon, prèsdeDôIe), du consentement de Mahaut, sa pre- 
mière femme, du comte Etienne, sonpèi-e, et d'Agnès, sa belle- 
■Siere, te comte Jean échangea les comtés de Châlons et d'Auxonne 
*~ " Hugues IV, duc de Bourgogne , contre tes seigneuries de Sa- 
'ns , dcBracon, de Villafans et d'Oman; mais il conserva jusqu'à 
mort le titre de comte avec le nom de CUàlons qu'il transmit à 
«es descendants. Le comte' d'Ausonne était un fief mouvant du 
irienré de Saint- Vivant de Vergi, et ce monastère y possédait 
livers fonds et droits qu'il s'c'tait réservi^s lors de l'i'nféodatiou , 
•u qu'il avait acquis depuis. Pour mettre le tout en sûreté, le 
comte Jeanct Etienne, son père, quelques jours après l'e'change, 
donnèrent , chacun de leur câti! , au prieur el couvent de Saint- 

it, une recOQUaisanre de la mouvance du comte d'Auxon-'.J 
ne (r) envers leur monastère, et des fonds et droits qu'ils y po**3 



(1) AnKdnnef v^ijono , Asso 

lire Dijon et DAlc, vai la copil 

•ODirsUlibaa entre Xta dun «i Ici 



\i Aronia), ïille sitOKO iiir la SaAne_ 
m cnmti; qai a &U le ui'\el de longue* 
-.t dï Bourgigue. Son origine rei 
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siîdaieut. (^«(. de Bourg., T. l,pr. p. 149O 1* comU ] 

linit ses jours le 5o scpteml;re i367> (Yo^ez les Sires de 



nias iinnt qu'on De le pense coniiniincmcat, La cliiimique de Beie nom D[ipmcl' 
( Jpiui/. 1. l , p, ^t;'' ) IP"^ 'û «1"= Arjinlgair. , qui ïoninianOaif tn HoucgOj^, 
Edus la toi Clauiru' Il , iloiina, vers l'iiQ &ti, le bourg uu \i\h^e iCArimiioe, 
a Tcc d'ail Uns ivtrui bsa (îllc /Mnyndc, pnni fa dtwio'lilu'naiiiisttie Je Sointt 
Martin de Bennçon , dont elle lîlait *blie»G. M^Ubbli(;i.*e ^fli-liiui- lolmiipri^ 
pat lei tiaïetaesiiu'ïlIciiiQja.d'jiliandonner oiRrrelrMle, eHo "lia dlcrcticT 
un asile, avec u comiacniiuli', Du^^tctde VnldalètLe , ton triru, abb» d« Beis.' 
Ne vnyiini pbii d'cipi'iiini^ du rcionrnet en son oioiloslérc , ille en cnlii, IW 
63i, Inui lobiena, et eulr'anirei Aaxnniié ( eillJÙ'jissonam } m i'9UVilii!i 
( l'ounlûlcum } h l'abbé Voldalenc; ci qu'elle fil nliliet pat m9 teligfcDKi et 
par AtUlcic, ion amtc frère. ( IbU. p. ^^. ) Mai> l'abb.^^e .!« Beip ne conjei <B 
pas long-len» Auiiinnc, el perdil le droit qn'elle j avait, itaut on pillage ou 
10U1 •» tiiiH (utent diitipéi. Il n'en est pi» feit luentiondiuis le dipWtncuue 
Valdalène obtint, l'on 658. dn roi Clovis II, dit auhi Clobire, p^w coriUi- 
ma la ceuion qa'AiInlbiade lui ainil4iiile. ( Ibid. p. 698. ) On tte tait pM 
mime ce ijik devint Auioune {uiqu'h l'an 8âS' Celte année, Fnice Agilmar, 
i:vi>qua de Cleimont, do la muiMin da coiiitci d'Amans, Ainila, prizi de fiillaii 
qni eii dit voisin d'Auinnne, un inonutÈct ponr y di'pnscr les rvliqdll d« 
saint Vivnnl, disciple lie «lint Hilaiïe, qn'on atait Mutrailet U U làrcar 
des Koinuinili. Elletn'v mlèrent pa> king-lems. On fui iJliligc: do Ici relinr 
ptoniplemeDt aux iiipiochea de ce<ijnêine« barbares qui brAIrrenl le monosUri!. 
niais on va biciltût ruir paraître un nouveau monastireVa Sainl'VivaiA, qni 
noiu donnera plu5 de lumières SU[ la ville et le pays 4'AuKnnae. Ce fui Ma- 
nnnaès de Vergy imi le fonda eO 8<|>> par le«on5eîl de Vabvi , son frire, 
éïiV{ue d'Aolnu ; «t, ponr le garanl'ir de loulc ininitc dans ks icms d'iniuir- 
(ion, il l'oMil au-de«aui de ta forieresu, place imprenable , près du Nnili en 
K nul cogne. .Parmi lu fonds dont fut doté cet ëtabliuciuvnt , u rtiicuntre le 
lifuirAuxonnc, qaifutcBiuitc inféodùaax coiotci de Bourgogne uu de MÂcon. 
C'i'siFcquodû1ari-le comteEtieiine dam l'honiinaBe qu'il reodil en 1 3^7 an duc 
■k UnnT|;agu( : QuùJ pi'iar et ooauentus S. Vivvilil de fvrgiia talejuÈ- 
habucranl apud Attonani qiioii pradecejsores mti à Jiclo prîore et convtiilu 

Qu'Auxonnc dam lou^igine n'ait uii-, comme qnetijncs uiiti le pr^icndeiil, 
qu'une Ii&bitation de pâtres et de pdcbcun, tiiuee a<iiis un tertiioire inculte, 
iplï les main» diîrricliêrent , c'est lut quoi , faute de mnnoineaU, nout m 
nouvoHs rien décider. Mai) il est certain qu'en i>35 , Guillaume, comte da 
ttoncgogne , traita avec Bouchard, pri«ur>tle Saint-VïTant , pourifagrandia» 
eeincnt d'Anioone , qui devint bicuiAi assez conaid^able [lonr «ire le eiief-Tiea 
d'un département. Ce fnt alors iju'on vit un coinlcd'Anxoane , àonf le preuier 

ÏUc nous Bjonn pa apercdvoir eat liilicnne . fils aine de Guillauitie IV, comte 
B MliHin , netit-fUs par son p.-te d'Elienne ie Hardi , comle de Hiean Ua 
Judith de Lorraine, u fetame, il eut Etienne 11, dit Esteveniu ^ui , l'aa 
luq. BCConU une .diarti; de coiomune ans habita au d'Auionue avec ptutivur* 
privili');n qui fntenl conlirniri par Itoberi, dnc ite Bonrgognc, eu i3o4 i pal 
k-dtlcUugues V.en t3i3i paf le toi Jean en iSOi. ( Kritd.p. 41a. } De- 
puii re lemi. Ici cotntis de Bani^ogoc prdtendireut qn'Auionue était uns 
iNOnviniie de lent conttc ; ce qui lénr fut conteilc pat tes duc» qui refustrent 
cniii'Biu-DCni de lenr en liiire IiommagC' Bemarquci qu'AuKQiine G)t qualilia 
diii> k> chutes tamût comte , unidi Ticonité. 
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Il L'ancien comtiS de CliAlons , di( l'alilié Courl^pée , compic 
I Dait, non seulement le CliAlinnsis en-deçà et en-delà de k | 
» Saône, le CItarolais qui en l'ut ddtache un 1272 par lé duc i 

• Iliig«eïIV, mais encore, pour la moiivaBcc ou féodalité, la : * 
I pneurie ée Marcitli , à pre'sent du haillinije de Montc^nis .celles 
» dnfa Mottc-Saint-Jean, de Bourbon- Laoci, de Monlmort, 

• e(*louslosaulresfi«fs au-dqjià de i'Arroux du c&tëde6our- 

I bon, comme 0(1 le voit par le traite passé en ia7gentre le 

II due Roberl cl Jîo.itr ix ijfl jtourjïORne , sa nièce (fille de Jean 
" 'le Bourgogne et d'Agnès de Kourbon , el femme alors de Ro- 
. I>ert_^ comte de Clermiîut, fils du roi saint Louis.) Hugues IV 
1 atipQ^ aussi en 1259 de Henri de Brancioo, Utellcs, Braocion 
■ et r£^ervière , re'uuis au comté, u 



ŒPxONOLOGIE IIÎSTORIQUE 

DES 

SIHES DE SALINS. 



SaliNB, aujourd'hui l'uue des priucipales villes du comté de 
Baurgogue, situe dans un vallon entre deu'^ montagnes , doiiE 
J'uiie se Dflinmc le Poupet et l'autre ta tîre'siltc, tire son nomde 
SCS ^aliues. Il s'en forma daas la suite un antre autour des salines 
i^êmes , qu'on nomma le bourg de ilessfis , en latin burgum val- 
(îierii Sai'tensii. Les fréquents dJntèlês que l'e'mulaiion el l'in-' 
Ifrêt firent naître entre ces dcnx bourgs, engagèrent, l'au 14071' 
l'archiduc Pliilippe , maître de l'un et de l'autre, à les ioindre' 

_ cosemble pou r n en faire qu'une même communauté'; c'est ce qui-, 
Mmpo^a la vilic de Salins, ijui s'est beaucoup accrue depuis ce ' 
(ems-là. 

Salins ëlait originairement du domaine des souverain» de Bour- 

tosne; mais ÎU en alitfnèrent en divers, tems difTérentesparties,, 

. de manière qu'à la fin il ne leur en resta presqi^e plus que la di- 

jTecte. Oèsie dijiième siècle la proprie'te' de Salins passa dans une. 

Cmiison quiparsapuissance ne le céda qu'auiL comtes d^ 
I et quelquefois uiêini; Jcs égala. 




14^ CHROr-'OLOCIE HlSrOBIQOE 

ALBER[C. 

930. Aluëaic, second fils de Maieul, vicomte de Narbonne , , 
^tantdâvcDu comte de Mâcon par soq mariage avec Tolosa>e, 
ou Etolake, heriiière de ce comté, accpiit ,ran g4' » ^^ Mej- 
iiier, pre'vôt de l'abbaye de Saînl-Maurice d'Agaune , le château 
de BracoD, situé sur la montagne de Grésille, avec la partie 
des salines qui en dépendait, et les terres d'Atèclic , Csie et 
Cliamblai , sous la charge d'un cens annuel de quarante-un ions, 
et de celui de quinze sous pourcliacnne des églises qui luiélaient 
aliénées. Ëticbant^ de celte acquisition, il céda, l'an g4a, le 
ruinté de Mâcon à Leialde , son fils aîné, pour venir , résider 
avec Humbert, son second fils, au milieu de ses nouvelles pos- 
sessions. Cependant elles ne lui étaient pas abandonnées sans re- 
tour; car il était porlé fornaellemenl par la cliarte d'aliénation 
que le monastère d'Agaune pourrait y rentrer après la mort des 
fils d'Albéric. Mais «ette condition n'a jamais eu son accomplu- 
.•lement. Âlbéric mourut l'an 945, et fut enterré dans le parvis di 
l'église de Saint.-Elienne de Besançon , à laquelle il avait * ~ 
la terre de Cussei , qu'il tenait 'àe l'abbaye de Saint-Béni| 
Uijon. [Foj. Albéric, comie de Mdcon.) 

HUMBERT I. 

945. HuMiiEBT, second fils d'Albéric, lui succéda dans la 
sirerie de Salins, et dans quelques terres du comté de Mdcon. 
L'an gSi , il consentit à la donation failc par Lctalde, son frèfe 
sine , des églises de Saint-Maurice de Gray et de Saint-Maurice 
do Pontallier, au chnpiire de S. -Etienne de Besançon. Ufîtlui- 
mêine depuis donation d'unevigne située au diocèse de Mftcon à 
l'abbaye de Cluni , étant, comme il a dit lui-même, a l'cilré- 
ïiiité : Inexiremis posilusvitœ i>rœsentis.{}A..\'!Ai\iéGia\\\&vmt, 
Uist. des Sires de Salins , pr. p. 10.) Mais l'acte de celle doua- 
lion élant sans dale, il ne peut servie a fixer l'année de la moil 
de Hombert 1. Tout ce qu'on peut assurer sur ce point , c'est 
qu'il avait cessé de vivre avant l'an gSTi comme le prouve une 
charte de son successeur en faveur de Cluni, que nous allons 
rapporler. 

HUMDERT II. 

HuuBEHT II succéda en bas âge à son père ïliimberl I, ions la 
tutelle de Letaldc, son oncle. Celui-ci , au nom de son neveu, 
donoa , la troisième année du roifjOthairc, c'csL-â-dire l'an gSy, 
a Aimar, abbé deClunî, unmeixea la ville de Saillci. Humberl, 
devenu majeur, épousa EnHENBUnoi; . lïlle d'un seigneur nommé 
Lambert , différent du comle de Châlonsde même nom. (Voyez 
Us comtes de Chdlons-) Oa ignore l'année de sa mort, dont le- 
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jour esl marqué au 8 des calendes d'août dans le Nifcrologeile 

IVglisc de Besanroii; ce fut là qu'il fut inhumé dans l'abbaye de 

Smt-Pjiul , que Hugues , sou fils , gouvernait alors. Mais il pn- 

rail qp'il ne vivait plus en 1028 , le r6 des calendes de mai , date 

d'un dî|tlàme de Rodolfc III , dernier roi de la Bourgogne trans- 

'^~ lae, par lequel ce prince coufirmaâErmenburgeles bieus que 

ibert, son pêre, lui avait assignes pour sa dot au canton de 

Virasque. (Sires de Salins , pr.v. 1 1 .) De son mariage Hum- 

'rt laissa Gaucher, qui suit; Leialde, qui vivait en io44i 

igues, abbé de Saint-Paul de Besançon, fondateur en inaSdu 

apître de Saiut-Anntole de Salins, archevêque de Besançon 

;nio5i , mort le 27 juillet 1066 ou io67iet'Ermenburgej femme 

i'Ktaédée de Navillei. 

GAUCHER I. 

GxrcBSii, fils deHumbert H et son successeur, approuva une 
donation faite , en 1 044 > ^ l'abbaye de Saint- Paul de Besançon , 
'MrHugues , sou frère, il donna lui-même à cette église, con~ 

Înintemeat avec sa femme et son fils , ce qu'il avait à Navillei et 
Hancraî. Etant à Besançon, il renouça en faveurde saint Odilon, 
abbé de Cluni, aux droits qu'il pre'tendait sur les sujets du 
prieuré de Romain-Moutier, qui demeuraient à Cbaux-d' Allier. 
On n'a rien qui puisse aider a fiser l'année de sa mort. Areu- 
lunsE, sa femme, dont on ignore l'origine, le fit père d'un fils, 
qai suit. Il parait par une donatii>n qu'elle fît a l'abbaye de 
Clnai, qo^elle avait eu d'un premier mariage deux autres fils , 
Goillaume et Arberl. ( Voy. Sires de Salins , p. 20, et pr. p, 25 
etSo. ) 

GAUCHER II. 

Gaiicher II , successeur de Gancber I , son père , en la sirerie 
de SalÏJis , aliéna , vers l'an 1 080 , à Bernard , abbé de la Baume , 
l'église de Dampierre , du cousentement de Hugues et de Har- 
douin de Cbâlîllon , auxquels elle appartenait en partie. IUntrainé 
par l'exemple des seigneurs de soo voisinage, il porta la maîa 
sur des biens ecclésiastiques qui e'taient à sa convenance ; mais 
il leur donna ensuite l'eiemple du repentir. Après avoir fait des 
dégâts dans les dépendances du prieure de Romain-Moutier, 
loncbé de remords , il lui céda , l'un L084 , en dédommagement 
nue place dans ses salines pour y faire du sel. Dans l'acte de celte 
donation il prend la qualité d'avoué de Salins. Il ne répara i 
autsi s^néreusement tes violences qu'il avait exercées contre I 
élite de Besançon. Elle fut obligée , l'an 1087, de convenir avec 
lui d'une somme d'argent pour la laisser jouir des biens qu'elle 
uaxtteçus par4oiuitioade rvchJtdiacreGuichard. (Sires de Sa~ 



i 
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lins, pr, p. 3^ el a4-) l'^s dispositions de Gaucher pour le» 
c'gliscs et les monastères devinrent plus favorables par la saiie- 
II fonda , sous S. Huguea , abbé de Cfuni , le pAeuré de âaim- 
Nicolas de Salins. SVlant rendu ensuite à Cluiii, il fit Joui cette 



abbai 



splac 






ics salines pour y 
li fît d'autres libéralités pour ia t'oudatïou de son anuivertaire. 
L'année do sa mort est incertaine. De Béatrix, sa feoune, if 
laissa Uumbeii, qui suit; el Hugues, clianoinc de Str-EtÎMine 
de Besau^n. 



HUMBERT m, DIT LE RENFORCE, 

HuMBEBT, fiU de Gaucber II et son successeur, jouils»^ 
■igneuric de Salins du vivant de son père. C'est ce ij' 

idement ([ '*' '" -- - " ' ' - - -'- "- 



aeaae \ 



Il ^ 

l'on voit par rncconiniodement ([u'j] fit avec l'abbaye de Saiul. 
Bénigne de Dijon , au su^t d'une chaudii^re qu'OUe-Guilhinine , 
comte de Bourgogne, avait accordce à ce monastère dans le» 
salines de Salins, i Sii'es r/e Snlins, pr,, p. 3^,) L'an t»a6, il 
consentit à la cession qu'Anscrîc, archevêque de Besançon r f'^ 
de l'église de Bannans au prieuré de Romain-Mou lier. Ce con- 
sentement avait elé pre'céaé de plusieurs vexations qu'il avait 
exercées conlre ce monastère. Il mourut à la Tcrre-aainle, on 
ue peut pas dire en quelle année, mais l'an ii'^S, an plus tard. 
De sa femme , dont on ignore le nom , il. laissa Gaucher, qui 
suit^ Humberl , qui viendra ensuite; N. , femme de Tl^îJ>ant, 
qui parait avoir été de la mainon de Vauvitlers; Elisabeth, 
mariée à Renaud de l'raves, connétable du comté de Bour- 
gogne, descendant de Hugues de Travcs, qui fonda, l'an 1075, 
dans sa terre de Traves , une église en l'iionneur de saint Pierre et 
de saint Marcel. (Celle maison, l'une des plus illustres du comte 
de Bourgogne , finit vers le commencement du quatdtzifme 
siècle. ) ■*** 

GAUCHER in. 



Gaucher, fils 
comme oir le vi 
Faul de Besançon d' 
SaVtTis. {Sires de Sali. 
intentions de son père, il exécuta 
père avait projetée de l'abbaye de 
Il lut libéral envers d'autres égb 
de Bcdauçon, à laquelle il céda, 
' " " Vable gurses ! 



de Humbertin , luiavait 
par la donation qu'il fît à l'église de Saint- 



I 



cens hêbdomad: 

pr., p. 44.)Fidèl. 



les satines de 
vi-c les pienses 
: 1 156, la fondation qne*on 
ières , qu'il dota richement. 
telles que celles de S.-Paul 
I iiS3, on cens hcbdoma- 
; celle d'Alaise, desservie 



]>ar des chanoines réguliers , qu'il dota, en 1 145, d'il 

située dans le Heu d'Ars; celle de Mont-Bcnoti, à laquelle il 

assigna , l'an 1148, deux mesures de sel par scotaine , â prendre 
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)itr les salines; celle de Rosières , à laquelle il fit don de trois 
bouillons de sel par an. On le voit , eri ri 57, à la cour de l'em- 
pereur Fr^d^n'c I", dam la ville d'Arbois, où il fiit témoin du 
'^ipl&me par lequel ce prince déclara qu'il prenait l'abbaje de 
HUslerne sous sa protection. II est dénomme' comme témoin après 
^Klienne, comte de Bourgogne , et avant Eudes, iiU désfaéritri 
^He Hugues , comte de Champagne , et parent de l'impératrice 
^^Béalrix, dans la cbarte des privile'ges qui fureilt accordés la 
même anne'c par cet empereur à Geoffroi, évëqiie d'Avignon; 
l'acte est date' de Besançon , le neuvième des calendes ds 
décembre (35 novembre). On le voit encore, l'an 1166, le 
36 août, à la cour de Fre'de'ric à Dôle , où, ce jour-là I il fuC 
témoin du don que ce prince fit à Eudes de Champagne des 
terres de Quingei, Lielle et Lambard. Il mourut, l'an iiyS, â 
î»int-Oj'an, le i5 aoât, e» présence de Girard , comte de Ma- ' 
0>B, et de sa fille Maurète, épouse de ce seigneur et unique 
uritière de Gaucher. Son corps fut transporté dans l'église de 
Iliiit-E tienne de Besancon. 

GIRARD. 

iiyS. GiHAUD, comte de Màcon , ayant épousé, l'an 1160/ 
^CiuieDifNE.dite aussi Mauret^e, fille unique de Gaucher, devint 
tire de Salins, l'au 1175, après la mort de son beau-père. En 
comparant le personnage qu'il faisait dans le comté de Màcoii 
^trec celui qu'il fit dans la sirerie de Salins , on a peine à s'ima- 
iânti que ce ft!it le même homme. Aulant il élait turbulent, 
ividc de biens d'autrui, et surtout de celui du clergé, dans lit 
uemier; autant il était paisible et libérai dans l'autre. Nul sci- 
'u voisinage de Salins n'eut à se plaindre de ses en- 
i, et plusieurs églises du pays reçurent des marque) 
Ratantes de sa générosité. L'cgUse cathédrale de Besançon , le 
9iapïlre de Saint-Anatole de Salins , la cliaitreuse de Bonlieu , 
Tabbaye de Billon et celle de Balernc, lui ont des obligations 
importantes, dont le souvenir est consigné dans leurs monuments 
domestiques. Girard mourut au plus tard le lâ septembre 1184 > 
laiMant , de son épouse, qui lui survécut, plusieurs enfants, 
^^ODt le second , qui suit , lui succéda dann la sirerie de Salins, 
ïirard fut inbuméà la cathédrale de Besancon, {fqjr. Girard, 
foniie de Mâcon- ) 

GIOCHER IV. 

_ . Gauohbti , second fils de Girard , cul pour son apanage 

t sinu-ie de Salins. Il pcélcaJail à («Ils d« fiuurbon, depuis 

Kl. \% 
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j t7i , par le mariage qu'il avait contracté avec Matmilde 
et liérilière d'ArcIiambatid VIII , âirc de Bourbon , cl d'Ali» «^ 
Uourgogue. It accompagna , l'an i i8g , l'empereur Frédéric 1" 
dans son espédiiiôii de la croisade, el fui ti-'iooin de U mort 
funeste de ce prince, arrivée danfi la roule, le lo juin de l'annei; 
suivante. L'armée teutonique aj>ant continué sa marche sous la. 
conduile du fds de l'eii)pi:rËUr défuut, vint faire le sJégts de 
Sfiint-Jean-d'Acre , où Gaucher se distingua par «a valeur. Tbéi>- 
duric , archevêque de Besançon, fut emporte! par la peste devant' 
celte place, )'an i rç)i , ;ivec beaucoup d'autres. Gauclier échappa 
à ce fléau , et revint daos sa , pairie après la prise de Soint- 
Jeau-d'Acre. Matbilde , son épouse, ne fut pas du nombre de 
ceui qui le revirent avec joie. Une contrariété d'humeurs les 
divisait depuis long-tcms, Elle augmenta depuis le retour de 
Gaucher, dont l'iniTiatience éclata par des voies de fait qui 
obligèrent sa femme a prendre la fuite. Le prétexte de la p.irenlé 
servit heureusement à Mathilde pour demander la dissolulitru de 
son mariage, qu'elle obtint, l'an i igS ou 1196, du pape Cé- 
leslin III. Libre alors, elle contracta un nouveau mariage avec 
Oui de Uampierre. (Voyez les siret de Bourbon.) Gauclier, 
de son câte', prit une seconde alliance avec Alix, lîlle de Ro- 
itert le Jeune , comte de Dreux, issu du sang royal. L'an 1 199, 
il se rendit a un lieu désigné par Gontier, abbé de Saint-Mau- 
rice, ponr lui faire bommage des terres qui relevaient de son 
abbaye, et dont les principales étaient le château de Bracon 
avec ses dépendances, la vallée de Mcige, Aréchc et ChambUi. 
I.'acle qui fut dressé de celle reconnaissance, porte que le sire 
de Salins est tenu de recevoir avec distinction et de défrayer 
l'abbé avec sa compagnie toutes les fois qu'il jugera à propos de 
veniràQracon^ que les clefs de la place doivent lui élre remises, 
et que le gnrdieu des portes est ohligé de prendre ses ordres. 
^^Sires de Salùis, pr., p. gi.) Gaucher fonda, la même an- 
iite, l'abbaye cistercienne du Monl-Sainle~Marie , qu'il soutoit 
à celle de Clairvaux. L'an 1202, son estime pour les clianoïne» 
réguliers le porta aussi à fonder pour eux l'abbaye de Gouaillr. 
Gaucher répandit encore ses libéralités sur d'aulrcs monastères, 
et mourut le 5 ou le 4 août de l'an 1219, dans un âge avancé. 
Conformément à ses intentions, il fut inhumé dans l'église de 
l'iibboye de Gouaille , sous une tombe plaie sur laquelle on Ht 
celle épilaphe : Sous celle peiite tombe, dorant ce grand autel, 
giesl et est enterré Gaucher, seigneur da Salins et de Bra- 
von , Jondaleur de cette église, liIant-Sainie-/ffarie et Rou- 
sieres, qui trépassa l'an de l'Incarnation de A- S. 121g, le 
tiers jour d'eodt. Bernard de Malarmei , abbé de Gouaille , lui 
t'rigca , l'an 162a , un nouveau monument plus orué, sur lei 
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I rl'ifi graver une épitaplie latine qni n'ajnute rien à celle qu'on 
I vjciit de rapporter, sinon qu'Ide, duchesse de Lorraine, sa- 
I «ew, est cnterre'c anpràs île lui. Au lien d'appeler Ide, dii- 
I dicsie de Lorraine . il Tallail la dire dame de Coligui. ( Voy. Gi- 
rard, comte de MJcoii.) On doit rcmarfiiier encore que ce fiit 
Gsncher III qt:i Irinda , comme on l'a dit plus haut , l'an 1 156, 
l'alibtf)!» de Rosières, dont Gaucher IV n'a ete que le bienfai- 
teur. Celui-ci ne laissa, de son premier mariaRe, qu'une lille , 
qai tnit. Alix de Dreux , sa seconde femme , lui survivent sans 
cn&iits de leur mariage , et cponsa , en secondes docl-s , Renaud 
de Ghoiseul. Elle perdit, en 1959, ce second mari, et finît 
elle-même ses jours en ia!J8, laissant de Renaud trois iils et 
doux filles. 

MARGUERITE. 

t2i(). MAncuTiniTE OK ViESNK, fille unique de Gaucher IV, 
lire de Salins, et de Mathildc de Bourbon , fui emmenée par ' 
a mère après sou divorce, et dlevc'c par elle sous les yeuK de 
Gui du Dampierre, son heau-pére. Gui prit pour cette fille leï 
icntimeiils d'un père; et, voyant que Gaucher n'avait point 
d'enfants d'Alix de Drcn>i, il prit soin, lorsque Marguerite fut 
Dubile, de lui chercher un époux qui fût en e'tat de soutenir 
tes droits sur I3 succession palerncllc. Son choix tomba sur 
GutlUiune de Sahran, comte titulaire de Forcalquier, homme 
raillant et capable de former et d'exe'cutcr les plus grandes en- 
Le mariage se fit, l'an 1211 , du consentement de la 
ne de Mar^^erile et du duc de Bourgogne, son oncle. I.'a- 
'''i que Gui de Dampierre avait coviçue pour sa belle-fille 
kî( si sincère, qu'au préjudice de ses enfants, il consentit à 
pisser jouir de la part qu'elle avait du chef de sa mère dans 
■tarotmie de Bourbon. Mais le comte de Forcalquier, non moins 
utfrGuxque lui, ne voulut accepter ces offres qu'autant qu'elles 
Ftrouveraienl faire partie des droits de son e'poase. La cour 
I roi de France, à laquelle on s'en rapporta sur ce point, de'- 
a par son jugement que les filles n'entraient point eu nartaga 
pne baronnie avec tes enfants màlcs, mais qu'on leur donnait 
,r dot en argent. Celle de Marguerite fut de mille deux cents 
ircs d'argent. Guillaume e'tant mort, en 1320, Marguerite 
jHisai l'année suivante, en secondes noces, JoscEitAno, sira 
KBrancion , dit le Gros , a cause de l'abondance de ses biens , 
T\-ant Pierre do Saint Julien, et dont la maison, fort ancienne, 
Bfloiîfiait de ne tenir ses terres que de Dieu et de son épee. 
^ fut Archambaud 1^, sice de Bourbon, qui me'nagea celle 
•nde allia ne 
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nVcouter que ceuK de son ambiCioa. Dès l'an 13^1 , 
coDclu , avec It: duc de Bourgogne , un Iraite d'alliance , c 
lequel il n'avait pas voiiln compreudre son père ni ses frè 
Cette alliance alLéra l'amitié que Jean de Chàlons avait eue 
qu'alors pour ce fils. Il cherclia pour ses autres enfants la] 
tection de ce même duc; mais le pris dont il la paya dut 
coûter bien dos regrets. Ses projeN n'en reçureat cependant 
<cune atteinte , et sa pmdeace repara dans k suite le sacr 
qu'il avait lait à son ainnur^ 

Larupture enire le père etlefils, après être demeurée quel) 
années secrète, e'ciata enfin par une guerre ouverte. Le scaH' 
des gens de bien et la de'solalion de la province eu força 
suites avec tous les maux que les armes entraînent. Le roi 3 
Louis , auretour de la Terre-Sainte, voulut se rendre média 
enlrelesparlies. Mais les dépotés qu'il leorenvoya les trouvé 
Irop irritées pour se laisser fléchir par leurs remontrances. 
sire de Salins venait de donner au comte de Bourgogne 
marque des plus caractérisées de son ressentiment. Il avait 
quis depuis peu pour sept mille marcs d'argent les droits 
Frédéric le Jeune , burgrave de Nuremberg , avait dans le co 
de Bourgogne. Celle acquisition avait été suivie de la prom 
de mariage de son filj du second lit avec Alix, fille du burgn 
et l'on était convenu que ses droits sur le comté de Bourgc 
{ à l'eiception de l'avouerie de Besançon) serviraient de dot 
future épouse. Le comte Hugues voyant qu'on lui disputait 
partie de ses états, ne garda plus de mesures. Guidé pai 
colère , il poursuivit Jean de Chàlons avec la fureur de l'enn 
le plus implacable. Le père infortune' , trop faible pour 
résister avec ses seules forces , se vit réduit à sollîcïtef des 
cours étrangers et à les acheter par des bienfaits. Les hoslîl 
allaient recommencer avec plus d'ardeur, quand les nouvt 
instances du monarque français arrêtèrent le cours de ces 1 
mosilés, La cassation du traité fait entre Jean de ChMons e 
burgrave de Nuremberg fut un des principaux articles de la 
conciliation entre le père et le fils. Le priuce qui avait vendu 
droits au premier pour sept mille marcs , les céda pour n 
quarante au cnmte Hugues. Le projet du mariage d'Alin, sa f 
avec le sire de Salins , s'évanouit avec les espérances qu' 
devail lui porter. Jean de Cliâlons commençaila jouir de la ti 
quillité que le monarque lui avait procui-ée , lorsqu'il pe 
]sjii].i.i.E , son épouse , fille de Robert de Courlenai, «eigneui 
Champignelles. Cette perte fut presque aussîtâl réparée, par 
troisième alliance qu'il contracta avec Lal'be , fille de Simot 
■ire de Comrnerci. Jeaa le SaE>e donna, l'an taâ^, au co 
Hugnet , son fiis , le gage le plus assure' de sa prédileclion , 



aOM 



DES COMTES h'auvergKE; i53 . 

Bourgogne. L'an i477i aprJs la mort de Charles» 

de Bourgogne , le roi T^ouis Xi ayant repris le comié de 

ogne sur Marie , fille et héritière Je Charles , le rendit au 

Le Bertrand, comme un ancien héritage dess maison. On a les 

itires-paientesdece monarque en date du 5 janvier 14^7 (v. slO» 
iées aux sénéclial , bailli el hommes de iiefdii comié d'Ar- 
par lesquelles il leur mande qu'ils aient à recevoir Ber— 

•and de la Tour, comte de Boulogne, à foi et hommage pour { 
ledit comté, et à le lui di'livrer. ( Mss. de Béthuue, n. 3419-) 
tvlaîs l'année suivante , par traité du ^4 j^o^ier , Bertrand échan- 
gea le comté de Boulogne , avec ce prince pour la jugerie àé 
Lauraguais en l^nguedoc , qui fut depuis érigée en comté. 
Maître du Boulonnais sans relnur , Louis imagina un expédient 
singulier pour l'atfranchir de la suzeraineté du comté d'Artois 
dont il refevail , et qui par un droit incontestable, appartenait 
i Marie de BiMrgogne. Il en avait envahi sur elle , il est vra! ^ 
la plus grande partie ; mais il prévoyait que celle princesse ou 
ics néritiers reviendraient un jour contre cette usurpation. Pour 
.assurer l'indépendance du Boulonnais, ce cas arrivant, voîci 
Reparti qu'il prit: ce fut de transporter, de son autorité royale ^ 
Tbommage du comté de Boulogne , à l'image de Noire-Dame ^ 
irévérée à Boulogne. En conséquence , il voulut que la Sainte- 
Vierge fdt reconnue pour la seule souveraine de la ville et du 
«omtéde Boulogne, et se déclara son vassal par le relief d'un 
Cœur d'or du poids de treize marcs , que lui et chacun de sc9 
tucccsseurs , rois de France , lui payeraient à leur avènement k 
l) couronne, en lui faisant hommage du Boulonnais. Il en fit 
fexpédier d'Hesdin au mois d'avril '47'^» avant Pâques, le» 
lettres-patentes qui furent enregisirées au parlement le 18 août 
'Juivaat, après quoi il lit lui même riiommage enire les mains 
de l'abbé de Notre-Dame ^ qui est aujourd'liuî la cathédrale, 
Vans la chapelle de la Vierge , devant son image, en présence 
'de tonte la cour. La même année 147^^ , Louis étant à Arras , 
donna le 18 avril d'autres lettres-patentes pGur l'érection de la 
sénéchaussée du Boulonnais , et voulut qu elle ne filt plus rei-^ 
ponoable ne i* la couronne d'Artois , ne àaultre quelconque justice ^ 
isauf, dit - il , à notre cour de parkmrnl. L'an I434 , le comté 
-Uerlraod meurt le afi septembre en son château de Saint-Sa- 
turnin, il avait épousé i l'an i44^ i I-Otiisi!y f>lle de Georges 
de la Trémoille ; mariage , au moyen duquel la Trémoille râ-* 
noaça aux prétentions qu'il avait sur le comté d'Auvergne, par 
lia donation de la comtesse Jeacme , son épouse. Ue celte alliance 
naquit un fils, Jean III, qui suit , et quatre fdles . dont rafii^e, 
Françoise de la Tour , épousa , le atj novembre ilfii:) , Gilbert 
de Chabanncs, seigneur de Curton, et grand-srnéchal de 
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Guîenne. Jeanne de la Tour, la seconde, fut mariée par d 
Ii3t du :c& novembre i47= t ^ Aymar de Poitiers, seigneur 
de Saiut-Vallrpr; Anne, la troisième, épousa, i". , le ib février 
1480 , Alexandre ,Muart , duc d'Albatiie , mort, l'an i485 , de» 
blessurfs ivçues dans un tournoi ; 3.". , l'an 14^7 , Louis, comie 
delà ChajnSre, vicomte de Maurlenne; Louise de laTour, la 
dernière, eut pour époux, l'an i4^G, Claude de Blaisi , vicomle 
cl'Arnai. 1^ camlesse Louise, mère de ces enfanls, mourut 
le 10 avril i474- comme porte son épiiaphe, gravée sur une 
lame de euivre, près de son tombeau , dans Téglise de l'abbays 
ée Sainl'Genés de Clermont, où elle est inhumée. 



JEAN m , COMT£ D'ACVEKGNE , SEIS»EUK DE I^ TOUJ 






i4g4' Jean 11! , fils de Benrand , dernier rejeton de 1: 
mière branche de la maison de la Tour d'AuKP^gne , su 
aui seigneuries de son père, non en 14S7 < coaune l'a cru 
M, Justel , mais en i494 '■ '^ ^1^'' ^g^ pour lors de vingt -huit 
ans, étant né l'an 1467. Le roi Louis XII le créa chevalier de 
son ordre , le 27 mal 1 431S , jour de son sacre. Le comte Jean 
ne survécut cjue trois ans à cet honneur , étant mort le :tS mai 
i5a>. Il avait épousé, l'an i4^4, Jeanine db Buurbok , fille 
de Jean de Bourbon, il", du nom, comte de Vendôme, et 
veuve de Jean II , duc de Bourbon , appelée communément lai 
douairière de Bourbon. 11 est à remarquer que dans son contrat 
de mariage, daté du 2 janvier i4q4) "'^^^ <1"C <'<'"S d'autres 
actes, il prend la qualité de comte Je Boulogne , ajoutant même 
que Valné mâie , descendani dudit mariage , ftortera les nom et 
firmes de Boulogne et d 'Auvergne ou lu récontpense de ladite coniti 
de hviihgjie. o Ce qui fait voir, dit M. Baluze^ qu'il ne buissait 
M pas alors de la comté de l^uraguais, y ayant été troublé par le 
M roi LouisXIIjSousprétexle d'une réunion deshiensaliénésdtf 
M la courunne •>. De son mariage naquirent trni s lillcs, Aune, 
qui lui succéda: Madeleine, mariée, en i5i8, à Laurent de 
Alédicis , duc d'Drbin , neveu du pape Léon X , et mère de 
Cathciine de Médicis reine de France j et M, née après la raorl 
de son père, et décédee au berceau. 

ANNE DE LA TOUR, comtesse d' An vbrghe. -^H 

. i5ai. ANfS, fille aînée du comte Jean III, et son héril^^| 
tu comté d'Auvergne, épousa Jban StuaUt, duc d'Albania 
*n r,cosse, par contrat du i3 juillet iSoS. L'an i524, étant 
naïade , et se voyant sans enfacils , elle fit son Icsiameni le itr 
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.a depuis le roi tltinri II. Ajinl 



iwas , 

motirul ilaris le même 

Depuis que le comte Gui H avait donné en depAt , l'an 1202 , 
comme on l'a dit plus hanl , h seigneurie de Clerroont à 
l'évêque Robert , son frère , les six^cesseurs de ce prélal e 
meurerent paisibles possesseurs jusqu'à (Guillaume du Pral, qui 
nonla sur le siège de Clermont en i^'AS. Catherine de IVTédic' 
lui £yant disputé la seigneurie de r.ette ville, il allégua par 
■es moyens d« défense la presoriplinn. Mais on lui répondit q 
ce moyen fl'a lieu que torsque le possesseur est fondé à 
(Croire le maitre el le propriétaire légitime de la chose (|u'i| 
possède. Or le dépôt, disait -on , est un tirre qui s'oppose k 
celle persuasion; car le dépositaire sait parfniteraenl bien qu'i' 
n'est ni le maître ni le propriétairedobcnose déposée, L'évéquf 
de Clermont fut donc évincé par arr^t du parlement , rendu 
l'an iSSa , en faveur de Catherine de Médicis. Celte princesse, 
l'an i5K^, sous le nom du roi Hunri III, son fils, transporta 
en pur don le comté d'Auvergne , à Charles as Vaiois , fifs, i 
naturel de Charles IX. Mais en 1606, Maecuerite de Valois, 
4(Bnr de Henri III, s'ét.int [Murvue nu parlement contre celte. J 
donalioT) , se fit adjuger le romlé d'Auvergne , qu'<.-Ue céd^ j 
ensuite au dauphin, depuis le roi l.oois XIII, qui le réunit 4 1 
U couronne. ( Koy. Charles de Valois , dur. d'Angouléme. ) 

En ttîSi , le roi Louis XIV, alors mineur, donna au duR 
de Bouillon, en échange de Séiian et de Itaucoiir. le comté 
d'Auvergne avec le comté de Clermont , proprement dit , et le^ j 
ibtronnies de Montrognon et de Cbantaliére. Mais cet échan(;a I 
éprouva deui oppositions qui le firPnt échouer, h \^ première 
■ de ces oppositions fut de la part des villes de ia province,- 
» qui soutinrent dans leurs moyens qu'elles ne pouvaient ^lr% I 
» en aucune manière distraites ni désunies du domaine de 1;^ | 
« couronne , non-seulement parce qu'elles y avaient été ii 
.j> parablemcnt unies , mats encore à cause de plusieurs conces-< * 
leur avaient siieressivemeiit 



jt accordés. 



vlléges , 



Opp05 



1 fut faite par le duc de Chaulnes . alor^ 
chef de la province du haut el bas pays d'Au- 
» vergue. Quelle i^ni désormais, dlsaîl-ii dans sa requête pre.^, 
u senlée au conseil, la fanrJioji d'un jtauiferneur ^ tfui ne poui'uiif 

■ jamais , dans l'ordre polifii/ue , rien voir au - dessus de lui qufi 
» ia personne du roi , ou nom duquel il commande , r.Qmmeiii 

■ d'entendre un nouveau langage de sH/iério^îte' , d'un duc en titr^ 
» et en puissance , qui r.enfondi a facilement les driiï's du gomvrnei 
>• m'nl avec ceux de la seigneurie el de la propriêU .' hc 
» réiervaiU de luutes ks \Hltes de la profiiwe ijne lelh ^e Clermont y 



I 






|56 CHRON. HIST. DBS COMTES d'aUVERCKE. 

I - ■ ■ ■ • 

'^ ce sera-là çu *on bornera l * étendue du pouvoir du gouôerneur. far^ 
» tout ailleurs , le nouveau duc sera le maître absolu , et pour une 
» portion d *ét:hdnge d 'un petit CMÎn de terre , il Sera le maître de 
» quarante ou cinquante villes , dé plus de oingi-cinç villes imporr 
V tardes ^ dans lesquelles il y a divers présidiaux et sièges royaux 
» des plus considérables du royaume , pour arracher par - tout le 
» sacré caractère de Vautorilé. souveraine , qui les rend officiers du 
» roi , et leur faire prendre une condition inférieure de petits juges 
j» de seigneurs,.,. 

» Ces oppositions réunies furent cause que le roi ayant réuni 
» la principauté de Sedan au domaine de sa couronne , au lieu 
^ de donner au duc de Bouillon la province d'Auvergne en 
a» entier , comme on Payait projeté d^abord , itclui en donna 
» qu'une partie , savoir le comté d'Auvergne, Mais pour dédom- 
» mager ou reste le duc de Bouillon , sa majesté lui donna en 
» échange , le 210 mars i65i , le duché d'Albret , le duché de 
» Ghâteau-Thierri , elle comté â'£yreuxii.( M. VstbbéËxpilli. 
Dkt, de la Fr- art. Auvergne) 
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DAXJPfflNS D'AUVERGNE, 



GUILLAUME I, DAUPHIN. 

(xuiLLAUMB Vil , comte d'Auvergne , et premier iu nortf 
de dauphin , dépouillé , comme on l'a dit plus haut , du comté 
d'Auvergne par son oncle Guillaume le Vieux , conserva -néan- 
moins une petite portion de ce pays avec le comté de Vêlai. 
Dès-lors, afin de se distinguer de son oncle, il prit plus 
communément le titre de comte du Pui ; et c'est ainsi qu'il 
est qualifié dans la plupart des chartes où il est fait mention de 
lui. Pour se maintenir dans ce qui lui restait, et recouvrer 
mémo ce qu'on lui avait enlevé , il implora le secours de 
Henri II, roi d'Angleterre, qu'il regardait comme son' suze- 
rain, à raison du ducné d'Aquitaine que ce prince avait acquis 
par son mariage avec Eléonore. Mais Henri , trop occupé de 
*es propres affaires , ne put lui fournir que de faibles secours: 
Las de se faire une guerre ruineuse pour^ l'un et pour l'autre,' 
l'oncle et le neveu cessèrent leiirs hostilités, et dans la vue 
de se refaire ils réunirent leurs armes à celles du vicomte de 
Polienac pour exercer le brigandage sur les terres des églises 
de Ciermont et du Pui. Le roi Louis le Jeune, sur les plaintes 
que les prélats intéressés lui portèrent, se rendit , l'an 1 163 , 
•ur les lieux avec une armée pour châtier ces trois seigneurs. 
Jl les prit , les emmena prisonniers , et ne les relâcha qu'après 
leur avoir fait promettre avec 'Serment et sous caution de ne 
plus récidiver , de réparer les dommages qu'ils avaient causés , 
et dq se £Mre. absoudre par Véglise, {Hist^ Lud^ VU , apud 
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duch. tom. IV, pag. 4^17. ) M. Velli place mal-à-propos ceti , 
exprdilion en 1178, et D VaissPle ne paraîl pas mieux fondé 
à la mclîre en i i'i5. Les b roui lie rii's sVrsol Jf-puis renouvelées 
enire les deux Guillaume, le neveu fut serouru, l'an 1167, 
par le roi d'Anglelerre, irrité contre Guillaume le Vieui pour 
s'être mis sous la protection du roi de France. On fit enfin y 
l'an 1169, un trailé de partiigc entre les deux conlendanls, en 
vertu diiquel, outre la moiiie de la viUe de Clermont , Guil- 
laume le Jeune eut la chaidlenie de Vodable avec plusieurs 
autres terres fit seigneuries dans la Lîmagne, telles que I.u- 
dcsse, Issoire. le Cheylar, Torzel, Mt'illaiid, Sainl-llpize, 
Combronde , Langheac , Sainl-lferem, Saligni , elc. Le resta 
da l'Auvergne demeura à Guillaume le Vieux. le premier 
Burvécul très-peu de teras à cet accommodement, élanl mort 
k la liu de la mi^me année. De J^ahne se Calabre, son 
épouse, ainsi nommée par lui-même dans l'acte cité plu» 
haut, de l'an 1149, et appelée Béat m x par Jusiel, Bloodel 
et Chorier, il eut un fils qui suit, et une fille nommée Ansalde, 
Assalide et Nassalde, qui fut mariée à Hercule Ili , vinomte, 
dePolignac, puis à Béraud I, sire de Mcrcceur. Guillaume 
quilla les armes d'Auvergne qui étairni un goiifalon frange da 
Ginople en champ d'or, pour prendre un dauphin aussi eit 
champ d'or; ce qui fui dans lasuile, mais beaucoup plur tard^— 
adopté par les dauphins de Viennois, ^^Ê 

KOBERT , SURNOMMÉ DAUPHIN , comte de GleamoiII 

iiRq. Robert , fils do comte Guillaume le Jeune, lui 
Buccéua dans la partie de l'Auvergne qui lui avait été rédée 
par Guillaume le Vieuï. U prit le surnom de Dauphin comme 
lui 1 et n'est pas autrement nommé pour l'ordinaire dans le> 
actes émanés de lui , nu passés de son tems. Il cul aussi le 
titre de comte de Clermonl. On le voit m^me qualifié comlo 
d'Auvergne dans quelques actes. Outre les terres qu'd possédait 
en Auvergne , il jouissait en Dauphiné de celles de Voreppo 
pi de Vaiacieu- 

L'an t>()3, Bobert-Danphin , a'élaol confédéré avec Gui , 
comte d'Auvergne, coolre le roi de France, ce prince lui 
enleva t.îsoire et d'auires places , avec les droits qu'il possédait 
i Clermonl. Il fallut bien alors recourir à la miséricorde du 
vainqueur. L'an 1199, le 3o septembre, traité de Boberts 
Dauphin, avec Philippe Augusle, par lequel il le reamnaîl 
pour son seigneur immédiat, lui promet obéissance ei fidélité, 
cl s'en remet à sa clémence pour les places qu'il lui avait prises. 
1,0 grande Chartreuse dpit comter ce dauphin et %f)tk (ils p 
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Sts tienfai leurs. L'an laiS, au mois de septembre, Ils lui 
donnèrent en aumône une renie annuelle et perpétuelle de 
sept livres , !> prendre le jour de Pâtjues sur les fours de Mont- 
ferrand. Dan» la charte de celle donation le dauphin prend le 

f renom de Kohert ; Ego Roberlus dîclus Delphinus. ( mss. de 
onlanieu , vol. 1 13. } L'an izaS, il vendit pour le prix de 
vingt- deux mille sous viennois à Guigues-André , dauphin 
de Viennois, les terres de Voreppe et Varacieu, qu'il avait 
dit-il dans l'acte, héritées de Marchise, son aïeul. ( Justel, ^r. 
J^ i3^. ) L'an 1229 , nouveau traité Conclu au mots de février 
fenire le roi saint Louis et le dauphin, par lequel celui-ci 
Après avoir fait hommage et serment de fidélité au monarque , 
est rétabli dans ta possession de plusieurs terres que Lnuii 
avait mis sous la garde d'Archambaiid de Bourbon. Ceci prouve 

re le dauphin s'elail joint à Guillaume , comte d'Auvergne» 
ns la révolte de celui-ci contre le roi saint Louis pendant 
lâminorilé de ce prince. Le 32 mars de Tan i234 fut le terme 
de ses jours, après un gouvernement de soixante cinq ansa 
II devait être alors presque nonagénaire, puisqu'à la mort de 
loa père il n'était déjà plus mineur. On a de lui des poésies 

ÎrovenÇales qui font plus d'honneur à son esprit qu'a son coeur. 
I fit contre hobert , évoque de Clermont , son proche parent , 
des airventes où il l'accuse de crimes infômes et lui prodigue 
les malédictions. Le prélat , qui se mêlait aussi de poésie, lui 
répondit sur le même ton. Le dauphin avait épousé G. (et non 
Huguette ) de MosTFEHflANo , qui lui apporta en dot le comté 
de ce nom , et mourut l'an 1 1 9g < date Je son testament qu'elle 
lit étant à l^extrémité. ( Baluze , AiV/. detaM.d'Auoer., tom. II, 
p. 356. J Uc ce mariage sortirent deux fils et deux filles. Les 
nls sont Guillaume qut suit, et Hugues dont il est fait mention 
dans une charte de l'an laaa. Les filles, Dauphine, que sa mèr« 
chaîna de l'exécution de ses legs dans son testament , et N. 
mariée , du vivant de sa mère , à Bernard , de la Tour d' Au- 
vergne. 

GUILLAUME-DAUPHIN II, comte de Clermost et 

U£ M0(jTFEHR&NI>, 

ia34. Guilladhe-Dauphiit II , fils atné de Itobert-Bau- 
phln 1, et son successeur, était marié, dès l'an iiq6, avec 
HUGOETTE , fille de Guillaume, seigneur de Chamalière « 
comme le prouve une charte par laquelle son père, lui et sa 
femme , reconnaissent tenir en fief de Robert , évoque de 
Clermont , la châtellcnie de Chamalière moyennant une 
imnme de six cents livres, monnaie dé Clermont , qu'il leuf 
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avait tlonnée. (Baluze, ftis/. delà M.d'Aua., tom. II , psg. : _ 
L'an tasS , au mois de mars, îKit hommage, dans le châleau 
de Vincfnnes, au roi Louis Vlll, Ju c(^mré de Mont ferra tid"^ 
qu'il teiiail de sa mhve.. Van laJlo , il ralifia le trailé de pai» 
f:onclu l'année precéilenle entre le roi saint Louis el Robert- 
Dauphin , son pèro. 11 eut avec les chanoines de Brioude , en 
i2.^H, quelques contestation qui ne paraissent pas avoir eu de 
Stiiles, 11 s'agi^il de l'hommage des cMteaux du vieux Brioude 
ei de Sainl-Altire , qu'il refusait de rendre au chapitre. On ne 
peut marquer précisémr-nt l'année de sa mort ; mais il ne 
vivait plus en i2./^<>. Après la mon d'HudUETTE de Thama— 
Li£nE, sa première femme , il prit en secondes noces , Isabeau, 
qu« Juslel croit avoir élé de la maison de Dampierre ; mais les 
preuves qu'il en donne , suivant la remarque de Baluze , peuvent 
s'appliquer également à la maison de Pontglbaud. Celle-ci étant 
encore décédee avant Guillaume , il épousa en troisièmes noces 
Philippine , don! on n'a pu jusqu'à présent découvrir la mai- 
son. Celte dame, après la mort de Guillaume, se remaria^ 
l'an 1241 , i Robert de Courcelles, filsd'Amand de Courcelle», 
connétable, ou aouverneur d'Auvergne pour le roi. A l'égard 
(les enfants de Guillaume , savoir Robert et Catberine , on ne 
sait précisément auxquelles de ses femmes ils appartiennent. 
Baluze néanmoins présume , avec assez de vraisemblance , que 
Iluguelle de Chamali^re était mère de Robert , successeur de 
Guillaume , sur ce qu'il prenait , en 124S , le litre de seignenr 
de Chamalitre. talherine , née l'an 1212 , lut mariée, l'an 
1226, it Guichard de Beaiijeu , seigneur de Monipensier, 
deuxième (ils de Guichard IV , sire de Beaujeu , et lui porta ea 
dot le comté de Monlferrand. 



ROBERT II , ( 



: DE CLEnnoNT. 



ia4o- BOBEBT II, succéda celte année, au plus tard, 1 
Guillaume, son père , dans le comté de Clerraont ou le Dau- 
phins. 1,'iiisloire ne nous a conservé aucun événement paiti' 
Cidier de sa vie, qui intéresse la ruriosilé du public. Sa mort 
arriva l'an mPi-j.. D'Alix de VEMMDuiiR, son épouse, il eut 
deux fils ei trois lilles. Les fils sont , Robert son successeur, el 
Bugues, auquel il laissa quelques terres par son testament. Les 
tilles sont, Mathe , qui fui mariée à Géraud de Roussillon , 
seigneur d'An.o , maison ilbislre en Daupliiné; Ali^ , femin« 
d'I-usrache tV, seigneur de Moniboissier ; et une autre Alix, 
religieuse. 

ROBERT III , COMTE DE ClEHHONT. 

i36u. Robert III , Cb de Robert II, lui succéda, 
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liTil 1406 , Mti traile dti ci)iiibDurp;coisii' twcc ta ville de Seriie. 

Le priuce d'Orauge , inrormé de la conduite de son VHSsal , sf^ 
" Il diligence à NeucliAtel pour y rtrlablîr son aiilDrik* el It: 
le Cniirad en avait iianni. Celui-ci était di^jà parti poiii' 
Is Terw. Sainte . Jeat: de CWdons confirma les privilèges des 
bonrgeoia de Neiichâiel , et reçut d'eux , le 1 5 anùl 1 4"') , t'hom- 
DUgC comme seigneur domiiiHiit. Par cet acte , ils jirc teste ren! . 
qu'au cas que Courad ou ses dexci'nduuls voulussent n vendre oii • 
n transporter par testament, institution d'héritier, bu autrement, 
■ Icdil comté , ou partie d'icclui , □ antres qu'à leun uifants qui 
t leur dussent succéder, ils ne lïendrairut pour seigneur ni n* 
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B ^els lesdils transports , donation ou institution d'héritier t 
» seraient l'eils; ains au contraire rendront toute obéissance audit 
• Monsieur Jeau de Chàlons et à ses hoirs, d Conrad , de retour 
l'aDiiée suivante , satisfît sou suzerain eu lui faisant l'hommage et 
la reprise qu'il demandait , au moyen de quoi il obtint la maîn- 
lerfe. L'acte de celte reprise , dati; du 24 août 1 407, porte que 
I si ledit Conrad et ses hoirs défuille. - 
» lillcs on les filles de ses hoirs , une ot 
» àe Neucbâtel , doivent et peuvent re 
il limite le droit de succéder aun filles 1 
de SCS descendants mâles , c'est-à-dire 

agnalion et de son nom. Depuis ce leius , le prince et le comte 
récurent ea bonne intelligence. Lfiur réconciliation fut même 
suiviv. l'a» i4'6, du mariage de' Marie deChàlons, fille du pre- 
mier, avec Jean , tils du second. Jean de ChAlons étant mort ett 
i4iS,CoMrBd fit les devoirs de (ief, en i4t9i ^ Louis deCliâlnns, 
son nouveau suzerain ; et sa reprise porte, que Conmd, comte do 
Fribotirg et de Neucliâtel , entre eu foi et hommage de Louis de 
Ghâlons pour toutes les choses, terres, rentes et seigneuries dont 
il ivail repris de (lef de feu Jean de Châlons, pfere de Louis , innt 
il cause d'Arlni , A/oniJhuron , J^tlltifans, rju'amrement. Con- 
t mourut l'an i4'!i (et non 14^4 )• bissrtnt de M^niE hf. 
Ssnai , sa icmme, un fils , qui suit. (Voyez les Landgraves da 
Htgaw. ) 

JEAN. 



^j43I. Jbait, successeur de Conrad, son père > etgendreda 
ndeChâlons, par Mauig, sa fcinme, ne se h^ia point de 
liMndre hommage du comté de Neuchàlcl à Louis de Châlons, 
L Mn heau-frère. Il entra , l'an 1444 > ^""^ '^ traité de coufédé- 
t ntioD que le dauphin Louis lit, le 28 octobre de cette année , 
L«YCc quelques caatgus iiuisaes , contre Va maitoo d'Autriche. 
XL ai 




iCa CHRO>OL0CIE HISTORIQUE 

L'an i45a, se voyant sans eiifaTils , il médite de faire pStlAT'' 
«uccession i son ami, Rodolfa de Bade, morquis de Hachber#^* 
Sausenbcrg. Louis de Chilons, sVtant aperçu de son dessein , ' * 
fait sommer, le a6 avril i453, dans son château de Champlitlw ' 
■de lui rendre hommage , conformément sut clauses et cond£- "' 
lions portées par ks précédentes investitures. Le comle Jca*^ 
obéit le 5o du mêiiie m.ois ; et nous avons sous les yeux l'ins---^ 
trumciit aullientiqu'e de son hommage , dressé au chAteati d^^ 
Granïou le g octobre suivant, par Guillemia Jaquemet d^^ 
Joufjne , qotaire imfiériat , demeurant à Ponlarlîcr , eu présence? 
d'un grand nombre d'ecclésiastiques titrés, et de seigneurs dénom- 
més dans l'acte. Cependant , voyant que la puissance de la mni- 
tan de Ch^Ions était devenue suspecte aux chefs de la républi- 
que de Berne, le comte Jean s'euteadit avec eux pour suivre 
ses premières vues ; et, de concert , ils ménagèrent les moyen» 
<Je faire passer sa succession au marquis de Hachberg- Sausen- 
berg , qui n'était pas en état de faire ombrage. C'est ce qu'il 
Cïécula par son testament de l'an i455 , qu'il déposa au grefie 
de l'nfl'icialité de Besançon. Sa mort arriva su commence 
de l'an 1457. ( Voyei /e>- comles de Fribourg.) 

KODOLFJÎ, ou RAOUL VI. 

1457- RonoLri!, marquis de Hacbbcrg-Sausenberg , fut en^ 
Yoyé par l'oflieial de Besançon en possession du comté de NeUi- 
cliâtel , après l'ouverture et la publication faite du testament dit 
feu comte Jean , sou ami. L'année suivante , il o0rit l'hommagQ 
à Louis de CiiâloQs; mais ce prince le refusa, prétendant quo 
le comté de Neucliâtel lui était dévolu comme au seigneur div 
ject, attendu que le comte Jean n'avait pu le traosmcttre ù uno 
personne étrangère à sa famille. En conséquence, il dùcerna un 
ordre , le 2S février 1457, à Pierre de Chauvirei , et à d'aulrei 
de ses officiers , de mettre sous sa maiii le comté de Ncuchàtcl 
et ses dépendances ; ce qui fut ejiéculé le 5 mars suivant , mal- 

âré l'opposition du marquis de Hacliberg : mais ce marquis , 
Lvorisé par ses nouveaux sujets, et par les cantons de Burne et da 
Soleure, avec lesquels il avait fait, l'an i458, un traité de 
cpm.bourgeaisie, fut mis et se maintint eu possession du £ef 
dont les élals de Neucliâtel se sont,dcs-lors, attribué le droit de 
donner l'investiture eu cas de refus du snzerain, on du moini 
d'eu accorder les effets. L'affjire fut portée , de l'ollicial do. 
Besançon , au pape Pie 11. Mais ce pouiifi; , l'nn i4<)3 , en ren- 
voya \a connaissance à l'empereur frédéric 111. Un ignore sï 
Frédéric rendit un jugement. Ce qu'il y a de certain , c'est que 
lolfe, par la pL'Olçcùgu des §ii,iiies, demeura en poss 
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«'acomte, qu'il remil, l'an i474>à la garde des cantons de Berne 
et (ic Soleure pendant les Ruerres des Suisses avec Charles, duc 
rie Bourgogne. Il conscolît même que ses sujets leur fisBcnl ser- 
inent de ûSéVilé. On remarque que, durant ces guerres, il iit son 
Jiriiicipal séjour à Berne, Mais ce qu'il y a de singulier, c'est 
«|uc les Suisses permirent i Pliilippe, son fils , de servir dans 
la armées du duc de Bourgogne. BodolTe était lui-même alla* 
rlicà ce prince, qui l'avait établi gouverneur du Luxembourg 
cl de Chini , puis de l'Alsace et du Brist;aw pour la portion qu'il 
en avait acquise de Sigismoud d'Autriche , grand ennemi des 
Suisses. Rodolfe termina ses jours, l'an 1 487, à l'âge de soixante 
ImWm, fort regrellii de ses sujets de Nencliâlel, dont il àvnit 
Langmente les privilégies en 145R , et qu'il nvail gouverne's lou- 
HRnrs avec beaucoup de douceur. De Mabuuerite oe VicHMi: , 
Bn.fenune, il laissa un fils, qui suit, et deux filles, Certe, Icmnie 
By Phi lippe , seigneur de Cbâtelus , et Catherine , maric^c à Phi- 
P^lpe de ri'ettchàlel en Boorpogne, seigneur de Fontenai , qui 
^Soumt sans ligne'e. ( f''oyez Rodolfe IV, marquis de Hachberg- 
Sausenùerg. ) 

PHILIPPE. 

1487- Philippe, fils unique du comte - marquis Rodolfe, 

' ' ' * 'anl de son père , le seigneur de Badciyillcrs , fut 

les armées de Cliarles , duc de Bourgogne , jus- 

le ce prince; il se tourna ensuite du côté de la 

ervit sous Iroïs rois consécutifs , Louis XI, qu'il 

Il possession du ducbé de Bourgogne, Oliar- 

ccompagna dans son eip<?dition d'Italie , et 

iiivit a la rouquâte du Milauez ; ce dernier lui 

donna le gouvernement de Provence pour le prix de ses services. 

H jouitsait en France de la barounie d'Epoisses, ainsi que des 

_«tigiicuries de Moulbard , de Noyers , de Montcems, de Châlel- 

^*^ — D, et autres domaines silués en Bourgogne , depuis la mort 

mde de Montaigu , tue', l'an i47<^> au ci<mbal du Bussi , 

is laisser d'enfants légitimes. Ces terres lui (étaient éclmes et à 

! d'héritier portiounaire de Jeanne de Melio, mère de ce 

lande de Montaigu, et en vertn d'an traité fait avec ses co- 

îritiers. Philippe mounil l'an i5o5 , ne laissant qu'une IïIIb , 

i suit , de AIauib de Sivoie , fille du duc Amédée I.\ , qu'il 

it épousée en 1480. [Voyez les marquis de Hachberg-Sau- 

herg. ) 

JEANNB. 

5o5. Je*ni>'E , fille unique du comte-marquis Philippe , av.iît 
»ofd é\é destindc par son père à Philippe , lih de Qiristoplic , 
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ninrqiiig de Beile, confonneineiit au pacte de snccCGston nnitoel 
qu'ils avaient fait ensemble l'an t^cfl- Mais le roi d^France, 
Louis XII, étant nioold sur le trône en 1498, -fit promettre an 
père de Jeanne qu'il ne la marierait point Sans son consente- 
ment, Louis nt Lom;lt,vii,i.e , petit-fils de Jean , co-nle de 
Duiiois. bâtard de Louis I d'OrIJaii» , frère du r(îi Charles VI. 
L>lait alors à la cour. Le monarque , voulant le favoriser, enf^a- 
gea le comte -marquis Philippe à le pre'ferer pour son gendre an 
fils do Christophe, son parent. Mais les noces de JcHune et da 
duc de Longueviile ne furent ccle'bnies que l'on 1 5o4 , après la 
mort de Philippe. Jeanne n'apporta à son dpoux qiie le comte 
do Nenchâtel avec les terres de Saint-Georges, de Noyers , de 
Montbnrd, de Moniceuis, de Châlel-Chinon et de S ni n te - Croix. 
Celles du Brisgaw , en vertu du pacte de i49" 1 passèrent au 
marquis de Bade. Jeanne et son ëpoux , par acte du lïjuin 
ï5o5, se firent une donation mutuelle, ( Arch. d'fifjoisses. ) 

Les Suisses, l'an t5i2,, voyant que le dnc de Loti*:nevïIlB 
servait contre eux dans les guerres qu'ils avaient avec la France, 
prirent de là occasion de s'emparer du comlc de NeurhAtel- Ils 
le poSse'dèrent en snnvcraineté l'espace de dii-sept ftns , y faisant 
des lois et ordonnances , san* rendre hommaRC à la maison de 
Chàlons ; ce {(ui commença de rendre le comte de Neuchâtot in- 
de'i^endant. Le duc de Lont;uevil1e dtait en quelque snrre dtfdom» 
maç^ de celle perle par les grandes charges qu'il possc^dait , 
olant grand -chanib ri cr de France et gouverneur de Provence. 
Il fut pris deux fois en guerre , savoir, l'an iSi^, en Picardie 
]Mi' les Anglais, et , l'an !5i5, par les Suisses, à la batailledi 
llnrignau. Il mourut l'année suivante. Sa mort éteignit la haine 
que les Suisses portaient à son nom. L'an iSao , le mercredi 
Bvanl la Peniccôle (12 mai), les Snisses, à la demande de la 
France , rendirent à sa femme le comte de Neuchâiei , pour m 
jouir pur elle <ft Sim siiccenseiirs en pleine souveraineté , comme 
tfls cantons l'aiaieni tenu et possédé jutt/u'alors. La maison 
de ChSlons s'^tant éteinte, l'nnn^e suivante, par !a mort de 
Philibert, prince d'Orange, Jeanne prétendit à la successitin 
universelle de celle maiiioi), de laquelle dépendait le Hef de 
Kcuchâlcl, et la disputa àlten^de Nassau, neveu de Phihhert 
par sa mère, Claude de Châloas : sa pre'tention n'e'iail pas .sans 
rondement. Elle alk'gitait que Philibert deChAlons clant mort 
sans li^ni^e, les snbsiilutions faites en 1416 cl i4<7 p^'' Jea& 
de Chiliens et Marie de Baux , sa femme , étaient ouvcrlOB «a 
faveur d'elle et de Louis de Lnngueville, sou fils , comme des- 
cendant, par Marguerite de Vienne, d'Alix de Chàlons, nommé- 
ment appck'e à la succession par le leslamenl de ses pèra et 
mère. Mais la qiieslion demeura inde'cise, et Bcnc de 
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fnlA M possession de ce qu'il s'ctait approprii:. Jeanne finit a< 
jours an cbàkiiu d'Epoisses le 21 septembre 1543 , suivant Imis 
ki hiitoriens qui ont parit! d'^e. Ce fui elle qui prit la premitTfl ^ 
Jplilrc de princesse souveraine. De son mariage, elle avait va 
riaiide, toe', l'an t5^4. â l'âge de dix-sept ans, au siège de 
Pflvie; Louis, mort en iSîy, et pire de François, qui suit dans 
Varâre d«s comtes de Neuchntel ; François , marquis de Rnlhe- 
jiii, mort le ai octobre 164S; et. Charlotte , femme de Philippe 
«II- Snvoie , duc de Nemours , nrorle le 8 septembre 1 549- Ce fui 
pendant la régence de Jeanne que les étals de Neuchàtel , à 
Tiixeiiiple de» cantons suisses de leur voisinage , embrassèrent , 
l'an iS3o , les nouvelles opinions, dans Lesquelles ils oui per- 
Mvere jusqu'à nos jours. 

FRANÇOIS. 

j543. FniTtçois, fîls de Louis d'Orldans cl de Marie di? Lir- 
raîae-Guîsc , reine d'I^cosse, duc de Longuevilte, comte de Du- 
jioiset djc Tancarville, iitf le 5o octobre if))5, succéda au comté 
Iç Neacbâlel, ainsi qu'à la baronnie d'Epoisscs, après la mort do 
eaimc , son aïeule. François , marquis de Itolbelin , son oncle , 
_ii contesta cette succession, comme si la repre'senlation n'eût 
^înl eu lieu dans ce comté. Mais les e'iats de Neuclmlc! en dé- 
Knidèrent autrement, et le neveu fut maintenu. Cependant, pom 
l^ûaiscr le marquis , on lui céda la terre de Sainic-Croïx en Bour- 
Ùgne. Le comle-duc François fut compris dans l'alliance qui se 
y^ le If juift '5^^! , cnire le roi François I et onze des cantons 
nifses. La même année, René de Nassau étant mort au sidge de 
wm-Ilizier, le 1 8 juillet, sans lignée , cet évéuement fortifia le 
<nt âe la maison de Longupville à la succession de celle de 
ifiloaa. Mais Guillaume deNassau, dit le Taciturne, qiioiqu'U'' 
ttfiit en aucune manière du sang de Châilons, sentît en possession 
■ iouB les biens de cette maison , en vertu d'uu tcstameut de 
yiaé Eajt en sa faveur. La minorité du duc de LonguevïUe favo- 
jHil cette usurpation. Français mourut le 73 septembre i5^5t 1 
ÏTâge de seisc aas , sans avoir été marié. 









LEONOR, 








i55.. Lf.o.o» 


d'Of 


iLÉABS, fils de 


Frausf 


lis , marquis de Ro- 


;lin, me 


irt en 


.546, 


, et de Jacqucli 


ine de 


■ Rol.au , suc, 


céda à 


BDçoia , 


son c 




L-germain, dans le 1 


=omté de Ne. 


icMtel 


mneda 


iisle<l 


ucht' 


de Longueville 


et les < 


lomlés de Du 


noisct 


Tno. 


■ville. 


Mai. 


il éprouva dei 


i oppo 


sitions, coiiiF 


nt; son 






.pri. 


;e de possession 


de'k 


■iichiitel. Ses 


adver- 



1 



lG3 CHftO^OLOGIË HlSTORIÇLIE, 

Gonzague, ne la surveille île la mort desoa père , devint ,'_ 
que en naisiiarit, coinie de NcuL-liôtel, a.insi que- duc de Lonf;ue- 
ville.coniledoDmiois et <1l- Taucarville. François d'Oriean*, 
conite de Saiut-Pul , elseasa'urs , reiiouvclÈrenlcontre ce jeune 
prince les diflicullés ((ue la duchesse de Neninurs avait faille en 
i55i ; mais, par un jugement définitif des élats, rendu le I7 oc- 
tobre itioa , la soiivoraiuele' demeura lonle entière à Henri j]. Si 
fortune ne se borna point là; ii aucciida , Tau t(i5i , à ce niéine 
François d'OrlL'an«, son oncle, au comle de SaJnb-Pol. Co 
prince mourut à Kouen le 11 mai iGG3, laissant d'AriNF.-Grmî- 
viÈvE DB BuirnBON-Gonoè , sa seconde femme, di.-iiK iils, Jeau- 
Lonis-Charles et Cbarlcs-Paris , qui suivent. ( Voy, les comlitt 
de Saint-Pol.) 

JEAN- LOUIS-CHARLES- 

i6fi5. jEJN-Louia-Cn ARLES, t\é te 1 a janvier 1646, fut reconuo 



pour Icgilimc successeur de Henri II , son p^rc , au comtti de 



icliâlel , comme ans duclie de Longueville , comtes del}ui 
et de Saînt-Pol ; mais a^aot embrasse l'clat ecclési us tique , il ; 
de'mitdelous ces domaines , par acte du 21 mars i6(j8, en f; 
veur de son frère, en se réservant la faculté' d'/ rentrer si le d( 
ualbire mourait avant lui sans poste. 



CHARLES- PARIS. 



iSST 



i 



1668. CnAttLES-pAnis , ne la nuit du aS au 29 jai __ 

successeur de Jean-LouiS'Charles, sou frère, en la sonverainelt: 
de Nencbst«l , cdmme en toutes les autres dignilês de sa maison , 
ne jouit de ces avantages que l'espace d'environ quatre ans, 
;iyant die tue' au passage du Hliin le i3 juin 1673, lans avoir e'te 
inari^. (Voy. les comtes de Saint-Pol. ) 

Après sa mort, J^an-Louis- Charles, son feèta, voulut rentMr 
dans le comte' de Neucliâtcl. Mais il ^tait alors enj^age dans lei 
ordres sacres j et la ducbcsse de Nemours , sa sœur cnnsenguiae, 
veuve de Henri de Savoie , duc de H^einours , décédé la 1 4 jan- 
vier 1659, forma la même prtlenlion. Celleprincesse avait panr 
elle un testament que Cliarlos-Parîs avait fait eu sa faveur avant 
de partir pour l'année. Elle prétendit quu ces circonstance* la 
mctlaienL endroit de succéder ù la sauvcraiiielé da NeucMtel. 
Mws.les ctatsdu pays la d<fbautèrenl de sadnnande, fondas sur 
ce qu'eu égalité de degrés, les mâles excluent les filles, et que la 
souveraineté' conlesliîe étail indtvînble. L'abbé de Longueville 
fut donc reconnu de nouveau souverain de Neuchêlel. Ajnnl 
«lor« le cci'NCau difrangd, ce fùl la duche^e, sa mère, qui lui 
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ort de celte princesse , arrivife t'i 

,a belle-lillceut le inèitie emploi, 

iieauxpriuccs de Condc' et d'En- 

ïille ^laiit d^cffdc' le 4 février de 

E LoNoiiEviLtE , duchesse do Ne- 

ciours , la mÉnie dont nous vciiaiiB dé parler, se. rendit à Neu- 

châlel, où elle fut reconnue pour souveraine par les ^lats du 

pays. En vain le prince de Coiili lui dispula cetlc succession eu 

vertu d'un testainent que l'abbd aVail fait, l'an (668, eu sa fa- 

vear. Cet acte fui à la vérité jugé vnlaLle en France , où l'affaire 

ie plaida. Mais le prince étant venu à Neucliâlel pour le faire 

exécuter, le gouvernement du paya n'y cul aucun c'gard, l't 

maintint la sentence <]u'il avnît rendue le 8 (j8 juin) 1694 ponr 

la duchesse de Nemours. Le prince fui donc obligé de la laisser 

en paisible possession de la pHncipaul^ qu'il lui conlesLait. Elle 

mourut sang postérité le ifijuin 1707. Cet éve'ncme^t fut la source 

d'oD nouveau procès entre divers seigneurs et princes qui se dis- 

piatèrent lu principauté de Nencbàiel. On peut diviser ces pté- 

tendaDls en trois classes, dont la première tirait son droit delà 

maison de Cbâions, la seconde de la maison de Nassau-Orange, 

Ja troisième des maisons de Huclibcrg et de Longucville. Parmi 

les pramiers , la comtesse de Mailli , le comte de liarbançon , le 

marquis d'Alégre et ie prince de Montbéliard , e'Iaient héritiers 

du sang de la maison de Cbâions. Le ici i1c Vcuae cl les princes 

de Naisau-Dictz et de Nassau-Siegeu soutenaient que la maison 

.^ Chàlons s'étunt fondue dans celle de Nassau-Orange , c'était 

..BUI bérlliers de celle-ci ^ue la souveraineté coiitcislce devait rc- 

.'TÇUÏr. Le prince de Conti , Iiériiier de la maison de Lunguevillc , 

, outre ce litre alléguait le testament, ci-devant mentionné, d« 

i'abbû de Longueville, La veuve du cbevolier de Soissons avait 

aussi des prétentions qu'elle établissait sur une donation faite au 

protîl de son mari par la ducbesse de Nemours. Parmi les autres 

,. prétendants de la maison de Longueville élaientmadame de Lcs- 

diguières et le ducdc Villeroî , comme issus d'Antoinette, lilla 

Tdc Léonor d'Orléans; le comie de Malîguon, comme descen- 

rdsat â~'l!:iéonore, sccur.d'Antoincltc ; et eniln le 



I 



SQaD qui remontait a 
'Antoinette et d*Eléi 
> comte' de NeucbAtel, 1 
L antres cantons en arai' 



iraient faite, en 1 

r gardé pendant pi 

avaient faite. Ce m 



d'Ori 
canton d'Uri 
aïs consenti a 
Sî-g.àlam 



ville 



repet 






elei 



a cession que 
% maison de Longuer j 
s années depuis \è. J 
J conquête qu'ils en avaient faite. Ce furent les étals de Neucliàtely'J 
. su trîbnnaî desquels cette grande alTaire fut plaiJéa, qui donnè- 
■ teut gain de cause, dans le mois de novcmbie 1707, an roi de 
L',Pnuse, comme héritier le plus proche de lawitJïQn de Naisau-J 
XI. 
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Orange , et pnr elle de la maison de ChAlons , àla<pcllc «eule 

parlenait , selon eux, le comte' de Neucliàlel. En cons^<]ui 

lis en donoèrent l'investilure à ce prince, qui fut r 

la France pour l(!gilime souveraîa de P^iiucbâlel 
d'DtrccIit. 
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CHRONOLOGIE HISTORIQU 



COMTES DE MONTBELIARD , 



1 



Rédigée d'après les Mémoires fournis par M, l'abbé 
Grandidier. ^^m 



I J E coMTi DE MaNTsÙLiinn , en Allemand , Murnpelgard , lin 
son nom de la capitale , située sur l'Alaa et la Rigole à enrirou 
deux mille pas de leur jonction au Doux , que les anciens ino- 
iiumenla laJjDa appellent tantôt Monsbeliardus , tant&l , Mons- 
beligardi , tt qaeiqaefoii , Monspiligardie, Ce comté est placé 
au pied desYosgcs, eoire la Fran.:1)e-Comtë, la haute Alsace et le 
territoire temporel de l'ëvêque-p rince de Bâle. Réduit anjour- 
d'tiui à près de cinquante villages, il avait autrefoïsune dietiduo 
bien plus conside'rable, comme le prouverais suite de ses comtes. 
Le cliSteau et la ville de Moutliéliard sont fort anciens , puis- 
qu'Adson, qui écrivit, environ l'an 984 , les miracles de saint 
Walbcrt , abbe de Luxeuil , fait mention de l'un et de l'autre 
comme existants depuis des tems aule'rieurs. Quant au paj's qui 
porta ensuite ce nom , il faisait , aous les Celtes , partie des Sc- 
quaniens, jusqu'à Jules-César, qui, après la conquête des Gaules, 
Je soumit à l'empire romain. 11 passa depuis, k la décadence d« 
cet empire, sous la doininatiou des Bourguignons. Le royaume 
de ceux-ci ayant été détruit en 534 P"'' 'es enfants de CIovis , it 
lomba sous la puissance des Français. Le traité de Verdun , que • 
les fils de Louis le Débonnaire, passèrent entre eux l'an 841 , 
«HiibuiilcMijuliiéUard au roïauiae de Lorraine j et cette contrée 
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parait y 6lre demeurifc altncliiie jusqu'à la dJpitsilion de ,1'empc- 
ri'ur Charles le Gros. 11 entra ensuite dans la composition dit 
nouveau royaume de Bourgogne érige en 888 par Rodolfe I", 
Lorsque ce royautiie passa ans Allemands en io35, iJans la 

S:rsonne de Conrad le Salîquc , roi de Gcrmauic , héritier de 
adolfc III , mort saui enfnuU , le pnys de Moiitb<!tiard subit le 
même sort. Conrad , au reste , comme le marque Dil.mar , 
n'iiiîrila guère de Rodolfe que ia couronne el le domaine direct 
(lï la Bourcogue. L'indolence de celui-ci avait ouvert une libre 
carrière à la cupiditd des comtes, ou gouverneurs de ses étals , 
f\ui s'approprièrent leui's gouvernements eu les rendant hc're'di- 
laircs. II y a lout lieu de croire nue ceux qu'il avait établis dans 
le Montbéliard ne négligi^rent point une si belle occasion de 
s'agrandir , puisqu'on les voit des le siciclc suivant figurer cnlrç 
les principaux et les plus pnissanis seigneurs , non-seulement de 
la haute Bourgogne , niais auisi de tout le royaume de ce 110m , 
jouissant dans leurs terres d'une puissance e'gale à celle des ducs. 

Onignore les noms des premiers comtes de Montbéliard. Ghifllet 
iBrIe d'un certain romie, portant ce titre . chez lequel Félix, suc- 
6g5 de saint Otaudedans l'église defiesançon, chercha 



I 



asile 



r éviter les suites d'une sédition 



pop, 



.ului 



.Dunod fait 



Kntion de plusieurs comtes de Montbéliard , dont il rapporte les 
ms d'après Rusner et Modiua , son copiste. Mais les registres 
I tournois , sur lesquels ils sont fondés , sont des pièces con- 
Mnvtfes et forgées en 1 S6f) par i'imposlenr Ruxner , copiées par 

e foule de gén<!a1ogistesdu dernier siècle, et même de celui ci; ' 

tais dont il serait aujourd'hui honteux de faire usage. Ceux-ci I 
Utanasi mention d'un Louis, comte de Ferrclte, qui combattit 

11935 contre l«s Huns , et qui assista en g!î8 , an premier * 

Barnoî de Olagdcbonrg. Ce Louis , ainsi que Diepold de i}4'^ > ' 

ïredéric de 1 080 , et Louis de 1 1 7g et 1 1 j}8 , rappelés de même I 

omme comtes de Ferrctte dans les registres des tournois , sont ^ 

gaiement des élrcs fabuleux et imaginaires. * 

Laissant donc à l'écart ces comtes prétendus , inconnus dans ■ 

Bidiplômes el les anciens monuments, descemîons jusqu'il Louis | 

» Mention , ou Mouson , ainsi nommé du château de ce nom ' 

Q Lorraine , près de la Moselle, placé sur une haute montagne, * 

Ox pieds de laquelle fut 1>A\Ip. depuis la ville de Pont-à-Moiisson. ] 

le Louis est incontestablement l'auteur des comtes de Bar , Je ' 
lonibéitard et de Ferrelle. Comme ces trois maisons avaient 

elles des comtes de Mombéliard et de Ferrettc étaienl de gueules , 

deux bars , ou barbeaux , adossés d'or ; celles de Bar poFtaiciit > 

if 8xur à deii\ bars , également adossés d'or. ^^h^ 
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Les ancâlres de Louis, comie de Monsoii , sont ÎDConnn! ^^^ 
mais comme il csl cerlaïn qu'il fut grand - père paleriicl de Frë 
dc'rîc , premier comte de Ferre lie, l'origine de celuî-ci dtaolHHM 

d'ailleurs connue , nofis devons croire qu'elle rem on le aux an 

ciens comtes d'Egishelni , et que par conse'quent il descendait , 

ainsi que ces derniers, d'Aldaric , duc d'Alsace. (Voy. /e_ -=, 
ducs d'Alsace. ) Bucelin , Vignier et d'Hozier, ont déjà soiip ■^- 
çonn^ que lea comtes de Fcrrelte descendaient de ce dernîets^^. 
Les auciens moimmeots viennent à l'appui de cette opiniou , 

que persoune n'a encore prouvtfe avant nous. Après ia mort dl^He 
Oertrude , dernière comfesse de Dabo , arrive'e en laaS , Fr^^s- 
diîric II . comie de Feiretle, se porta pour he'ri'ier du châle^^i^u 
û'Egisheim , comme l'assurent le diplôme de Henri , roi d^^^j 
Komains, de 1228 ; les letlres du comte UlricT, fils de Fr(fderit=, 
de lîSi ; et celles d'Ulric II, son arrière-pElit-fils, de i5iS-L'^) 
auuales de l'abbaye de Lucelledisent q- e Frédéric, fils de Louis . 
comte do Mouson , et oncle paternel de Frùde'rii: I , comte «Je J 
Fei'retle, e'Iaît cousin consangriineiis de^Lcoa IX : ce pape clait J 
pctit-iîls de Hugues II, comte d« Nordgan, fondateur de I abbaj'e I 
d'Altorif , et fils de Hugnes IV, fondatenr de celle de WoHen- * 
Leim. Aussi Ulric , eomle de Fcrrelte , dans ses lettres de ia55 
pour l'abbaye d'AlloriT, dit, Monaslerlum S. Cjriaci in ^lioif 
à nostrisprogeniioiibusdinosciluressefundaïunti et dans cellet 
de laSi pour l'e'glise de Strasbourg, jus patroimtûs ecclesùvia 
J^affenlieim ah aniiqiio ad nos ei nostrox pertiixebat progenilo- 
Tes- Tous ces tc'moigaages prouvent assez que les comtes de Fer- 
rette , ainsi que Louis, comlc de Mousuii , leur auteur , descen- 
dent des anciens ducs d'Alsace et d'un des trois fils d'Eberbard IV, 
ComtedeNordgaw.morlengfîy. {^oy . les comtes de Noriigaw.) 
Mais il est difficile de déterminer lequel c'était des trois, h moini 
que ce ne fût le cnmlc Gérard , ou Gerhard , qui , selon Dilmar, 
fui investi , vers l'an 100a , par l'smpcreur Henri , d'un comte 
apparlcuant à Hermati, duc d'Alsace , cl qui est nomme , avec sa 
femme Eve , fille de Sigcrroi , comte de Luf.embourg , dans deux 
actes de donation pour l'abbaye do Frucluoîre de loao. 

Luuis , comte de Mfiuson , paraii avoir eu pour frère Luiold, 
ou Liulbon, comlc de VVulilingen, que ta cbrouîqucdeZnifalIcn, 
nomme aussi comie de Montbéliurd, et qui mourut avant l'an io44- 
Le comte', ou la seigneurie de WulHinqcn , éiait situé en Suisse, 
et appartient aujourubui an catilon de Zuricb. Lutoldeutdeuxen* 
fanfs de Wiliburge, sa femme, sœur de Gerlach, comlc de Labugaa 
et de lu Hesse, savoir, Huntrid et Adélaïde. Hunfrid eut d'abord 
un canonicat dans l'église cathédrale de Strasbourg. Il accorda en 
ip/i4 , à la même église et à Guillaume , son évèque , la terre 
d'Embrach, qu'il avait héiilce de ses parenls propn/iis met Lu- 
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loïiii meœque mairie f^illehirgœ Uheralione. Il se quai i Ce dans 
l'acte Hunfredus Del graiîiî non i'ifimis onus naialibiis , sancte 
argentinensis ecclesîe caiionia niitrilus. L'empereur Henri éleva 
Butifrid en 1047 sur le si<fge archiépiscopal de Ravenne , iju'il 
icnpa jnsqu'à sa mort arrivée te 24 aoftt to5i . Adélaïde, sa 
OQsiae du pape saint I.e'ou I\, porta la seieneuriedeWul- 
ngen en mariage à Ilodoife , eornle d'Aclialm , dontelle eut une 
imbreuse poste'rite' , que nous ferons connaître dana la cUrouo- 
'e historique des comtes d'Urach et de Friliourg. 



LOUIS, COMTE I 



Mouso 



; MûNTBÉ[.lAlin l 



: Bai- 



io54- Le comlii de IVTontbciiard appartenait 3 Loris , comts 
B Mouson , ou Moulion , avant l'an loZ/^. Il ^tait alors marié 
fec SopHre , fille aïnée de Fr^de'ric II , duc de la Lonaine-mo- 
dlaoe et comte de Bar , qui , étant mort vers ce tcms , laissa sa 
Uc héritière du Barrois. ( Voyez les comtes ei ducs de Bar. ) 
Jbéric , dans sa chroniqne , dit que Sophie était fille de Scfrid , 
ière dii duc Frédéric. Mais il a contre lui l'auteur de la généa- 
)gie de saint Arnoul, plus ancien que lui etplus digne de foi. Rc- 
laud , comte de Bourgogne , et Gérard , ou Gérold , oncle ma- 
Ernel, suivant Hermau le Contract, de l'impératrice Agnès, s'étaut 
□ulevês contre l'empereur Henri III , Idchèrent d'attirer dans 
;iir parti Louis, comte de Mouson. Mais Henri , assuré de son. 

tacUWnent, le chargea du soin de les réduire. Tandis que Louis 
aseinblait sa troupes , Renaud vint , au rapport d'Herman le 
fOutract , l'assiégereii 1044, avec impuissante armée , dans son, 
^teau de Monttiéliard , caslellum ejiis , qtioit MonspiUgardœ 
ficîtur. Le comte de Mouson , quoique inférieur en nombre , 
ki livra bataille , le mit en déroute , et fit lever le siège ; ce qui 
ibligcB Renaud et Gérard d'aller trouver l'empereur à ^Solenre 
n 1045 . et de lui faire leurs soimiissions. On trouve la sous- 
ription Ludavici comitis et filiiejus Theodorici, i la fui d'une 
fiarte dn monastère de S. Gengoul de io65 : ce qui prouve que 

lOiiis ne mourut qu'après cette .ntméi> , possesseur des trois com- 

!sde Mouson, de Monibéliard et de Bar. Sophie, sa femme, . 
UÏ survécut et ne mourut qu'en 1095 , dans nn âge fort avanc 

ne le rapporte Berthold de Constance , qui la nomme Jiolii- \ 
issima romiiissa Sophta , vidiia Lndovici comitis , ma 
ricin ilucis et Friderici mirchioriis. Elle fut inhumée a' 
(DR époux à l'abbaye de 8. MihieL 

Louis eut de Sophie sept enfants , Biironn , Thierrî , Lou 
éderic, Malhildc, Sophie et Béatrix. Tnus ces sept eufauls ] 
tout rappelés dans la charte de la comtesse Ermcnlrude , par la-' 
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fjuelle elle fonde , en i ici5 , le prieure de Froide -Fontaine e» 
Alsace. La cliarlc , qui se trouve aujourd'liui dans les archives du 
tolk'gc roy.nl de Colmur , esl ainsi date'e : j4nno ab incarna- 
tione Domini iiostri Jesu C'hristi M. C. V. , decennovalis cy~ 
i:li ttn , solaris xxii , lunaris xviit ( il fallaitl), indictione tiii, 
ffiactâ m t concurrente y\, Fiischalipapà aposloUcam stdem 
vice, beali Petii lenenie, Henrico regrtanle , venerabili autem 
paire Bii^neClriniaco presiileme. harnoa, ou Brunon, mourut, 
sans avoir eltinari^, avant l'an io65. Thierri fut lesuccesseurde 
son père dans le comle' de Monibe'liard ; Louis, que Gérard l , 
«.-oïDle de Vaudemonl , fit prisonnier dans une bataille , termina 
savie peu de lems aprfs sa délivrance ; Malhilde, ou Sophie, 
épousa Hugues V, comte du Hordgaw , ou de la basse Alsace , 
murt en i<i8tj; Béatrix fut lasecoiidefenimcde Berlhold I, duc de 
ZcringliEU, nuieur des Maisons de Zeringheo' et de Bade, laquelle 
décéda le a5 octobre loga. 

Quaut d Frédc^ric, quatrième lîls de Louis, et comle de Mou- 
S1II comme lui , il obtint en partage la partie d'Alsace qui dépen- 
dait alors du comté de Moulbéliard. Frédéric y bâtit le château 
île Ferrelle, dont il fît consacrer la chapelle en l'honneur de 
ïuiute Catherine par sain! Léon IX, son cousin. Il accompagna 
i e pspe à Rcimc en i o5i) , et à son retour il établit , près de ton 
châlcan de Fcrrelte , un prfeiiré, oà il plaça des religîenx du 
ïlout S. Bcruard, qui deviuldepuis l'église paroissiale de la ville 
cle ce nom. Le mariai;e de Frédc'rie avec Agnès de Poitiers , fille 
de Pierre, comle de Savoie , et nièce d'Adélaïde , comtesse de 
Ivria , le £sa en Italie, où il obtint le marquisat de Suze. 11 i^t, 
selon Berlhold de Constance , un des plus irélés nariisans du pape 
<îrégoiro VII, qui l'atma comme le plus cher de ses enTonts. Il 
mourut en Piémont le 99 juin 1091 . laissaut trois lïls d'AcMJii, 
sa femme , savoir , Pierre , Brnnon et Sigefioi. 

Pierre, que l'auteur de la pénéalnpie de S. Aruoul nomma 
J'einis de Lticeienbuic, et fils de Frédéric de Mouson , chasitf 
de i'ilalic par l'empereur Henri , et privé des biens maternels , 
fe relira avec ses deux frcrcs en Alsace. 11 y bâiit , sur les confins 
de la Lorroioe , le château de I.ucclbourg :, ce qui fit qu'il y fnt 
connu, ainsi que ses frères, sous le nom de comte de Luccibourg. 
Jirunou embrassa l'état ecclésiastique, et l'on voit qu'en no8 
il ciait doyen de la cathédrale de Strasbourg. SigeProi obtint l'ad- 
vocntie épiscopale de la même ville , qu'il géra depuis 1 1 16 jus- 
qu'en inq. Pierre, leur frère aine, fut avec Frédéric \, duc de 
Suabc et d'AIsdce, fondateur de l'abbaj^e bénédictiue de Saiule- 
Wiilburge en Alsace, comme le prouvent la bulle du pape Pas- 
cal II de 1 102 elles anciens litres de ccmonuslèrc, Pierre, comte 
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.lie s. Jt^an-dcs-Cljo 



rs de Savcrne, i 
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S de l'ordre de S. Beiioit, Il est nommé, dans la 



irle de fotidalion , Cornes Peints de J^uielliurg , • 
\oribiis Fraiicorum et Salicorum proceribus. Celle doiialioa 
it preiencibiis et etiam concardantihus cortjuge tun Ma et 
a Regenaldo. Il mourut vers l'an 1 ôo , Inis^anl d'Itlia , sa 
une , deux fils ; Rcginald , ou Renaud , et Henri. Ce dernier, 
i succe'da en i ng à Sigeffoi , son oiicle, dans l'advocalie de la 
t de Strasbourg, mourut sans posle'rite^ le 5t mai r i4!t- 
intà Rc'ginald, ou Renaud , comle de Lucelbourg, il roinl» 
1 135 l'abbaye cistercienne de Neubourg en Alsace. Reinaldus 
tes, JHiuscomitis Peiii, accorda vers lemèmelems àccHi; 
baye , per manum comitisse Yde matris sue , le bien de . 
IrUiauseii. Gcbcliard, évoque de Strasbourg, confirma ea 1 i3S 
donaliou qa'llha, femme du comte Pierre , et sou fil« Renaud, 
ient faite au monastère de Sainte Walburge. Cornes Regenot- 
' , comilïs Pétri de Lutzelburg JiUus . communicato fratris 
t Benrici Argeittimensis advocali cansilio , donna le fief de 
nibach en 1145 à l'abbaye de Marmoutier. Le comte UéginalJ, 
idu comte Pierre, qui résidait au château de Lucelboorg, di- 
■tlës titres de cette maison , rendit, l'an 1144, à la même ab- 
yt la forÊt de Hiltenhausen , dont Pierre , son père , s'était 
jarrf. Réginald mourut en odeur de sainteté le premier janvier 
^D, et lut enterré dans le cliosur de l'église abbatialedeNeuboitrg, 
leit San épilaphe. Dans une ancienne charte de ce monsslère 
Cil nommé v£r sanciitate et miraculia eximius. Comme il ne 
assit point d'enfants, Etienne évêque de Metz, qui était le ncvcii 
I Frédéric , son'grand-père , obtint par héritage le cbàteau de 
ncelbourg , qu'il réunit au domaine de son église. Ce chileau 
t dans ta suite habite par une famille noble qni en prît le nom , 
^ l'il ne faut pas confondre avec celle des précédents. Ccllç 
I Lncelbourg, qui existe encore aujourd'hui eu Alsace, enLor- 
'me, en Suabe, en Bavière et en Saxe, ne descend pas des 
tates de Lncelbourg, qui s'e'teignirent dès l'an 1 [50- 
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THIERRI I", COMTE 1 



; MûUîON 
DE Bar. 



: Mo^JTBÈLTARD I 



Après l'an io65, Thiebri I, ou THf.otioMC , succéda à Louij , ' 
npcre, dans les deux comtés de Mouson et de Montbéliard, et 
1 109^1 à Sophie , S3 mère , dans celui de Bar. Il obtint encore 
comté de Verdun par la concession que lui en fit en ioq6 

évOque de cette t*'!^ > aprè* le départ , pour la Terre-. 
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fils de Rielianl I de Mniiiraocon , quifut en 1 124 un des foni 
teurs de l'-abbajc alsacienne de Lucellc. Agttèî de Monibe'liaid 
eut de Richard II trois enfanta, savoir ; Amudec, qui suit; 
Thierri et Agnès. Tliierri , de do^cu de l'église de Suint-Jeau, 
devint arelicvéqiie de liesançon en 1 180, et mourut de la peste 
en Palestine en 1 191 , après la prise de Si. Jean d'Acre. Il avait 
besnconp cnntrîbuc'au succès du sii!ge par l'invcniion de plusieurs 
m'acliities qnt renveraèreot les murs de celle ville. Le moine de 
florence en j.-arle dans ses vers, 011 il ci/lèbrc e'galejncut les 
vprius [guerrières et le zèle pastoral de ce prélat. A^nés , sœur 
d'Aïuêdee et de Tliierri, c'pmisa Gautier, comte de BrieDDe, et 
l'ut mèrede Jean de Ërienne , roi de le'rusalem. ^^_ 

AMÉDÉE. ^H 

Après 1^163. AMÉDÉEDEMosTrAucoN, Cls de Richard Je Moi^^B 
faucon et d'Agnès , fille aintfc de Tliierri H, succc'da à son aieol 
maternel dans le comté de Montbeliard, a l'exclasion des comtes 
de Baretde Ferrettc , qui e'taient cependant des brandies mas- 
culines de la maison de Monsoa. Amcdeiis cames Moinisbeli- 
garàis accorda , en 1 171, à l'abbaye de Btchanip, la moitié de 
toutes les dimcs de Veselais, pi-o anima Knnanirudis materieree 
sua; comitissm de Biipe , laudanie et concedenle filio suo Ri- 
cardo. La charte fut douui^c en présence d' Odo cornes de Riipa 
prefalee comilissee sponsî. GirmccâeBruavihrût, en 117(1, une 
donation à la même abbaye, annuente et laudante Amedeo 
comité Momisbeîigardis. Tliierri , son frère , archevêque de Be» 
sançon , consacra l'e'glîsc de Réchamp, en i\^'b, présente Ame~ 
deo comité MontisMligardi. Le diplôme de 1 empereur Fré' 
d^ricpourlemon.istère d'Eslival, fulsign^, en 1180, par ^me- 
deuxcomesde MontebcHgardo. Aiuèdée avait épousé (ji.nTRunK, 
fille de Weriiihaire , comie de Habsbourg et du Suudgaw , sipur 
d'Albert , landgrave de la haute Alsace. Il laissa deux fils, 
Richard et Gautier , et une fille nommée Bonne. Richard 
lui succe'da dnns le comte' de Monlhélinrd , et Gantier dsiig 
les terres de 'Montraucon. Ce dernier passa en Chypre , 
oùiHpousa, en i2o5, Bourgogne de Lusignan,ii11e d' A ma u ri,' roi 
de cette lie, qui le nomma conntîlable de Jérusalem. lionne , 
fille d'Aïue'dt'e , (?pousa Pierre de Scci, dont elle eut deux en- 
fants , Pierre et Richard. Ce dernier est appelé' dans quelque* 
titres Richard de Montbeliard. On lui donna ce surnom, parce 
que samère était litie comlesso de Montbeliard, et pour )c dis- 
tinguer dei autres seigneurs de sa faniille , qui e'init trè5~riom< 
breuiic. Pierre de Scei , ou Ceis , son frère aine , dont descend 
aujoiu'd'hui la maison deScei-Monlbcliard, est quAliii^ uev«a 
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D'iminus Ste/jkamis MeCtensit efiisizapus , coiisiicra en 

f}\ic abbatiale Je S. Jeau-dt'S-Clioiix , à la dcinai.ilu du Pierre Je 

Lucelbourg , son cousin ). 8' Adèle , qui fui marîoe à llerioaD , 

rqmlc de Salm , dans les Ârdeanes , tige des canilcs dt 

El q" la bieiiheurcusc GuiiLilde , première iibbcsse du a 

de Bibltshcim , fonde par son père , morte le 21 feVr 

Elle riitenterréc au uiiheude l'église abbatiale, où l'ou vi 

THIERRI )!, 

1 103 ou 1 1 04. Tbiulhi II , ou THÉnnoBic , succ^-da à Thicrri I , 
(!onl il c'tail le second fils, dans les coiiili!s de Monlbe'liard et de 
B»r. Mais s'e'tant rendu odieux aux sujets du ce dernier comté ,il 
liit obligé de le céder, peu de lems après , à Renaud , son frère, 
et de se contenter de celui de Motilbéliard. Tbicrri est nomm^ M 
Theoduricus comas Montisbelicardi àans la charte de ionàa- ■ 
tioQ de Froide-Fonlainc de iinS, où il est encore dit que c<i«-r ■ 
trum Montisbelicaidi fuit cùmitîs 'J'héoiiorici. Thicrri est aj>- 1 

EbW cornes Theodoricus de ManspUgardt dans une charte de 
Ijépold , abbé d'Allortf, datée de 1117. 7'headoiiçus cornes 
tdontisbelicardi fut en 1 Ja2 un des seigneurs qui signèrent, le 
iptembre , dans la dicte de Ralislionue , l'acte par lt({iiel l'em- 
eur Henri "V se rifconciliait avec le pspe Calinle 11 , oncle de 
ce comte. Le diplAme de Conrad lU pour l'abbaj'e de LucelJe , 
" iiSgjful donné tesie cnmiie Tedeiico de Montebilicardi. 
lit les noms de Thaodoi i<iiii comes de Mtinipili^ard, Mont- 
aiigart, et Motubeliurt , dans trois dipl6mei du même empi-- 
Teur pour les monastères d'Cnsidlcn de 1144, deSellzdelamèitii^ 
inne'e, el de Corbiedei i47- Theodoricus cornes MonUabUgardi 
«n jîgHo.l'an 1 iSHjUn dolre de l'empereur Frédéric 11 lônda vers 
la ni^me année l'abbaye de Bécl;amp , de l'ordre de Prémontre , 
«itnéc sur le Doux , à un quart de lieue de la ville de Montbé- 
liard) dont il ne subsiste plusqne quelques masures. T'Aeodori'cjy, 
Jiei g' filid Montisbeli'i^nrdi come.f , conitrinA ta 1162 une il"- 
-nalion faite Ecelesie S. Marie hellî campi, ifuam fundavit 
\ Theodoricus primu.r) , pro redempthne anime sue fiiiique sui 
J^eadorici , per manum Jmudei nrpotis sui , assinenie el tau- 
•daiite gentro suo Odcne comité de Roclia. 

Thïerri mourut après l'an 1 lôa, On ignore Icnom de sa f'mme, 
dont il eut un fïls, appelé aussi Tliieni, mon jenne avant Uiî 
sans laisser de poitérilé, et deux filles, dont la cadctie Ermeu- 
trude, fut mai'iéc 3 Eudes , comte de la Roche. L'ainée, qui st 
uomtnaît Agnès , épousa en 1 148 Uidiard 11 , seigneur de Monl - 
aucoD (dont les terres étaient situéciaumnvironsdc Besançon), 
XI. aï 
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comte de Fcrrelle. La charte d'Ulric, son beau-frère, d« isUi» 
ppur l'abLajre d'AllorlT , fut scellée du sceau de Thierri , comte 
de Monlbéliard. 11 sVleva cependant peu après quelque* dilE- 
culles entre ces deus comtes loucbant les druils iju'Adearde , 
femme de Tliieii'i , avait à la succession de Frede'ric , son père, 
mort en ia54. L'alTaii'c' &e tcrmin.'i par un accord passé »a 
mois d'octobre 1256, par lequel Olric, comte de Ferrctte , 
cfda à Thieiri et à ses héritiers , Domino comhi Thieiico l'i 
Moniis&elg. et hœredibus suis , le cbàtcau de Pgrrentrui et sei 
dépendances , avec tonl ce qu'il possédait dans le Va! d'Ajoye 
et de Correaol. Th. Dei gratid cornes .J^TonUsheligardi donna 
le château de Belien et les villages en di-'peuJnnts à UârthoM , 
évêquc de Strasbourg, qJi les lui rendit, en 12Î8, à litre de fief 
de son église, Thierri cuens de Mbnthelltirt fit, en 1 aSg , hom- 
mage-lige à Thibault, roi de Navarre et comte de Champagne, 
qu'il promit de défendre contre tous , à l'esception de IVvè({ii« 
de BAle , de l'abbé de Lucelle, du duc de Lorraine et du comte 
deFerrctIe, 11 fond.i eu 11(19 Tbôpilal dcMontbélîard. ThiiUricilS 
cornes MoritisplicarJrs reconnut, en 1280, que les advocaties 
d'Ajo^e et de Bure faisaient partie du domaine de l'église de 
Bâle , et tpi'il les avait reçues de l'évèqne Henri en Bef, 
pour lei posséder seulement pendant sa viL-. Thierri mourut fort 
âgé en 1384' ^' eut un fila , qui porta le m>'me nom que lui , de'- 
cédé jeune et sans alliance , e( deux lilles , appelées Sibylle et 
Marguerite. Il maria la première à RannI , ou Roilotfe, comlQ 
de Neuchâtel en fiuisse , et la seconde à Tliibault , sire de Neu- 
chjtcl , dans le comté de Bourgogne. Du premier de ces mariages 
sortirent plusieurs enfants, dont le plus connu est Amédde, 
comte de Neuchllcl. Celui-ci , ontre denj fils , fut père de Guîl- 
lemette et de trois autre tilles. Thierri, bisaïeul de Guiltemette, 
Toulai[t prévenir les cuiileslalions que sa succession pourrait oc- 
casioner , iustilua , en j2t}i , celle li lie, qu'il chérissait parlicn- 
lièfemeiit, son héritière au coince' de Moniliéliard, en la mariant 
à Renaud . fils de Hugues d? Châlous , coiiile palatin de Bour- 
gogne. I! fil consentira celle convention Aniidée et ses deiis 
frères, Jean et Richai'J ; sous la condition ni'anmr.ins qu'ait 
défaut dVnfunls de Renaud el de Guillemetle , ce comté rctçur- 



ncd^e. Mais Thibault, sei»ucnr de Neucliâtel , 



qui 



èlait le fils de >ïargucriie , sœur de Sibylle , vouljut attirer i 
lui l'héritage de son aicul , avait , dès l'an 1280 , mis dans sel 
înEèrêts Olton , comte de Bourgogne , frère de Renaud. Il passa 
avec lui un traité , où il recoonniKiait d'avance que le cotuté de 
Monlbêliard était un fief de celui de Bourgogne. Un pareil acte 
c''ait visihl^inrnl nul de sa nature , d'autant plus qu'il était fût' 
du yivHHt de Thierri III. Ren.iud,iiour leiraiuer lescontC'.tall 
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V qu'il allall avoir avec Tliibault, lui ciida, en 1283, les 
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S lierîtterg les tiendraient hu 
t elles c'iaient de'nienibrdes. 
e' par OUon , comte de Boi 



urîes de BlamoDt et de Clia 
Tliîerri, à condition qiie lui 
firf du comté de Monlbéliard , 
Cei arran^ctiierit fut alors appr. 

f.of-ae , qui le révoqua cependant dans la suite , en doniiaol ces 
deux terres, en i aqo , eaiis y avoir aucun droit , à sa femme , . 
Mshaut , comtesse à'Artois. Tliibault ne'flnmoins continua de se 
rtoortuaitre vassal de Renaud , coinlc de Montbtliard, comme 
on le voit par tiii acte qu'il lit eu t3()4 ^'^ consentement, i-t 
r l'ordre d'Oiton et de Mabaut. 

RENAUD ET GUILLEMETTE. 

1283. Resil'd te CiiALQM, comte palatin de Bourgogne, 
4 GuiM-EMETTR , sa femme, furent mis, dès le vivant de 
Ifbierri, en possession des terres du comte' de IVIontbeliard , 
vait ce'de'es eu 1282, comme le prouvent les lettres 
h privilège , données par nos R eyiiaud de Bourgogne , comte 
te Montbéliard , et Guillaume , sa femme , comtesse de Mont' 
yUard , au mois de mai 1 aSS , aut babitonls de leur ville capi- 
tale. Thiirri s'était re'serve' les seigneuries de Belforl et de Héri- 
, qui , à sa mort, arrivée en i3i^4> passèrent aussi à Re- 
uïad et à sa femme , et la sei(;n<^urie de Cleniont , qui tomba 
entuite en parlQj>o à Thibault, sire de Neucbàlol. Renaud et sa 
reoime firent, en 1 2B3, avec Henri , iJvèquc de Bâie , un accord , 
par lequel ils donnèrent à son e'gfise le château de Forrentrui 
avec les advocalics d'Ajoye et de Bi:rc. La mcuiC anue'e, Renaud 
consentit a un arbitrage pour terminer les différents qui s'e- 
K4»ient eleve's entre lui et l'abbe' de Mourbach. Sa femme , Guilla- 
Bbf/n,y!//a Amedci de Novo c/istro, comitissa MontispUgardis, 
^^■nftrma . en 1 284 , les convenlious qu'avait faites avec IV-vôcjuç 
^^B Bâie, nobilis vir dilectus dommus et marîtus Renainliis de 
\Sur^andia , contes Moniispeligaidis. La même , R^rnaldus de 
Borgiindia , cornes Montispeligardis , rejjril, en la même année, 
lei fiefs qui relevaient de l'évêché de Rikie et qu'avait possède» 
^Bomiiius Th. quondam MonlispUgarUi predecessor. 
^^ Cependant Renaud, soit pour complaire â Olton , son frère, 
^^bnile de Bourgogne, soit parce qu'il craignait sa puissance , 
^^nnsait à se reconnaître comme son vassal pour lu comte' de 
^^Montbéliard. L'empereur llodolle , qui en fut informé, déclara 
ce lîef dévolu à l'empire par la félonie de Renaud. Se contentant 
ensuite des soumissions de ce comte, il lui en donn.i l'investi- 
tiirelcSjuin [284, après l'avoir condamné 9 une amende de huit 
'c livres d'argent. Ci:l empereur lui accorda en iicf le cbàlcau. 
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tl:.blil la même année à Belfurl ntie coll<?giale <Ie (Iniu* rlisnii- 
iies , qui est aujourd'hui rddiiile à six , en y cnm|>rpiiiinl le ]>'«- 
vôt. Elle perdit , peu de teina api'ès , son troisième miiri ; el on 
lit le Dom di; Jeanne de Mniitbeliard , comtesse de Kal£éiitl4*ii- 
Logen, dyiis le traite d'alllauce cnhtract* en iî/,5 avec m/Jev 
gneurs d'Alsace, pour y conserver la -pë\\ provincial c'Bellï 
ans après , elle Ht le partage des biens ipi lui étaient échus 6 
succession de sou père j entre ses ']ualre filles , Jeanne et L'r- 
«ulc , qu'elle avait eues du premier lit , Margiierïlc et Ade'laid* • 
qui étoieut les eufatits du second. La seigneurie de He'rîcourl f"! 
adjugée à Marguerite, qui avait épouse Frédéric , margrave de 
Jlade , soD cousin. Celle de Delfort échut par- moitié à Adrilaïdet 
■narine à Rodolfe Wecker , frère de Frédéric , et à Ursule, 
femme de Hugues , comte de Hohenberg. Le sort régla ces dif- 
férents partages dans l'acte qui en fut passé à A'ikirch en i347- 
Jeanne fondu, eu 1^49 , l'iiùpltal de Rcirort: elle ne survécu! ])» 
long-tems à ce terme , et nous trouvons qu'elle n'était plus i^a 
vie en i55i Ursule confirma en i35*ï les privilèges de la ville 
de Belfort dont elle avait la seigneurie avec Adélaïde , sa sœur. 
Elle vendit, en tSSg , la moitié du château et de la ville de te 
nom , qui lui était échue en partage , pour trois mille floiîns, t 
Rodoife , duc d'Autriche , son nevea, qui avait pour mèft 
Jeanne de Ferrctie , sa sœur. L'aiifre innïtié de la seigneurie de 
Belfort appiirlcnail encore alors à Adc'laïde , qui est nomiuée 
noble et puisianie dame Alix , mûr^iiise de Bade et dame de 
Jlelfort, dans les lettres par Irsquelles elle exemple du droit de 
»n»iri-morte. en 1 562, les sujets de sa seiguenrie de belfort. ainsi 
<iuc dans le testament de Marguerite, sa sœur , de i5(x>. Celle- 
ci se nomme dame d'Méricouri et de Flonmont , man/uise d 
Baade . dans ce dernier acte , par lequel elle institue pour héri- 
tiers de la seigneurie d'Héricoiirt , Marguerite , sa fille, mariée 
& Godefroi Scliafl'nd , comte de Linauge . et à son défaut Ro- 
dolfe 1 margrave de Bade, son fils. C'est ainsi que fut démembré 
ie comté de Moutbéliard , dont la plus çrande partie resta cepen- 
dant à Henri de Monlfaucon. Altn , troisième fille de Renaud de 
Montbéliard , fut oubliée dans le partage de sa successsïon fait 
en i55a. Jean II de Clrâlons. comte d'Aunerre, qui l'avait épou- 
sée , prit les armes contre Henri de Monifaucon pour revendi- 
quer l'hêrJLigt: de sa femme. Henri, après (juelijucs hostilités , 
composa avec son beau-fj*ère pour une somme d'argent. 
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ftbrir àihce de ce prince, et du partnge de sa succession fait en 
i532. Il entra en i556 avec le margrave de Bade dans la ligue 
que Jean de Faucôgnei avait faite contre Eudes IV, duc de 
Bourgogne ; mais il fut battu la même anne'e par le duc , avec les 
«Dtres confëdëre's. L'empereur Louis investit , le 23 janvier 
1559, spectabil'em virum Henricum, comiiem de Numpelgart^ 
dominum in Montfalcon , des château , ville et comté de Mont- 
iNfliard , tel que ses préde'cesseurs l'avaient tenu de l'empire en 
fief. Charles IV, successeur de Louis , le nomma , le 5 août i362, 
ton vicaire impe'riai dans le comte' de Bourgogne, ou la province 
de Besançon. Henri entra en i564 , à la sollicitation du roi de 
Navarre , à main arme'e sur les terres du duc de Bourgogne, qui , 
étant venu à lai, l'obligea à se retirer. Il acquit en i565, par 
échange passe' avec Marguerite , comtesse de Flandre , la sei- 
gneurie de Clairval dans la Franche-Comte'. Il mourut l'année 
Èoivaute i566> laissant trois fils, savoir, Etienne , qui suit; 
Reinard tué à la sanglante bataille de Sembach , donnée tonivQ 
les Suisses en i586; et Louis, doyen de Besançon , quimourut 
archevêque de cette ville le 25 juillet i362 , après avoir seule- 
ment sic'gé neuf mois. 

ETIENNE. 

;i5G6. Etienne , fils aîné de Henri et son successeur , comte 
de Montbéliard et sire de Montfalcon , confirma , an mois de 
décembre 1567, les lettres de liberté et de franchise données à la 
ville de Montbéliard , par très-chers et bien aj-més seigneur eu 
dame monsieur Henrj, jadis comte du Montbéliard et seigneur 
de Montfaucon , nostre père, que Dieu absolve^ et dame Agnès , 
nostre très-aj-mée mère , sa femme. Celte Agnès était , comme 
nous l'avons vii^ tante de Marguerite^ marquise de Bade^ à 
laquelle échut la seigneurie d'Héricourt. Celle-ci , par son testa- 
ment de i566, nomma son exécuteur testamentaire monsieur 
Etienne de Montbéliard 9 signour de Cicou , qui est nommé 
dans d'autres actes Stephanus de Montebelicardo y jîlius domini 
Henrici comitis Montispelicardi et domini Montiyfalconis» 
Etienne avait épouséj dès l'an i556, Marguerite, fille de Jean de 
Châlons, dont il n'eut que deux fils, Louis et Henri. Louis , que 
Marguerite de Bade, dans son testament de i566, nomme son fil- 
leul y en lui léguant mille florins , mourut en bas âge. Henri y 
appelé le seigneur d'Orbe, s'étant marié à Marie , fille de Gau- 
cher de Châtillon , en eut quatre filles , Henriette, Marguerite , 
Jeanne et Agnès. Etant allé en Hongrie en iSgôpour défendre 
ce pays contre les Turcs , il périt à la funeste bataille de Nico- 
poli. Le comte Etienne ignorait encore la mort de son fils , lors- 
XL 24 
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qu'il fit, au mois d'oclobre 1597, son testament , pai 
iiistilttait son héritier univerîet son cher et bien aymé ^ 
Henri, de Monlbéliard, chevalier , seigneur d'Orbe. Maîîdani 
le cas qu'il ne revint pas de son eipéditioa , il appela à sa suc- 
cessioti ses chères et bien ajrmêes Henriette , Marguerite , Jc- 
hanne et Agnès , sœurs germaines , Jilles légiiirrtes diidit Henry, 
son fils, de manière [ouiefoisqueHenrielle, l'ainëe, eut le comk', 
ville et forteresse de Moiilbéliard avec ses dependaoccs , Poren- 
trui. Granges, Estobon, Salnot , Clairval et l'assavaQt. Jeanne 
eiil pour sa part les terres de la maison de MontTaucoii ; 
Marguerite celles qui etiient situées au-delà du Mout-Jura, dans 
le diocèse de Lausaone ; et Agnès tous les autres domaines qui 
restaient tant dans le comte' de Bourgogne qu'ailleurs. Jeanne 
épousa Louis de Cbâlons , prince d'Orange; Marguerite donna 
sa main à Huuibcrt, comte de la Roclie; Agnès prit pour mari 
Thibault VIU, seigneur de Neuchâlel en Bourgogne, l^comle 
Etienne , leur grand-père , mourut sur la lin du mois d'octobre 
1397. 



HENRIETTE et EBERHARD. 
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1397. HËPincF.TTE , fille aîne'e de Henri, succe'da i 
Etienne , son aïuul , dans le comté de Monlbéliard , en 
ion testament. Comme clic diail encore mineure, H<^nri, romîe 
de la Roche , seigneur de Villiers-Sexel, fui charge de sa tutelle. 
Le premier exercice qu'il fil de cet emploi, fui de fiancer ea 
pupille avec Ebermaho , fils aine d'Eberhard IV, comte de 
Wurtemberg. Le ctfrémoiiie se fît le 1 5 novembre 1597. Le 
jeune Eberhard e'Iait alors dans sa neuvième année , étant n^ le 
25 août de l'an i5&â. Le mariage suivit les Cauçaillcs, lorsqu'ils 
furent parvenus l'un et l'autre 3 l'âge nubile. C'est ainsi que le 
conilé de Montbélîard est enirë dans la maison de Wurtemberg, 
d'où il u'esl plus sorti depuis. Eberhard succéda, le 16 mai i4i7i 
h Eberhard , son père , dans le comié de Wurtemberg. Il n'en 
jouît pas long-Icms , étant mort à la fleur de son âge le 3 juillet 
]/|i9. 11 laissa de son mariage avec Henriette deux £|3 , Louis 
et Ulric, avec une fille, nommée Aune, mariée en 1430 à 
Pbilippe, comte de Katïcnellcnbogcn , et morte le 16 avril 
i47i- Louis cl Ulric, qui étaient en bas âge. succédèrent à 
ïlbcrhard , leur père , tant dans le comté de Wui't<;niherg que 
dans celui de Montbéliaid , sous la tutelle de Ilonrietle, lear 
mère. Celle-ci confirma en 1431 les privilèges de la ville de 
Mnnthéliard, et fut investie en i43i, par l'empereur Sigismond, 
^e la seigneurie et comté Je Monibéliard. Ses fils , devenus 
Dinjcurs, gouvernèrent leurs étalo par indivis jusqu'à ' ' ' 
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•^Ite comtesse, arrivée le i5 février i445. Alors- ils firent im 
partage que plusieurs datent de i44^ > mais à tort, puisque la 
coniîrmation des privile'ges de la cite' de Monlbe'liard , date's da 
9 mars i44^ ♦ commence ainsi : Nous Loys et Horrich , frères y 
comtes de JVurtemhers^ et Montbéliard. Ils font mention dans 
leurs lettres de celles donne'es parfeuCy de noble mémoire^ Hen^ 
riette, comtesse de TVurtemberg et de Montbéliard , jadis nos^ 
ire bien ayynée dame et mère, La partie supérieure du Wur- 
temberg et le comte de Montbéliard , avec les seigneuries do 
Horbourg et de Reichenweyer en Alsace, e'cburent à Louis , qui 
mourut le 25 septembre i45o. Ulric , son frère , eut pour sa 
part le bas Wurtemberg. ( Voyez la suite des comtes de Moni" 
béUard dans celle des comtes de TVurtemberg, ) 

Le comté de Montbéliard est qualifié de comté princier , ou 
principauté. Quoiqu'il soit un fief immédiat de l'Empire , il ne 
fait cependant partie d'aucun cercle, parce qu'il dépendait au- 
trefois du royaume de Bourgogne. Le duc de Wurtemberç , qui 
le possède, a voix et séance dans les diètes de l'Empire , où il à 
en cette qualité le quarante-cinquième rang dans le banc des 
prtoces séculiers : ce qui fait que les ducs de Wurtemberg , au 
titre du comté de Montbéliard , ont obtenu la dignité et tous les 
droits de prince. 11 n'existe cependant aucun diplôme de l'érec- 
tion de ce comté en principauté. Mais ^ àhs> l'an i ôSg , les tu- 
teurs de Frédéric, comte de Montbéliard, siégèrent à la diète 
d'Augsbourg dans le banc dès princes. Il existe aussi des lettres 
du même Frédéric de i585, dans lesquelles il se nomme Fridé^ 
rich , comte de TVurtemberg et Montbéliard» .... Souverain , 
prince et seigneur , et dans lesquelles il rappelle son très^honoré 
père et seigneur , le très-illustre prince, a heureuse mémoire f, 
Georges^ , comte desdits TVurtemberg et Montbéliard. 
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Lje comté de Ferrette faisait également partie du royaume 
de Bourgogne. Il fut ensuite compris dans le ducbë d'Alsace , 
lorsqu'il fut démembre' en ii25 du comte' de Montbëliard dont 
il dépendait, pour former ua comté particulier. Son c'tendue ne 
fut pas toujours la même. Il ne formait dans son origine quelej 
signeuries de Ferrelte , d'Altkirch et de Thann , avec quelques 
villaâ^es silue's en Suisse. Il fut augmente' , sur la fin du treiziènoe 
siècle, de celle de Florimond et de Rougemont ^ en i52p de 
celle de Dèle ; et , vers la fin du quatorzième siècle , de celle 
de Belfort. La maison d'Autriche , qui posséda ensuite le 
comté de Ferrelte, y ajouta les seigneuries de Landter et de 
Maceyaux , ainsi que l'avouerie de Cernai. Il tire ?on nom du 
château de Ferrette , situé en haute Alsace , sur un rocher, au- 
dessus duquel fut bâtie depuis la petite ville de ce nom. Celle-ci 
existe encore aujourd'hui ; mais il ne reste plus du château , qui 
fut brûlé en grande partie au commencement de là guerre des 
Suédois , que quelques murs , quelques tours , et la chapelle de 
Sainte-Catherine , avec quelques maisons qu'on a bâties à cote. 
Il est appelé dans les anciennes chartes , Pnirretum , Ferrela ^ 
Phierrete : on le nomme en allemand Pfirt. 

FRÉDÉRIC I. 

1 1 o5 ou II 04. Frédéric , fils aîné de Thierri I , comte de Montr 
bc'liard , fut le premier qui prit le nom et la qualité de comte de 
Ferrette. Ce pays lui échut en partage dans la succession de son 
père : mais ce domaine ne fut pas érigé en comté aussitôt qu'il 
tomba entre ses mains. Ermentrude, sa mère, dans l'acte de fon- 
dation du monastère cfe Froide-Fontaine , de i io5 , l'appelle sim- 
plement filius meus Fredericus cornes Montisbelicardi ; et 
Frédéric lui-même , dans une charte de la même année , par la- 
quelle il soumet à Pabbaye de Cluni le prieuré de Saint -I\1orand 
d'Altkirch , en Alsace , dont il fut le fondateur, ne se qualifie que 
Frédéric, fils de Thierri, comte de Moutbéliard. L'acte de fon- 
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Mtion , gui est dans les archives de Cluni , porte les mêmes dates 
que celui d'Ermentrude pour Froide -Fontaine , en finissant 
^nsi : Paschall Papa vice heaii Peiri Apostolicam sedein te^ 
^^nle y Henrico J 1^ régnante j Burchardo Episcopo Basileen-' 
sem ecclesîam gubernante. Le prieure' de Saint-Morand fut 
onien 1626 par le pape Urbain VIII au collège des je'suites de 
Fnbourg. Fridericus cornes de Mïimpligart fut témoin , en 
nii , d'une donation faite à l'abbaye de Saint-Pierre dans la fo- 
l^t noire. Fridericus cornes de Montebili^ardis , et f rater ejus 
peoden'cus , signèrent , le 8 janvier 1 1 aS , le diplôme de Henri V 
pour le monastère de Saint-Biaise. Cette date est l'e'poque où les 
aeux frères de'membrèrent leurs possessions j alors Thierri retint 
le comté de Montbéliard , et Frédéric commença à quitter le titre 
de comte Montbéliard pour prendre celui de Ferrette ; car dans 
nn diplôme du même prince, de la même année 11 25 et du 
même jour, pour l'abbaye de Lucelle, on trouve entre les té- 
moins Fridericus cornes de Ferretis, Depuis ce tems il n'est 
plus connu que sous ce dernier nom. Les doux frères, Rainaldus 
cornes de Bar , et Fridericus f rater ejus de Ferre/e* , paraissent 
dans une charte du 2 avril 11 25. Ce sont les mêmes, cornes 
Reinoldus de Munzun etfraier ejus Fridericus cornes , qui as- 
sistèrent^ le 29 mars 1 i5i , à la célèbre assemblée de Liège, où 
l'empereur Lothaire fut couronné par le pape Innocent II. contes 
Fridericus de Fhirida signa, en 1 155 , le diplôme de Lothaire II 
pour le monastère d'Interlach. La charte de Humbert, archevê- 
que de Besançon, et d'Adalbéron, évêque de Bâle, qui confir- 
ment , en 1 156> la fondation de l'^abbaye de Lucelle, fut donnée 
coram Frederico comité de Ferretis. Celle de l'empereur 
Conrad III, pour la même abbaye, de 1 1^9 , est datée de Stras- 
bourg, teste comité Frederico de Ferretis, Le nom de Fride- 
ricus cornes de Firreta se trouve à la fin du diplôme du même 
prince pour l'église de Bâle de 11 41» Fridericus cornes de Fir^ 
retho , çuin uxore Stephania etfilio Ludovico , fonda en 1 1 44 >. 
é une lieue de Fcrreltc, le prieure de Veldbach, dont il nomma 
pour avoué celui qui serait le plus âgé de ses descendants, qui 
in posteritate suaprovectioris œtatis in Castro F ir retho sederit. 
Frédéric fut enterré avec sa femme et plusieurs comtes de sa fa- 
mille dans la même église de Veldbach, où il avait établi dos 
religieuses de l'ordre de Cluni. Ce prieuré, où treize comtes et 
comtesses dx; la maison de Ferrette ont choisi leur sépulture , fut 
uni en 1661 au collège des Jésuites d'Ensisheim : -il appartient 
aujourd'hui au collège royal de Colmar. La première femme du 
comte Frédéric fut PiVrRïssÉE, fille de Berthold II, duc de Zerin- 
ghen ; sa seconde nommée Stéphanie, ou Etiennette , était fille 
de Gérard; premier comte de Vaudemont, et d'Hcihvigc, héri- 
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licre clo comlë d'Egisbftm. Ulrîc, comfe d'Eglsheim, frère JÊ- 
tîcnncttc , étant mort sans enfants , elle hérita d'une partie de ce 
coml^;ce(]ui augmetila les domaines de Friidéric, son e'poui, 
et de Louis , son fils. On ignore l'anne'e de la mort de Fre'dcric , 
poittfrienre cependant à 1 144, Ce cnmie et Renaud de Bar, son 
frère, avaient en 'oQ^. du vivant de Thierri , leur père, Fondé 
le prieuré de Sainl-^icoias-des-Rois, situe près de Rougemonl 
en AU-icB, «in'its soumirent à l'aUbnyo de Molèmc en Cham- 
fiagiie. La comiefise Kticnnc^te snrvc^cut à son mari, Siephania 
comitixsa Ph'rretfnsis , hmdante jïlio Lo/ioico , accorda à l'e» 
glîse de Bâle les dîmes du village de Saint- Lncknr, prés d* AH* 
kirch, ;>i-o remoilio anima comiiÎE Fridericiviil siii. *^M 

LODIS. 9i 

Après ii44ï'"'"S. fils deFréde'rîc et d'Ètîennetle , sacc<!daâ 
«on père dans le comte de Ferrelte. Ludovicus cornes Ferrc- 
icnsfs sïpna en 1180 le diplôme de remppreur Frt'Jeric ponr 
le nioiiaslère d'Estival. ïjidovicus cornes PhirretensU confirma 
en 1 187 la fondation de l'abhaye de Pairis en Alsace, faite en 
il '17 [lai-Ulric , son oncle , abavinculo pie mémo rie Udalrico 
comité de Egensheim. Il est appeltÇ cornes Lodevicut de Flrrete 
dans les lettres de Frédéric pour le prieure' de Saint-Pierre de 
Colmarde iiB5. Il vivail encore en riSy. Sa femme, Richewïe. 
Jillc de Weririhaîre III , comte de Hnbsbonrg , lui laissa quatre 
enfants , Frddëric II , qui suit ; Louis , Helwidc et ThibauUj 
dont on ne connaît que les noms, Thibault vivait encore 
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Après 1 187 Fn^DiBic , successeur de Louïs , son père 
le comte' de Ferrelte , est nomme Fridericiis cornes de Ferreio 
dans deux, diplômes, l'un de l'empereur Pbilippe, du laoj, pour 
Amrfdtfe, comte de Savoie, et l'autre de Fre'dcric II, pour l'dglise 
de Vienne , de I2i4- Il rebâtit dans te même tcms la forteresse 
d*Allkircli , qui donna origine à la ville de ce nom. Municlpiurn 
meum nomine HallhiUhe , ijuod lempore meo œdificavi , dit-il 
dans ses lettres accorde'e^ en I2i3 à Bertliold , abbe' de Lucelle. 
Celui-ci e'taîl frère de Hii.wtnE , cpousc de Fri-'déric. Une autre 
charte , que Fridericus cornes Ferretensis donna en t^sS à la 
Ri^mc abbaj'e de Lucelle , fait voir qu'à cette i^poqne il battait 
monnaie , accordait des lettres de noblesse , percevait des im- 
pôts et des péage) , instituait des greffiers .légitimait des bâ- 
tards, etc. L'abbaye de Mourbach lui avait conféré au commen- 
cement du siècle l'advccalie de Dèlc, qu'il cc'da ponr queU 
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"qoe lemsea laaâ à Ridiard , comte dp Montbéliard. (Voy. lot f 
comtes rfe Monlèéliard.) Frediiric e'taîl (■» possession du cnâtea»' 1 
d'ËpsIieiui , ({ii'il accordn eu 1 228 à Henri , roi des Ramains , 
pour le recevoir de lui li rilre de fiof. Vers le ménie Icms il eutua 
at'niéJe avec Henri, e'vè(|ue de liàle, qu'il dépouilla de quelques- 
unes de ses terres, qu'il arrâia , yvec jilosieurs de ses erclé- 
&iasliqiies , f rt's d'AIlkirch, et qu'il y retint prisonnier dans aoa 
cliàteau. LVvèque , ayant porte' ses plainles de cel attentat à 
l'empereur Fre'durrc II , le lit coiidymner , par une diète , à la- ■ 
peine du harnescar, c'esl-à-dircà porter un chien sur ses épaules I 
l'espace de deux lieues. Le comte de Ferrettc , accumpagiii! dt , 
ses ofiicierg et de ses vassailx , entra ainsi eu 12^3 daus la vill« 
de Bâie jusqu'aux portes de la cathédrale, où, s'cilant jeté trois 
fois ans pieds de l'eVêquc , il obtint de lui le pardon et l'absolu- 
tion de r ex coiD ni uni cation qu'il avait encourue. Fre'iMric fut 
étrangll- deux ans après , en iï74 > p^i" Louis Giiinmel 
cond lîls. Louis , proscrit de ses terres pour ce pi 
frappé d'excommunication par le pape Gi'ë<;airc IX 
Rome pour se faire absoudre. Y c!i,anl an lit de la mort, il fut 
absout le 18 août i3?6 , par le^ deux pc'uîtcnciers dusaiut si 
et le 20 suivant, il (ît son testament, par lequel il nomma lYgLc 
de Rome son héritière universelle , à l'exception des biens qu'il 
avait accordi^s à sa femme. It mourut quelques jours après. Oa 
conserve une bulle de Grégoire IX, du iG juin 125? , qui oi"- 
âonue aux évoques de Constance et de Lausanne de faire mettre 
en exécution le testament de Liidavi'ci comiii's de Firrelo. IBtil- 
déric de Feireltc , outre ce Gis dc'naluré, laissa quatre autre) 
enfants de HiLwiDE , ou HhLwicu , sa femme, qui fui surve'cnt. 
Elle e'tait fille d'Egcnon IV" , comte d'Urach , et d'Agnès, du- 
chesse de Zeriughen jcenr du cardinal Conrad, évèquc de Porto > 
do Bertbold , abbé de Tennebach et de Lucelle , et d'Ejenou , 
premier conile de Fribourg. Ces enfants furent LUric , qui suit , 
Adcarde , Berthold et Albert- Adoardc , ou Adélaïde , épousa eu 
i228Thierri lU, cnmtude Moiilbcliaid , fils aîné du comte Ri- 
chard. Uertîiold , chanoine de Bàle en i255 et de Strasbourg ea-, 
1345, devint évèquo de Bàle en lazig, et mourut à Altkirch le 10 
de'uCRibre 1 363. Albert , encore jeuue en 1 2^5 , survécut à l'an- 
ue'e 1344. 11 émit avoue' de l'abbaye de Masevanx , comme 
prouvent les lettres de Lutold, évèque de Bâie , de I241 
1244 , qui règlent les droits d'advocatie entre l'abbesse W 
ibilde , et noble homme Albert de Ferrette , avoué de ce '* 

ULRIC I". 

i3ï4. L'li!ic , qui, en J 334 , succéda à Fr^'Jt'ric dans le (^oh^ 
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deFerrctlc, est uornind dés l'an laaS cornes Ferrelarum ixSi' 
les Icltres de son père pour l'abba^cde Lncelle. Il jouissait mfine 
dès son vivant de l'avoucrie proviQciaîe, ou l'ailvocatie de lï 
haule Alsace, étant nommé nobiltn vit Vlrtcus cornes Phirreta- 
rum advocatus noster provlncialis per Alsaciatn , dans les 
lettres de l'empereur Fréd<fric II , de 12Î2. VWic ^lait encore 
en possession de celte avouerie en 1238, lorsque lui et ses 
frères livrèrent balaillc à BtoUlieim, près de Bâie , à Berthold, 
éviîque de Strasbourg , qui rcmporla la victoire. Les pre'IentÎDns 
que ce prélat formait sur quelques tetrcs du comté d'Egîs- 
heim , furent l'occasioD de cette guerre , qui se reuouvela dt 
tems eo tems jaequ'eo laSi , qu'elle se termina par «ue transac- 
tion passée entre le comte Ulric et l'évèquo Heuri, successeur 
de Berlbold. Par cette transaction, Ulriciis camts Ferrelefisls 
riTrit en fief â l'église de Strasbourg le cbâtcau Je Thann et se» 
appartenances , en renonçant à tous les droits qu'il avait sur le 
château d'Egïslieim et les endroits en dépendants au litre d'hc'rt- 
fier de Gertrude , dernière comtesse de Dagsbourj;. Ulricits 
cornes Phirretensis , eu présence d'AHicrt , comte de Habsbourf" 
Cl' landgrave de [a Haute Alsace, son cousin, couHrma en 
1253 la donation que Frédéric, son père, venait de fdire â 
l'église de Bâle. Uln'cus cornes Firretensis approuva , l'annic 
suivante , celle que Tliicrri de Rougeraout avait faite au pnetire 
de Saiul-Nicola^-dcS'Bois. Ulric, se disant comie deFerretlc 
par la^râce de Dieu , donna en i235 une cbaric eu faveur du 
l'aLbaje d'AUorff , fondée par les comtes d'Egisbeim , ses ancê- 
tres. Ûlric et Albert , son frère , comtes de Ferretle , passèrcBl 
la mêine année une transaction avec celle de Monrbuch. Ulric , 
comte de Ferrette , termina en 1 256 im différent qu'il avait avec 
Tliierri , comte de Monlliéliard , son beau-frcre , au sujet des 
droits qu'Adearde, sa sœur, avait à riiéritage de leur père. Il 
signa en i^Sg le dïpifime de Conrad IV, pour le monastère de 
Pairis, en se qualifiant nobiiis vîr Uln'cus cornes daPlrrata. 
Eu 1245, il conflrma la donation de la cour d'OIIweiller, que 
Frédéric, son frère, avait faite à l'abbayc de Lieu-Croissant. Il 
fonda, vers l'an isSa, avec son frère Derlliold , évêque de Baie, 
\". monastère de Micliélfold, qui est aujourdliui une prévûtétranS' 
îiide àBlolïlieim, dépendante de l'abba^c de Lncelle. On a ^Ul- 
ric , comte de Ferrette , une cliarle de l'an 1 262 , par laquelle il 
renouvelle la donation que feu sa mcre , Heîlwige , avait faîte à, 
la collégiale de Sainl-Amarin. Ulric vendit en 1371, per ma- 
niitii et consensum 'l'heobaldi filii nastri , ù Henri , évèque de 
Bâle , le comté de FerrCIle et les terres eu dépeudantes ponc 
huit cent cioquaute marcs d'argent. Mais il le reprit en * 
tems , lui et Thibault sou fils , en Gef de son église. Cornes 
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Tareschalcus et oJJlcinUs priicipalis i 
BasiUeusis et ejus ecctesice eat nomm^ dans l'ancien ri 
fiefs de IVvéché de Bâie. 

Ulric mourut dans un âge Irés-avancë le t février 1275 , et il 
Tut enterre dans la salle capiLulaire de l'abbsye de Lucelle. Il 
Kvaït épousé AunÈs , fille de Guillaume de \'crgi, sénéchal de 
Bourgogne , et de Clémence de Fouvcns, laquelle était veuve de 
Pierre, Laron de Bauffremoiit. Dames Agnès, comtesse de 
Ferretie et dame de Biajfrqjmont , fit en izSô une donation à 
l'abbaye de Cherlieu. Elle mourut avant 127 1 , comme te prouve 
une charte que Liébald de Bauffremont , son fils du premier 
lu , donna en cette année à l'église de Saint-Evre de Toul , dans 
laquelle il se (jnalille Libaldus, dominus deSinffrornont, miles, 
filius Agnetis ijuandam comitissa Ferretensis. Ulric , comte de 
Ferrelte , eulhuit eufanis, savoir; c°Frédéric, nommé comw 
^(srretenjfj dans les actes de laâaeliaôri, qui entra dans l'or- 
dre de Cluni, et fut prieur de Saint-Mora.id d'Altkirch; 2» 
Louis , qui vivait en 1 aSg et 1 262 , mort avant 1 269 ; 5* Thi- 
^^Bult , ou Théoliald , qui suit ; 4' Henri , comte de Ferrette en 
■a56, niariéa Gcrlrude, fille d'Ulric IV, seigneur de RapoU- 
^Kît)| mort avant t2Sç), dont tes trois fils, Thibault, comte de 
^KerreUe , Jean et Ulric , seigneur de Florimont , vivaient encore 
^Ki 1281 ; 5" Adélaïde, mariée à Ulric de Regensberg, dont elle 
^Kaît veuve avant l'an i5io; 6° une seconde fille, qui était en 
^^273 abbesse de l'alibayc noble des clianoinesses de Seckingcn; 
^B° une troisième, Trmme de Conrad Wernher de Hadstatt, 
HLndvoi^'t de la Haute-Alsace , morte le aS septembre 1376; 
^B" une quatrième , qui vivait en 1 " 
^Hfllgneur de Horbonrg. 

^m Henriciis de Phùreto, minlsterialis nosier , signa en i255 U I 
^feiarle d'Ulric , comte de Ferrelte. Ce Henri fut père d'Ulric de j 
^Verretle , qui est nommé TJtricus de Fierreto et de PJirt , miles , I 
^^nua les chartes du comte Louis de 1259 et du comte Thibault 
^Die 1177 et 1278. C'est de ce Henri et de cet Ulric , nobles vas- I 
^Bànt des comtes de Ferrette , et non des comtes mêmes , comnia I 
^Bhielqnes-uns le supposent, que descend la maison noble des j 
^Barons de Ferrelte , qui existe encore aujourd'hui dans le Sund-^ 1 
Httaw et dans la haute Alsace. Ulric II , comte de Ferrette , nomma | 
Btii 1324 pour son exécuteurteslamcntaire itre/iuum vtrumdomi- 
■iium Vlricum de Pfiri miUtem. I 

K THIBAULT. ~\ 

^B ïayS. Thibault est rappelé dts l'an 1263 dans les chartei ! 
^WDlric , son père , auquel il succéda dans le comté de Ferrelte'. j 
■' XI. aS \ 
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Il prcud Jaiis les acLes lalins et allemaudj , qui nous resl6Bt 
de lui , le nom de Theobaldus cornes de Phirreio , ou Thiebalt 
■von /"//;(. 1! s'intilule , nos Tkiebauz cueiis de Ferretes , daoi 
uuc cli;<tte française donnée en 1296 a son bien amez coisios 
fillames de Gliers , clwvalier , sire de Monjoie , auteur de la 
maisou de MoDtjoie, eiislaule encore en Alsace. Tliibault achola 
en isSi d'UlHc.sonnevea, lechAtcauetlaTilIcdeFlorimon! . 
avec les cinq villages qui en dépendaient; mats IVvùque de 
J3à!e , qui av5Î[ des préleutiuns sur ces domaines , les rcvcn« 
diqua. Le comte de FerreLte n'en déviai paisible possesseur qii'a- 
près les avoir offerts en i3oq à ce prc'lal eu licf. Le diplôme 
de l'empereur Rodijrffe pour Tabbaje de Lucelle de 1285 fut 
donné fi resen le Theobaldo comité de Ferreto, Ce comte s'al- 
tacba ensuite A Adolpbe, successeur de Rodolfe, qui, e'tant 
venu en Alsace en 129^, le nomma, au mois de septembre, 
landvogt, ou avoue' provincial de ce pays. Thibault prend lui- 
itièine le litre d'Advocalas per Aîsatiam generaJis dans une 
cliarle de 1 3^S. Taudis qu'il fut revêtu de cet oUicc , il eut à sou- 
teuir plusieurs guerres contre l'évèque de Strasbourg , le comte 
de X''ribourg , et d'autres seigneurs opposifs au parti de l'empe- 
reur Adolplie, Celui-ci ayant e'ii! lue eu 1298 à lu bataille de 
Goelbeim , Albert) son successeur , ôla l'advccalie au couite de 
Ferretle, pour la conférer à Jeau de Liclitcmbcrg. Thibault 
fonda en i2(j5 l'abbaye bénédictine de Valdicu , entre AlfEiircli 
et Belfort, Adélaïde , sa sœur , mariée à Ulric de Rcgensberg , 
Jul avait remis en i5oo la part qui lui rïvcuait dans les bien» 
paternels. Mais Lutold de Regensberg , son lils, qui vonlait 
rentrer dans les droits de sa mère , iuleuta procès à son encle 
devant le conseil provincial de la basse Alsace et la cour auliqiie 
de Rolweil, Ces tribunaux décidèrent que Lulolddevait être mis 
en possession de la moitié du comté de Ferrette : ce qui cepen- 
dant n'eut pas lieu. Thibault, nommé nobilis vir Theobaldus 
cornes de Pbirreto , fidelis dileclus , dans un dïplùme de l'eiit- 
pereur IJeari, de iSo^, mourut à Bâie l'année suivautc. Il avait 
eponsé, avant l'an 1278, Catherine, fiUe de Wallhcr de Kliu- 

Een, à laquelle il engagea en iwS , pour mille ntarcs d'argent , 
k dime de Suitz. Elle lui laissa sti enfants , savoir^ i°UInclI, 
.qui suitj 2" et 5° Thibault et Jeau, morts avant leur père; 4" 
Herzelande , mariée ayant 095 à Oltou d'Ocbscniciu , laud- 
vogt d'Alsace {elle mourut le 3 avril iBiy, it fut enterrée avec 
luidaus le chœur de l'église abbatiale de Neubouii;); 5" Sophir, 
qui épousa, vers l'an lagS, IJIric, comte de Wurtemberg, de- 
, cédée en i35o; et 6° Irmengarde , aiariée à Ëberhard, couile 
de Groningcu , mort en i33i , dont descendent les sei-:neiirs de 
Landau en Sualic. C-.ilherine de i-Llijigcu mourut avant Thibault, 
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nari. Celui-ci se reiiiTirî.i nvi^c Marf;ucritt: île GlaocltiïiiLiert,' ,. 
uelle il donna en dot la seigneurie de Floriiaont , et (jnt fui'' 
L'eut. Les corps àa comle Tliibnult, de Catherine , sa pre-' 
c femme , elde Thibault, son second fils , furent trsnsfWrf»' 
31 5 de Bùlc à Thann en Alsace. Ils y furent enterras d»a% 
se du couvent des Cordeliers, qrie le comle Thibault avait 
ee eu 1397. 

ULRIC II. 



i3iOi Uluic , fils de Thibault et son successeur dans le coml^ 1 

': Ferretlc, naijuil à Bâle verj l'iHi 1279. Il est de'jà nonimi? 

^as un acte de 1 298 t.'lricus Dei graii^ cornes junior de Pfiiri, 

Il prend le lilre 3e seip;ûcur de Rotcnbourg, ou Rougeinont ^ 

l^idans un traite d'alliance que lui et Thibault, soD père , passé- 

i3c8 avec EgerioD, comte de Friliourg. La seigueuric 

i fiougemool lui avait e'Ie apportée en dot par sa femme. 11 

I en 1599 Jeanni! , fille de Renaud de Châlons , comle 

i^atîn dt- BniirgogDC , et de Guillemelle, comtesse et he'ritière 

ê Moiitbehard. Jeanne le rendit père de deux filles, de Jeanne, 

i5i>o, et d'Ursule, qui vit le jour en i5oi. Dcsqn'UlH. 

fat en possession du comtd de Ferrctte, Herzelande, sa sosur 

la coofienlement d'Otton d'Ochsen«tein . son mari, renonça ei 

aSc I en g^ faveur à la part qu'elle pouvait prëtcndi'c au comld 

H« Ferrette et à l'fae'ritagc de Catherine , sa tnère. li est nom 

fHclUus ac generosus v-ir domîntis XJlricus cornes Phirrelamm 

I une charte de Conrad, abb^ de Mourbacli , de i5i5. 11 

irma eu i5i8 la fondalinn de l'abbaye de Pairis , faile p 

s comtes d'Ëgisheim , ses aucêCres. Il fait mention d^nj les. 

tttlres allemancics., données en conséquence, de Louis, i 

Wisaïenl, deFrtde'ric, son bisaïeul, et d'Ulricsonaieu!. Comme 

lîlric II se voyait sans e^ifants mâles, il obtint, en i5i8,de' 

Cf^rard , évêque de Bâic , qiiod fiiie ex spectnbili viro domino 

fJlrica comité Ferretarur» ac nobiU domina JoJuinna de Mon^ 

tebelUcardi ejus vxore legiilma îam procreate , vel in poste- 

)Fiim procmande , succéderaîeni leur père dans le comle' de 

Qferretle et dans tous les fiefs qu'il tenait do i'eglise de Bâ.le : ce 

pli fut confirme' en iSao par une huile du pape Jean XXII.' 

e expectative engagea les ducs d'Autriche à rechercher l'al- 

:e du comle Ulric. Le duc Albert, qui, en sa qualittf de 

landgrave de la haute Alsace , avait ses terres attenantes à cslles 

'( Foçrelle, t'pousa, au mois de mai iSrg, Jeanne, sa fille 

, Ce fut eu faveur de ce mariage que le duc Leonold a 

en fief à UJric le château et h ville de Dèle. Cette don 

1 fut confirmée eu iSao par l'empereur Frede'ric, frère dct . 
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deux ducs , Albert et Lèopold. Renaud, comte de Montb^Iiard 
élancmortcn 1 Sa 1 , le duc Lcopold accorda, l'anDce suivante, 
à Jeatinc , sa Tille, e'pousc du comte de Fcrrelte , les fiefs de 
l'empire , que son décès rendait vacants. Ulric fil , le 9 macs 
i524, son tcglamËnt, dans lequel il est intitule généraux et 
speclatii'lis vir dominiis Uhi eus cames Ffirrelarum. Il mourut 
le lendemain à Uâle. Son corps , transporté à Ttiann , y fut eU" 
terré le i5 suivant, devant la porte de IVglise des Cordelicrs. 
Ulric par son testament déclara que Jeanne , sa femme , nobilii 
domina Johannetta de Monlebilgardo , jouirait dans sa succès* 
sion du tiers de tous ses biens. Mais elle y renonça la même an- 
n^e 1 3a4 c faveur de Jeanne , sa fille , et du duc Albert , son 
tieau-fils, qui lui promit la somme de deuK mille sept cents 
marcs d'argent , -de laquelle il lui compterait quatre cents clia- 
que année. Jeanne de Montbéliard les nomma «également héri- 
tiers universels de tous les biens qui lui provenaient de la suc- 
cession paternelle et maternelle , et entr'aulres de U seigneurie 
deRongemont, qui lui avait été donnée en dot. Elle rcnooga 
aussi en faveur des mêmes , au nom d'Ursule, sa seconde (îtle, 
3 tous tes droits que celle-ci pouvait prétendre sur le comté de 
Ferretle , moyetmant une somme de deux mille marcs d'ar- 
gent. La veuve du comte Ulric , après avo 
se remaria , sur la fin de l'année i525 , 
margrave de Bade, dont elle eut deux 
Adélaïde , mariées avant i547 , à leur 
Rodolphe Wecker , son frère, nsargra' 

ou Otton, (ils de Reaaud, comte de Montbéliard, étant mort 
sans enfants , en i55i, ses biens furent partagés, l'année sui- 
vante, entre ses deux sœurs, Agnès, marie'e à Henri, seigneur 
de Alontfaucon, qui succéda au comté de Montbéliard, et 
Jeanne , c'ponse de Rodolfe , margrave de Bade. Celle-ci obtint 
pour son lot les seigneuries 'de Belfort et de Héricourt. Ro- 
dolfe Hesson étant décédé en i55â , Jeanne se remaria , l'au- 
noe suivante, avec Guillaume, comte de Katzcncllcnbogen. 
Elle n'eut point d'enfants de ce troisième époux. Elle fit 



r fait ces dispositions 1 
LVec Rodolfe Hesson , 



! de Bade. Ottenin 



i partage de ses bi 
ursuie, marguerite et Adélaïue. ^ voy. • 
béliard.) Elle mourut avant l'an i55i, 
les lettres de Marguerite, sa fille, de li 
lesquelles elle se nomme yî/iiï quoinlom Di 
^iiiiii de Bande et quondam Domine Joan 
uxûris dtcti domini Rodalphi. 



quatre filles , 
les comtes de Mont' 
, comme le prouvent 
a même année, dans 
nini Rodoîphi Map- 
5 de Montebiligai '' 
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NNE DE FERRETTE et ALBERT D'ADTRICHE. 

t34. Jeanne, fille aïn^e d'Ulric, comte de FerrctLe, (îpousa, 
comme nous l'avonsdéjàdit .aumois de mai iSig, Albert, duc 
d'Aulricbe et landgrave de la haute Alsace, quatrième RU de 
l'empereur Albert , et d'Elisabeth , duchesse de Carinthie , com- 
tesse deTyro], Ce mariage assura à Albertlasuccessiotiducomle 
de Ferrette ; ce qui Ht que daa^ tiue charte de l'anne'e i52a, pour 
le monastère de Wcthengeu , Albert s'intitule ; Dei graliâ Dut 
Austrie, Lantgroviiis Jlsaiie, nec non cornes Phirrelarum. A. 
la mort d'Ulric, le duc Albert et Jeanne , sa rcmme, furent dé- 
clares seuls he'rîtiers du comté de Ferrette, dont ils prirent pos- 
session le 26 mars i5z4- Jean , e'vpi|ue de Bâle, investit en iSa/ 
prœclaratn Dominant Jaannam Diicissam Austriie et Styriœ, 
canthoralem iîlusirU et mngmfici Piincipis Domiiii Alberli 
Duct's et ipsum Ducem nomine ejusdem Ducisse , de tous les 
biens fc'odaux dépendants de son église. Les comtes de Ferrette 
tenaient aussi, depuis isSi , les villes de Thanu et de Cernai eu 
lief de l'e'glise de Strasbûiirg : l'evèque Berthold en investit 
Jeanne en l'nn 1547. Albert et sou e'pouse prenaient dans les 
chartes les qualités de Nos Albenus deigraiid Dux Austrie..... 
Cornes in Habsburch et Chj-burg, nec non Landgravius Alsacie, 
Dominuscjue PhjTreiarum , iio^que Jahanna Ccthoralis suit 
eâdem graliâ Ductssa et Domina terrarum prcdictarum et co~ 
miiissit Phirretarum. Nous avons aussi des actes allcmandi de 
1316, 45 et 4? 1 dans lesquels Jeanne donne , par amitié', à Al- 
bert , son mari , le nom de son cher frère , ou frérot. Elle mourut 
à Vienne la nuit du 14 au i5 novembre i55i , à l'Age de cin- 
quantc cl un ans- Albert la suivit au tombeau le so juillet i558 ; 
el ils furent tous deux cnlerre's dans le chœur de l'église delà 
Chartreuse de Gamingen en Autriche. Ils laissèrent quatre (ils et 
deux Elles. Les fîls sont, Rodolphe, qui suit, Fre'de'ric, Albert 
et Le'opald. ( Voyei les ducs d' Auiriclie et les landgraves de la 
haute Alsace.") Les auteurs contemporains ont fait l'éloge "des 
talents et des qualités morales de Jeanne de Ferrette. Elle n'a pas 
e*te cependant à l'abri de la calomnie. Les uns l'accusent d'avoir 
donné à un mari impotent des eufauls qui ne lui appartenaient 
pas. Atberius nnhriiide in manibus et pedibus conlractus ex 
Jolianna de Phirt conjuge sua filium parvulum Rudaîfum h.a~ 
Luit , qui ciim non crederelur hiijm contractifilius , ipse lamen 
Albenus suum fecit filium esse et sermonibus predicari , dit 
Albeit de Strasbourg. Les autres rendent Jeanne comphce de la 
mort de l'empereur Louis V, qu'elle empoisonna, disent-ils, en 
■{3471 ^"^ "Il verre qu'elle lui offrit à la. chasse, Mais ce 
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K'iiit aillant Je fausselc's que démentent les vraies lOUKCS da 

riiUloire, 

Nous avons <l^jà dit qne Jeanne de Ferretle avait une sco^r 
nommée Ursule. Celle-ci, n<?e le 21 octobre i5oi, fut d'abord 
destint^c à l'état rcligieus pour augmenter la succession de sa 
sœur aînée. Elle entra en 1^19 âam le couvent des Claristes de 
Kœnigjljslden, où l'on prétendmèmequVlie fit profession. Sfnis 
elle en sortit après la mort d'iïtric, son père, surlarenonciatioa 
que Jeanne, sa mère , fit «n son nom, eu i334, à tous ses droits 
Biir son bdiilnge tiatcrnel. Uraule épousa, quelque teins après , 
Hugues , comte de Hohenberg , qui rcuonea en 1 533 , au nom de 
sa femme , pour deux mille marcs d'argent, à toutes ses pre'ten- 
tions sur le comté de Ferrette. Cette renonciation fui renouvelée 
en i356 par Ursule elle-mâm« deviint le tribunal aulique de Bol- 
weil, et confirmife en iSSypar l'empereur Louis de Bavière. 
Le comte Hugues et la comtesse Ursule renoncèrent aussi en 
i35o, pour dix mille florins , en faveur du duc Albert, et do 
Jeanne, sa fcnmie, à tous les droits qu'ils avaient sur la seî- 
gneiirit: de Rougemoat. Hugacs de Hohenberf; étant mort en 
1 552 , Ursule se remaria peu après avec Guillaume , comte de 
]Montfort, qui la laissa veuve en i354. On ignore l'année de sa 
innri : mais elle vivait encore: en 15S9, qu'elle vendît à Ro- 
dolfe , duc d'AuIrtcbe , son neveu , la moitié' du cLâtcau et de la 
■ville de Eelfort, qui lui éuit échue en partage , l'an 1 347 , de U 
succession de sa mère. Eile prend dans les lettres de veulc le 
titre d'Ursule de Ferretle , comtesse de Montfort. 

RODOLPHE D'AUTRICHE. 

i558. RoDoi.PHï, filgaîné d'Albert, duc d'Antriclie , cl de 
Jeau\ie de Ferrette, né à Vienne le i novembre iSSg , succéda à 
son père en i358 dans le comté de Ferrelle. Il prit à la lêto de 
seseii*rles,oBlre8es autres titres, celui de contes de Phirfetiit,ou 
lie Phirt. La même année i558, Rudolfus Dct gratid dux 
^ustrie.... cornes de Uabspurg, Phjrireii» et de Kjburg, 
confintiales droits et statuts de sa ville de Dèle. Il fit en tVti une 
convention avec Jean, évêque de Bâle, touchant tes fiefs qu'il 
tenait de son église, par laquelle il lui promilrde ne jamais alié- 
ner ou partager les domaines de son comté de Ferrelle. Nous 
avons des charlcs de i5Gi et i5G5, dans lesquelles Hodolplie el 
ses deui frères; Albert et LéopoM, sontnommés conjointement 
comités in Fenvlisj ce qui prouve que Rodolphe ne posse'da le 
comté de Fcri-elfe que par indivis avec euï, et qu'il n en jouis- 
sait partîculiÈrcmcntquecommeraiiié de la famille. Nous avons 
«ussi des 4Gteï ie i^56> $7 etfiSj daos lesquels RodoIflieJM-* ^ 
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i*ï autres titre» ceu\ de seigneur de Rouçemont, de Dèle et de 
Mascraux , qui faisaient partie do domaine de son comté. Ro- 
dôl]ihc mourut à Milan , sana laisser d'enfants , le 36 août t363. 
Lé comte' de Ferretto e'chnt après sa mort à Albert et Lébpold , 
us deoK frères. (Voyei fes landgraves de la haute Alsace.) 

Ce comté resta ainsi dans la maison d'Autriche , qui y nomma ■ 
des goiiTeroeurs. Guillaume , marquis de Hachberg-Sausenberç;, • 
est nommé baillifet gouverneur de Ferrâtes et ^Auixay , c'esi- 
i-dire de l'Alsace autriclijenne, daus un acte de 1440. II con- 
tinua alors àfaïrc partie du landgraviat de la liante Alsace jus- 
qu'à Sigismond , fils de Fri^de'rîc le Vieux comte deTjrol, et 
petit-fils de L^opold , duc de Carintliie. Sigismond engagea en 
1469 le comté deFerrette, aveclesautres domaines de sa inaisoa 
en Alsace , à CUarles le Hardi , duc de Bourgogne. Les com- 
iJfîssaires de ce dernier s'étant rendus à Tbann, en prirent pos- 
}»siun le 31 juin en pre'sencede Sigismond, qui leur donna un 
souper, donl un tnunnscril du lems nous a conserve' le re'cit, et 
({u'il est à propos de nietlrc sous les yeux du lecteur (i)- Le duc 
de Bourgogne nomma Pierre de Hagcnbach pour administrer 



a les domaines qui lui avaient été engage's. 
moires de Commines l'appellent Pierre d'y/rchamùault, gouver- . 
wiir du pays de Ferrelle pour le duc de Bourgogne. Les vio- 
lences de ce gouveniear furent cause qu'il perdit la tête, en 



fi) Nouvelles ( c'est h tilre lia tu iiièce qui se trouve itaia les mis. ilt 

Foatelle. ) envoytes de la comlû do Forrelte pnr canx ijai «n ont litt prcndr» 

pniEasioD pour moniclgnenT le duc. C'csi l'assielta du loupcr de Tanne , fiiiEu 

ïlwiiFB de qnaUe heuru après midi , le vilain i/fi^. Premièreraen [ , mnn- 

tu lo nurqnii de Bande ( Barfe ) , M. de Vau.leville ( Fatt^ilU ) , iu..d. 

or le maisirc d'Iiitel , uic>iwiga<.'"r le marqnls il« Rudelin ( liotLlin ) , 

■• le Juge de Rosançiiii , M. Jean Cu rondelle t , M. le procntcnc d'i^moHi, 

K Jean PoinceOI- Après l'auitUe ilrs ieaui dicU, se vint wair au plus prêt 

f roon dil wigncur le mnrquis de Baude , monicigiieur le duc d'Anlticije. ' 

a te lanc nii cttaient auia l'es dicis duc et marquis , et au pins pris du dict 

"- , ftitluîj* une petite terWaue, et snr quelle ilenx grosses conpei d'arjjeiii 

^^_ti du dict souper, 1. On plot plein d'aiifs ponchiJs ( /loefltfi ) i»t eoqiiù» 
Kil Mfua), luUan milieu de b lahle qui otoic carnie; npiès Un pl*t de vai- 
1^- -Dits CD l'eau ) apris des clialfoiB friic, le»{iieli; maudit seigneur a cA- 
snr la taille; ajù» nn cratid plal de Ti'es caitci en l'eau , ilécaupiîcs 
- .enu ; aprà un pl.1t de petites traites (^imites), eoupcetun deux cl èiliîci . 
f r«in, et deux tcnclies pleines de vinaigre pour toute h (^Nupaynic; 
'-*!* nn platdeionpe de cerises fortes; après troiics miles en iurni: tanoDi 
_ts de pois en etiBae;>près de iroites rAtics, Kt leniblablement des lingneU 111 
«Dndc poires; après Tue apporte li laver a nioiidit seignenr d'Auiriehe seul , 
^pr&;ï messieurs les niirquis de Bsiide et de Hndflini cl ™ rnoiird des stC-. 
Rliurs, y îi^uit un licui'ur ajaai Iurge couieiu fedi-s-t-rvir du tliiiïtiii iol'ij} 



suite ~ea | 
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]474i ^*^' >"i echufaud, comine nous verrons par la suite e 
parlant des Jaiidgraves de la haute Alsace. Enfîn la mort de 
Charles, arrivée en i477t et le mariage de Marie , sa fille )^i- 
qae,avec l'archiduc Maximilien, fnit la nième aunée, remirent ■ 
la maison d'Aulrichc en possession du comte de Ferrette. Maxi- 
mîlten, devenu empereur en 1486 . prit souvent le tiire de Pni- 
ceps et cornes Ferreiis. Charles-Quint, son pelit-fils, se nom- 
mait quelquefois palalinus contes Phirrelensis. La maison 
d'Autriche conserva le comte' de Ferreile jusqu'à la pais de 
Westphalie conclue en 1648. Il fut alors ciîdd, avec le laod^ra- 
viat de la haute Alsace et ic Sundgau, en toute proprîe'té a la 
France , maigre' les rcclamalions Je l'évêque de Hàle , qui avait 
Ëiit au. congres de Munster plusieurs instances pour empéefier 
qu'on ne donnât atteinte à son droit de seigneur direct sur ce 
comté. Cet ëvêque répéta ses prélentions à la diète de Kalislioime 
de 1654. oùil se plaignit de ce que le comté de Ferreile étant 
un fief de son e'glise , avait été cédé à la France sans son aveu. 
Cette cession cependant fut confirmée, en i6Sg, à la pais dea 
Pyrénées par le roi d'Espagne , qui renonça nommément à ses 
<IroilssurleSundgawet iecomiéde Ferrette. Cette pais e'tail le 
fruil de la polili([Ùe du cardinal Mazarin. Louis XIV, voulant 
donner à ce ministre une marque de sa reconnaissance , lui céda 
eu propriété, aumois de de'cenibre iGSi), le comté de Feneue 



picDoil Ici (rgachcuri de pnin et ilevaiu cliamn eascnibls ce <jui oitoit dcnuiiri: 
de5ïui , 01 1d JL^tLoLi kn nn panîtE li wiitlangiiT GStBijt au milieu île lu rbarubi^-, 
et nprùtiison dict Ltimeaa preuoil oauvciui. icoacbeurifi^eUilfaitoiiiii'euiIie 

Le dict ÉcQj'cr, quand monKÎgneac d'AntrïcIic vouloit botrc, le stTvoit 
(l'uas di9 diciea coiipei sam taire cicaace. Mais landii qu'il buvoit , il IdÎ ii- 
iioit la coDvccie de lu dicle coupa desuiiu ; ci au nfflxA de mnn dici teïgneur le 
ntnrquii d« Baude, quand il vouloii boîiB, un autre ccnjer fï terroîc de l'aulta 
(les dilates cuap» , aïnii que l'on avait servi le die: duc d'A.uiricliË , eicepii: 
que en buvant il ne teiioÏL pas la convcrte deitout, luaii la leuoitea sa niuin 
bien liBuie , ainii que l'on lient la platine du calice en pluiuri grandes niei<i.-> 
depuii rclêiatioa du corpus Domini juiqu'ï Paler nosier; et eit a içavoitque 
la nappe dont estait converle ta dicte table carrce , et les serviettes eitoicnt du 
.-. ._7. . __ D. ..- — -j ^uj ig djcie Jianihre dcun autre* taLlm, 



la nappe dont estait c 
timptc toile uns onvn 
<n Tune desquelles «si 



ie desquelles «sloicnt Ici chevaliers et genillshunimes, 1 
at moindre Êtui-, et tac tous les mets ivoitde'b poudre (de niran) lur les 
bonli d(i pl.nts bien largement; et nota ijne an plmtosl que leplut esioit a|>- 
porié SOI la table , cliacan y metloil ta main , et aucunes fois le moindre esioît 
Je premier. El purcillviueiit est ii Hsvoir que mon dict seigiieiu d'Âotlichi! 
«loi! ianschanMa,ayniii un [loorpoînt u collet de drap d'argent, et une longue 
dietnite jusqu'aux pieds et desius la robbc d'eiqaeleiti: ( d'écorliue ] qu'il avuit 
VBiiii ï Arrai; et mon dict Kigneur de Bande estait vÀtn d'au uaotisw lougs 
Cl d'un petit cbappeioa dtCHipp^ cl mus ctunetiu 



w 
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et les seigneuries de Bel/on , Dèle, Thann, yfUkirch et lien- 
heim , pour lui et ses successeurs , ne se réservant que rbomma^c 
|tla souveraineté. Le cardinut Iransporta ce comté ut ses dtipeii'- 
dances à sa nièce Hortense Maucini, héritière de son nom et du 
*ei biens, et à son mari, Armand Charles de la Porle de la 
KiJIcilIeraic , qu'elle épousa en 166I' Celui-ci prit le titre de duc 
^de Mazarin , et ne mourut qu'en 17)5 , ayant surve'cu quatorze 
ièce du cardinal, décu'dée le 2 juillet itiqg. 



CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

DES 

COMTES D'AUXERRE, 
8ES COMTES ET DUCS DE NEVERS, 

ET DES COMTES DE TONNERRE. 



E , Àulissiodorum 
Yonne, vîll 
fle laquelle M. 
^Dni le< suffrages de loua les savants 



ou ÀllissioAorum , sur la rivière 

l'origine et tes différentes positious 

proposé des conjectures qui u'ooi pas 

"'" '■-'"-'' partie ,du Séoonais 



c tout ce qui forme aujourd'hui son diocèse, lorsque S. Péré- 
a Pèlerin, y apporta la lumière de IVvaogiie vers le milieu, 
a troisième siècle. L'Auxerrois fut ensuite compris dans la qua- 
tritine Lj^onnaUe, comme 011 le volt par la divisiou de l'Empire, 
mi fut faite sous le règne d'Honorius. Il y est mis au nombre des 
elés : civilas Aulissiodorum. Jusqu'à S. Germain , son sixième 
f jvdque, la ville ne renfermait que ce quï forme aujourd'hui les 

Îaroisscs de S. Renobert et de S. Pi erre-en- Château. KUe a reçu 
epuis en divers temj des accroissements par laj onction des bouret ' 

II l'avoiainaient. Attila les livra aux flammes en traversant \e% . 
C Gaules vers le milieu du cinquième siècle. De la dominiatiou des 
tBomains l'Auserrois passa quelques anne'es après sous celle des 
E francs , saus avoir jamais fait partie du premier royaLiine de 
' teourgoguc. Mais il entra daiis le composé du secoad , et uc re> 
XI. 35 



^ 
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vint à la couronne de Fiance que lorsque celui-ci tal ^l^entiel»' 
ment delruil. Le cajiton , ou comté de l'Auxerrois , était orîgi- 
iiairement aussi étendu que le diocèse l'est aujourd'liui. Briare , 
Meve , Cône , Gieo , Entrains , Varzi , Pouilli , étaient dans ce 
territoire. Il ne comprend plus que fa capitale, cinq petites villes, 
quatre bourgs el des villages ) en tout quarante - trois paroissei. 
On igfiore si l'Auxerrois eut des comtes sous la première race 
de DOS rois, à moins qu'on ne regarde comme tels l'éonius et 
Mommole , quicommandaicul dans l'Auxcrrois sous le roi Con- 
tran. Mais ou voit dans les actes de S. Maurin , cvÊque d'Auxerro 
et contemporain de Cliarlemagne , uu EK^enoLDE qoi est dit pre- 
mier comte d'Amecreilloc prœside piimuspagiAuUssiodoreniit 
cornes Ermenolduinomine. AlbéricdcTrois-Foolaines se trompe 
donc en disant que l'Auierrois nVlail, point comte' avant que 
Pierre de Courteiiai le possédât. ( Petrus ) vacalus fuît cornes 
utUlissiodorensis cUm Autissiodonim non esset comitaïus. Le 
■uccesseur immédiat d'Ermenotde n'est point connu. Mais sur la 
fin du régne de Louis le Débonnaire, l'Auxerrois avait pour comte 
son beau-frcre , CoHAjto, frère de l'impe'ratrice Judith , seconde 
femme de ce monarque, el par conse'quent fils comme elle de 
Welphe, comte de Bavière. Il est surnomme' l'Ancien pour le 
distinguer de sou lils> et il avait un frère nommé Rodolfe , avec 
lequel il fiit rasé , puis exilé en Aquitaine , dans le tems de la dis- 
grâce de lenr sœur, c'est-à-dire vers l'anSSi.L'un et l'autre a^ant 
e'té rappele's après le re'tablissemeat de celte princesse, Conrad 
rentra en possession du cotuté d'Auserre , qu'il continua d'ad- 
ministrer jusqu'à sa mort arrivée , à ce qu'on croit , le 2> mars 
8G6. Il avait épousé Adélaïde , fille de Hugues , comte de Sund- 

taiv , dont il laissa i" Conrad , qui suit ; 3° Hugues, abbé ds 
. Germain d'Auxerre; et 5° Weipbc, abbé de Sainte-ColonJ|^ 
de Sens et de S. Itiquier. i^^H 

CONIIAD H. ^1 

CoHnADlI, posséda le iiomté d'Auaerre du vivant de son père. 



;s l'an 89^ , comme plusieurs chartes , qu'il souscrivit alors , 
justifient. 11 en fut privé , vers l'an 865 , par le roi Charlei le 
Cbauve pour avoir pris le parti de Lotliairc , roi de Lorrainef 
contre la reine Thielberge , sa femme. Ce dernier, pour le dé- 
dommager , lui donna le gouvernement du pays situe entre le 
Mout-Jura et le Mont-Jou , nonmié depuis la Bourgogne trans- 
îurane, dont il avait gratifie' l'nbbé Hubert lorsqu'il avait épousa 
Thietbergc, sa sœur, et qu'il lui avait retiré depuis en la répu- 
diant ' Hubert ne se laissa pas dépouiller impunénieut. Il se a^t 
eu éui de dc'femc, et GOUliut divers ccmbali contre sou n 
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Maïs 1e sort dei arme» ne lui fut point favorable. Il ptrît 

(fins une bataille (jue Conrnd lui livra l'ati 866 , prijs d'Orbe , 

^ns le pays de Vau». Conrad eut pour collègue dans le gouver- 

'^' lent de la Bourgogne transjur«ne , Rodolfe , son fils , qui 

depuis en roi de ce pays. 

HUGUES. 

L L'al>b(! Hugues , frère de Conrad, lui fut substitua dans le 

K)tnte d'Auscrrc. Robert le Fort, comte de Paris, et le marquis 

ja , ayaut élé iué la rnènie année que Hubert , c'est-à-uire 

S, il fut encore pourvu de ses dignités. Il e'tait sons-diacrc, 

Oivant l'annalii^tc de S. Berlin , et en cette qualité' il eut l'inlen- 

iTicede la chapelle du Palais, et fut pourvu de plusieurs abbayes. 

I^abbé Hugues ne conserva pas le gouvernement particulier 

• re jusqu'à la fin de ses jours. Il s'en déchargea , fan 877 

flus tard , pour vaquer plus librement aux affaires ge'néralea 
e'iat, [ Voyez les ducs de France. ) Hugues l'abb* , fut père 
e Petranille , marie'e à Ingolger comte d'Anjou. 

GIRBOLD. 

GiHBOLD.ouGEnBOL», liit celui que Charles le Chauve nomma 
comte d'Auïerre après la de'intssion de Hugues. Il accompagna 
celui-ci dans ses expe'dilions coutre les Normands , et dcffendit 
avec lui l'abbaye de S. Benoit - sur - Loire coutre ces barbares 
ni'il poursuivit jusque sur le territoire d'Angers. Ils senlirent 
^aal la force de son bras , l'an RS6 , au sie'ge de Paris , qu'ils 
Breot obliges de lever au mois d'octobre de la même année. Hu- 
pies l'abbé avait fini ses jours au mois de mars priîce'dent à Or- 
i'où son corps fut rapporte à S. Germain- d'Autcrre. Oa 
e sait pas combien de tem.s Gîrbold lui turve'cut. 

RICHARD , niT LE lUSTICIER. 
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L RlCHARO , dit LE JuSTIClEIl , dl 

lestion du comté d'Auxerre aprè 

^pousd, comme on l'a dit, AtiÉlau 
Après la mort d'Anscheric , evêquc 
Germain d'Auserre, il prit ce deniiei 
divers diplômes , el ne le quitta qo'er 



de Bourgogne , se mit en pos- 
la mort de Girboid. Il avait 
ÏDË , fille de Conrad le Jeune, 
le Paris , et abbé de Saint- 
titre, comme on le voit par 
g[o. Peut^tre les religieux 
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le lui d^ferèreut-ils eux-mêmes pour avoir un défenseur^ contre 

\tt seigneurs voisins, qui, à la faveur des troubles dont le royaume 

^lait agité , faisaient maiu^aiise impune'ment sur les biens ecclé- 

■'«astiques. Rainard , que Richard avait nommé sou vicomte à 
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Auxerre, ^tait luî-mèmfi du nombre ie ces usurpateurs , et l'(?yé- 
qiic Gérao eut de grandes contestalions avec lui pour des lerres 
qu'il avait cnleve'es à son e'gltse. Ce priflat repoussa vigourense- 
meut les JVormands qui svaicQt éteudu leurs courses jusque dans 
l'Auïerroîs , en quoi il fut secondé par le duc IWrfiard , qui de 
son côte remporta deuj grandes victoires sur ces barbares . com- 
mande's par le duc Rollon , la première en gi i aux environs de 
Chartres , après les avoir forcés de lever le siège de cette ville ; 
la seconde daas le Nîveraais , tiù il lit sur eux un grand butin, 
Ricbard mourut le i septembre 921. ( Voyez /ej ducs de Bour- 
gogne. ) 

RAOUL, ou RODOLFE. 

931. Raoul, ou Rodoi.fë , (Ils aine' de Rirbai 
au comte' d'Auxerre comme au duclit.' de Courgogiii 
monte' deux ans après sur le trône de France , il garda le premier 
de ces deus béniïfiees. Oo voit par ses dipl&me», surtout ceui 
des dernières anae'ea de son règne , qu'il résidait souvent dm| 
l'Auxerroia- Ce prince y mourut le i/j eu le 1 5 janvier gâS.^^ 
fut enterré à Sainle-Colombe de Sens. 

HUGUES LE BLANC. 

q56. Hugues LE Blanc, fils du roi Robert, abbe" de Saînt- 
Marlin de Tours , de Saint-Waast d'Arras , de Saint- Quentin , 
de Sainl-BerlÎQ , et de Saint-Germain d'Auserre , parait avoir 
aussi e'Ié comte de celle ville après l.i mort du roi Raoul. Mais il 
ci?da , l'an 9^8 , et l'abbaye et le comté à Hugues le Noir avec U 

Îi.irt qu'il avait dans le ducbé de Bourgogne , par le partage qa'i^ 
il avec lui. ( Voy. les duCs de Bourgogne. ) ^^^H 

HUGUES LE NOIR. ^H 

g58. HuouFS le No: 
successeur de Hugues 1 
l'abbaye de Saîni-Germaîn , les conserva jusqu'à sa mort, arrivée 
le 1 7 décembre gSa. (Voy. les ducs de Bourgogne- ) ^^^ 

GISELBERT. ^H 

pSa. GisELBBRT , duc et comte de Bourgogne , eut ansi^^B 
roitilé d'Auxerre après Hugues le Noir , et le garda environ quatre 
ans, étant mort le 8 ou le i6avi-il 956, près de Sens, dans le 
cliîltcau d'un village, nommé, par M. le fieuf, VUleii«iY« (l* 
la Dondagoe. 



rcmier 
it ceux 
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gSG. Otton, frère de HagucsCapet, obliot, après Giselbert, 
II! comté il'Aujerre avec le duché' de liour{;ogiic, La morl l'ajanl 
tuleiré le 23 fcVricr 965 , il eut pour successeur 

HENRI LE GRAND. 

565. Hknbi lE GniND , donr on a suflisammEnt parlé sur les 
diics de Bourgogne , eut avec le c5mté d'Auserre l'abbaye de 
S. Germain comme ses prédtcessears. Mais il n'abusa pas comme 
euï de ce bénéfice. Connaissant les devoirs qu'il lui imposiit , il 
se servit de l'autorité de comte et d'abbé poiirréformer ce monns- 
tèrc , qnî , depuis qu'il n'avait plus d'abbé régulier à sa tête , 
élail lorabé dans le relâcbement. L'abbaye de Ciuni élait alors dans 

première ferveur. Il en fit venir l'abbé saint Majcul pour la 
r^nncœuvre qu'il méditait. Le succès répondit à ses vuea. Henri, 
l^ant sa mort, voulant gratifier son beau-fils, Otle -Guillaume , 
^ lui faire un sortavantagcoï , l'établit comte de Wevers. 
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COMTES D'AUXERRE ET DE NEVERS. 



^ Ls NiVGKN-Ais , borné nu nord par le Gâtinais , et l'Anxerrois , 
wl'orient par le ducbé de Bourgogne, au midi par le BourboD- 
.s , et à l'occident par le Berri , était compris anciennement , 
rtie dans le territoire des Edueus , partie dans celui des 5éno- 
i. La capitale de ce pays, située sUr la Loire, se nomniait 
Ion Noviodunum ÂEdiiorum ^ mais depuis elle fut nommée Ne- 
Jftnum, où Nevernum , à cause de la rivière de N'ièvre, en latin 
IViVenV , ou Neveria , qui se jette en cet endroit dans la Loire. 
a trouve aussi nommée dansquelqucscbroniquesAWfft/uHum. 
ll'CSt certain que Nevers n'était point encore élevé au rang de 
Hiédutems de l'empereur H on oriu s , puisqu'il ne se trouve sous. 
'Blcun des noms que nous venons de m3r[[uer, ni sous d'autre 
Ipprochant , dans la notice des Gaules, dressée sons le règne de 
:e prince. Il est cependant vrai que dés le commencement du YI* 
iliècle la ville deNeversavailun évéque quifut saint Eulade, et que 
le Nivernais élait alors sous la dominalion des Bourguignons. Oa 
vnft en effet, l'an 5i7, au concile d'Epaonc , composé de prélali 
rtPOurguig^ons , un Tauricidnu: , qui souâcrivii en se quatifÏHiit 
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RENAUD I. 

losS. Reniui), dis de Lanilri, lui succéda, l'an loaS. aux 
comtés d'Auxerre et de Nevers. Du vivaut de son pcre il portait 
du'jà le litre de comte de IVevers, comme il parait par ane charte 
du roi Robert en favcnr du monastère de St.- Bénigne de Dijon, 
qu'il souscrivit, l'an loiS , en cette qualité, Runaud eut guerre 
avec Robert, duc de Bourgogne , son beau-frcre , sa sujet do 
comté d'Auxerrc, que ce duc voulait lui enlever, ou dont, lui- 
vant quelques-uns, il voulait seulcmeut resserrer lei limitei du 
côte de la Bourgogne. On en vînt à une bataille le ag mai 1040, 
près de Sauvignî, dans le Tonnerrois, 00 de Seigaelai, selou 
M. le Beuf, dans laquelle Renaud périt. ( Citron. Fizel.) Ilfiit 
inhumé à Saint-Germain d'Auxerre , laissant d'HivoiSB , Ott 
Adèle, fille de Robert, roi de France, sa (emme, quatre fils s 
Guillanme, qui suit; Henri; Gui, moine de la Chaïse-IMeu; el 
Robert, dit le Bourguigncu. Celui-ci ayant épousé IlavtùfC » 
lille et héritière de Geoffroi, seigneur de Sablé, et veuve de Gué- 
rin , sire de Craon , devint la lige delà seconde maison de Craon 
dont la seigueurie lui fut donnée par Geoftroi Martel, comte 
d'Anjou, qui l'avait confisquée surGuérin pour crime de félonie. 
La veuve de Renaud vivait encore en 106^. Elle passe pour fon- 
dalrice de l'abbaye de Crisenon , au diocèse d'Aoserre. Ce qu'il 
y a de certain, c'est que, vers l'an io5o, de concert avec soa 
mari, elle bâtit en ce lieu, près de i' Yonne , au-dessus de Crevant, 
une chapelle sous le nom de S,-INico!as , qui dans la suite fut don- 
uéeparl'évêqne Humbaud à St. Robert, abbé de Molème, pour 

Ï mettre des religieux. Ceus-ci furent dotés par les seigneurs de 
ouci.En ii5o, Gui, abbé de Molémc, donna ce moDastèra 
mix religieuses du Juilli. Mais, en 1140, le pape Innocent., 
les alTranchit de la dépundauce de Molème , à la prière de '' 
lauuie m I comte de iS'evers et d'Auxerre. 



GUILLAUME L 



.cenl^flj 



1040. GL'ii.i.AiniiE , appelé G11.PS dans une ancienne chro- 
nique manuscrite ,sutcéda en basige, dans le oomté de Neveri, 
à Renaud, son père. Devenu majeur, il reprit de force le comté 
d'AuxÊire sur Robert I , duc de Bourgogne. Guillaume eut a^ec 
ce prince et son successeur de fréquentes guerres dont le détail 
n'est poinlvenu jusqu'à nous. Nous voyons seolcnient qu'en toS? 
le doc Robert envoya contre lui Hugues , son fils , lequel ayant 
pris d'assaut la ville de Saint Bri , fil mettre lu feu à l'égHse, oâ 
périrent dans les Hanimes lcuI dli personnes qui s'y étaient ri- 



^P DES COMTES d'aUSKARE ET HP ,VF.VLHS. 30i) 

fitgiees ; cruauté , dÎL l'auletir ijui nous sert lîe guidt , doiil il ne 
tarda pAS d'être {iiiiii, ajaiit cle tue peu de lems .-iprcs dans jfisQ 
rencoiilre de ses troupes avec celle» de Giiilbunie. ( Chron. ùrei: 
jiuUiji.\Cç dernier obtint aussi le camtd dit Tonnerre de Hugues- 
flcnaigd, uevtu de sa remme, qui le tenait à litre d'hérédité da 
CiOaile Miluii 111, sou père. Il est. 1res -vraisemblable que celte 
Ciiucesiton lui fut laite en i oliS , lorsque Hii^jues- Benniid moula 
Sur lesie'ge episcopal de Lnneres. Mais ce qu'on ne prulrëvoquei 
«n daule, c'est i° que Guillaume a possédé lu cotalé de Tou- 
nerre; z" qu'il eo était eu jouissance fan 107a au |ilus tord. 
Kous ne citerons en preuve du pi-cmier poiul qu'une cliarle , à ta 
rérîle' sans date , par laquelle Guillaume donne à l'ablia^e de 
Saint-Hicliel de Tonnerre plusieurs pièces de icrre. dont une 
«lail siluce prope castelltnn P'ille/mî Comiiis m siiliurhi-t. 
(Can. S. Michael, fol. 85.) Sur le second point voyci Hugues- 
Itenaud, comte de Tonnerre. L'an io65, Guillaume concourut 
ftTCC Hugues II . evêque de Kevers , au rétablissement de l'ab- 

È; de Saint- Ktieu ne, fondée par saint Colombau, pour des 
i, dans un faubourg de ÎNevcrs, Elle était tombée enlière- 
t en rojne . et le prélat en la relevant voulait y mettre des 
loines régidiers , professant la règle attribuée au pwpe saint 
'cslre. Guillaume, pour seconder les pieuses vues de situ 
' ^vëque, remit Ions les droits de giie, de justice , et autres qu'il 
BVeitcur celle abbaye , et permit à ses nouveaux baUlauts de 
rentrer dans tous les biens qui avaient ûlc alïéiiM. ( Gall. Ckr. 
f. XII , Insir- col. Sa^.) Mais l'an 1066, l'ahbaje se trouvant ré' 
duîtc à un seul clerc, Guiliauuie et l'évêrjne Mauguiu s'accordc- 
z£Ut poury mettre des moines de Cluni. Le couilen'cn demeura 
foÎDl là; mais lien 6.1 relever les bâtiments à ses frnis, la dota de 
~ Insieurs de ses fonds , el lui donna, lous les ornements n^cesT 
I pour le service 'divin. ( Ca/^- Chr. ibid. , col. S29 et 

ù J>'an 1078 , Guillaume, l'Jvéquc Robert, son fils, el Eudes I , 

s de Bourgogne, marchèrent au secours du roi Philippe I 

lire Hugues , seigneur du Puisel , el firent avec lui le sie'ge de 

ptte plar.e- Guillaume fut pris dans une sortie des assiégés avec 

K^vcque et Lancelin , sire de Beaugcnci ; et le roi lui-même , 

te' de prendre la fuite , fut ponrsuivi jusqu'à Orléat ' " 
Toriar. de Mir, S. Ben. et Chron. de S. Denis.) G 
jua vers l'an 1080 , à ce qu'on prétend. Mais celte assertion 
bicontredile par Hugues de Poitiers dans son petit Traité de 
Porigïne dcj tomles de Nevers , oii il donne au comte Guillaume 
Rinquante années de gouvernement, qu'il passa, dit-i) , dam 
Jl'esercice continuel des armes : Per tjuinijua^inla Jerè aim-K 
mtum latila coniiCaluin leiiuit indusiria el ùellonim exercllio 
XI. 57, 
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quel il succp'da dans les comle's de Nevers , de Tonnerre,, 
d Auxerre. L'an liai, saint RoLcri, ùlihé de IVlolème, apprenant 
qu'il se (iréparail à partir pour la Terre - Sainte , vint â Nevers 
pour lui souhaiter uti heureux, vojage.^ A son arrive'e dans CCUC 
ville , il alla loger aa monastèi-e de S, Elictins. Le coinle, étant 
venu l'y trouver, déhula par lui demaûder pardon d'un incen^a 



qu'il avait cause' à Molême (on ne sait é quelle occasion], promît 
de réparer le mal qui en était re'sultc , confirma la foi>daltaa du 
prieuré de S. Agnau deTonncrre, faite par tot\ oncle en (sTeiU 
«le Moléme , se recommanda aux prières du saint et de sa eaill- 
munaule' , et chargea Gantier , vicomte de Clameçi , eou homOie 
de confiance , de prendre soin des affaires de Moleme en sonab^ 
sence. Ceci se pasêa , dit la notice qui nous sert de guide, le 5 
des calendes de février, dims le cloitre de S. Etienne. ( I" Caiiuî. 
de Molênte , p. 230 ^^ nièmt année, Guillaume se mit en route 

Sour son pèlerinage , accompagne de Robert , son frère. Ils con- 
uisaieutune armt'e de i5 mille hommes , avec laquelle, s'él&nt 
embarque's à Brindcs en Calahre , ils arrivèrent à Conslantirnlpler 
où l'empereur leur fil un gracieux accueil. Ayant pasitf le dtftfoit 
vers la S. Jean-Baptiste, ils fnrrnt atlaqniîs par unearmée de turcs 
qui défirent leurs Iroupes , et, contiuuaut de les harceler, le> 
réduisirent h. sept cents hommes. Guillaume et son frère , avec 
ces débris , eurent toutes les peines dn monde â se sauver, prei> 
que nus, à Antioche. ( Ordéric filai, ) Il parait qu'ils ne firent 
pas un long sc'jour en Syrie. A son retour , le comte de Nerers 
fut appelé en iustieeparson dvèque, Hervii , pour avoir emraeo^ 
de force à la Terre-Sainte le» hommes de S. Cvr , qui relevaient 
de ce prélat. On tint â ce sujet un plaid le mardi Kjjnin de l'an 
iioG , dans leqnei Guillaume, avouant son lort , promit de faire 
satisfaction à r^vèqne, suivant que le droit l'exigerait, et donna 
pour caution de sa parole son seuëcbal et Ségutu de Nevers. 
{Arc. de l'Ev. de A'eterï. ) Guillaume fut un de ceux qui conlrt- 
buèreul, l'an Ii lA , à la dotation de l'abbave de Pontigni , fon- 
dée cette année par Hildebert, chanoine d'Auxerre. A cette oc- 
casion nous observerons que les comies de Tonnerre oui toujours 
Clé depuis en possession du litre de fondateurs , patrons et pra- 
tectours de ce monaslire. ( Mari. Tlies. An. , T. Ill, p. 1Î24. ) 
C'est pour cette raisou qu'à la mort de l'abbé les officiers du biiit' 
liagejvonlapposi!r le scellé, et dresser procès-verbal, pur lequel, 
après avoirniis icsboiset les personnes desreligieux snusia garde- 
gardirmie du comte deTonnerre, ils établissent nn contmissaîre 
au ri-pime des biens et revenus jusqu'à l'élection d'un noavel 
abhé Le< comtes de Tonnerre, lorsqu'il s'est e'ievé quelque 
dili'c lié '■HT ce droit , y ont toujours été maintenus. . 

Goilinume fut attaché constamment ù Louis le Gros 



Bes cosites dacîeiïre et de KEVERS, 
France. 11 SHÎTÎt Cf ]>r)Tice(Ians5CSCJtni^<|](ioti;cDnlrcs(: 
rcbclks. L'an i l lO, il fnt fait prisonnier par Huf;,m;s le . 
d'Annai, à une lieue de lu Lnire, ' ' 

contre lesquels il avail marché à la suite du roi Louis le Gro 



ritomas de Marie , seigneur de CoLtci , et d'autres petits tyi 



Livrera Tbilifott le Graud , comLc de tilois , ce prince lelitetifer. 
mer dam le château de Elois. Sa captivité fut environ de quatre 
au5 ; car elle dnraîl enc'irc au lems du concile de Beinta , leuu au 
moit d'octobre 11191 comine le rot Louis le Gros s'en plaignit 
dans le discours qu'il fiL à cette assemblée. ( Order. V^ital , p. 
«59. ) Ce qui lui attira cette disgrâce , suivant M. le Beuf ( Mem. 
surl'hisi. éAux., T. II ,p, 71. ). ee fut le refus qu'il fit de s'en 
rapporter au jugement du coinle de Bloîs touchant une terre re- 
levauie de ce deruier , pour laquelle il e'tait eu contestation avec 
Elises le Manccai). 1! fallait que Thibaut eût encore d'autres 
griefs plus graves contre lui , puisque, suivant le ti^moiguage du 
roi dam le discours qu'on vient de citer, ni les prières des grands, 
ui les censures des eVéques , ne purent l'engnger à rclâclier sou 
prMoQnier. Ce fut , suivant Orde'rîc Vitnl , le roi d'Angleterre, 
eicilri par le pape Calixle II , qui tiiomplia de l'obstina^on du 
comte de Blois, son neveu , et cela peu de tems après le concile 
de Reims. Du reste le comte de Nerers ne fut pas tout à failsau» 
consolalinn daus sa jirisou. Hugues de Mâcon , nouvel i^vèiiue 
d'Auxerre , lui e'crivit une lettre de eondole'snce ou retour d'un 
voyage qu'il avait fait à Rome pour y faire coiifîriner son é\ac- 
lian , c'est-à-dire dans les premiers mois de l'an 1 116. ( Biu. 
£f>iscop. Aiiiissiod. , y. ^Go apuâ Labb, Dihl, no., "Y. 1.) Robert 
d'Arbrisseiles et Bernard, abbédcTiron , vinrent aussi le visiter 
au eornraencenient de l'an 1117, L'iiistorieu du premier de ces 
deux pcrsoHuages rapporte que le comte fut tellement console' de 
cette visite, que le souvenir qui lui en resta suffit pour dissiper 
l'enntii de sa prison. ( Viia Robeiii de Arbris., c. 4.) Guillaume, 
l'a» 1 1 24 • '*"' ^^ nombre des seigneur^! qui marchèrent à la suite 
du roi contre les [nipe'riuii, qui menaçaient d'une invasion la 
Champagne. Il fut aussi, l'an iiaG, de l'expédition decemonar- 
oue contre le comte d'Auvergne. Guillitume dans la suite prit la 
a^féuse de l'église d'Auxerre contre Hngiies le Manceau, qui, 
depuis quelques auue'cs , avait usurpe sur elle la ville de C&nc , 
où il s'était fortifie'. Ayant engagé le roi Louis le Gros à venir 
l'assiéger dans cette place , if lui amena ses troupes et celles de 
r^T^que d'Aulun pour renforcer son arni<!e et assurer le succès 
de l'eipédilion. Hugues , de sou cale' , Ail secouru par le comte 
Thibaut et GeT.ffi'oi Plantagcnet, comte d'Anjou, qui n'arrivèrent 
qu'après le siège commence. A leur appricbe , le roi de France 
" ' propos de se retirer. Mais Guillaume , retenu par la 



y 



I 



i2'-> CHRONOLOGIE HîSrwILlÇCR 

*. C-:c4îe de T-'-ve* : ce «p: ii'e:ait naîlement confonne aut 

Li skAfr.'i a.innre oii c-Tir-n . G'Jiilauxne fît un Toyage en Ef- 
pif.-'». ^ f^' «. f~:i*l.,ir:ui L'jii'.ji£t . T. Xfl , p. 5."»o. ) A son 
: -îv.cr 11 drter^di: a ses vassaux Je tran«poriep aucune denre'e à 
** «/» a: ; ce .pi aysat occasi Tiir ia dU«;;.itî diaj ce lieu , souleva 
.*» .:.*[: iisn-i CTfAlre .'a/.be. Ce'.al-*:: pri: aijrs ie parti de se rendre 
< -î -:^-i i : I^-^p*ï Ei:^:r.-? i R:r2.r. Avast de ^e uietLreeu route il 
~» -..-o-T^r !e crmîe . e: .«* "orle de «u.?-:eiidre t...ute lioslilitë pen- 
*z^'.'. s^.r. îiii.»nce. Le comt^ v co:iï€::tdC3nd:Uf^a q-i'il fera entrer 
'.', p4p^ dan.i «ei vue* ; <^:ii èiafcnt toujours de î'-umeftre l'abbave 
•i sa jsridiction. Ejjène sVîant dcclare ha'.i:euier)l contre ce 
^•.•îi^ia , le com'e . p^iir se rer^^r, excite ies seigneurs da voi- 
t.r-ase centre L'abbave , et *•:> arptrle «eus n-.ain . n'osant pas 
le faire ocvertemect p-ar la crain'.e des itiena«'es du pape. Le* 
hahitanti se prévalent des criif:?nrtures pour otiLîir une couiniune 
9:fitx^, e»iT mai^e Tabb-^". Celui-ci , sVurit r'cHanpe' de fespèce de 
captivité oi ils le retenaient, se rend a'.îprês Ju ff^l pourimplorer 
K/Q secours. Louis ie Jeune . t'-'uche ce ses plaintes , se mil en 
fAar-.he a la tète d'une arm-ie pour aller p:r.ir les rebelles- 11 
fcfiait a Moret lorsqu'il rt?nconîra [e cornue , qui venait lui deman- 
^^r «r4ce. On alla jusqu'à Auxcrre . rû ie roi avant fait venir les 
R''*tabte4 de Vezelai , cassa la commune de cette ville , et fit pro- 
rfiet'.rc a Guillaume de laisser i'abbave en repos. [Ceci est de 
Tan 1 155. , [ Ibid. pp. i32 et 206. " Le com*.e , à ce qu'il parait , 
tint parole ;mais incapable de rester dac< l'inaction, sou carac- 
tère Icri'uieat ne fit que changer d'objet. Il avait entrepris , l'an 
1 1 jS, d'enierer âGeoô'roi III, baron de Donzi, la terre de Gien , 
q'i'il prétendait lui appartenir. L'aîfnre avant été portée devant 
Je rr.i, ce monarque ordoana, faute de preuves , qu elle serait dc'- 
'.:•]':'•: par le duel, etasMpia le champ cl^^s à Etampes. On i^^ore 
k< '.♦.•duel eut lieu ; mais Ge».-tiroi demeura en possession de Gien. 
Cependant comme il était toujours inquiète' par !o comte de Ne- 
vers, il prit le parti de J.inner cotlo terre en dot à sa fille Her- 
rnesende, en la mariant avec Etienne. c*nn!ede Sancerre. (Voy. 
rarl. de te dernier. ; Giiillaixme , n'ofjnt atta-jner celui-ci , dJ- 
cnargea son ressentiment sur Cvmoiii. seizuciir de Chàlel-*Cen- 
soir , qui avait suggéré cet e^pvdieI.t a GctTroi dont il eUit 
vassal, prit son cLàîcau le - mr.i 1 15" , oî le d.'rnî-iît de fond eu 
conibîe. Ce comte mourut le 21 novembre i: ui. M. le Benf, 
d'après Robert de S.îiiit-Marifn , met ;i3 sJpuliure au chapitre 
de ^aiiit-Genuain d'Auxrrre. D*I: ï: , snn epoii^o . filîe d'Eua^il- 
bert III , d:ic de Carinlliie, morte a:i pîuîôl en 11-6, il Iai5>a 
iroi; fth : Guillaume . qvÀ suii ; Gui, qui vi r.dra ensuite: it 
lieuauJ , seigneur de Dcciie^ mari d'Ali^L^ fille de Lîumben III , 
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iigi au siège d'Acre. L'alibayc eister- 
e de Fonlmorigai , au diocèse de Bourges, coinple ce der- 
Ur parmi ses insignes bienfaiteurs. Nous avons de lui une charte' 
"an 1182, par laquelle il donne à ce monastère ua mouliit 
: plusieurs cens et autres droits pour cutrelenir tuie lauipo 
Irpétticllc dans l'ëgUse , et nouriir quatre pauvres tous les mcr- 
^dis. Il n'y prend que la qualité de Renaud de Nevers. ( Gall. 
, T. II , pr. col. 68. ) C'est la même et la seule qualité' 
nHl se donne pareillement dans une^ charte de l'an 1 it38 , par 
wuelk il ^empte les moines de Cluni , et lenrs gens , de tout 
nge en passunt par Biicise. Dans une autre de l'an 1190 , en 
^^r du même ordre , par laquelle e'iant prêt h partir pour la 
Terre-Sainte, il lui donne la somme de quarante bvres (t) pour 
acheter à D^cise uu fonds propre à y bàlir un monastère , il se 
qualifie Renaud de Décise. [Arch. de Cluni. ) On voit par \h 
que Rial-à-propos des modernes on fait ce même Renaud comte 
de Tounerre. Un manuscrit de Saint- Victor nous apprend que 
Renaud de Oecise était entré , l'an 1 iS5 , dans la ligue du comte 
de Flandre contre le roi Philippe Auo;uste. Nous trouvons aussi 
^ns le carlulaire de Molêmc nue Lrmcagarde , fille de Guil- 
me III , comte de Nevers. 
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D'AusEnns 



■ Ii6ii Guillaume , comte de Tonnerre dès l'an 11 5g au plus 

(ard, soivaal le carlulaîre de Sainl-Gcrmain d'Auxerre, le devînt 

e Nevers et d'Auxerre après la mort de Guillaume llï, son père. 

^eane I , comte de Suucerre , et Renaud, comte de Joigiii, 

î déclarèrent presque aussitôt la guerre. Guillaume souDriE 

raucoup des incursions qu'ils firent dans son pays. Mais , l'an 

ii6$, if les battit le i5avril, près de la Marche , entre Nevers 

■1 la Cliarilé , et rentra dans Nevers en triomphe le 17 , suivi 

a grand nombre de prisonniers. {Chron. Tuion.') Cette même 

lée , et deuK mois tout au plus après sa victoire , pour satia- 

6ire aux emprunts que les préparatifs de cette g^ierre l'avaient 

B^ioMigé de faire, il va surprendre Mon tferrand en Auvergne, c 



(1) Pendant la plot 
tfiRjcnt Un vnbii 9 
fermcni 1 5 m>ici , 
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avait onï dire qu'il y avait de grandes richesses , livre la ville «rf 

Sillage de ses [roupeu , et se fait promettre une grosse somme 
'argent par les haliilants, dont il emmène le seigneur pourôlage. 
iHiigo. Pictav. Hist. f-'izelfp. 5Jfi. ) C'cstaiiifi qi.e les griniJl 
faisaient ressource dans ces tems barbares, lorsqu'ils se Iran- 
vaienl accablas de dettes. Guillaume, l'an 1 166 , accompagiM I* 
ïoî Louis le Jeune dans la guerre qu'il fît au comte de ChÂloiu > 
pour le punir des vexatïous qu'il eserçait contre l'abbave At 
Cluni. Ce monarque, après celte eipe'dition , donna en garde pM 
moitié' au duc de Bourgogne et au comte de Nevcrs le conot^ da 
CIirIous , oniilulôt le Mont Saint-Vincent qu'il avait conGsqv'» 
Ce dernier u iftait pas lui-même , i beaucoup près , exempt de 
reproche dans la conduite qu'il tenait envers l'abuayc de Vezelai. 
£zcilé par Ide , sa mère , îl faisait tous ses eSbrLs , à l'exemple 
de ses ancêtres , pour s'assujettir ce monastère. U employa, pow 
y réussir, les moyens les plus violents. Le pape en vain l'eMMUn- 
jqunia, lui et sa mère, pour ce sujet. Le roi , de son côl^, t'étmal, 
entremis pour réconcilier Fe comte avec l'abbaye, parvint) aprèf 
bien des conférences leoues en sa présence , à conclure entM 1m 
parties un traité de paix qui fut sigu(f à Paris le lonovembre Ii66. 
( Hist. Viiel. ) 

Guillaume étant parti, l'an 1 167, pour la Tcrrc-Sainle , mon* 
ml à Saint-Jean d'Acre le 24 octobre de l'année suivanle ( Hiit. 
^f^itet,, I. 4 , C'hron. fttel. ), sans laisser d'enfants d'ELÈo«oiiB , 
Aon épouse , fille de Raoul I, comte de Vcrciandoi» , et veuve 
de GcolTroi , comte d'Ostrevant , lils de Baudouin IV , comte de 
Hainaut. Son corps fut inhumé dans l'église de Bethléem. Jean de 
Salisberi, dans une de ses lettres ;i Jean , évdque de Poîirérs, 
parlant du mauvais état des affaires de la Terre - Sainte, et les 
attribuant aux crimes des croisés , s'exprime ainsi sur la mort db 
notre comte: «(Plusieurs grands princes ont entrepris le voyage 
" delà Terre-Sainte ; mais lesrevcrs qu'ils y ontéprouvés, ait 
)i lieu des brillants succès dout îls^'élaient fl.ittés, ont fait voir 
» qneUieu ii'ugréc pas des présents qui sont les £ruils des rapines 
» cl des injustices, Le comte de Nevers est de ce nombre. Ce 
]> n'est ni pur le» traits des Parihes , ni par l'épée des Syriens , 
1) qu'il a péri ; une si glorieuse fin modérerait les regrets de ceui 

> qui sont inconsulables de sa perte: maïs ce sont les larmes^dcs 
■ veuves qu'il aopprimécs. le» gémissements des pauvres qu'îla 
M vextfs, les plaintes des églises qu'il a dépouillées, qui soutcaute 

> qu'il a échoué dans son expédiliou et qu'il est mort sans boD- 
M iieur au champdËlagloireii.{/nfeA episc. S. TkomœCant.f 
1. i, episl. io3, ) Ce comte fil à la ville d'Amené une nouvelle 
enceinte dans laquelle il enferma cinq ou six bonrgs qui tou- 
cliaicut la ville. (Le Ccuf. ) Un modetuc se trompe visiblement 



■ à_ 



DES eOMTES D AUXEItnE ET DE NEVERS. 2ig 

K plaçaut sa mort dix ans plus lard que nous ne faisons. Fei)dujU. 
■ derrière maladie il lit 
^«positions, il donnait à 

ié par les in&dèks , l'hôpilal fondé , l'an 1 147 < 

e III , son père , daos le faubourg de Pautbaner à Clamcci , 

l^ocèse d'Auierre. Gui , frère de Guillaume IV , qui ^tait prd" 

mt à cet acte , l'approuva , et le fit signer par tous les barons et 

|s chevaliers de l'arme'c. Les Latins ayant e'te' obliges d'aban- 

Htoer la Palestine sur la fiu du XIII' siècle , tVvêuuc de Belh^ 

^m vint s'tflablir à Panlhoner avec le titre et la dignité' de son 

laîsily est toujours resté sans juridiction ; car quoique 

f roi Cbarles VI , ait accordé, l'an 141^] aux évéques fran^'ais 

B Belhlét'iit , les mî-rncs privilèges qu'aux autres évèqnes du 

, cependant ils n'ont jamais exercé les fonctions epis- 

»)pale5 sans une reclanïation du clergé de France , qui mèmi; , 

r les engager à s'eu abstenir , leur assigna nn6 pension et» 

i635- La raison qu'en donnent MM. de Sainte-Marthe , c'est que 

l'évèque de Bethléem en France est sans territoire, sans clergé , 

eans peuples , et proprement un évêquc ùi partibus infidelium. 

En vertu de la donation de Guillaume fV 1 mais long-tems après, 

les comtes de Ncvers se sont attribué le droit de nommer ce pré- 

lal. Guillaume IV fut enterre' à Bethléem, suivant le lémoignago 

e Gui , son frfere. ( Gall. Chr. no. , T. XII , col. 686. ) Aprèa 

t, Eléouorc , sa veuve , ae remaria avec Mathieu d'Alsace ^^ 

lomle de Boulogne. 
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î CE Neviîhs , n'AuxERRE , et te Tonnerre. 



î. Gui , frère de Guillaume IV , hérita de lui les comléa 
! Nevers , d'Auxerreel de Tonnerre. Il était alors en Palestine, 
^îtle comte , son frère l'avait emmené avec lui , et devait êiio 
brt jeune alors , puisqu'en iifj5 il se trouve qualifié d'enfaul , 
" , dans une charte d'Idc, sa mère , en faveur de l'abbaye (îo 
Ugni, De retour l'an 1 170 , il servit le roi Louis le Jeune dans la 
guerre qu'il fit à GcofTroi , baron de Donzi , et se trouva le 1 1 
juillet de cette année , à la prise du château de cette ville , que 
Louis fit r^ser, Il confirma , l'an M71 < du consentement de sa 
femme et de Iteiiand, son frère, les inimuuités accordées par Guil- 
laume I, sou trisaïeul, en logy, au faubourg de Saint-Etienoe 
de Ncvers ; mais avec cette réserve , que le prieur de Saint-* 
Etienne lui payerait la somme de trois mille sous , monnaie da 
Nevera , dans les trois cas suivants : savoir j s'il était fait prison- 
nier , pour se racheter } s'il mariait le fils qui pourrait lui naître j 
Cl s'il entreprenait le voyage de la Terre - Samle. ( Gall. Chr. » 
I Ti XII , pr. , col. 30. 1 Gui , marchant sur les Icaces de ses ]^irà- 



I 



Veseïaf I 



220 CHRONOLOGIE IHSTOBIQCE 

décesseun, cf enchérissant sur eus, fil contreTabbaye de Veselaf 
de nouvelles entreprises, et les poussa à un tel escèe de violence, 
qu'on fut oblige de reiconimunier. Les atteintes qu'il avait por- 
tées au temporel de IVglised'A-uxerre entrèrent aussi pour quelque 
rhose dans celle punition. Une maladie dangereuse dont il fut 
frapprf quelque tems après, le fit rentrer en lui - même. 11 de- 
manda l'absolution aux evêques de Nevers et d'Auierre , qui 
l'dtaient venus trouver , et I obtint en promettant de rilparer le 
mal qu'il avait fait, L'an 11741 p^** ■'"^ cLarte cxpe'dîde publique- 
ment , il convertit la taille arbitraire qu'il levait à Tonnerre , 
en une redevance de la dixième partie du blé , du vin et dei 
légumes du territoire, retenant en outre une prestation annuelle 
de cinq sotis pour cbaque maison Labitée. ( Arch. du comté do 
Tonnerre. ) 11 eut le malheur d être fait prisonnier , le 3o avril 
de la même année , par Hugues III, duc de Bourgogne , dans 
une bataille (Ju'il lui livra dans l'Auxerrois. Le sujet de la guerre 
entre eui était le refus que Gui faisait de rendre hommage au 
duc de certaines terres qu'il posse'dait en Bourgogne , tant de son 
chef que de celui de sa femme. Celte querelle hit terminée avant 
la fin de l'année par 1» nie'diation du sire de Beaujeu , comme on 
le voit par l'acte d'accommodement que les parties firent dresser i 
Bcaune, et dont la date est de l'an. 1174- Le comte Gui s'y recon- 
naît bomme-Iige du duc pour les terres dont la mouvance était 
eu litige entre eux , et s'engage à détruire les forteresses qu'il avait 
élevées à ArgcnlEuil sur l'Arnianson, àS.Cyr, et dans le voisinage 
de Veîelui, sans pouvoir jamais les relever. {Ckamb. descamptes 
de Paris , fiefs de Bourgogne , fol. o , v°. ) Dans le même tems 
le comte Gui avait une autre diJficutié avec l'évèque d'Auxcrre , 
Guillaume de Touci , au sujet d'une commune qu'il avait voulu 
établir dans cette ville avec l'agrément du roi. Le prélat sy oppo- 
sait , prétendant , en vertu d'un accord fait entre les deux précé- 
dents comtes et lesévéques d'Auxerre , qu'il ne pouvait, sans son 
consentement , introduire de nouvelles coutumes dans Auxerre. 
L'afTaire ayant été examinée de nouveau ou conseil du roi, ca 
prince rendît, l'an 1 175 , un jugement qui donna gain de cause 
a l'évfique. ( Gall. Chr. T. XII , prob. col. i55, n" 1 . ) Le comte 
Gui mourut le 18 octobre de la même année, et non de l'an 1 176, 
comme le marque M. le ficuf. En voici la preuve. La comtesse 
Ide , sa mère , le voyant à l'extrémité, lui déclara (p'elle avait 
fait vœu de donner à l'éclise d'Auxerre la somme de aolivres{i) 
sur son douaire ; ce que le comte la pria instamment d'acconijilir. 
En conséquence , Ide , pour équivalent de celte somme , trans- 
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pnrla aui évêques d'Auxerre à perp(!luîld tous les liommes qui 
lui apparteuaient à Varzi , de quelque condiLÎo» qu'ils fiisscnl. 
L'acte daté de l'an 1175, fui dressi? en pre'sence el du consente- 
pient du roi Louis le Jeune , de l'arclievi'que de Sens, de l'évêque 
d'Auxcrrc , de Renaud, frère , y est-il dil, du feu comte Gui , et 
d'autres personnes distingue'es. f Gall. Chr. ihid. n' li. ) Robert 
du Mont met pareillement en iiy5 la mort de Gui. Ce comte 
avait e'pous<^MAiiAiiT, fille unique de Rainiond, fils de Hugues II> 
duc de Bourgogne, el. d'Agnès de Tliiem, dnme de Monlpensîcr , 
dont il laissa Guillaume et Agnès , qui suivent. Mahaut avait c'td 
marie'e en premières noces à Eudes II, baron d'Issouduu. Après 
la mort de Gai , sou second époax , elle se remaria , l'an 1176, 
en troisièmes noces à Pierre , troisième fils do Thïcrri d'Alsace , 
comte de Flabdre. Pierre quitta Vèvèché de Cambrai, dont il 
était pourvu sans être dans les ordres , pour la main de Mahaul. 
Mais il mourut l'année suivante, au mois d'aoftt, sans enfants, 
«elon Rpger d'Uoveden. Il vaut mieux néanmoins s'en rapporler 
i Gilbert de Mons et à une ancienne cbronique française , qui 
disent qu'il en eut une fille nomme'e Sibylle , qui fut mariJe ù 
Rtibert W^aurin , i qui elle porta en dot les terres de Lillers et de 
^aint-Venant, qu'elle tenait de sou père, et le comte' de Grignon, 

E''""* Vileaui faisait partie , qu'elle avait he'ritii de sa mfcre. La 
tesse Mahaut fit un quatrième mariage avec Robert II , depuis 
le de Dreux. ( Voyez ces comtes. ) 
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d'Auiehre. 



comte Gui , son 
ious la tutelle de 
I comte' de Ton- 



175. GuiLLACME V, succe'da en bas %e : 
dans les comtés de Nevers et d'Auxerrc 
'abaut, ea mère, qui garda pour son douairt 
nerre , dont elle communiqua le titre à Roa; 
' roux. Nous avons en eflet une charte de l'an \ 180 , par laquelle 
Confirme en cette qualité les franchises de la ville de Tonnerre, 
même anu^e , Mahaut acquit de Hugues III , duc de Bour- 
B , pour 5o(> marcs d'argent (1 ) , à la charge de l'hommage- 
ce qui loi appartenait à Dampicrre , à Boissenet, à Hui et 
laigiies. ( Plancher. Uisl- de !iourg. T. II,;>n , p. 197. ) Le 
comte Guillaume , la même année, prit le parti de Philippe d'Al- 
sace , comte de Flandre , cOMire le roi Philippe Auguste , après 
'que le premier eut e'tt' dépouille' de la régence du royaume. Le 
"lonarque élani arrivé, T'en 1 181 , dans le Nivernais avec une 
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armi^e qui venait d'enlever CliàlilloD-sur-Seine au Joe de BôftP* 
griRne, en Gt la conquête en peu de jiiurs, et ne le rendît au comla 
qu'après avoir reçu ses soumissions. C'est le père Daniel qoi 
nous apprend cette anecdocte, sans marquer d'ofi il l'a tirée. Quoi | 
qu'il en soit , Guillaume mourut sans alliance à Tonnerre le l8 
octobre de la même année, à l'âge d'environ dîx-sept ans. Ma- 
baut , sa mère, après l'avoir perdu, continua de gouverner le 
comté de Tonnerre jusqu'eu i lija, époque de sa retraite à Fon- 
te vrau t. 

Ou voit, par un acte passé entre le comte Pierre de Coiir- 
tcnai, qui suit, et les habitants de Tonnerre, qu'en quittant la 
inonde, Maliaut sVtait réservé une pension de quarante livres 
sur ce comté. L'an i igfi elle fonda son anniversaire dans l'éffliso 
de Saint-Denis de Vcrgi , qu'elle dota , à celle occasion , d une 
rente annuelle de quarante sous dijonnais, à prendre sur les 
clans de Viieaux. Dans la charte de cette fondation, elle ne 
prend que les titres de comtesse de Tonnerre et de dame d« 
Grignon. (Cartul. de Saint-Denis de J^ergi.) Nous avons, de 
Guillaume V, une charte qu'il fil expédier dans sa derniète ma- 
ladie , pour donuer à l'abbaye de Saint-Michel de Tonnerre tout 
ce que sesprédéccsseurs avaient possédé dans le bourg tenant à ce 
monastère, et cela du consenlemeut de Mahaut, sa mère; d'Agnès, 
sa sœur, et de Renaud deDécise, soi) oncle paternel. A la fin ds 
l'acte il est dit : Cinn ego f^tllelmus ai/huc puer, ^uartdo fiœc 
doiiatio fticta est, sigillum non haberem ad..... petitioneaL 
meam domina mater mea comitissa JVivernensis sigiitt ' 
impressione hanc pTxsentem cartidam... roborari fecit- (a^ 
tul. de Saint-Michel, fol. 19.) 



AGNES ET PIERRE DE COURTENAI. 



ipaî^n 



n8i. Agnès, sœur de Guillaume V, devint son IiA 
dans les comle's de Nevers et d'Auxerre , par la grSi 
Philippe Auguste , à qui ces deux comtés étaient dévolus pari 
mort du dernier comte, décédé sans hoirs procréés de son corps. 
Ce monarque, l'ajanl fait venir à sa cour pour y être élevée, 
lui lit épouser, en 1184, PiF.nnB db Courtenm , qui céda la 
ville de Montargis, dont il était seigneur, à Philippe, pour lui 
avoir procuré celle alliance. {Cartul. de Philip. Aiig.reg., 
) fol. 76.] Pierre était petit-lîls de Louis le Gros par son père, 
dont il portait le nom. L'an i igo PieAe quitta son épouse pour 
aller è (a Terre-Sainte , d'où ïl revint, l'année suivante , arec le 
roi. Agnès mourut l'an 1192, laissant, de son mariage, une 
fille, qui suit. Ce qui vient d'être dit d'Agnes et de son épou^ 
est avoué de tous les historiens, à l'exccflion d'AlbérieT^" 
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Trois-Fonlaîuta , qui se trompe visiblement en confondant , 
i\gncs de Nevers avec A^nès de Thicrn, femme de Huinbert 111, 
flii-e de Beaujeu. 

Le même pierre DE COURTENAI, .MAHAUT 1" 
ET HERVÉ. 

1 19a. Mahaut I" jucceda à sa mère A^ës, sous la gardr- 
nolilé de Pierre de Courtenai , son pcrc, (jui , l'annt^e siiivanle , 
éiiousa Yolande, fille de Baudouin V, comle de Haïnaut; ma- 
riage qiiifutct'lebre', dans l'octave de S.Jean, à Soissons, suivant 
Gilttfrt du Mous. Pierre fut , l'an 1 194 , un des coinui^saircs que 
Je roi Philippe-Auguste nomma pour aller traiter d'une tiève.avec 
ceui de Kicliard, roi d'Angleterre. Les coufi/rencea se tinrent 
â Vaudreuil, et s'ouvrirent le vendredi après la Saînt-Baruabé 
( ij juin); mais elles furent sans succès. (^ Roger, du Hoved , 
p. 740 et 741- } Pierre , la même ann^e , au mois de novemlire , 
fait, â Sens, avec les habitants d'Auxerre, un traita par lequel 
il modère la plupart des droits qui lui appartenaient dans celte 
ville. 11 y eut depuis guerre entre lui et Hervé' IV, baron àe 
Donzi.pour la terre de Gien, qui rtait rentrée dans la maison 
de Doniî, et que le premier revendiquait en vertu d'un Iraile 
* it avec Geoffroi , père d'Hervé. Celui-ci le dc'fit et le fil pr- 
mier dans an combat doiini.^ le 5 août 1 199, près de l'abliaye 
. Saiut-Lanrent de Cosne; el, quelque tems après, ils s'ac- 

irdêreni par la me'Jiation du roi Philippe Auguste. Le nœud 

de leur réconciliation fut le mariage de la jeune comtesse Mabaut 
avec HsnvÉ. Le monarque, en formant celle alliance, eut soii) 
d'obliger Hervii à lui céder sa terre de Gicnj par acte du mois 
d'ociobrc, pour le service qu'il lui rendait. Mais comme Cjieii 
relevait de ruglise d'Auicrrc, l'e'vêque Hugues de Noyers obtint 
du roi, par forme d'indemnité', ta remise du droit qu'il avait 
d'être défrayii aux de'pcus de celte église lorsqu'il venait à 
Auxcrre. [Le Beuf, kist. d^Aux., T. II, p. 326.) Pierre, en 
manant sa fille, se réserva l'usufruit des comitis d'Auxerrc et de 
Tonnerre. 11 vivait alors fort mat avec l'evèque d'Auxerre el son 
«hapitre, sur les droits desquels il faisait de grandes usurpations, 
dont ils Bc vengèrent à la manière du lems , c'est-à-dire par 
des inlerdils et dts exoojnmunicalions. On rapporte que l'evèque, 
en 1204, pendant que durait l'interdit, ayant lefusc la se'pultuie 
ecclésiastique au fils d'un officier du comte , celui-ci le fil enterrer 
dans la chambre même où couchait le prélat : outrage qui fit 
anssit&t réaggraver les censures. Elles firent, pour celte fois, 
effet. Pierre, toucLé de repeutir, as soumit â diflerrer le 
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Q chemise, pendant la processioi 
lière public. (Le Bcuf. ) 

Herv<?, la même annL'e, fut du nombre des seigneurs que le 
Toi Philippe Au^ste donna pour garants de la capilulalion qn'ÎI 
fit, le premierjuin, avec la Tille de Rouen. (Duchène, Scripl. 
A'orm., p. loSy.) Le pape Innoctiot III, l'un des pins entre- 
prenants qui aient occupt; le saint sie'ge, Jaloux des conquéles 
rapides que ce monarque faisait sur le roi d'AncleteiTe , voulut 
se rendre l'arbitre de leur querelle, en tant, disait'il , qu'elle 
toucbait à la conscience, et conlraîndrc Philippe Auguste a g'ea 
rapporter à sa décision. La leltre impérieuse qu'il lui écrivit à ce 
sujet, le 3i octobre 1204 (et non i3o5, comme le marquqiRai- 
ualdi), excita l'indignation des seignours à qui le roi la commnni- 

3ua. Noua avons celles que six d'entre eus, savoir, les comtes 
'Auïerre, de Nevers, de Sancerre, du Percty, Robert de 
Courlenai et Gui de Dampicrre adressèrent, l'an i3o5, chacua 
en particulier, mais dans le même esprit, à Philippe Auguste, 
' pour le de'Iourner de rien accorder au pape et au clergé qui fut 
contraire à ses intérêts et à l'indépendance de sa couronne. Eu 
l'exhortant à faire une réponse vigoureuse au pontife , ils pro- 
mettaient de ne traiter de celle affaire que de concert avec lui , 
comme ils espéraient qu'il ne conclurait pareillement rjen sans 
eux. (//»r«. du Très, des Ch. , vol. 6, foi. 55. ) 
mte Pierre de Courlenai fit expédie 



fptembre, une charte par laquelle il confinnait, avec 
certaines limitations, les franchises dont jouissaient les ToUDpr- 
rois pour leur commerce, ^'ouï ne citons cet acte que parce 
qu'il atteste l'existence de la comtesse JVTflhaut l'ancienne en ce» 
termes j fenerabclis domina Matlnhlis quondam comiiissa 
'/'ornodori , nunc Fontis-Ebraldi Sanciimonialls. (_Iteaieîl 
des Ck. de la ville de Toitn. , p. 41.) Le comte de Nevera 
était alors en difliérent avec Guichard, sire de Beaujolais, pour 
le cbflteau de Féron et la seigneurie de Thiern, dont il lut de- 
mandait l'hommage. Guichard , après quelques difficultés , le 
salislil sur ces deux objets. Pierre et son gendre Hervé' se crnt* 
sèrent sur la fia de la même année, pour aller faire la guerre 
aux Albigeois, en Languedoc. (Le Beuf, hist. eCJux. , T. II, 
p. i36.) Ils se trouvèreut, l'année suivante, au siège de Lavaur, 
pendant lequel Pierre fit d'inutiles tentatives pour de'Iacher du 
parii de ces hérétiques le comte de Tûuloujc, dont il était p-i- 
rciit. La place a^ant été prise le 3 mai de celle année, le cotnle 
Pierre prit congé de l'armée des croisés pour s'en retourner. Au 
mms daoût suivant, il fit expédier une charte par laquelle il 
déclarait avoir qiàué liùéralement et pour toujours à fai» s» 
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tels d» Tonnerre la main-nione el tomes les eschoitcs. Mais . 
;ie faveur iie fut point gratuite; car le comte imposa une taxe 
le rachat de la main-morle ; et peu de personnes profitèrent . 
de la cliarte porir s'a lira nctir. [ Tiires des habit, de Ton- , 
l'/rre.) Pierre devint, l'an I3i5j marquis de Namar du chef- 
(l'Volande de Hainaut, sa femme. L'année suivante il accom-* i 
pa^na le roi Philippe Auguste dans la campagne de Flandre, et - 
9 couvrit de gloire à la bataille de Bouvines, par la valeur q^M 
'fitparaitre. 11 acquit, l'an ixiS, de Miioii IV, comte de Bar- , 
'Seine, par «échange des terres de Versigni et de Hoherteaul, 



droit de carde de l^bbayi 
imtes de Tonnerre dans I 
le. Il rendit Lonimage, 1' 

■Saône , pour les terres di 



de Mai 






k Durand, 

t>n domaine qui relevaient 
cette église; savoir : Bragelogne, Beauvoir, Baigneus, Lamae, 
ceï , et en gt'uéral pour tout ce qui était renferme' dans ce 
Son appelait le Parcours de S/tint-f'^inceiU. ( Patron de Ricei' 
^Baut;) L'acte de cet hommage qui fut rendu à Saint-Bri est 
it^ du mois de janvier I3i6, suivant le sl^le ailcien. (Pe'rard, 
.319.) Pierre , la même année, quitta la France avec aa femmS' 
\ quatre de ses Gllcs, accompagna de plusieurs seigneurs, et 
'e près de cinq mille hommes de troupes, tant infanlerie 
ue cavalerie , pour aller prendre possession du trùne de Consi 
mtiiiDple, auquel il avait eli; appelé par les barons du pays. 
I fui pris sur la ronle, en trahiBon , par Théodore Comnène , 
rince d'Epire , qui le mit en prison avec un le'gal qui l'accom- 
agUait el plusieurs personnes distinguées de su suite. Depuis 
ie moment on perd de vue Pierre de Courtejiaï. Quelques ècri- 
aiug oqt avance que Théodore l'avait fait mourir après deux; 
ns de captivité. Cependant il n'est point fait mention de cet 
mpereur, non plus que des autres prisonniers , ni dans le traita 
snclu au mois de îanvier 1218 pour la délivrance du le'gat, 
1 dans les lettres du pape Honorius III , où il est rapporté ; 
e qui donne lieu de conjecturer que Pierre ne vivait de'jii plus 
e lems-là. i( Tout est. incertain , dit M. le Beau , sur la mort 
B ce prince. Il semble que la Providence ne l'eût porte' sur 
le trdne que pour attacher un lîlre illustre à aa mémoire. ■ 
^impératrice, sa femme, qui était dc'jà arrive'e avec ses fiiles 
CuDStantinople lorsqu'il fut arrêté , mounit de chagrin au moU. 
'aoM 1319, suivant l'opinion de M. le Beuf. (Voj'cz les em- 
ereurs de ConstwUinople.) 

Pierre I de Cnurlenai avait pris pour ses armoiries un champ 

'aiur semé de biUcttcs; a car en ce lems-là, dit Coquille, les 

enfants de France ne portaient pas en leurs armes les fleurs 

I de lys : le roi seul les portait. Les puînés de la maison da 
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• France prenaient seulement les couleurs or et aiur. Ma!» 
H Pieri-c II, après son mariage , aioute-t-il , chargea ses arme» 
» d'un li ou d'or, qui e'taieul les anciennes amies de Neverj, 
a outre leidiles billettes. n La dévoliou du comle Hervé', gendre 
de Pierre de Courtenai, pour Saint-Martin , lui iit obtenir, en 
r3i6, pour lui et pour ses luccessenrs au comte' de Nevcr)» 
une place de chanoine avec une pre'bende dans le chapitre de 
Saint-Martin de Tours. C'est ce qu'il dc'clare par une charte 
datdc de cette Tnème ann^e , dont nous avons sous les yeui une 
copie faite par M. Parnientier. 

L'année qui suivît l'emprisonnemenl de Pierre de Courlenai , 
le comte Hervé et sa femme se mireni en route pour ta Terre- 
Sainte dans le mois dejuillet,auplusiôt. Nous avons, en effet, 
une charte d'Hervé, donnée à Saint-Florentin, au mois de 
juillet 1218, par laquelle il cède k Blanche , comtesse de Cham- 

Ïagne, et à Thibaut, son fîls , toutes ses prétentions sur Ouche, 
leuilli et Fismps , en échange du don qu'ils lui firent de tout 
ce qu'il» avaient dans la garde de Saint-Germain d'Auxerre et 
dans toutes les terres de Ta même église, depuis les bords de 
l'Armançon jusqu'aui limites du comté de Hcvers. (Pelletier, 
Jlist- des comtes de Champagne, T. II , p. ai et aa. ) Etant > 
Gènes, Hervé et sa femme dressèrent leur testament au moi* 
de septembre 1218 , par lequel ils lîrent , au cas qu'il; mou- 
russent dans ce voyage , divers legs à plusieurs monastères de 
l'Auxerroiset duTonuerrois. (Marlenne, Anecd.,T. I, c. 867.) 
Hervé, ayant fait la descente en Elgyple avec les auli'es croisés, 
eut part à l'attaque et à la prise de la tour du Pliare, qui dé- 
fendait le port de Damielle. Mais lorsque l'on commença l'at- 
taque de la ville de Domietle , la vue du danger, dit Olivier, 
témoin oculaire, l'engagea à se retirer, au grand scandale des 
Chrétiens : Imminent'! periculo cum Christianorum recessît 
scandala. (Eccard, Corp. kist. med. tsyC, T. Il, p. 1406- ) A 
Bon retour, Hervé marcbâ de nouveau contre les Albigeois, 
qu'il poursuivit à oulraoce. 

L'an 1321 , ou 1220, suivant M. le Beuf, Hervé et Mahaut 
■'appliquèrent 1 doter l'église collégiale de Saint-Pierre de Ton- 
nerre, dont ils augmentèrent les canonicals jusqu'au nombre di 
dix-huit, non compris troi« dignités. Ils avaient fondé, t 
sut auparavant, la chartreuse de Bellari , au diocèse d'Auxei 
en expiation , à ce qu'on prétend , de la faute qu'ils avaient 
en M mariant dans un degré prohibé de parenté. 

Lorsqu'on eut appris eu France la mort de l'empei 
de Courtenai, le comte Hervé et la comtesse, sa femme 
mirent en possession des comtés d'Auxerre et de Tonnerre. Mais 
Philippe, comte de Mamur, et Robert, son frère, taoi dwf 
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tAs de l'empereur d^fuitC, i 
entame leur élaai dévolus par d 
quelque lems, on convint de 
■eraicnr nominéi par le pape 
Trojes et les abbe's de Saint-Loup et de Si 
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enditjiièrent ces deui 
.1 d'herëdité. Après avoi^ 
n rapporter à des orbil 
uore III. Ce furent l'évi , 
it-Martin 'di 



comtes 
rplaidrf 






même ville. Maïs Hervé et sa femme, s'apcrcevant qu'ils faî- 
saieal pencher la balance du côté de leurs adversaires , se plai- ' 






de celte partialité. Nui 
, daté du 5 décembre 



1320 , par lequel il ordonne 
aui trois commissaires de rtilormer ce qu'il y aurait de vicieux 
dans leur procédure, el d'être plus circonspects par la suite. 
Pi'oiis ignorons quel fut le jugement déliaitif qu'ils rendirent; 
mais il est certain que le ciimte et la comtesse de Nevers de- 
meurèrent possesseurs des deux comtés qui leur étaient con- 

K iaa5. (N. S. ) Herv^ moorat le aa janvier, et fut iahamé à 
H»ntigiii. De Mahautilne laissa qu'une fille, nammée Agnes , 
■bi fut mariée , la même année, à Gui de Chàtillon, comte de 
iSaint-Paul, el mourut l'an 1225. Elle avait d'abord e'ié destinée 
fils de Louis de France (depuis le roi 
n avons la preuve dans uue charte d'Hurvé, 
iiillet raiS, par laquelle il se déclare obligé 
iage à ce jeune priiice. ( Mss. de Fontanieii, 
Rll. 55. ) Cette obligation ëîait respective ; car le roi Philippe- 
ibgnste avait fait jurer à Hervé , par la comtesse de Champagne, 
E Monsieur Louis, ' "' 



laint-Paul, el moun 
■u prince Philippe, 
Louis VIII). Nouse 
datée de Meluo en ji 

~K la dont 



• voulussent point tenir 
fOuis venaient de faire 

,„ . ■ jusqu'à ce q 

K/um servitium nec au 
jiin des devoirs de vaf 
Wioge des Fiefs , T, I , j 
iflîiance s'accomplit en t 
Philippe, né le 9 septer 
huit ans. Quoi qu'il aa s 
moit d'août 1226, au si< 
jjfù fils, Gaucher, setgueu 
li , de Donzi , 



:nliousquele roi et Monsieur 
avec lui au sujet de ceinariape, elle 
pour ses souverains (ou plutôt pour 

u'ils eussent émendé ce fait : Ego 

xilium ei proférant; ce qui doit s'en- 
isal et non de ceui de sujet. (Brussel, 
j. 162.) Du Bouchet prétend que-cett» 
317; ce qui parait dilUcile à croire, 
nbre de l'an 1209, n'ayant alors que 
oit, Gui de Châtil'ion ayant été tué au 
ége d'Avignon, laissa de «on mariage 
ir de S.iinl-Aigiiau ea Berri , de Mont- 
Yolande, marie'e avec Ar^- 



twmbsud IX , sire de Boui 
'■ Revenons à Hervé. Matlbieu Paris donne de ce comte une idée 
Ks'désavanlageuse , en disant qu'il était de la race du traître Ga- 
Rloa, ce qui était alors la plus grosse des injures. Un autre 
brivain ancien le dépeint comme un homme violent ; et ce qu'il 
n contre les All)ig.cots ne dément point ce caractère. Mais la 
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chronique de Tour» le représenle sous des couleurs âiSérenltS , 
rn disant qu'il éuit d'une justice iiifte^ible er le fl^au perpétuel 
(le ses enneiuts : Arois jiisiitlix injlexihilis et hosiîum lempesias 
nssidita. E\[e ajoute qu'il fût d'abord inhume à Saint-Ai^sn 
dans lu Berri, qui lui apparleuait du chef de son père; ma» 
qu'eusuilg les moines de Pontigni l'ayant reclamé , il fut Iralis- 
Tiortif dans leur monastèri:. 

Mâhaut , sa veuve, donaa, Tau i235 , par une charte dumoîi 
de juillet, à l'église de Bourges , une reule perpéluetle de doute 
livres parisis fi) pour entretenir uoe lampe perpétuelle dflvantle 
tombeau de saintGuillaume, son archevêque, dece'dé l'an i%ag. Cl 
canonisi^ l'au t2t8. D;jus cet acte, dont la chronique Je Grand- 
mont fait menlion , et que Coquille dit avoir vu , Mahaut appe- 
lait saint Guilluume son oncle , «wicu/um noîirum; oxpreisîoB 
qui, prise a la lettre, feriït entendre que saint Guillaume ^lail 
Frère d'Agnès, mère de Mahaut. Mais on voit par Allrfric de 
Trois-Fontaiuea qu'elle n'était que sa petïle-«iièoe, ce prélat «tadt 
frère , suivant ce chroiiiquenr, d'Elisabeth de CourLenai, mariée 
à Pierre de France, dont le fils, Pierre de Conrtcnai , fut père de 
Mahaut. Saint Guillaume parconsdqueut doit avoir ve'cu jusqu'i 
un â^c ti-ès-avance', puisqu'il n'est mort qu'en 1309, La Diême 
oiiiitfe que Mahaut fit la fondation dont on vient de parler, Rei- 
nier, e'véquc de Betliléem , par un acte du mois de mars , mitsoDi 
la garde et protection de cotte en mtesse son bàpïtal de Pantho- 
ncr à Clameci. (Gall. «r., T.Xil.pr.col, ,57a.) Elle déchap- 
çea, la même année, par un acte solennel, Icscitoyen^ d'Auierre 
delà main-morte dans laquelle, de son aveu, elle les avait 
jusqu'alors injuslement retenus. (Du Gange, verùo JUimus- 

Mahaut se remaria, l'an 1336, à Guîgues V, comte de Forei. 
Ce nouvel e'poux, l'an 1227, entra en guerre avec Thibaut, 
comte de Champagne , pour raison lies forieresscs qu'ils avaient 
bâties respectivement sur les froutières de la Cbampaguc^de 
i'Anserrois, du Tonncrrois et du Nivernais. Après quelques hos- 
liltlé» réciproques , ils firent, ran,i2ag, un compromis entre le» 
mains de flonifacc , cardinal-légat. t>e prélat , par son jugement 
arbitral , décida que les forteresses élevées par Giiigucs subsiste- 
raient tant qu'il aurait le comté de Ncvers ; mais que les deux 
comtes ne pourraient en bâtir de nouvelles tur Ic9 niènici mar~ 
ches, ni souffrir qu'il eu fut bâti par d'auti-es- Ce jugement Êil 



(1) En i-ii3 , le marc d'urg^nL ^t.iit h 1 livres il 
vulcDL anjuiud'hni 3» litres iS MUt. 
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tJnpt^ par tous les grands vassaux du ro^aame, et servit du régis 
narmi eiu ea semblable matière. (Bruïsel.) 

Le comle de Nevers s'diait Uhsé eugager l'année prccédenle 
. ^Ds la ligue formc'e < par les iiilri^uei du comte de Bretagne , 
■contre la reine Blanche , régente du royaume. Mais le connelable 
.^atliicu de Monlmorencî eut l'adress-î de l'en retirer avantqu'il 
eàtpiis part aux mouvements des conjurés. Guigues et Mahaut 
, âoniièrent,r3D i35i,au mois de mai, des lettres par lesquelles. 
iiIe coiiGrmaient les coutumes Btfraiichisesde la ville de Nevers, 
'omettaient aux liabîtants le droit de cbevaiiclit'eet d'ostise, elleuc 
ftccordaient celui dépêche diins la Loire ctaulres rivières. {Invent. 
'Su Trésor des Charl. , T. IV.) 

Guignes et Mahaut ayant assemblé, au mois d'avril de l'an 
12^5, les principaux seigneurs de leur mouvance, firent, de 
lyncert avec eus, les re'glements suivants : i" Défense d'arrêter 
t saisir, pour quelque cause que ce soit, le laboureur, i 
œafs et sa charrue , lorsqu'il Iravaille dans sou champ , qu'il y' 
i, ougu'il eu revient; de même le vigneron occupé à cultiver 
I vigne, le moissonneur sciant ses blés, le Taucheur tondant , 
^sprés. i° S'il arrive que les bestiaux de quelque particulier 
ipient surpris en dégât, ils ne seront point confisqués, mais le 
iroprïétaire sera coudaniné seulement à l'amende. 5° Les remmeft 
pi ne sont point de condilîou libre , pourront désormais se ma- 
ler librement à tons hommes d'autres seigneurs; ce qui s'entend 
les liommes à qui leurs seigneurs auront accordé , par lettres eu' " 
loniie forme, la liberté d'épouser des femmes étrangères^ et pour ' 
triic cle celle liberté que nous donnons, ajoute-t-on, nous nous 
^servons à nous et à nos successeurs , à perpétuité, tous les hé-, i 
•tt-iges quepossirdent lesdiles femmes,ou quidoivent leur échoir, _ 
Qu'il ue soit permis à personne , sous quelque prétexte, que cS' 
sseètre, de détruire ou de briller la maison d'uutrui. ( On ; 
néanmoins les forteresses en cas de guerre légitime.) 
e par la suite que dans l'étendue des comtés de Nevers , 
B et de Tonnerre, quelqu'un s'avise de détruire une 
u d'y mettre le feu , et que, sommé par son seigneur, 
^^^-- - r- Jr le dommage qu'il aura causé, il ne s'exécute pas dans 
Ceipace de quarante jours, il sera banui desdils comtés, et les 
Ûsi^enrs d«iilil relève retiendront ses Gefs jusqu'à ce qu'il ait 
îleinement satisfait. ( Ch. des comtes de Nevers.) 
. Goïguee, au mois d'avril de l'an 12^9, partit avec le doc dA 
'gogne, les comtes de Champagne, de Bar-le-Dnc , de Ne- 
, de Foreï et d'autres seigneurs , pour la Terre-Sainte, f Sa- 
pul, ) Il y mourut le 5i juillet ia4' 1 sans laisser d'enfants de 
B3haut,iuivaiitM.ieBeur Quelques-uns disent nc'anmoinsqu'it 
n eut deux ftls, qui lui survécurent, mais qui n'eurent point, 
«juutent-ils , do part dans riiérilagc de leur mère , parce qu'elle 
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pourvue, par forme de dot, du comté deiN^evers et des bsrnnnicf 
àeDaozi et des Riceis, en épousant, par ii'aile du mois de jutu 
in65,jEAN iKisTiKjlîls de soîdI Louis. Après U tuort de ïAQ 
père , elle preteudit eucore , l'an 1267, aux comtes de Tonnent 
ei d'Auierre; uiaû, par arrêt du parlemeal, comme on l'a ilit, 
elle fut obligée , l'an layS, de les abaDiloDucr à ses deuxaulrr) 
sœurs , qui les partagèrent eoire elles. Jean Tristan , l'an lalîb 
(jN. S.},fitliomm3ge de la (erre desRiceisà l'évêque deCliâluii!' 
iur-Saôoe, dont elle relevait. Les lettres de cet hommage, dalcti 
du mardi apreî la Purilîcatiou 1267 (V. 6.), portent qu'il_/iil 
rendu à Saint-Denis , en France , par pure grailficaiion du 
prélat, sans que celui-ci put lui préjudicier, ni à son éfflise, 
l'usage étant t/i/il se rendît aux évêijues de Chatons dans Idir 
maison épiscopale. (Pery,Hisl. de Chdlons,^. ny^etpr. p. 75) 
Yolande {>erdit, l'an 1370 , son époax, qui mourut le 3ao&lik- 
vant Tunis. 

L'an 1271 (V. S.) , le mardi api-ès le dimanche des branJoM 
{i5 mars), Hugues , duc de iioui^ogne , aïeul d'Yolande, ter- 
mina le dilTéretit qu'elle avait avec Erard de Lésignes, Bamcl 
^vêque d'Aujerre , et dont voici quel e'tail l'objet. C'était ,U 
coutume tpie, le jour de son intronisation, l'évêque tût' joarU i 
sa cathédrale par les principaux d'entre »es vassaux. Yolalide, 
sommée, au mois de de'cembre 1270 . de venir remplir telW 
fonction, n'avait ni comparu ni envoyé personne pour la repré- 
senter. Le pre'lat exigea une satisfaction , et l'obtint. Hngues , In 
nom de la comtesse , reconnut qu'elle était tenue' à ce devoir tant 
à raison de son fief d'Auierre , diti'ércnt du comté , que pour la 
faaronnie de Oonzi, comme il titatt prouvé par les cxemplts de ses 
prédécesseurs. {Gall. Chr, , T. XII, pr. col. 175, chana 10,) 
Yolande épousa, l'année suivante , 1372, RouiLitTnB Daupiiiuie, 
depuis comle de Flandre , troisième du nom , qui prit x)ès>lors le 
lilre de comte de Nevcrs , et rendit hommage, le 29 janvier ■ 27 a 
(V. â.), au comte de Champagne pour la terre de ClaineCi. (C'dr- 
tul. de Champ. , T. 1. , fol, aoâ.) 

Yolande mourut l'au 1 atio , et fut enterrée aui Cordéticrr, »n- 
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1780. Louis I , filsainé de Robert III , comte de Flandre, 
d'Yolande de Bourgogne, succéda, l'an labo , à sa mère dans le 
comté de Nevers , sous la tutelk de son père. Celui-ci néaniaotns • 
eooicrva le litre de comte de CSevcrs jusqu'à la mort d« ( 
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f on père i auquel il succe'da, l'an i5o5, au comte' de Flandre. 
Hobert, en 1281 , ayant fait chevaliers les deux fîls de Philippe 
de Bourbon , ainsi nomme' du lieu de sa naissance, fut condamne 
parle parlement à payer une amende au roi , par [^ raison que ces 
deux frères n'avaient pas , du côte' de leur père , assez de noblesse 
pour mériter d'elrc éleve's à cet honneur. Il fallait alors , pour 
parvenir à la chevalerie , être gentilhomme de nom et d'armes , 
et pouvoir faire preuve de quatre quartiers de noblesse. On se 
relâcha là-<^essus avec le tems ; et nos rois donnèrent souvent des 
dispenses sur cet article. (Daniel ,Hist. de la Mil.fran. T. I, 
p. 90.) L'an 1290 y Robert fait épouser à Louis, son f)ls, par 
contrat du mois de novembre, Jeanne, fille unique et héritière 
dcHugues lY, comte de Re'thel. 

Robert , l'an 1291 ^ fit avec Hugues , e'vêque de Belhle'em , un 
accommodement par rapport au temporel de l'hôpital de Pan- 
thoner, uni , comme on l'a dit, ci-devant à Te'vêche' de Bethle'em* 
pans Itacte , Robert se qualifie comte de Nevers et premier ne' du 
comte de Flandre, sans donnera Louis, qui était présent, d'autre- 
qualité que celle de son fils aîue' : Nos Rohertus priwogenitus 
conùiis Flandriœ , cornes Nivernensis , prœsente Ludovico 
prtmogenilo nostro, ( Call, Chris» , T. XII , Jnstrum. col* 

573.) 

. L'an 1 292 , Louis > alors e'mancipe' , conclut un traite' d'al- 
liance pour le comte de Rethel avec Henri, comte de Luxcm-, 
bourg. ( Trésor des Chart. ) Louis , et son père accusés d'avoir 
excité les Flamands à se révolter de nouveau contre le roi Phi- 
lippe le Bel , sont ajournés l'un et l'autre , l'an 1609 , à compa^ 
raitre à la cour. Le père se purgea, et le fils se trouvant seul 
coupable , fut mis en prison , d'abord à Morct j puis transféré au 
Châtelet de Paris , d'où s'étant échappé, il fut condamné par 
arrêt du parlement à perdre ses terres, qui furent confisquées 
au profit du roi. Louis , retiré on Flandre, y resta l'espace de cinq 
ans, pendant lesquels Philippe le Bel , étant mort l'an t5i4 % fui 
remplacé par Louis Hutin , son fils. Le comte de Nevers j ayant 
fait sa paix , Tan ]5iG , avec ce monarque, repacut à la cour vers 
.la fête ^e l'Ascension ^ et fut rétabli dans ses domaines Les 
courtisans, dit le continuateur de Nangis, qui connaissaient le 
caractère du comte , se moquèrent de l'indulgence du roi. En 
effet il ne tard a guère à cabalcr en Flandre pour y faire revivre 
les troubles. Philippe le Long étant monté sur le trône après )a 
mort de Louis Hutin son frère , le comte de Nevers fut un de 
ceux qui se joignirent au duc de Bourgogne pour disputer à ce 
monarque son droit de succession. 11 ne s'en lintpas à des protes- 
tations ^ mais il entra à main armée sur les terres de Champagne 
el lieux voisins , oii il commit des dégât« que $e$ alliés mêmes 
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désavouèrent. Non.s avon» des lettres ilu duc d<; Bourgoj^ , At 
comte ile Juigui et du sire de Naaleuil , en date du tao'u de julu 
i5i7, par lesquelles ils pri>mGttent de se se'parer du comteèi 
Nevers , si darij un certain tcms t7 ne leiiiiue çi amende les torU 
et excès par lui fuils es comtes de Ckamjiaigae , Rethel et 
aultres lieux. ( Msa. de Béthuné{, vol. cote 94^" > P- ^^' ) ^ 
comte de Nevers ne fut point arrête' par cette d ^ la ratio 1 , tt 
n'en continua pas moins ses hostilités. Pour le reprimer , le T*i 
Philippe le Long le fait citer à Compiègne , dans la q^iinzaiueik 
l'Assomption, paru» exploit où il était dit que , soit qu'il coni|ii* 
rùt ou qu'il fit défaut , le jugemeul définitif de son affaire serait 
égatemcDt prononce'. Le comte prit le dernier parti , et £t'trani' 
porter eu Flandre tous ses effets. La cour rendit son arrêt, par 
lequel elle le déclara déchu de toutes ses seigneuries, en réser- 
vant néaumoiiis sur le comte' de Rethel une pension alimeolairel 
sa femme qu'il maltraitait fort , quoiqu'elle inérilât son attache- 
ment par sa vertu et ses autres bonnes qualités. Le comlO'IjMiitf 
J^ppé de ce jugement , vint trouver le monarque , et , après VA 
avoir fait hommage de ses terrei , il ohtint main-levée de. la 6Dti- 
Ëscation par lettres- pnLenles données à Gisors fe 1 3 septembre' 
i5 1 7. ( Coquille. ) Il vivait alors fort mal avec ses ««staïudn 
fJivcrnais. Les nobles et le cierge de ce comté, fatigués des vexâ' 
tiens de ses ofliciert , s'étaient aéjà pourvus , par appel, aa par- 
lement, pour les réprimer. L'an i52o , le père de Louis etaiil 
venu à Paris pour traiter de la paix, y amena celui-ci, â qui t'ou 
proposa de lui rendre ses terres, de nouveau conilsquéea, moyen- 
nant le mariage de son fils avec la lîlle du roi. Louis n'oublia au- 
cune défaite pour éluder la proposition , mais le légat , qui s'était 
rendu médiateur de l'accommodement, l'oliHgea , le 5mai, d'y 
acquiescer; et afin qu'il ne pût s'en dédire, te mariage fut célébré 
le 22 juillet de la même année. Quelque tems après, comme îl 
revenait à Paris , il fut arrêté par les ordres de son père sur ane 
accusation portée contre lui d'avoir voulu l'empoisonner, 'Taudt» 
qu'on le retenait cufernié dans le château de Rupelmonde , «a 
insliTiisit son procès. Un guillelmite, son confesseur, et ses 
domestiques , furent mis à la question, mais inutilement ; rieu 
ne fut prouvé : ce qui aurait pu l'être, suivant le continuateur 
de Nangis, si l'on eûi voulu informera sa décharge, c'est queceltc 
trame n avait e'te' ourdie que pour l'ciclure du comté de Flandre 
et le faire tomber à son frerc , Robert de Casscl. Le père néan- 
moins, toujours fidèle à ses soupçons , ne consentît à l'élargit 
Ïi'à condition qn'il ne rentrerait plus en Flandre de son vivant* 
e comte Louis s'y étant soumis , non sans une grande répu- 
gnance , se rendit , au mois de février l'bt.^, à Paris, où il mou- 
rut tle laiiguuur le -il juillet sLtivaiit, L'I fut ciik'rré anx Corde- 
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liew. DelEANNE, sa femme (encore vivante en iSaS ), "1 laissa I 

l.ouis II , qui suit, et Jeaime de Flandre , femme de Jean du 
Mouttbrt , duc de Brelagne. 



LOUIS II DE CRÉCI. 



Hu532. Louis n , dit DE CnÉci , succe'da presque en même tem» 

^Bioitis , son père , dans les comtes de Ncvcrs et de Rcthcl et U 

^Kronnifl de Donzi , et à son aïeul ,'Hobert 111 , dans le comlt! de 

BiNndre. L'aHi535, il condamna Jean de Lois! , strigneur de 

. £rax, convaincu d'avoir frappe' un religieux de l'abbaje de Cor-- 

Itigni , H offrir un bassin d'argent et deux cierges devant le corps 

de saint Lifoiiard , patron de celle e'glise. Louis fut tue , le 26 

iiDÛt*i34(i| à la bataille de Cri^ci. (Voyez !es comtes de Flandre.) 



^Fi?S46. Louis III , dit de Mâle, succcteur de Louis II , son 
perc , obtint du roi Pbilippc de Valois , ,'ar lettres-patentes du 
27 août i547 , donnéKsà Moncel -IcE-PonIs , la permission de 
posséder en pairie les comle's deNevers et deRelhel etlabaronniu 

tDonzi , pour sa vie scalemcnLet celle ile sa mère. Il mourut 
I janvier i384 { N. S. ). Voy. les comtes de Flandre , ceux 
Rethel et ceux de Bourgogne. 



LOUIS III DE MALE. 



MARGUERITE et PHILIPPE LE HARDI. 



l584- IVtARGUEniTE , fille unique de Louis III , ne'e an mois 
ùvril i55o, marie'e )• àPhilippe de Rouvre, duc de Bourgogne , 
H Philicpe le Rardi , successeur de Pbilippc de Rouvre au 1 

roèmc duché , bèrila de son père, l'an i384 i '^s comle's de Ne- 1 

vers , de Rctbel et de Flandre , avec la baronnie de Donzi, et ses 
autres domaines. Celle princesse mourut le lômars 1406 (N. S,), ^1 

Ipze mois après son second épous. ( Voy. Philippe le Hardi , duc ^^H 
P Bourgogne. ) ^H 

JEAN I" DE BOURGOGNE. ^M 

' i584. JEAn I" , nis aine de Philippe le Hardi , duc de Bonr- ^H 
ôgtie, et de Marguerite de Flandre , né le aS mai iSyi , devînt ^^M 
Dmte de Nevers et baron de Donzi en vertu de la donation que ^^ 
ses père et mère lui en firent par lettres données le 16 mars i385 
( V. S, ) , aus diamps près de Bruxelles. { D. Plancher, T. Ill , 
pr. p. Lxvii , n. LXXV11. ) Pendant la minorité de Jean , le duc , 
^DQ père , administra les domaines qu'il lui avait cédés. Nous 
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tivons les letLres du duc , dalc'es de Grai le 21 novembre i38^ , 
pnr les([iielles il accorde divers privilèges aux Juifs tant east» 
duché' et comie de Bourgof^ne, qu'aux comte et baroaic de Donii, 
apparieiianls , dit-il, à Jélian, nosire très chier et très amé fils 
duquel et de ses terres et apparienances^ioits avons le gouverne- 
ment. (D. Plancher, T, III ,pr. p- Ixsij , ii. lxsxv.) Jean fut, 
dans le mêmetems c'tahlî lieutenant de son pitre danS les deux 
Bourgognes. On uonierve iea lettres qu'il adressa a Uijaa ■ U 
premier feV rie r 1384 ( V. S. ), à Saiidrin de Goyues , capilaÏM 
de Dijon , et à Jean le Nain , portant ordre de contraindrai* 
clergd de cette ville à payer sa portion de l'aj-de des quarante 
mille francs ouclrcyyez à rnondict seigneur ( Philippe ) en son 
paj-s de son duché de Baurgoigne. (Ibid. p. Ixxj. ) Le duc Phi- 
lippe ayant acquis , l'an 1590 , de Jean comte d'Artnngnac, le 
Cliarolais , Jean , son fils , ratifia cette acquisition par ses lettres 
du i5 mai de la même année. ( Ibid. p. cxlviij. ) On a parlé ci- 
devant de l'expédition entreprise ,' l'an i^ytJ , par le comte 
jle Ncvers en Hongrie, du mallieurcnK succès qu'elle eut, et 
de la somme de 200,000 ducats d'or qui fut payëe au sultan 
Bajaiet poursa rançon cl celle de vingt-cinq seigueitrs à qui le 
vainqueur fit gntce delà vie. De cette somme la moitié fut payée 
par Sigismond , roi de Hongrie, comme l'attestent les lettre* dn 
comte, donniïes à Tre'vise le 16 janvier 1597 , par lesquelles il 
donne pouvoir à Këgnier Pot de demander cl de recevoir de Si- 
gismond cette Eomme. ( D. Plancher, Jliid. p. clxsïV. ) Sigis- 
mond l'avait empruntée d'un, négociant de Paris, -nomme D^ne 
Raponde, et lui avait hypothéqué jiour son reml>oursemcut une 
ri;ntc annuelle de sept mille docals , qui lui était due par la répu- 
blique de Venise. ( Ibid. p. cUnx. ) Le comte Jean n'e' tait pas 
émancipé; il ne le fut qu'en r4oi [V-S. ), avec ses frères , An- 
toine et Phili|)pc, par lettres du roi Charles VI, données â Paris 
le 14 février. {Ibid. p> clxxx.xix, ) Ayant succédé , l'an i4n4i A 
son père dans le duché de Bourgogne , il remit à Philippe , 
son frère, le comté de Nevers conformément an traité dépar- 
tage fait par ses père et mcrc entre leurs enfants le 27 novembre 
1401. CV oyez les ducs de Bourgogne.) 

PHILIPPE II DE BOURGOGNE. 

1404. Pkiuppe h, troisième fils Af. Philip|ie le Hardi et do 
Marguerite de Flandre, ué au mois d'octobre iDÔp, dovinl comte 
de Neveis et de Relhel et baron de Dnmsi , après U mort de soii 
père , en vertu du testanCnt de ce prince , fait de concert avec 
sa femme. Il accompaj^TRi Jean , son frère , duc de Bourgogne, 
dtini toutes les guerres qu'il cul contre la maison d'UrJ' 
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hrier de France, au préjudice de Jean I , duc de liourboii, 
le père l'avait possédé, et ijue le duc de Bourgogne, iiiallie 
dr IVtai , en priva pour le punir du l'allacbcmenl de sa maison a. 
culle d'Orléans. Effrayé de la vengeance que le roi Charles YI 
venait de tirer de la ville de Soissoni, après l'avoir emportée d'as- 
saut sur les Bourguignons , il vint , en i4>4 ' ^^ Laon , doQt son 
l'rère lui avait cnulié la garde, se jeler au pieds du r ' 
l'octave de la' Pentecôte , lui demanda pardon d'être i 
leparli desrebelks , et lui remit la ville de Laon. Le n 
â la prière des princes , lui pardonna , mais à condition que 
toutes les places qu'il possédait dans le Nivernais , le Retlieloîs 
et la Champagne, seraient remises entre les mains de personnes 
nomnte'es par la cour, lesquelles y seraient entretenues aux fiais 
du pays , tandis Qu'elles en auraient la régie ; qu'il quitterait le 
parti du duc de Bourgogne , et qu'il obligerait ses vasfaus à reve- 
nir au service du roî. Philippe exécuta lidèlcment ces conditions, 
et se montra dans la suite zélé' serviteur de son souverain. II com-^ 
manda douze mille hommes d'armes à la bulaille d'Azincourt , ou 
ii fut tué le 35 octobre i4i5. Son corps fut inhumé à l'abbaye 
1 Rethelois. Vea de tems avapl sa mort il avait été armé 
irse parle maréchal deBoucicaut. Ce prince 
avait épousé i°, le ^5 avrili^og, Isa 'bu;!. Lit, fille d'Engucrand VII, 
me de Couci , morte en 1411 , après lui avoir donné une lille , 
Marguerite , qui mourut six mois après sa mère ; 2° , le 20 juin 

f^ , Don»e n'An-rois , fille aînée de'Pln'lippc , coi^te d'£u , 
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CHARLES I" DE BOURGOGNE. 



i4i5. CniRLEs I", fils aîné de Philippe II, lui succéda dan» 
ses états à l'àgc d'un an , sous la tutelle de Bonne sa mère. Celle 
princesse , s'étant remariée , l'an l^■i!^, à Philippe le Bon , duc 
de Bourgogne , partagea la garde - noble de ses enfants avec lui- 
Le beau-père en usa mal envers ses pupilles , dpnt la mère finit 
ses jours , i'an 1435 , à Dijon. Piiiliiipu , duc de Brabant , étant 
mort, l'an i43q , sans enfants , sa succession revenait à Charles 
et à Jean , ses cousins , en vertu de la stibstilntion de ce duché , 
faite à leur père ; mais Phihjipe le Bon s'empara du Brabant , et 
l'unit à ses élats. Charles souGrrit celle usurpation sous la promesse 
que le duc lui £t de le dédommager : promesse qui fut mal exé- 
cutée.. Malgré ce manque de bonne foi , le comte de Nevcrs n'en 
demeura pas moins ami de celui qui l'avait dépouillé. Voyant 
ce prince et le duc de Bourbon , sou heau-frèrc, obstinés à se 
e guerre ruineuse pour l'un et pour l'autre, il eut U géué- 
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rosiid d'eni reprendre de les réconcilier. Les ayant attiras à Nevera 
pour cet ell'el an mois de janvier i455[ N. S. ), il réussit diDs soft 
dessein des le premier jour , et en eulama un antre encore plii> 
grand, l'ii se joignant au dnc de Brturboa pour disposer le doC 
de Boui-^ngne à rendre la paix à ia France- Ce fut su milieu de* 
fêtes et des feslins qu'ils connue ncèrent à le di^lacher du porta 
des Anglais, <■ On y danss , dit Monslrelel , il y eut mAutt 
H grande foison de momcurs et de fiirceurs : ce qui fit dire à un 
>• chevalier bourguignon : Nous sommes l>ien mal conseillc's do 
Il nous avanturer et mettre eu daugcr de corps et d'Âme, par les 
M singulières volontés des princes, lesquels , quand it leurplait, 
D se re'coiicilient l'un avec l'aulre . cl souveiUefois ^vienl que 
■ nnus en demeurons poures et de'truits ». Le comte Cliarlei 
n'était pas encore difclare majeur; il ne le fut que le 7 octobre 
1455. 

L'an i44f 1 " l'exempledu duc de Bourgogne , il refusa «l'en- 
trer dans la ligue des princes , connue souc le nom de la Prague- 
rie. Mais en i44'-i sur les traces de ce même duc , il se laissa eii- 
Iraiuer dans celle que le duc d'Orléans forma sous le prétexte de 
réformer l'état , et dans le vrai pour se vcuger du peu départ 
qu'on lui donnait augouvernemeuL Le rendez-vous des conjuré» 
fut à Nevers , où ils publièrent un manifeste tendant à soulever 
Ici peuples contre le roi et ses ministres. Mai* ce parti ayknt été 
étoulTc' presque dans sa naissance par la sagesse du monarque, la 
comte de Nevers fut des premiers à rentrer dans le devoif , et il 
n'omit rieu duns ta suite pour faire oublier sa finie. Il l'âfTa^a 
réellement par le zèle avec lequel il servit Charlei Vil dans ii^i 
guerres contre les Ant^lais. U lut aussi Irès-ulile au duc de Bour- 
gogne dans celle qu'il fît en i44^ dans le Luxembourg. Le roi , 
hiii 1459 t pour reconnaître les services importants qu'il avait 
r. nus du comte de Nevers, lui confirma le titre de pair de France. 
Il mourut, l'an i4'>4i $u<'lo ^^ ^^ mai, sans laisser d'enfants do 
M.iniED'A.LBneT , sa femme , fille ainée de Charles II , sire d'Aï- 
bret, qu'il avait épousée le 1 1 juin i456 (morte après le 4îa"vifr 
(485 (V. S. ), date de sou testament.) Ceprincctiit inhume' dans 
l'église de Saiut-Cyr de Ne*ers. 

JEAN II DE BOURGOGNE. 

1464. Jean IÏ , né ii Clameci , le 25 octobre i4i5, le jour 
même que Philippe, sou père, fut tué à la bataille d'Azincouri, 
fuccéda à Charles , son frère , dans les comte's de Nevcr» el de 
Itcthel. Le duc Philippe le Bon, auquel il s'était attaché; lui avait 
donné, l'an i/,.'Î7, les comtés d'Auxerrc et d'Etampes , arec tel 
seigneuries de Gien et de Uourdan , et des terres eu HoIIaî"' 
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pour le dédommager du Brabant ; mais il fut dvinct! d'Etauijii'S 
et (le Donrdaa , comme (erres du domaine du rt», par arrêt ilii 
p.trkiiieiit de 1457. A. l'e'gard du comté d'Auscrre, le duc iJc 
Bourgogne s'y coiuporLa toujours en propriétaire, et n'en laissa 
à Jeati de Boiirgo^^ne que l'usufruit, sans même permettre qu'il 
prit le lilre de comte d Auxerre , ni snufTHrqu'ii a'ingiîrâtdaDs Ica 
aiToiresdcs Atiîtcri'oisj qui furent toujours portées imme'dîatemcut 
à cciliic. Jean de Bourgogne- fui ensuite dcpouille' de tous si's 
anlres dnmainea pat le comte de Cliarolnis , qui le fit arrêter. 






h 
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i-dire 



ce prince ne 
un Bclfi au 2 
comtés qu'il i 
CMitre cette v 
[ Voyez Ses r.on 
Le comte Jea 
oncté niateinel , 






e prt'tcïte imaginaire d'avoir voulu l'efi- 
aire périr par des opeîratloiis magiques : 
11 renati sa lilierte' qu'en le faisant renoncer, pur 
mars 1466 (N. S. )i à toutes les seigneuries et 
rnit reçues du duc Philippe le Bon. «Tean protesia 
olencc, et s'en fit relevei- par la conr des pairs. . 
mies de Rethel. ) 

lucceda, l'an i47a. à Charles d'Artois, soa 
ins le comte' d'Jiu. 
'On hit surpris, en i477t après la mort du duc Charles le 
Hurdi, de voir le comte He Nerers, son plus p 
inAte , sotiffrlr, sans re'clamer ses droits, la ri^uni 
_ Louis XI fit du duché de Bourgogne à sa couronne." Mnis on 

Î résume qu'il y eut un traite' secret entre lui et ce monarqur. 
t vit avec la même Iranqinllîle' Louis XI s'emparer du comld 
^Anserre, dont les liùliitants se donuèi-ent à lui de leur plein 
, Mais il n'en fui pas de mr-me pour les autres états dont 
K»icnl joui les derniers ducs de Bourgogne. Le comte Jeau fit 
' ' i Manimilien, dpous de Marie de 

Rwirgogne , pour se voir condamner à s'en dessaisir; mais per- 
pÎDt te cours de cette instance, le comte mourut à Ncvers le 
ieptemlire 1491 , et fut inhume' ^ans la calht^drale. Il ava<t 
aie, 1°, par contrat du 24 novembre i455, Jacqiif.i.ine, 
! de naouUl'Ailli, vidame d'Amiens et seigneur de Pe'qui- 
1471, Pacle DE BaossE, lille de Jeau de Brosse, 
mte de Penlliifevre, morte le 9 août 1479; 3", le 11 mai 1480, 
^ABjoisK d'Alubet, fille d'Arnaud -Amanieu d'AIbret, sire 
tfOrval, morte, le zo mars iDaa (N.S.), à Donzi, Il eut, 
de !» première, Elisalietli, mariée à Jean I, duc de Clèves, 
ntorteU ai juin 148^; et de la seconde, Cliarlotte, femme da 
fal, (Voy. les comtss de Rethel et les 
tonnes d-E II.) 
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ENGILBERT DE CLÈVES, 

Comte d'Auxerre , de NeA'ers, d'Etampes e- 

i4gi. Emgilbeut, troîsièmB Tile de Jean I . duc de Clève», 
el petit-iiU de Jean 1, comle de Nevers , par ElisabelU.H 
niérc, tétant venu fort jeune en Franre, y fut uatiiralud m 1 
lettres du roi Cliarlea VIII de l'an i486, daus lcs(|iie]le» JMe | 
qualilie de cousin étranger. Son mariage, contracte le a 
vrier de l'an 1489 (N. S.), avec Charlotte, fille.de JeSn D 
de Bourbon , comte de Vendôme , lui valut le comte' d'Auxem, 
dont Charles VIII le gratifia pour lui lonir lieu d'une somin» 
du Irenlc mille Uvreà que ce monarque avait promise à Cbir- 
lotte en pru'scnt.de noces. Mais ce don souiFrit de graûiif" 
difficultés de la part des Auxerrois , qui n'en furent pas pliUi'l 
instruits, qu'ils de'putèrcnt à la cour, qui e'tait pour Iwra 1 
Lyon, pour avoir une eipe'dition des lettres qui lu renfw- 
uitiient , et savoir si Engilbert les avait Eait homologuer bb p«i- 
Icmeul. On fît des remontrances au tù\ , pour lui prouver qu'il 
n'avait pu mettre hors de ses inaius te comte d'Auierre, iW' 
enfreindre le traité fait avec son priifliiccsscur; et l'oppositînn 
de la ville d'Anxerrc, faite le 4 ^O"-' ■4d'>> ^^^ reçue au parle- 
ment le 22 du même mois. Celle des autres villes de l'Auserroi» 
ne tarda pas à suivre. Toutes ensemble firent siguilîer à Jetn 
ItaiUet, alors évcque d'Auscrrc , qu'il eût à ne pojnt rcCGTflir 
riiomniage-lîge d'Êugilbert do Clcvcs pour le comté d'Auxarre, 
que les oppositions ue fussent auparavant levées> Mai» k^ 
choses en restèreut là. Engtlbcrt continua do prendre le titre 
de comte d'Aunerre, qui lui fut même donne' dans les rcgtslrei 
du parlement de Paris, Iq 8 juillet 149^ et jours suivants, aut 
«(-.-inccB où le roi assista ; et cet usage se trouve continué dans 
les registres de i^gg- C Le Bcuf.) L'an 1491 , après la mort du 
comte Jean , son aieul maternel , il se porta pour spn hërilîeroDÎ' 
versel. Mais cette succession lui fut encore contestée parsalaatCi 
Charlotte, ftnime de Jean d'Albrct, sire d'Orval. Celle-ci se 
prévalait d'une donation du Nivernais , du Retbeloia et du 
Uouziois , faite en sa faveur par le comte Jean , son p^ie , qui 
avait même permis à son e'poux d'en prendre possession un au 
«vaut sa mort. Le débat, dit Coquille, vint jusqu'aux arnteh 
chacun se voulant mainieninen jouîssaiica, et se démena aussi 
par procès. //^ ew, ajoute-t-it , wi séquestre ordonné par Iii 
co:ir de parlement , sous la main du roi; ce qui dura pendant 
tuut le couri du règne de Cliarles VlJI. Engitbert a< 
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ec prince dans sou espiidilion d'Italie, et conijnanda les Suisses 
en 1 495 , il la l^alaille de Fornouc. 

Louis XII ayant succède', l'an 1498, au roi Cliarles , Ëngil- 
bert, à son sacre , reprdsenla le cornte de Champagne. Ce prince 
le nomma gouvernenr de Bourgogne par ieltres du 12 mai 149g- 
Engiibert le saivît, en 1 5oo , a ta conquête du Milanez , toujours 
à la tête des Suisses dont il était colonel. Son procèa avec 
Cliariotle, sa tante , s'était cependant renouvelé', et se poursuivait 
• vec vigueur. Le roi, pour I accommoder, maria, le aS janvier 
i5o4 {V. 8.), Charies, fils d'Engilbcrt, avec Marie, fille de 
Jean d'Albret et de Charlotte. 

L'an i5o5, EngtlberE obtint , par lettres du mois de mai , 
une nouvelle érection du comttf de Nevers en pairie. C'est le 
premier prince étranger à qui nos rois ont accorde' une pareille 
faveur. Mais il n'est pas vrai , comme l'assure le président Hé~ 
iiaut qne jusqu'alors nos rois n'avaient créé de nouvelles pai- 
ries que pour les princes du sang. Charies VIII , par ses lettres 
dn 6 aoiit 1458, avait élevé Gaston IV, comte de Foi», à cette 
dignité. ( Voj'ez l'ariicle des comtes de Foin.) Le même historien 
te trompe encore en disant qu'Engilbert est le premier qui ait 
porté le litre de duc de Nevers : il n'eut jamais que celui de 
comte. Une maladie l'cmporla le 21 novemore i5o6, laissant de 
£OM mariage Charles, qui suit; Louis , capitaine de la première 
compagnie des cent gentilshommes au Bec de Corbin, qui prit 
le litre de comte d'Auierre; et François de Clèves, abbé de 
Tréport, décédé l'an i545, peu de jours après Louis, son frère. 
L» mère de ces enfants survécut à son épous. S'étanl retirée à 
Fontevrault, elle y Bt profession, le 18 mai t5i5, et y mourut le 
14 décembre i55o. 



CHARLES DE CLÈVES. 



!fl5o6. Charles , fils aîné d'Engilbert de Clèvts et deCliariolfe 
e Bonrbon . comte de Rethel, par son mariage conctracté le 
25 janvier i5o5 avec Marie d'Alubet, succéda, l'an i5o6, à 
son père dans les comtés de Ncvers et d'En. Il se distingua par 
sa valeur dans les guerres des rois Louis XII et François I. Ce 
dernier l'ayant fait arrêter pour des écarts de jeunesse , l'envoya 
prisonnier à la tour du Louvre , où il mourut le 27 août i52i. 
De sa femme, ipii lui survécut jusqu'au 27 octobre i549i <1 laissa 
SVangois , rjui suit. Son corps et celui de son épouse forent inhu- 
" '( aux Cordcliers de Ncvers, [ Voyez les comtes de liethel-) 
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FRANÇOIS 1" DE CLÉVES, premier duc na NevxhS. 

i5ai. Fnj.KçniB de GlÈtcs, ne, le s septembre i5i6. i 
Cussi- sur- Loire , succéda 3 Oiarles , son père , avec le simple 
titre de comte d'Eu , sous la tutelle de Marie , na mère. Charlotte 
d'Albret , soeur de Marie . et femme d'Odel de Fois , sire de Lau- 
trec, n'eut pas plu t&t appris la mort du comte Charles, son beau- 
frère, qu'eue renouvela la conlestatinn pour la succession de son 
aïeul maternel , Jean de Bourgogne. Marie dél^endit vivement lea 
droits de son 01s et les siens. Eudn, l'an iSaS, les deux s'Eun 
firent à Roanne , le i"' juillet, une transaction par laquelle il 
fut dit que Nevers, Châlel-Censoir, et quelques autres terrei 
dénommées appartiendraient à Marie d'Albret, comtesse de Ne- 
vers , et à sou lils , François de Clèves , et que Charlotte d'Al- 
bret, femme d'Odct dePoix, aurait le comté de RetLel, la ba- 
ronnic de Donïi , et autres terres. L'ani559(N. S.) , par lettre» 
du roi François I, données en janvier et enregistrées le 17 fé- 
vrier, le comté de Nevers fut érigé en duché- pairie, Il est re- 
marquable que ces lettres portent expressément que le roi ac- 
corde h François de Clcves , fils de Marie , le titre de duc de 
Kevers, du consen/emenCde sa mère,' et sans que celle grâce 
puisse causer aucun pre'judice à Marie d'A.Ibret en son droit de 
pleine propriété , possession ou autrement. Ces expressions ont 
fait depuis nailrc une queslioti, savoir, si la pairie de Nevers 
était femelle suivant I érection du duché, faite eu 1 539, ou 
seulement mâle, suivant l'érection de pairie, faite eu i5o5. 
François de Clèves fut encore fait, quelque lems après , gouver- 
neur de Champagne i 

L'an i54i ■ il s'éleva une dispute entre le duc de Montpensier 
et le duc de Nevers sur la Bai7/ee de Rases au parlement, à qui 
les donneraille premier. Le duc de Montpensier l'emporta par 
arrêt du parlement , quoique moins ancien pair que le duc de 
ffevers; et du Tilletpréteud, sans le prouver, que ce ne fut point 
précisément la qualité de prince du sang qui lui 6t adjuger la 

E référence , mais l'union des deux qualités de prince et de pair, 
'an i553, le duc de Nevers fait ériger en pairie et incorporer 
leDonïiois au Nivernais, par lettres de février, enregistrées le- 
a5 du même mois. ( Ces lettres sont datées de l'an iâ5a, suivant 
le style du Icms.J L'évêque d'Auxerre y avait formé opposition 
i était dans la mouvance de soa 



église : car il était de principe dans le droit féodal qu'une terre 

£]ur être érigée en pairie devait relever immédiatement du roi. 
n cet état on imagina, pourla première fois, dit M. le chance- 
lier d' A 2 uc Si eau, d'obliger le seigneur à ss contenter d'une il 
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François deClèves , né, comme ses ancêtres, avec des 
ilcnis militaires , fîl ses premières armes en tS'^y sous le maré- 
:hal de Montmorenci , qu'il suivit en Piémont. Le roi Henri II , 
ant résolu en i55i de faire ta guerre à l'empereur, confia an 
ic de NeTers lu commandement général de l'arine'c cpi'ilcnvoj'a 
ng les Pays-Bas , sur les frontières de la Lorraine. François dé 
ève» facilita , l'an iSSa , le voyage du roi en Allemagne par la 
ise des plaees qtic les Espagnols avaient fortifii;'cs sur la Meuse, 
■tassnra le retour de sa majesté' en couvrant sa marche dans te 
layi de Lidge. Cbarles-Quiiit, la même année , ayant entrepris 
le siège de Metz , le duc de Nevers concourut à la défense de cette 
. Il harcela , fatigua les assiégeants par diFérentcs attaques, 
a les convois et leur coupa les vivres. Cliarles- Quint , dé- 
igé par te peu de progrès de ce sie'gc , voulut du moins s'en 
dédommager sur Tout. François de Clèvcs, ayant pénétré son 
dessein , alla s'enfermer dans Tout, et !e fit e'chnuer, La disette 
: camp des assiégeants , et le duc de Nevers profita 
de ta grande désertion qu'elle occasiona pour former, auK dé- 
lens de l'epnemi , un corps de troupes qu'il eurâla au service 
'« la France. L'an i555 , il fil la campagne de Picardie avec dis- 
ioetion. Dans celte de 1^54, il se signala par de nouveaux cx- 
itnits en Flandre et dans te pays de Liège , prit Dinant et Beau- 
BÎa, et battit tes ennemis en difierentes rencontres. Il coin- 
ida, l'an i555, sur la frontière de Champagne , ayant le ma- 
Ichal de Saint-André sous ses ordres. C^us de la cour lui 
léfendaicnt d'engager une action générale; mais il eut l'habileté 
le battre l'ennemi en détail, et le iionlieur de rendre inutiles tes 
ifforta du prince d'Orange , général de l'empereur, qui comman- 
lait nne arme'e considérable. En jSS?, à la funeste journée de 
taîat-Queutin , avant qu'on en vint aux mains , le duc de Nerers 
Mvril nn avis dont t'éve'nemeut justifia la sagesse, et qui aurait 
auvé l'armée. N'étant pas écouté, il combattit avec la plus grande 
imleiir, jusqu'à ce qu'accablé par te nombre 1 il fiit. contraint de 
le retirer avec un petit nombre de soldais échappés au fer et aux 
traînes du vainqueur. Les ayant amenés à la Fère , il envoya de 
ti un trompette au prince Emmanuel Philibert de Savoie , général 
des ennemis, pour lui recommander les prisonniers et recort- 
kaitre tes morts. Le prince victorieuit, qui croyait notre armée 
lotalement détruite, apprenant avec surprise que François de 
plèves était vivant, dit secrètement à un de ses confidents : 
Puisque le duc de Nevers s'est sauvé, le roi deFrance a encore 
un général qui nous doanera bien des aflaires, et nons empê- 
chera de tirer de noire victoire tous les avantages que nous 
pouvions nous en promettre. En eUet François de Glèvcs se 
imporla après la bataille de Saint-Quentin comme Fabius après 
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celle de Cannes. Il rallia les dtibris de notre arraife , pourvut à la 
sûreté delà frontière, et ae négligea rien pour faire perdre i 
l'euDemi le fruit de sa vicloire. La campagne Buïvaiite ne lui fol 
pas moins glorieuse. Il prit Orchimont et plusieurs autres place» 
dans les Ardcunes, et courut risque de la vie au sicfge de Thioa- 
ville, où il repoussa trois fois les Espagnols, qui teutèrenl d'y 
jeter du secours. Auwertus guerrières ce prince joignait d'ei- 
celientes qualités du cœur; et CQt assortiment le rendit aussi cher 
à ses troupes queredoutablcaux ennemis. Les ofCciers qui avaient 
sauvé leur vie et leur liberté à la journée de Saint-Quentin , y 
avaient perdu leur fortune ; le duc de Never* par ses libéralitéi 
releva leur courage abattu , et les mit en état de continuer le 
service. Les soldats blessés reçurent aussi des marques de son 
humanité dans le soin particulier qu'il prît de les Ëiire panser. 

Quoique doux et bonnête par caractère , François de Clêvei 
n'en était pas moins jalous de ses droits. S'étant rendu, l'an i55^ 
à Reims, dans le mois de septembre , pour le sacre du roi Fran- 
çois II, il entra dans une nouvelle contestation avec le duc de 
MoQlpensier, pair de France et prince du sang, pour la pré- 
séance, soutenant que, comme plus ancien pair, il devait le pr^ 
céder. Sur quoi , le conseil s'étant assemblé, décida tfuea l'acte 
du sacre les pairs seraient assis et marcheraient selon le degré 
et Vantitjuité de leur créetion , et iju'en la cour de parlement 
les princes du sang précéderaient les pairs , encore i/ue lesdils 

f rinces ne fussent pairs. Il fut le premier, en i56o, qui donna 
éveil de la conjuration d'Amboise au roi François II , sur dm 
lettre du. comte de Sancerre, qui lui mandait que plusieurs gens 
armés ])as'iaient à la blé sur ta route d'Amboise et de Tonn. 
I,e jour du rendez-vous, le duc de Nevers alla trouver le roi, 
et lui dit : Sire, on vient à nous. Le roi s'étant levé, mil la tête 
à la fenêtre pour voir les prcmiËres bandes des conjures. Le duc 
te distingua eu celle occasion par sa bdèlité et par son zèle pour 
la sA-reté du monarque et de la famille royale> Six mois après , 
sur l'avis d'une nouvelle conjuration , on fut obligé de distribuer 
des troupes dans les diCérentes provinces, T^e duc de Ni've» 
fut envoyé dans son gouvernement de Champagne et de Brie 
avec sa compagnie et celles de Francisque d'Est, de la Hoche 
du Maine et de Beauvais. Tout y resta paisible par la sage^w 
et la vigilance du gouverneur. Le duc Frnnç ois mourut à Never», 
le j3 février iSGa (N. S.). Il éuit rentré, l'an 1649, eu pos- 
session du Réthelois et du Duuzioîs, par le décès de Claude da 
Foix , sa cousine, fille unique de Cf^rlotte d'Alhret, et d'Odet 
de Faix, morte sans laisser d'enfants de ses deux maris, Gui de 
Laval et Charles de Luxembourg. De MARoirEitiTE nE Bouhboh, 
fille de Ghurki) de Bourbou, duc de Veadùmcj qu'il avait époui^B 



FRANÇOIS II DE CLÈVES. 
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le ig janvier iSSg (N, S. ), morte à la Chapelle d'AngîUoo ea 
Berrî , le 20 cii:lobre 15S9, il Inîssa cinq enfants, François et 
Jacques , qui suivent ; Henri, cunite d'Eu , mort sans alliance ; 
Henriette, qui viendra ensuite ; Catherine, femme i* du prince 
de Château-Porcien . de la maison de Croy ; a' tie Henri I", duc 
de Guise : et Marie , femme de Henri I" de Bourbon, prince de 
Coaàé. 

»&6%. François II , (ils nînc' de François I*' de Clèves , ne' le 
jaillct i54o (N. S. ] < succéda à son père dans le duchd de 
Nevers et les comtés de Rethel et d'Eu. Etant au sie'ge de Rouen , 
l'an i563, il reçut une blessure, le 26 octobre, au second assaut 

3ui fut livre' à cette ville. Environ deux mois après, sur le point 
e combattre à la bataille deDreuifquî se donna le 19 décembre), 
il fut encore blessa, mais plus dangereusement, d'un coup de 
pistolet que lâcha par accident Imbert des Hordes , gentilhomme 
nivemais des plus distingua!! qui e'iaicnt â sa suite. 11 mourut de 
celle blessure, à l'âge de vingt-trois ans, le 10 janvier i565 (N. S.), 
sans enfants de Mj^rir ne Bourho^v , fille de François 11 de Bour- 
bon, comte de Saint-Pol , et d'Adrienue d'Eslouteville , qu'il 
avait épouse'een i5€i. Elle était veuve alors de Jean de Bourbon, 
duc d'Enghien, tué. l'an iSS?, à la bataille de Saint-Quentin (i). 
Rranlôme, parlant du duc François II , dit : < C'éloit le plus beau 
11 prince, à mon avis , que j'aye jamais vu, le plus doux et le 
Il pins aimable. Kous le tenions tel parmi nous. > Sa veuve 
e'pousa, en troisièmes noces, L^onor d'Orléans, duc de Longue* 
ville et comte de Neucbàtel. 

BfiS65. JâCQuiîs, né h 
fl"Orval , frère et 
jusqu'au 6 septembre i564- Il 



JACQUES DE CLÈVES. 



s d'isie et si 



Har. 



,544, «ï ^ . 
çois II, ne lui siirve'cut que 
il à NontigDÎ, près de Lyon, 
ins, sans laisser de poste'rite' de sa femme, Diani de u 
fille de Robert IV de la Marck , prince de Sedan. 
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d'iiui (1788). L'an iSgâ, au luoîs Je seplembre, LouU Catfi 
par le roi Henri IV, à lalStede la dcjmlatioa qu'il envoya au pajte 
Clément VllI pour demander sou absolution. C'e'tait la seconde 
fois qu'il allait à Kome. Il s'y e'tait rendu , l'an i585 , étaiif alors 
ligueur, pour cousuller le pape Siïlc V nouvellement éla , et 
mettre sa conscience en repos : voyage dont il fit imprimer la 
relation à son retour. [ Les seize fitent pendre Tardif, conseiller 
au Cliâlelet , parce qu'on avait trouve' ce livre chez lui. ) (1 revint 
à Paris de son second voyage le i5 janvier i594i fort ma! satisfait 
delà cour de Rome > oîi il ne put rien obtenir (i). 

Louis finit ses jours à Nesie > un dimanche 33 (et nna 3 ) 
octobre iSgS , a 1 âge de cinquante-six aus, laissant un fib (juî 
lui succe-da, et deux filles , CalUerine , maric'e en i588 à Henri I 
d'Orle'ana, duc de Longueville, morte en iGat) ; et MenrieKe, 
quie'pousa, l'an '5gg , Henri de Lorraine, duc d'AtgullIoii , 
puis de Mayenne. La mort du duc de Nevcrs , lut, à ce qu'on 

Ere'tend , 1 cllet de la douleur occasiune'u par les reproches que 
■ roi Henri IV lui fit , dans un accès de mauvaise humeur, sur 
la prise de Cambrai par les Espagnols. Ce prince «n rejettait ta 
faute sur le duc de Nevers, parce qu'au lieu dV aller en personne 
il s'c'tait contente d'y envoyer le duc de Re'thelois , son fils. 
Louis de Gonzague fut un des grands les plus estimables qu'il y 
eût en France de son tems. Son vif attachement pour la reb'eioo 
catholique lui iit illusion pendant qnelque tems .- il sigua la ligue 
à la sollicitation du duc de Guise , sou beait-frère ; mais il s'en 
détacha dès qu'il eut reconnu les criminels projets de ce dernier, 
et s'attacha inviolable ment à Henri HI. 11 fut des premiers à re- 
connaître Henri IV. C'est au delà l'éclairer, disait-il , t^ett à 
moi à servir mon roi de quelque religion qu'il soit. Au milieu 
des troubles , il opina toujours dans les conseils pour les parlii 
les plus sages et les plus modere's. Il e'tait aussi circonspect dans 
ses démarches que dans ses avis ; et les calvinistes disaient de lui : 



(■) Le pape, difvaué ï U f«clioD espagnole, n'amit pas luéme Toaln It re- 
cevoii' i!D (juilïii: d'auibaiHulcur rie Fiance, mua wulcmcut coiDOie prinouitc 
msiMin louTviaine , avec permiteion du leslcr ,ai:ulcineni <lii jouis !i Uonie, H 
ctèfènieaDK cardinaox d'aiDÏI eomuitrce aveu lui. Les Ambassadeuiï de< tonve- 
taini qai avaïcDi aiUii!>v i ta liRUB) ne vnalureiii poiot non plus recoDiultn 
un liirs d'ambassadeur. Mail muMne ceux dea puiusncM aiuiclic'cili la Frsace 
ne latuinjK pat de le voli. si cnmiae il clail pvinoi: ds la maiiOQ de Mwitcne, 
ils ne ficenl poinl ^fliculiïdi: le Uiiilei d'viccllence) liuc qu'on doonaû aloii 
indiff^reiniiieiit ayit ciilni d'altesse aux priacet des iniÛMias touvciaims. L 
piinisaii» ds l'Espngiio en piirenl, occaiiou de qnaliUer de int'me l'dmbauadgi 
d« celte coDionno) *t île Ik le liue d'eicelleace a pao^ k loiu les amtjatsadïurt 
iicea, celai ^'alWSK ctBai rduL'iVB aux princn doi oiaiioiuaMk- 
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// nous faut craindre M. de T^'evers avec ses pas de plomb t 
son campas à la main. li iflaïl savant et sC mêlait de llioologie. 
On conserve en manuscrit à la bibliothèque du roi divers Irailcj 
de lui sur la ctiairoverse, la plupart écrits de sa main. La duchesse, 
(a femme , vccut jusqu'au 24 j"'" '^01 , e'poqiic de sa morl arri- 
vée â Paris. Cette princesse avait eu pour amantle comte de Cu- 
conas, gentilhomme piem ont ai s , décapite , le ^ avril 1S74 < à 
Pantj pour avoir trfmpe' dans une conspiratiun tendante à cnlevci 
de la cour le duc d'Aleiiçon et le roi de Navarre pour en faire les 
chefs du parti des me'conteqts. La tète de Coconas a^aut ete ex- 
posée sur une potence dans la place de Grève , Henriette all.i elle- 
tnême l'enlever de nuit; el l'ayant fnit embaumer, ellela^arda . 
loDg-tems dans un cabinet derrière son lit â l'hôtel de Nesle. ^ 
a Ce même cabinet , dit M. de Saînt-Foix , fut long-tems a 
a des larmes de sa petite-fille, Idarie- Louise de Gonzagu 
» Clêves, dont l'amant (Cin<j[-Mars) eut C1643) la même destint-e 
j» que Cocouas d . 

^ CHARLES II DE GONZAGUE. 

^K 1601. Chaules H, ne à Paris , le 16 mars i58o , de Lonîs de | 

^Bi«iizagiic et de Henriette de Clèves , successeur de son père an 

^^ouvornement de Champaj;ne , le fut aussi de sa mère dans le 

dwché de Nevers et dans celui de Retbel. Etant passd, l'an 1602, 

en Hongrie , il se signala le 2a octobre à l'escalade de la ville de 

fade , où il reçut un coup d'arquebusade qui lui efîleur.-i le 

^bt leponmon. De retour en France, il servit utilement le roi, l'au 

^Hpoo , dans l'expédition de Sedan. Deus ans après , nomme' biq- 

^H^imdcur extraordinaire pourpréterrobédiencc au saint sie'gc , iX 

HËtirut è Rome avec la plus (grande magnificence et y reçut des 

IiODneurt distinguc's. De retour la même anue'e en France, il 

fit entourer de miWs le lieu d'Archis , ancienne maison royale 

prés' de M^ziùres sur la Meuse , et lui donna le nom de Cliarle- 

^^drille. L'an 1 646 , il fut un des négociateurs de la paix qui se fit 

^Kk Loudun , entre lu cour et le prince de Conde' , chef des mecon- 

^Bçpts. Ayant pris les armes en Champagne , l'an 1617 , pour la 

^|p[(!feuse de ce même prince que ta cour+«vait fait arrêtes > >l fut 

déclare' criminel de lèse-majesté le 1 7 janvier. Au mois d'avril , 

le maréchal de Mon tigui mit le siège devantNevcrs, que la femme 

du duc défendit avec conrage. La mort du mari^chal d'Ancre , (juî 

jfat làé le 24 da ce moii. rélahlit le calme a la omir , et fit melire 

ta* lesarracsaiixnK-'contfints. Le duc deNevers succéda par achat, 

I , au dernier duc de Mayenne de la maison de Lorraine, 

benri IV , son beau-frère, lue au siège de Moiitauban. Charles , 

{son filS; duc de Ucthcbis , devint duc de Manluncet de Mont- 
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ferrât, l'aniSay, par son mariage célèbre la veille cle fioti MVte' 
Marie, Jille du duc François IV , et nièce du duc Vincenl, qui 
iiioiinit le kndcmain de ses nnces. Le jeune prince éprouva «le 
grandes oppositions de la part de l'empereur el du duc de Savoie 

Eour entrer en jouissance de celle succession. Maiâ lea armet (U 
I France, après une rude guerre, le firent triompher de ceaot»- 
lacles, qui furent eutièrement levés , le igjuin i65[, parle trqilif 
de Quidrssquc. Il e'iait à peine tranquille possesseur, que la luori 
l'enleva le ?i août i65i , à Hge de vingt-deux ans. Son père lui 
survécut Jusqu'au ai septembre i65)i , emportant dans le lam- 
beau la re'putation de t'un des plus grands hommes de son tenu. 
11 fiit cnterrt! aus Franciscains réformes de Manloue , après avoir 
eu de CiTRERine, fille de Charles de Lorraine, ducle Majrenne. 
qu'il avait épousée au mois defeVriei* 1599 (morte le S mars 161 Ij), 
Frajiçois de Paule , duc de Relhelois , mort à l'âge de seize ans, 
le i5 octobre 1622; Charles, dont envient de parler ; Ferdinand, 
duc de Mayenne , mort en Italie l'an 1 63 1 ; Marie-Louise , ma- 
riée , i", en 1646,0 Uladislas ;a°,le 4 mars 1649. a Jean-Ca- 
simir, tous deux frères et consécutivement rois de Pologne; 
Anne , promise d'ubord à Henri de Lorraine, duc de Guise, puis 
mariée a Edouard, prince palatin du Khin ; et Bénédicte, abbesse 
d'Avenai. Le couvent des Minimes de Nevera est le fruit de la 
piété du duc Charles II et de la duchesse , sa Temme. L'élise est 
remarquable parla beauté du marbre el les pierres précieuses 
dont ses autels sont ornés. Celte fondation fiit accomplie à l'occa- 
sion d'un vcÉu que les deux épom firent à saint François dePanle 
pour avoir un lin ; el le premier de leurs enfiints a porté le nom 
el l'habit de ee saint. Ou voit encore daus celte église , où il est 
enterré , sa robe suspendue au-dessus de son épilaphe , et M- 
dessus de la robe est un carreau de velours noir sur lequel est 
posée une couronne ducale , parce qu'il s'appelait le duc de Re- 
tlielois. LcducCbarleslIbàtit àNevcrsIepetitchiLeau, etcom- 
inco(;a la construclion du la place , qui serait une des plus belles 
del'iiurope si le projet avait son enlière exécution. La place de 
Cliaricvilleest encore un ouvrage de ce prince, {foj'- Ferrant H, 
duc de Guajlalle. ) 

CHARLES III DE GONZAGUE. 

1657. GiiAnLT:s , pelil-fils de Charles II par Charles, son père, 
mort en i63i , et de François IV, duc de Manto«c par M»rie , 
sa mère , ré l'on 1629, snccéda , l'an ifiS? . à son aïtui paternel 
dans les duchés de Nevers, de Rethel , de Mayenne, et dani le 
Doiiriois , ainsi que dans le duché de Mantoue, sous la lulclle de 
sa luèrc. Mais ses lanles, Marie-Louise et Aune, prélendirent 
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c(ue le dacb^ de Majrenne et les autres biens de leur père et de 
leur frère leur appartenaient par droit d'aubaine à Texclusion de 
leur neveu. Un arrêt leur accorda la provision dont elles joni^ 
reat jusqu'en i645. Le roi, celte année , ayant eVoque' ce dif- 
férend à son conseil, adjugea tous ses biens à Charles III, moyens 
nant la somme de quinze cent mille livres , pour IMarie-LquisCy 
depuis reine de Pologne , et de douze cent mille pour Anne ^ 
depuis reine palatine (i). L'an i65o, rarcliidnc Lëopold, général 
de Parmëe d'Espagne , se rendit maître de Rethel. Mais y le i5 
décembre delà même année , la place fut reprise après quatre 
jours de siëge , par le maréchal du Plessis-Praslin. Le vicomte 
de Turenne , alors engagé dans le parti des Espagnols , était 
accouru pour la secourir. Le maréchal étant tombé sur lui, comme 
il voulait se retirer, l'enveloppa de toutes parts. Il fallut céder au 
nombre ; Turenne s'enfuit, lui dix-septième, poursuivi par un es- 
cadron français, auquel il n'échappa qu'à force de bravoure. Cette 
af&irey qui se passa le 1 5 décembre , à été nommée le combat de- 
Rethel , quoiqu'elle se soit passée à quelques lieues de là^ Le duc 
Charles voulant quitter la France pour se retirer dans ses duchés 
àfi Mîintoueet de Montferrat, vendit tous ses domaines de France 
au cardinal Mazarin par contrat du 1 1 juillet 1669. Le cardinal 
par son testaqoient laissa les duchés de Nevers , de Mayenne et de 
Rethel 9 avec la baronnie de Donzi , dont il avait fait confirmer les 
prérogatives y à Philippe-Jules Mancini, son neveu, qui fut subst 
titue' aux noms et armes de Mazarin. Le duc Charles mourut à 
Mantoue le i4 août i665, laissant d'IsABELLE-CLAiRE d'Autriche, 
qu'il avait épousée en 1649 (morte ^^ iG85), Ferdinand-Charles y, 
soa successeur dans ses états d'Italie. 
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m Tonnerre, ditTabbé de Longuerue, est un lieu fort an- 
» cien y dont Grégoire de Tours fait mention , sous le nom de 



(1) L'arsont monnayé, en i645 et pendant phisienrs années après , était k 
11 deaîcpi Q^aloi, et vawit a6 Ut. i5 s. le marc : par conséquent, les 3,700,000. 
lir. qon le duc Charles III fat obligé de donner h ses deux tantes , font ioo,q34 
marpt, A onces, 5 g<os; h raison de 49 ^i^* '^ marc, produisent aajonrd^nui 
f ,949,794 Hv. 6 soûs 6 deo. Ainsi la part de l*atnée de ces princesses éiait de 
3»'747*o63 lifrei 10 sous 3 doaiers, et celle de ran|c^3,i96,i3o lir. iG^us 
2 (knicri^ 
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n Ternoâarum. Il ^toit autrefois dans la Bourgopie, Aldre- 
B vaide, moine de Fleuri ( au ix' siècle ) , dit dans son livre 
» des miracles de saint Benoit, que Tonnerre e'toit un châ- 
ji leau de Bourgogae, sur la rivière d'Armauçou : Caslrum 
» in Burgutidia; partibus in latere montis super fluvium 
» Hermensinnem. 11 ajoute que ce lieu avait donne' le nom au 
ï pajs : Afijaoeiili regioni nomen indidit; namque a Toritù- 
■ doio vicina regio Tornadorensis dicitur. Le même auteur 
« dit que le Tonnerrois (îtait gouverné par un vicomte t Ex 
" officia vicein comiiis agens- Ce vicomte ou lieutenant, 
H devoit être sons le comte de Langres , dont Tonneri'e de- 
r> pendoit , comme il de'pend encore aujourd'hui, tant pour le 
» spirituel et la juridiction cpiscopule, que pour la mouvance. • 
M. de Longuerue parait se tromper en disant que le vicomte 
de Tonnerre (!lait originairement sous le comte de Langres. 
Du moins il est certain que le Tonnerrois formait un comte 
particulier, au ik* siècle. C'est ce qu'on voit par la donation 
que l'empereur Louis le Débonnaire fit du château de Tonnerre, 
de celui de Langres et de celui de Dijon , à Bettnn , livcque 
de Langres, par son diplânie datd d'Aix-la-Chapelle, le S det 
ides de septembre , indiction vm, la prcinière anude de Bon 
règne , c'eat-à-dire l'an 8i4 = Castrum Tornotivtise , caput 
videlicet cofnicatus. {Gall.Chr., no., T. IV , instrum. col. i îg.) 

Tonnerre e'Iaït autrefois partagé en trois villes , savoir ! la 
ville haute qui s'e'tcndaîl sur la montagne dite du vieux châteaa , 
la ville dn bourg, ou la ville basse, et la ville de Saint -ÎUichet, 
continue à l'abbije de ce nom. L'emplacement de la première 
est aujourd'hui couvert de vignes ; la troisième est pareillemnit 
détruite. La seconde, qui est la seule qui subsiste, est accompa- 
pirfe de quatre faubourgs , dont le plus considérable , nommé lo 
liourg-Be'raud , avaitaulrefois son enceinte particulière, et était 
fermé par des murailles qui régnaient le long 4e la rivière d'A.r- 
mauçon , 

L'étendue du comté de Tonnerre, y compris ses annexes, est 
d'environ sept lieues d'occident eu orient, à prendre depuis Ton- 
nerre jusqu'à Laigne, et d'environ quatre liiiii es duinidiauaord- 
Lb ToDnerrois comproaait anciennement un espace plus grand ; 
car la cbarte par laquelle le monastère de Saint-Loup de Chablis 
fut réuni à l'abbaye de Saint-Martin de Tours , charte datée de 
l'an 867, porte que ce lieu faisait partie du Tonuerroia : Colla 
Capleiensis in pago Tomadurensi si^r fluvium Sedenœ in 
honorera S. fjupi dicata. ( Mabil. Aim. Ben. T. II, p. 2o5.) L« 
premier propriétaire counu du château de Tonnerre , à qni Ton 
donne le litre de cogite , est S. Guerri , qui , ayant renonce Ml 
luouJe.sefitreligieuiÙl'abbaye de Sl.-Pierre-lG-Vif, ' *- 
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lens , dont ï! devînt abb^, monta, vers l'an 700, 
ens . et mounit en l'an 708. 

S.Ebbon.ncvcn de S. C.uorri, loi succt^da dans la seigneurie* ] 
e Tonnerre, et l'imita dans sa retraite. La chronique de Saint' 
lariea d'Auxerre dit qu'ayant eu le malheur de perdre ses pa- 
vots, il abandonna, par dégoût du siècle, le cliâleau de Ton-» 1 
erre, cpiï lui appartenait par droit d'he'rîtage , ponr se retirer, ' 
ir les traces de son oncle , à St.-l'ierre-le-V if; qu'imitateur de 
» vertus , il devint comme lui abbë de ce monastère, puis (l'ar 
wo ou environ] archevêque de Sens , et mourut le 37 août de 
|n 730. Depuis ce tems nous ne connaissons plus les posses- 
tirs de Tonnerre jusqu'après le milieu du dixième siècle. 

MILON I. 

MaoN fut, à ce qu'il parait, le premier comte proprie'taire de 
bnnerre. Il vécut sous le règne de Lothaire et de Louis , 

" 'an 9S0 , voyant l'abbaye de Saint-Michel sur le mont 

olul , prés de Tonnerre , presque ruinée, il en rétablit et aug- 

ila les édifices , la dota d'une portion de ses biens , et lit ve- 

de St.-fienigne de Dijon, uu fervent religieux, nommé Do- 

, pour la gouverner. Après avoir fait ainsi refleurir la piété 

iDS ce monastère, il s'y consacra luî-mê me à la vie religieuse 

rsl'an 987, laissant d'iNOELTnuDE de Montbeuil, son épouse, 

I lîls, qui suit. Ua nommé Galon date la donation qu'il fit de 

lelques fonds à cette abbaye, tempore c/uo Milo Cornes sœcu- 

m relinquem cornant capiiis sui et barbam totondit, ciim 

odo revejvndus Àbbas ipsum lociim rege.bat. les clercs et les 

bines se coupaient alors la chevelure et la barbe pour se dis- 

guer des laïques qui conservaient l'une et l'autre. ( Cartut. 

Midiael Tornod. pp. 12 et Gi,) 

GUI. 

Xim , fils de Milon , lui succéda , l'an 987, an comte' de Ton- 
re. Son gouvernemcnl fut de courte dun 
992. De sa femme , dont ou ignore le n 

MlLOx^' 11. 
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I plus tard. MiLOM était en posses 
ngga. Sa femme, nommée Eniii 



sieurs enfants , savoir : Achard , . . 

ibeau; Rainard, qui suit; Albéric, Gui et Milon. L'année de 

aortest lucei-taioe. Mais on voit, par divers actes, qu'il était 
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aussi de sa mère la seigneurie , ou le comte' de Dar-sorwSefiHr, 
lorsqu'elle eut ces&é de vivre. L'iiistorieu de la translation des 
reliques de S- Mamès, e'crivain du treizième siècle, dit qu'il ne 
possifda ces domaines que comme tuteur de ses nevcuT qoi 
elsienten bas âge. Mais ces neveux ne paraissent nulle part; el 
s'ils ont existé , ce qui suit fait voir qu'ils ne parvinrent point à 
l'âge de majorile'. Hugues-Renaud, comme on l'a dit plus haut, 
engage dans l'e'iat eccMsîaitique , monta , l'an i o65 , sur le sîéee 
e'piscopal de Langres. Il parait que ce fiit alors qu'il se dijiuît du 
comté de Tonnerre eu faveur de Guillanmel, comte de Neven, 
mari d'Ermengarde , tante de ce prélat. Il est certain du moïiu 
^que cette démission était Taite en 107a. Ce qui le prouve^ c'ett 
que cetic année, comme on l'a vu ci-des!lus parl'acle deladoB^ 
tioB d'Epoultemont , Hugues-Renaud reconnaissait Gautïer'4t 
Brienne , son beau-frère, pour son unique héritier. Or, si It 
comté de Tonnerre eût encore été alors entre ses mainï , il aunît 
fait partie de la succession que Gautier devait recueillir. Il eit 
cepeudant hors de doute que jamais ce comté n'est cntri' dans la 
maison de Brienne j et d'ailleurs on ne peut nier que Guillaumeli 
comte de Nevers, ne l'ait possédé, ainsi qu'on peut le voirai'»^ 
ticle de ce deraier. (Voyez aussi les comtes de Bar-sur-Seine^ , 

GUILLAUME IL 

Guillaume, second lîls de Guillaume I, comte de NereR. 
reçut de lui , pour son partage , le comté de Tonnerre. On M 
peut'marquer ni l'année de son investiture , ni celle de sa mort' 
Ce lut lui qui donna l'église de Saint-Ai^nau de Tonnerre à l'ab- 
baye de Moième , du consentement de Guillaume , comte de Ne- 
vers, son père, â condition de célébrer un anniversaire pour Re- 
naud , son frère , et Erùengarde , leur mère. {Prem. Cartul. d( 
Moiéme, page zS.) Robert, évèque de Langres, confirma, l'an 
1101, cette fondation à la prière de S. Robert, premier abbé de 
Molcme. {Demx. Cartul. de Moléme , fol. 61.) Mois c'était alors 
un autre GmU'AVUE, neveu du n6tre , et fîls de Renaud il, qû 
occupait le comté de Tonnerre. L'oncle était déjà mort , et avait 
peut-être précédé son père au tombeau. 11 avait épousé , saivaDt 
M' leËcuT, la fille de Hugues, seigneur de Huban, dans le Ni- 
vernais , et sœur de Gautier, seigneur de Muilli , dans l'Auxer- 
rois , dont elle hérita, Guillaume n'eut d'elle qu'une fille , nom- 
mée Alsinde, qui fut mariée, l'an ioç)C) au plus lard, à Aimonlli 
dit Vaire- Vache, sire de Bourbon. Êîle u'bérita p«iut du coml^ 
de '1 onnerre qui passa à son cousin , qui suit. 
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GUILLAUME III. 

jrGtii.i.A;:ME III, comte d'Auserre et de Ncvers , succéda à 

3 11 , soii oncle , dans le comle' de Tonnerre , et mou- 

i4&t laissant d'ALix, sa remmc , enlr'.-iKtrea etiraiiU , 

comle de Nevcrs et d'Auserre , et Piciiaud , i^ui suit- 

comtes tT Aux erre. ) 




■NAHn, fils «Je Ghî|. 
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tard. 

47 . AÇ * 



fut dl 
de Laodicrfe, oii l'arrière -garde di 
Il pièces l'an 114!^. C'est ce que m 
li rendant compte de ce désastre, 
Fuerunt mOrlui in ascensii monte 
locorum , consanguin 



plus lard. Rf,[ 

d" dr" "^"^ 
lira le Jeune à la ci 
3t dans les deTile) 
e du roi Fut taillée 
dait à l'ablié Sn^er, en 
monarqoe en ces termes 
Laodicice minoris , 1'"' 

noster cornes de Cuarenna, Hainaldus Tornodorensi 

Ce re'cit d'un roi , presque témoin de l'action , est contredit par 

Hugues de Poitiers , dans sou histoire de Vezelai , où il assure 

que Renaad, ayant ^té pris par ]e& Infidèles, traîna parmi eux 

le reste de ses jours dans une honteuse captivitt; : Rainaldus , 

jdiit-il, caplMtatis miseriam lurpiier sortilus, servituti genth 

'yjtrharœ infeliciter addiciiis est. Et ce qui met la prtfponde'- ' 

{Ilce dans son témoignage sur celui du monarque, c'est uiie 

larle de Guillaume III , comte de Nevers , de l'an 1 1 59 , par 

iqaellc il donne à l'abbaye de Molème tout ce qu'il posse'dsÎL 

I canton du Tronchai» , territoire des Riceis , avec promesse 

ç faire ratifier celte donatiou par le ccAnti; Renaud, s'il reve- 

pit de la Terre-Sainte : Quod si dcninus Rmnaîdus , otlrn 

■tes Torriodori.,.. ab Jérusalem revertelur , spopondi cis 

pioc/ h«c donallo.'... ab ipso laudarelur... Hoc iaudcvil uxor 

■t Guillelmusjilius métis. Ac.tiim aniiO mclii, ( f Ciir- 



!. da Moléme , M. 9, 



'.) Le 



nile Renaud était dm 
1 167, temi 



bajouri captif en tiSg- 11 l'e'lnit même f 

lel Hugues de Poitiers écrivait son histoire. On iguoi 
l'il devînt par ia suite ; car il ne faut pas le conTondre, comme • 
tnt quelques modernes , avec Renaud , son ni 

'cisc. Depuis son départ pour la croisade, il n'est (ail nulle ' 
DÛou de sa femme h.u% , fille de Gutchard tll , sire de BeaU' | 
, dont ii ue laissa point d'enfants. 
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9» an I 



ii5ç). Guillaume IV, comle de Tonnerre dès l'an iiSg, 
plus tard, devint comLe de Nevers et d'Auierre après la mort 
de GniUaaine III , son père. Il mourut à la Terre-SuiaLe eu 1 1O7. 
( Vojeï les conUes de Nevers.) 

GDI, 

1 168. Gui, frère de Guillaume IV, lui succéda aux comlés 
de Nevers, d'Auxerre et da Tonnerre. Il mourut en tr75. 
Mauaut de Bouacockb , sa femme , se remaria successivement 
à Pitrrç de Flandre et à Robert II, comte de Dreux. ( Voyez les 
comtes de ISevers.) 

MAHAUT DE BOURGOGNE. 

11^5. Mahaut, depuis la mort de Gui , son deuxième époux, 
comte d'Auxerre et de Tonnerre, gouverna le comié de Ton- 
nerre juïqu'en 1192, époque de sa retraite 4 Fontevrault. 
( Vojrez les comtes de Nevers. ) 

PIERRE DE CODRTENAI. 

1192. PiERflE DE CouRTENAr, épons d'AcNÈs , sœuF de Guil- 
laume V, comle de Nevers et d'Auxerre, (ils de Maliaut, gou- 
verna, en 1193, lesdiis comte's et celui de Tonnerre , au nom 
de Maliaul, leur Elle unique, dont il avait la (;ardc-iioble. 11 
se remaria, Tau 1 ig^, avec Yolande ne Hai\aut, et fut élu 
empereur de Constautinople en iai6. Il mourut au plus tard an 
mi.Ls de janvier 1218. (Voyez les comtes de Nevers et les etn- 
p eieiirs d' Orient, ) 

HERVÉ ET MAHAUT. 

IZ18- Lorsqu'on eut appris en France la mort de Pierrede 
Courienai, HtnvÉ , baron de Donxi , époux de Mahaut, fille 
dudit Pierre , se mit , avec sa femme , en possession des comtés 
d'Auxerre et de Tonnerre. Il mourut l'an 1225. Mabaut se 
remaria, l'an 1236, à Guipies V, comte de Forez. Elle luom^ 
%u luoiï 4e juillet 1 aS?. { Vovcï les comtes da Net * 



l Nevers. ) ^^^ 
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MAHACT ET EUDES. 



=59 



laSy. MiHAUT II, fille d'A 


plinmbaudX, sire do Bourbon , 
Cbâtillon et d'Asuès de Donzi, 


et d-Yolandc. fille de G.ii de 


cnncéda à Matiaut, sa bisaicul 


, dans les coiules de Nevers . 


J'Aiixerre el de Tonnerre. Elle a 


vail épouse , en 1 347, Epdks , fils 


de Hugues IV, duc de 5oiirgoi;n 


e. Elle mourut en 1 ^62 , el lui en 


12670» ta6ç), laissant trni's fille 


s : Yolande, comtesse de Nevcrs; 


Marguerite , comresse de Tonne 


rre; et Alix, comtesse d'Auxerre, 


qui suivciit. Il y eut entre elles 


un procès louchant la succession 


Se leur mère, qui ne Tut ter 


nine' qu'en 1275 , par arrêt du 


barlemeat, qui divisa ces trois comtes. '(Voyez les comtes 4e 


Kevers et tVAuxerre, ) 





qni suivciit. 11 y eut entre eir 
^^^c leur mère , qui ne Ait t 
^■■arlement, qui divisa ces tr 
^^Wâferf et iTAuxerre, ) 

^m COMTES D'AUXERRE. 

^MLIXDEBOURGOGNI 

^BEAN DE CHALONS 
^™ « ,-■■• r.ii. .1„ 1M„ 
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EAN DE CHALONS. 

Alix , troisième filli 
Iiaut et d'Eudes delîonrgogne, 
«ut, dGDS le partage ilelasiic- 
cusioD de sa mère , le comte' 
d'Auserre avec les terres de 
Saiint-Aignan et de Monljai. 
^le épousa, le jour de la Tous- 
înts i^Qà,3v.A« DE Chalons, 
re de Roclicrort, fils de Jean 
ChâloDS, dit le Sage, sire 
et d'Isabelle de 
lourtRuai, sa seconde femme. 
Ali« associa son époux à ses 
domaines. En qualité de comte 
d'Auserre , Jean de Châlons 
«at de iVé([iieiils de'niêle's avec 
irdde Lesiguca, souévèque, 



É;mme , et mit la ville d'Au- 
erre en interdit. "Le comte 
Want appeliî de ces censures a 
bnic , Erard s'j rendit pour 
|jOursuivrc celte affaire ; mais 



COMTES DE TONNERRE. 

MARGUERITE DE BOTTR- 
COGNE, ET CHARLES I, 



MABGueBiTE, née l'an 1348, fol 
maintenue par l'arrêt du parle- 
ment, dont ont vient de parler, 
dans la possession du comle' de 
Tonnerre , dont elle avaii été re- 
connue comtesse après la raori de 
Mabaut , sa mère. Elle devint 
de Naples et de Sicile par 
lai'iage , contracté nu mois 
de juin 1268 , avec le roi Cuin- 
i.ES premier , et fit sa résidence 
on ce royaume. Marguerite jouis- 
sait de plus en France, du chef 
de SB mère , des baronuies d'Aï- 
luie et de Montmirail au PcrchA 
Du clicf de son père elle eut aussi 
' - 'cGnsellcsetdeCruïi, 

lans le comté de Ton- 
c la garde de l'abbaye 
res, qu'elle reconnut 
nies du duciié deBuur- 
ime déclaration passée 
l'an 1272 , de concert 



enclavées 1 



go^rie (inr 
^Naples, 



I 
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COMTES D'AUXJERRE. 

il y tmitva la mort le i8 mars 
1379 , Bprftj environ trois ans 
rie gejuur en cette ville. 11 ne 
parait pas que Jean de Châlons 
l'ail siiiri dans ce voyage. 
Dans le même tcm!> qu'il iftail 
<m contestation avec ce pre'lal, 
le cbapilre d'Auxerre plaidait 
.iu parlement contre son pré- 
vôt pour des atteintes qu'il 
dénnait aux droits de cette 
qui inler- 
maleprd 
tat à faire pénitence publique 
à quatre processions du cha- 
pitre, et à 100 1, d'amende ;i). 
(Le Beuf.) Jean de Châlons 
])crdit sa femme , l'an 1 279 . 
avant le nicjis de septembre 
{Idem.) Coquille veut uéon- 
moins qu'elle fût morte au 
moins deux ans plutAl. L'an 
i2Si(N.S.).a<imoisdcmar=, 
le comte Jean fait hommage à 
Cuilli ■ " 



compagnie 






d'Au; 



1 d'ALix 



connaît que tout le c 
lève lie ce pcêlnt. Il 1; 
l'an ia85,dececonitc 
du nis qu'il »vait e 
Celle-ci n'e'tait que 1: 
fcuime du comte Jean. 11 avait 
épousé en premières 11 oc es 
I«BEi.i.E, veuve de Guillaume 
lie Vicnneel fille de Mathieu 11, 
'lue de Lorraine. Après lam»rt 
■ l'Alis il conlracla une tioi- 



COMTES DE TONNERRE. 

ivec le roi, son e'poux. [Plancher.) 
Is rendirent pareillami'ut hom- 
na^e.par procuration du 34^^'''' 
a même année, pour le comté 



de Toni 



, à Gui 



j de 









Lan grès. Toi 
en 1284, do 
le a4 février pour conliiincr lei"^ 
franchises de la ville de Touuerre. 
{Livre des Charles de Tonnnmt.) 
L'an 1283, au mois de janvier, 
Marguerite perdit son époux , 
qu'elleaimail teadrejnent, etdout 
elle avait été la consolation dnMS 
SCS adversités. Veuvesaiisenfâiitsr 
elle quitta la cour deNaples .dont 
die avait étérornement etl'excni- 
ple par ses vertus ; et, étant rêve-' 
nue en France , elle se retira dans 
son comté de Tonoerrc , où ella 
passa le reste de ses jours dans 
exercices de la plus haute pié-' 



té. DcLi 






les vinri^nt se réunir à pIIa dam 
sa retraite. L'une était Catherine 
de Courlenai , 611e unique de 
Philippe de Conrtemï, mort en 
taS.'ï , elpclile fille de Baudouin 
Il , dernier empereur français de 
Constautinople. Charles d« Vgt- 
lois , frèr« du roi Philippe It 
ayant depui? rcchorché C»»h 
en mariage, elJe épous 
en i5ni, fut cnuronni 
avec lui impératrice titalsîii 
Constautinople l'anoci 
et mourut «u 1307. (Voy«| 



=( *a1>ii 



axuêUcn 
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tïhme alliance avec Margoe- 
prre de Be4l-ii u, fille de Louis 
de Forez, sire deBciiUJeu, et 
mourut ea 1309. 

tUlLLAUMEDE CHA- 
LONS, COMTE 
Al'xgrae et be To»erre. 
ïa85. Guit,l.J>UME DE COA- 
,Ns,suroomm.^T.EGRAT<Dâ 
luse de ses ëminenles quali- 
té» , fils de Jean de Châlon» et 
d'Aliï de BourgOjÇne (1', suc- 
céda en bas âge dans le coinlé 
d'AuTcrre à sa mère parla d^- 
mksioa et 90m la garde-noble 
de son père, qui conserva tou- 

i'our» le titre du domaine qu'il 
ni «vail cédé. L'an lagT , son 
pêr«tni fit épouser ErÉononE, 
fille d'Amédée V , ermite de 
Savoie, qui Ini apporta en dot 
la somme de quatre mitle liv. , 
qoi n'était pas encore payée 
en 1*96. Guillaume de Cliâ- 
lofis , l'an i2ga(V. S.), de- 
vint comte de Tonnerre par la 
donation que lai en fit, le 7. 



,- -- . !• - 

Alarguerile, sa tante mater- 
nelle. L'an 1296, ledimanchi 
awèsla Saint Luc(ai octobre) 
il fit tommage de ce comte i 
l'évoque deLangres.il assista 
l'an i3o2 , avec son père au; 
états-grfndraux qne le roi Plii- 



comtes de J^aloia). ^autrc pfin-, 
cesse était Marguerite de Beau- 
mont , fille de Lom's de Brieuoe , 
vicomte de Bcaunionl-aa-Maine , 
et venve de Boémoud VII, prince 
d'Anliocbe et comte de Tripoli. 
Elle persévéra auprès de la reine 
de Sicile, a laquelle elle survécut, 
n'élant morte qu'eu iîa8. Le» 
pauvres furent le principal objet 
des aoins de ces trois princesses 
pendant qu'elles demeurèrent en- 
semble. L'an lagi , la reine de ■ 
Sicile , voulant étendre sa bien- 
faisance sur les races à venir , af-' 
franchît par une cLarte les habï- 
tauls deLaignesdudroitdemain- 
morle , et leur permit de s'ériger' 
en commune. L'original de celle 
cTiarlcâ'élautpourri depuis en plu- 
sieurs cndroiis , parce qu'il avait 
été long-lems daos le coiti d'ua 
mur uïion l'avait mis parla craiu- 
le des guerres, du feu, et d'autres 
dangers . le roi Cbarles V la fit 
insérer dans des lettres par les- 
quelles il la confirma l'an iS;^. 
[Xoui: Ti. de Diplom., T. IV, 
p. 4^8 ) Mais ce qui touche par- 
liculièrement les pauvres , la reine 
Marguerite fonda et dota riclic- 
meni, l'an iaa5 , un bàpiLal à 
Tonnerre sonate nom de Notre- 
Daine de Fontenîlle. Les deux 
autres princesses concoururnut à 
cette botme leuvre parleurs libé- 
ralités-, et se mirent avec la reiac 



(0 El non pas (ih da Hugties ot d'41ii de Murni 
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COMTÉS D'AUXERRE 
ET DE TONNERRE. 

linpe le B^fcsiembla, au mois 
d avril pouravUcrauK moyens 
Ae riiprimet les eiiireprUe» du 
pape Boniface VIII- Il accom- 
pagna , l'an i5o4. le même 
inonarqHG dans son eipe'ditioii 
de Flandre, Pt coiubaltit , le 
i8 aoâl, à la fameuse bataille 
de Mons-cn-Puclle. Ilraourul 
dans l'action , étouffé , dit M 
]<: Hcuf, par la chaleur et 1; 
■e, p!ulQt que de se 
i mariage î 



lai 



nrds 



qui; 



lilli: nommée Ji 

l'au i53i,HRobert,ciDqiiiëme 

fils de Robert II, duc de Bour- 

JEAN II. 
io4. ]EA\II,filsder,uil- 



; de Cliâlons , appelé le 
r de Rocbefort du 



seif,'r 

vaut de sori père , b 
en bas Sgc sous la garde-noble 
d'Eléonore , sa mère, qui con- 
serva celle foncliou avec le 
titre de comtesse d'Auierrc 
jiisiju'à son second mariage 
contracté , l'an i3oS , avec 
J^rcux de Mello , seiguctir de 
Mainte-Hermine. Alors Juau de 
Chiilans premier reprit ta tu- 
telle de son pelil-liU et de sa 
peliie-RIle arec les titres de 
comte d'Au!icrrc et de Ton- 
nerre. Mai» ce ne fut pas pour 
loug-lems ; car il mourut vers 
le milieu de l'aunée suivante. 
Il fut enterré à la Cbarilé -sur- 
Loire , Isissant ses affuïrei m 




COMTES DE TONNERRE. 

à la tête des ministres de cet e'ia- 
blisscnient , rendant aux. malades 
assidûment les services qui répu- 
guenl le plusà la nature. La reine, 
dans la crainte qu'un seul hôpiul 
ne fiitpas suffisant pour tous le* 
malbeurcux de son comte', ea 
établit un autre à Laignes , et an 
troisième â Ligriî-Ie-Cbâlcl. Mail 
son attention ne se borna pas an 
soulagement des pauvres : elle 
s'appliquait aussi à faire régner !■- 
paii et la concorde parmi tousses 
vassaux , dont elle terminait In 
différents avec une sagesse <plL 
paraissait au -dessus de son scxt- 
Le gr.md sens et l'esprit d'étpûl^ 
dont elle était douée, ainsi que- 
autres vertus , lui avaient l'ait 
: telle réputation , que Robert, 
: de Bourgogne, et Jean de 
Cbâlons, étant en procès touchant 
ssion deBéatrÎK de Bour- 
gogne , dame de Montréal , la 
choisirent pour arbitre, et s'en 
rapportèrent â sa décision. La 
preuve de ce fait, si honorable 
pour celte princesse, se tire des< 
lettres qui sont à la chambre des 
ptes de Dijon , sous le scet 
'nadaine Marguerite ; reine 
de Jérusalem et de Sicile, de 
're Robert , duc de Boui^ 
t, de messire Jean de Chd~ 
seigneur de Arlai , et de 
madame Maigu^.riie de Bour- 
gogne, safemme ; des traitét et 
accoràs faits par ladite reine sur 
le discors étant entre leidiU 
ducs et le seigneur de Arlai , 
pour la succession et èchoite de 
feu damoiselle Dèairix de Bt 



Bom^ 
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1 COMTES D'AUXERRE 


CO.-W TES DE TONNERRE. ^B 


1 ET DE TONNERRE. 


^^1 


r* 


go^ne , dame de Montréal ; par ^^| 


«mauvais (ftat, que Margiie- 


equel accord ladile^iicceaion ^^H 


tîle de Beaujeu, sa veuv'^ jetu 


demeurera au duc moyennant ce ^^^| 


sa ceintare sur soa tombeau , 


qu'il baillera à Jeande Châloits ^H 


pour montrer (lu'elle renonçait. 


et à Marguerite, sa femme, les ^^^ 


aux biens d« son mari. Le bail 


chJiet , ville . terre et apparie- ^^| 


des comtés d'Auxerre et de 


nances de liteaux paur milla ,^^H 


Tonnerre passa ensuite à Louis 


livres de rente ; l'an mit deux ^^H 


de Flandre comte de Nevers , 




attendu que Marguerite de 


resistres de lachambre des comp- ^^H 


Besajen n'e'Uit que la belle- 




les de Bourg. ] ^H 


mère du comte Guillaume , 




La rcîue IVIar- ^H 


père du comte Jean H et de 


JEANNE 


guérite passa ^^H 
dans son hôpital ^^| 
de Tonuerre les ^^H 


aa sœur. L'an iSog, le di- 
manche après la Saint -Marc 


DECHALONS, 


(37 avril) , comme baillisle de 


COatTESSE 


quinzedcrnières ^^H 


Jean et de Jeanne de Cbàlons, 




années de sa vie, ^^^H 


ses cousin et cousine , Louis 


DB TOSMERRB, 


qu'elle termina ^^^| 


de Flandre reprit de l'évèque 




par une sainte ^^^| 


de Langres pour le comtd de 


l5ai.JEAl.NE DE 


mort, le 4 ou le ^^H 


Tonnerre- {Cartul. de l'église 


Chalons , en é- 


5 septembre de ^H 


<fei<ingrCf.)L'ani3i4, Jean 


pousantRoBEPT, 


l'an i5o8. Elle ^H 


• U, ëtanl sorti de tutelle, se 


tilsdeRobertlI, 


y fut inliumée .^^| 


B mit i la tête de la confôdcra- 


duc de Bourgo- 


au milieu des ^^| 


^ktiou formt^e par les nobles et 


gne , le 8 juin 


pleurs et des ^H 


■le commun de Bourgogue , 


.52,,luiappor- 


gémissements. ^^| 


■ Je Champagne et de Beau val- 


taendotlecom. 


Cette princesse ^^| 


ais, contre le roi Philippe le 


lé de Tonnerre, 


avait fait en ^H 


Bel, à cause des exactions qu'il 


(joe Jean , son 
frère , lui avait 


i5o5 son lesta- ^H 


faisait sur son peuple et des 


ment,remplide H 


chaocementa continuels qu'il 


cédé. Robert 


legs pieuK pour ^^H 


ayant été au se- 


lespauvreseths ^^^| 


]Haîs la mort de ce prince, ar- 


cours d'Edou- 


éi^lises.nouscu' ^^^| 


nvtfe dans la même année , lit 


ard , comte de 


lc°ment du Ton-' ^^H 


H évanouir ce soulèvement. 


Savoie, qui était 


nerrois.maiseu- ^^H 


K L'an i5ïi , le comte Jean 




corc de ses ter- ^^^| 


^■.cède le comté de Tounerre à 


r.uigues Vtll , 


res du Perche. ^H 


■ Jeanne, sa sœur, en la ma- 


dauphin de Vien- 


Elle avait dispo- ^^^H 


■ riant à Robert de Bourgogne. 


nois, combattit 


de celles-ci ^H 


H II avait dès-lors perdu sa pre- 
^mière femme, Marie, fille d'A- 


dans l'armée du 


par acte du mois ^^^| 


premier à la jour- 


de janvier laqa ^H 


^rWédécIt, comte dgGenèvcjCt 


née de Varei , ] ( V. S. ) , en la- ^H 



3^4 CimO^OLOClE ULSIOIUQUE ^H 


COMTES D'AUXERRE. 


COMTES DE TONNERRE. ^ 


cl.-iilrem;ineavecAtis, troisii.- 


le 9 août i3a5, 


venr de Robert 


loe fillu (Ifritenniiil, comte de 


eteutle malheur 


de Flandre , fils 


Moutb^liard. A|>ri'S la mort 


d'y être fait pri- 
sonnier. Maiere 


de ia sœur Yo- 


d'Otleniii , fils unique et suc- 
' ccsseur de Iteoaud, il préten- 


lande , moven* 


la lettre que le 


nant dcu« milk | 


dit , l'an i39.5, partager sa 


roi Charles Ir 


livrcs(i)depcn- 


sncceBsioiJ avecHeiiri dcMonl- 


Bel écrivit le aa 


sion viagère, et 


faifcoii , qui avait e'pouse la 


janvier suivant , 


avait ce'dé eu 


fille tânéc de Hcnaud. Il y eut 


pour obtenir U 


mème-Iems le 


guerre à ce sujet ; et Jean de 
Châlonss'euUra si bieu , cjii'il 


ddivrance de 


comté de Ton- 1 


Robert; maigre 


lierre à Guillau- 


obligea son beau-frère d'en 


1 '□ iTre qu« fi l de 


me de ChMons, 


veoir à un accommodement 


5o mille florins 


r.l> de sa sœur 


avec lui ; mais on ne sait au- 


d'or pour oa rau- 


Alix , sous I> 


cun détail là-dessus. Jean de 


ïon.Eud^s.duc 


réserve encore 


Cbâions entra aussi dans la 


de Bourgogne . 


d'une autre pen- 


guerre d'£douard, comte de 


le 23 décembre 


sion de scixe 


Savoie , contre Guîgues-Dau- 


suivant ; enfin 


ceutslivres. (Co- 


pliin ,qui le fit prisonnier dans 


malgré le» lettres 


quille.) 


un eombatlivrë dans k plaine 


qu'écrivit, le i5 




de Sain l-Jean-!«-Vi eux , près 


mai i538, le roi Philippe de Va- 
lois en sa tâveur , le dauphin re- , 


du château de Varei, le g août 


i5a5. Sa captivité dura jus- 


fusa constamment de l<r relâcher. 


qu'au i5 mars iSag , jour au- 


Ce ue fut que cinq mois après 1 
cette derniiîre époque qu'il ar 


quel il fut remis entre les mains 
de Guillaume Flotte et de Gui 


laissa fltchir. Alors , de l'aulontë 


Clicvrier , commissaires du 


du roi , lo 17 octobre , on Cl un 


roi Philippe de Valois , sou* 


traité en viTlu duquel Robert 


promesse de rentrer en prison 


recouvra sa liberté. (Valbonnais.; 


lu veille de la Saint-Andro 


Ce prince mourut au mois d'oc- 


suivantB au cas que le roi ne 


tobre i558, et- fiit enterré i Ci- 


pût terminer les débats du 
dauphin et du comte de Savoie. 


leaux , où Pou voit encore sou 


tombeau de marbre noir , avec s* 


Le comte Jean, mu'conleutde 


figure en marbre blanc, dans U 


ce qu'Alii, sa femme, avnil 


cliœur de cette église. Son <'i«- 


e'Iê oubliée dans le parl;>ge des 


laphc date su mort du samedi . 


(,) LVjdnl monnajL- Jlait i 58 soi» U .MCC cl d. n d.oio. i, [;r»in.dV 


tm-, ainû ki 3,6oolitri», montant ilei Jeux (wniioiii quo Ucumiewc Ma^nc- 
til* f'éiût rÙMciEU, faiaieni i.i^T iDnr»3onFe9. lustiutla, i raUoii ifu Si UI. i 
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' l>icnsâeB3m3ison.raltcni55a, veille dp Sainl-Luc ; 
dédarn la guerre à inn beau- lo(;e du ^hâp^al de Tôt 
frère Henri de IHonlfaucoti . ■ 

qu'il pre'tendait avoir ravi iint 
partie de l'héritage de safL-m- 
me. On a vusI'flrt.d'Oilenin. 
tamle de Mnntbe'liard , com- 
ment ce difT^renl s'accommoda 
I>e comte Jean eul ensuite avec 
Eudes IV, duc de Bourgogne, 
nneimerelle qu'il voulut déci- 
der, Van 1 556 , par la voie àes nrm 
de Mootfaucou , ses bcaux-frêrea 
d'EtampeK , et plusieurs seigneurs 
rent en sa faveur, et lui fournirent du secours. ÎHais ]i 
de Valois, qui avait besoin du comte d'Auxei 



n^cro-' 



<u le tSL 



l'av;iit prdcrfdd au fombi 

■l'-lobri; (553, sans laisseï 

Irrite'. Le coriite' de Toni 

tourna ensuite à Jean de Cliâloai' 

II.C/'ùrMGuillaumedeCliâloOï,' 

comte d' Auxerre et de 'I\ 

et les suivants.) 



I. Lemarqiiis deBadeetlesîre , 
c sire^ de Neucbâlel , le comte' 
irgoj;ne, se de'claré-' 
Philippe- 



contre les Anglais, e'IonOa cet inrcndic presque 

1 accommodement auquel il amena les parties. Le mal-' 
■a voulut seulement au comie d'Elampcs, qui fut tue' en 
jacsiégeant le château de Pimurain, le 5 septembre i336. L'an' 
h558, le comte Jean rentre dons le comté de Tonnerre, par la 
>ort de RD!>rrt. son beau- frère. 11 alla servir ensuite le roi 
r les côtes de Flandre, Il périt , le e6 août 1 546 , a la fameuse 
Ifelaille de Créci , gagnée sur la France par les Anglais. »e son 
~ariage avec Aux, fille de Renaud, comIe de Munibéliard 
fnorle Pan 1^63), il laissa un fils, qui suit, et quatre filles ; 
larguerîte , dame de Touci et du Pmsel, mariée, en l'S^g, 
à Jean de Savoie, chevalier, morte a^ns lignée à Paria, l'an 
1578, et enlerrée aux Chartreux de celle ville; Béatrli, femrn» 
de Huœbert , sire de Tboire et de Villars , et deux religieuse!. 

JEAN III DE CHALONS, 



CqHTE u'AlTïERRË £ 



£ ToNBERRE. 



i Jean II , 



* 1546. Je^n nB Chaloss, III' du nom, su 

Q père, dans les comtés d',\uïerre et de Tonnerre, amsi que' 
lans les baronnies de Rocbcfort , de Saint-Aignan et de MaDtjni. 
s naissance iliuslre et son me'rite personnel lui avaient ddjà" 
M^nne un rang distingué parmi les seigneurs du roj'auque. Il ua 
Ibrda pas à être élevé â la charge de grand boutcillcr de Francs. 
K'aa i356, il fut pris à la bataille de ï*«itiers, «1 conduit eu- 

XI. 34 
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Aiigletei'reaTcc le roi Jean. Pendant sa captivilé, les Anglais; 
joints a«s Navarrois , prirent t le 8 décembre 4« l'an i5i8, le 
clidtenu lie Rcgenues , appartenaat à IVvtiijuc cJ'Aiixerre , el , le 
is mars auivaot, ils «e rendirent maîtres de la ville d'Auxerre 
par surpi-ise. Le tils aine du comte Jean, qui s'était retiré duni 
le cliàleau , fut pris> dans celte occasion, avec sa femme et un 
grand nombre de ciloyeas. Sur les meaaces que les ennemis 
firent de mettre le feu à la ville, les Auxerrois ec rachetèrent de 
«é malheur en pronieliant de leur pa^er cinquante mille sont 
d'or au mouton (i). L'au iSSg , le roi d'Angleterre (Edouard III), 
après avoir écIioUL' dcvaut Reims au hout de sept semaines de 
sie'ge, et fait da effort; dgalement impuissants contre Saint- 
Florentin, vint se pMisenter devant Tonnerre. La ville, dît 
Froissart { vol. i , c. i o ) , se défendit bien, el là eut grand at- 
sapt et dur, et là fut la ville de Tàunejre prise par force. 
Le monarque anglais s'e'lant donc rendu maître de la ville basie, 
s',y reposa durant cinq jours avec son armée, qui «îlait extrê- 
mement fatiguée. Les soldats y firent grand'cîièrc t.int que 
dufÈrent trois mille pièces de vin qu'ils y trouvèrent. Edouard 
attaqua ensuite, mais iuutiicmcnt, le cliâieau diffendu par EJau- 
^ouiu d'Hcnucquin, maître des arhalèlricrs. Eu quittant la 
ville il y mit le feu ,' qui consuma toutes les maisons et les 
^glists ,: à l'exception de l'Lopital. Le comte Jean revint , l'aii 
i36d, en France, avec le roi, son maître, sur la fin d'octoLire. 
11 mourut, suivant la conjecture de M. le i3cuf, l'an i566-, 
mais nul umnument ne mari:(ue le tems de sa mort. Ce fut lui 
i}ul accorda le droit de chas&e à tous les habitants d'Auxcrre. II 
laissa de Mahir Ciujspim, sa femme, dame de Louves et de Bou- 
lavant , Jean , qiii suit ;, IVlarguerile, morte sans alliance 
^ahavt, femme de Jean d'Anligai, 



JEAN IV DE CHALONS. 



^fl^fl 



1 566. Jeah IV, dit EsTHiEr., fils de Jean III , lui sucent 
cemti! d'Auxerre , qu'il.t. gouvernaicut ensemble depuis qu'ît 
^lait revenu de captivih! avec lui. Ce fut un des plus illustres 
eucrrivrs de son tems. L'an rS63, le 2t décembre, il chassa 
du fort dies. Mnrs, près de Corbeil , une tcoupe de bi-igaiids qui 
de là iidWstaieiU ic pays. S'e'taut ensuite avance' dans 1^ Reaucv , 



relespetiiimoiitoiia, 

i-i de la nilla de laf 

MM I f,to» iS Briiina.:i 8>9 l> ». Wt 
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DES COMT?!S b A 
' B se [oignît à d'aatres •: 



Atuc^tinH rr ni: ToXNnRni;. afîy ] 
'ec Iiîsqiiels il rempcM'la (K* 
Vers svantages sur les Anglais. L'an i5S4. les chevaliers fran^- 
I . *als , sur le point de livrer h balsîHe de Coclicrel , de'frfrèreot 
« coinin^ndement aa comle d'iVimerre, et le pressèrent viva^ 
l^'BleDt de l'accepter. Comle d'Auxerre, lui diroiit-ils, voia estot 
s grande mise du terres et de Hgnni^^ ift^icy soit .■ st 
Wipoiivez hien de droit esire noslrS chef. Mai? il se rd'usn «&ti* 
^naminent à leurs instances, disant <\rCk\ était trop {«une, et let ' 
ingagea à prendre pour £;SntT-Hi da Guescîin. Il n'en eut giinr» 
ins de part à la victoire que Vs Françafa rempoi'lèr*nl à celle , 
morable journée , où le crï de gu'crre des Français fut Noi- 



, te jeudi après (a '■ 

'e faClinrite- ^ 

m* ' 



e cFAiixerre , el donl lu datc«sl dii i 
(Pentecôte. 11 se trmiva peu de imw api-és 

Loire; et, le ag septembre de hmêtne aiint^ , \\ c 
aile de l'armée de Charles de Binia à la hatail'le d'Auraî , 
erdit l'œil ganclie d'nn coup d'^épeÇe qn'il i-e^'nt par fouvertwïfe ■ 
on casque. Cet accidcntln ■ft)r(-s de se rendre à«(;!(ri qui Tsivoît 
Alêssè. Quoique son père , rivant pn«oré, eût la principale aft- 
Ssrît^ dans Anierre, Celle viire prit lan! de psi"! à sort BiolhCT#, 
IjU'elle se cotisa pour aider A fiire sa rançon. Ceik de Tt>i»i»ert»e '_ 
c joignit à elle pour cet objei. aiiqnel elle conrribna de concert 1 
ftvcc les bourgs et villages du romté , pour une »omme de trois , 



aille de. 



liberté. 
) encourut la 



i5fi7, 



eqno, 



Htpi 

i 



onvean m llheur pour le comte Jean 'l'V>! 
s du rni Cli^rles V. q,ii le fit enfermer w 
C>a cause de celle piiiiiL'jan n'est point certaine; Noiti 
■orl^s àcroireavecGnliitqiie c'e'tart unesBlisfoction^qBe 
monarque crut devoir donner an duc de BonrfEogna; softfrêrff, 
lurlesdégillsqne ec comte avait commis «ir ses terres, L*ni>ltayc 
le Foutiéres , dont il avait cède l« .^ai'de à Jean de Sainlc-Groiit , 
in gendre , souffrait également d';s vexations que leurs officier», 
la faveur de ce litre , exerr;aient sur ses terres. L'ablie Etienne 
porta inutilement ses plaintes au bailli de Tonnerfc , qui re- 
ndait à Paris. Irrili! du ce dJni de justice , il assembla son chç- 
litre, et, par delibe'raiioo du 9 septembre t57n, ils (îlilréât 
l'abbaye Pliilippe le îlarth , duc de Bourgogne, soâs 
[es clauses suivantes , 1° que les religieus de Poutières, ni leurs 
seront point sujets du duc ni de ses successeors , si 
ce n'est au tait de lu garde ; 2° que iesdila religieux auront ^les 
notaires en leurs terres ; 5' qiic l'ccboite des bâtards leur appar- 
lienilra comme du pjsstf; 4" 'l"e le duc ni ses succcBieursUe 
pourront retenir leurs hoiinnes eu bourgeoisie; 5° que, poér 
raii«n de ladite garde, les liabilanis du duclit' ne pourront a'^ 
largir pour le vain pâturage ; (i" que les ducs ne pourruni pf«- 
teudre, pour raison <ie ce droit, aucun ■seoonTs de cfaevamt, 'de 
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chiens, d'oiseOiix, ni d'siilres rlioscs. {C.hamb. dcf comptes f!i 
X>i)on, p. 1 19, cot. 5.) Pour faire sa paix avec le roi, le comte 
Jeiin lui vendil le comlc d'Auierre pour la somme de trente-ua 
mille livres d'or (i), par acie dale du 5 janvier lîya (V. S. J- 
Celle venle ^le fut point approuvée de sa famille Louis de Châ- 
I0119, s-m fih, B intcnla procê* , dit Coquille, au parlement 
a coiUre le procureur du roi, afin d'avoir sdjudicalion dudit 
» comte d'Auierre par reirait ligaager et autres ntoyens. ■ Louis 
obtint 'provisoirement un arrêt ijui le déclara curnteur de ïoa 

Etre , qui lilait tomb^ en démence des coup» qu'il avait reçus À 
I t<':ie dans les combats. Mais il ne put faire pour lors les fouo- 
tioiis du cet emploi, les An:;lais l'ayant faîl pnsoanier l'an i579< 
Margucrile, so?ur du comte Jean, se fit adjuger , î'uii iSyi, 
pcndaul la capiivile' de Louis , par un nouvel ;irrêt , le goiiveP" 
nemenl du comte' d'Aiixerre , avec des réserves pour les place» 
lurles et les n'parntious des fiirtificalioiJs{3). Louis de retour en 
France l'au 1576 au pins lard , conlirma les droits , franchi stt 
et tiherlésile la ville, de Tonxerre par acte du 8 mars 1 ^76 (V.S.), 
&imme ayanl , dit-il , de par le ruj' , ntisire sire , le poiiyeme- 
TTteiil , cure ei administration des chalets et terres ap/i/irie'iaaS 
àmonsieiir mon père. Celle ville , l'année suivante , lui dimna 
un(>a^e de sa reconnaissance, en conseniant, par dclibe'ration du 
Itiadi après la fêle de sninl Jacques et de saint Philippe (4 mai) < 
de-lui payer , pendant un an suulemenl . commencé au i5 mar« 
pre'cédetil. la dime de ses blés , vins et laines, pour achever 
le payement de sa rançon, qui était de six mille livres. {j4rc. de 
Tonnerra. ) Le comte Jean , son père, finit ses jours, l'an 1379 ^ 
■ans laisser de poslériti!, si l'on' en croil les généalogistes, qui 
donnent Louis de ('hàlons pour son frère ; ce qui est asses rétoié 
par ce qu'on vient de voir. 

LOUIS I" DE CHALOMS. 

.579. Loms!"deCnALnr<s, âilleChev.dier /^ert, de la cou- 
leur de sou éclmrpe, succéda d«ns le comtéde Tonnerre à Jean IV. 
Bon père et non pas son frère. Il reprit le procès qu'il avait intenta 



(1) La>tivn d'or se notnimit fleitr île l\s, C aïnii WMr* pniiT nne lineoa 
9<iwu%: itlïïWii d'or tiii tille 11 tuills Je 6^ an n<ar<-: |>:ir coiuL'()usnL.3i,a«a 
Heur» -le ly> d^i^iic.U paa 481 maris 3 oncei, t «,%& iiica \t aaiu la mue, 
pruduincnt JDi.3.'>Ji liv. t anuiË àtn, 

(1) Ce cnmi-i lut AcmU r>riinS » la eonniinB ; m»Î5 il en fui eimiiie (Irlaclif 
ptmr fiir* pindn iln d<-ni»îoi^ que les ptroipolvntÎBirci <lu roi ''liarle* VII 
GrilùreuL, l'un |^3K, l> Pliilippo k- Bon . duc lie Bourgogua , dliii lu* liua«Uti 
WoImbucob d'Ainu 1 ce ^ui !•( raiilû: pu c» moaiir^iKi. 



DES COMTES d'aHXERRE ET DE TO?iNEnRE. afig 
an roi, loucliant la vente du comld d'Aaxerre, cl obtint du par- 
leinetit des commissaires pour informer sur les lieuK ; mais il ne 
vit |)as la fin de celle affaire. Louis n'était pas moins brave (]iie 
son père. Ce fui an sié^*' ^^ 'i* Charité -s ur-l.oire qu'il commença 
de Se faire connaître. Il eut tant de part , avec Robert d'AlÈuçon , 
a la reprise de cette place, que tous deus furent faits chevaliers le 
jour même et a l'is.sue de cet ëri^nement. 11 ne se distingua pas 
moins en i564 â la balaîHe de Cocherel. Louis fut pris le 29 de 
septembre de la même année avec du Guesclin à celle d'Aurai , 
et recouvra sa liberté k la paix ^ui se fit an mois d'avril de l'année 
suivante. Mais, se voyant alors sans emploi , il se mit avec le 
chevalier lingues de Caurelée à la tèle de trente mille bommes , 
qnifirenttremblersiiccessivemcnt toutes les provinces du royaume 
sons le nom de grandes Compagnies. On sait que le roiCliarlesV 
flit obligé de Irailcr avec ces brigands par te canal de du Guesclin , 
Espagne. Louis passa avec elles dans ce pays , 
eur au service de Henri de Transtamare. De 
nlre les Anglais , qui le 
r. Sa captivité fut longue cette 
en France qu'en 1576, encore 
parole, ue s'étanlpas trouvé en 
: ae payer comptant sa rançon. Ponr l'acquitter , il fit usage 
droit qu'avaient les seigneurs de lever des contributions ex- 
inrdînaires sur leurs vassaux dnnt les (rois cas suivants , savoir, 
rsqu'ils faisaient leurs fils chevaliers, lorsqu'ils mariaient leurs 
Ile» , et lorsqu'eux ou leurs enfants éiaient pris à la guerre. 
""2 , il suivit le roi Charles VIdans sa campagne de Flan- 
:Dmbal!it à la bataille de Rosebèque. On ignore la suite 
ploils jusqu'à sa mort arrivée l'an 159S. De Marie ds 
'authgKai , sa femme , il laissa ciuq fils et deux filles ; Louis , 
iuit ; Hngnes , seignear de Crusi , mort sans enfants de Ga- 
ine de rilc - Houchard, sa femme, laquelle, étant devenue 
'e, se rem.iria au farocn» Giac , ministre et favori du roi 
■le» VII , puis en 14:16 à GeoB^ dw la Trémoille c'ml cette 
ime qni. étant devenue la maîtiesse de Jean, duc de Bourgoi;ne, 
'détermina à se trouver à l'entrevue de Montereau, où il périt); 
;hevalier do Rhodes ; Jean, seigneur de Ligni-le- 
lAtel , lue à la bataille d'Aziticourt ; Amédée , abbiî de Baume ; 
comtesse en partie de Tonnerre , mariée , le 10 août 
1400, à Jean de la Baume, seigneur de Bonrcpos, morte la même 
et enterrée à Pontigni ; et Marguerite , comtesse en partie 
le Tonnerre , dame do Saint - Aignan après sa sœur , et femme 
)livier de Husson , cbambellaa du roi Cliartes VIL 
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LOUIS II DE CHALONS. 



J 



i''i<)(i. Louis II DE CsALons succéda au comlc Louis It i'i'O 
pire, dans une partie du cohHl- de Tonaerre. 11 rt-pril à âou avé- 
uemeiiLleprucèsdesa rainiileavecle roi pour le coiuL^ d'Auserrt. 
Mais , l'an 1404 > àe concert avec ses frères et sœurs , it donna 
son désislenieiil par acie du id anût, moyennaut une samnic de 
35,75o livres, <|oe le roi s'obligea de leur payer à ccrtaini 
termes. ( .1/ïï. rfu ro/, 11° «4*0 , Toi. 112, v".). Louis e'pousa , 
l'an 1402, IVI*HiE, fille de Guida laTrJmoille . V" du nom (mort 
à Rhodes, l'au tSg? , au retour de l'eupédilion do Hongrie) , et 
(lehlarie de S<illi , qui avait alors pour second luari le connétable 
(l'Aibrel. Marie de U Trànoille apporta en dot au comte Luuil 
vingt mille IVancï d'orfi}, qui lui furent donnes par sa m'en et 
son beau-père. Louis a'elanl degoûle' de sa feuime, la répudia 
sous prétexte de parente, et se rciuaria avec Jeaune de l'e'rilleai. 
fille a'Iionaeiirde Marguerite deHaiiiaut, duchesse de Bourgogne, 
donl il c'iait deveou amoureux , et qu'il avait cnleve'c. Louis da 
Cliâloiis était efTectiveuieiit parent de HHarie de la IWmoille. Mais 
«ppareniment que le conile da Tonnerre y proce'du uiilîtuiremeut 
cl .sans observer les ibmialitc's j car Marie de la Trêuioïllc K 
prétendit toujours sa feifune le'^lime. La duchesse de Ilourgoguef 
in-ite'e de l'atteutat de Louis de Châlons, en demanda vengeance, 
et le duc, son mari , se préparait à pousser à bout le ravisscuiv . 
Celui-ci , sans sËtonner , lui signifia qu'il ne le reconnaissait plut 
piiur son seif;neur , et qu'il se rendait vassal du duc d'Orli^ltS,, 
llls de celui que le duc de Bourgogne avait fait assasslacr. .Le 
•liic d'Orle'uns envoya des troupes au comie de Tonnerre, lequel, 
.avec ce secours , se msini'iiit quelque tcms d.ius son comte, 
dont il se vit à la fin d^pouilliî, La ville el le château de Tonuerre 
a^antlVriue loir s portes auKDoucguig'iotJs ,essuyéreutua$it^equt 
fut lTè&-courl. Les Bourguignons , dit un bistoriendu teias,yenliv- 
rem la torche eiijlummée AÀ^ntain , ■et détruiainint entièrement 
if chdleati. Us en firent autant de ceui du Laignes , de Griselleit 
de CruM , d'Argentcliil «t de Cliannes. Le cliâleiiu de Bella , que 
If- comte Louis posse'dait au-dessus de la vîlic de Salins en Fraiv- 
rlie-Comte' , fut aussi allaquejiar les Bourguignons; mais il ne ic 
rendit pas si taciicmeut. La place étant forte et pourvue d'une 



(il Lei ft'gnrt ^luîtnt il'nr fîn , cl Hc la taille d s 63 tra mure; (at CmUd^ilMt, 
su.oon rnnuil'in' pcujent 3i7 narci3 nnr» 5 f,Tm 1 it«iiiiir cl p gra»*, 1»- 
•jacli, ïmiaon de tJiS Ut. la s.lc Oiuv, pcuduirsiunt aclucllEOieatiâ^ol; Ûf> 
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I , 11- Ëtége eu <uL long. A la iiii cepenijant elle l'ut^ I 



la ff'rili 



1 qui depni , ^ 

île teîgneur du Cii&leau - BL-lîn à celui du comte de Clia 

Ceci se passa en ^l^fl^. Leduc de Bourgogne prévojai 

ces hostilités , contraires au dernier traité de paix , ne «Cfaieat 

point approuvées du roi Charles VI , écrivît à ce iiionar[|ue {i 

se juilitier. Dans sa IcUre il disait qu'il n'en avait agi de la s< 

contre le comle de Tonnerre, que pour le punir de sa féloi, 

que ce comte étant son vassal , it n'avait pu ni dû. prendre le paru 

ae la maison d'Orléans contre lui. Il ajoutait que, tandis qu'il 

^tait occupé dans les P^iys-Bas à la guerre contre lee Liogcoispour 

la défense de leur évêque, son iteaiu-- frère, le comte deTaïuierre 

tétait rebellé contre lut plusieurs fois et sans cause , en lui dé~ 

Jiant et entreprenant sur sa terre , icelle dètruisxini et emmenant 

•s projres... Mais, dit Paratlin , le due de Bourgogne , à dira 

e vengeait de Louis , Jean et Hugues de Châlons , 

qut suivaient te parti du duc d'Orléans contre le duc da Boiir^ 

gog'ie, leur seigneur droiiurier. Le duc de Bourgogne passa 

sous silence les ravages qui le duc de Lorraine et le comte de 

Pl'everg avaient faits dans le Tonnerrois. Ce prince n'eu demeura 

point là. Il obtint du roi des Icllrcs datées du 2.5 juillet 1419 , 

par lesquelles ce monarque, en récompense des services rendu» 

flL.I'éla( par le duc de Bourgogne , et en dédommagement des dc~ 

nensea qu'il avait faites poar soutenir les droits du royaume et 

\ jWB deTendre contre tous ses ennemis, lui donne pour lui et ses 

1 ïll&itiers , en augmentation et 'iccroissement du fief de ta Bour^ 

igné te comté de Tonnerre , dont auparavant était possesseur 

A de Cliàlons , letjuetfef, fait-otj dire au roi , est mouvant 

ous à cause de nasire comté £ Auxerre. { Hist, de Bourg. 

Tt IV, p. 1. ) Il est visible que le duc de Bourgogne avait diclrf 

^Ijlî - même ces lettres ; car quel autre que lui aurait osé y itisé- 

I tjer que le comté de Tonnerre relevait de celui d'Anxerre ? Lut 

tienlavait liesoin de ce mensonge grossier pour se faire adjuger 

B cOuilè dout il s'était emparé. Mais il ne jouit pas long - lems 

nfruit decetlCBUperclierie. Il périt de la tuanière qu'on l'a dit 

liJeurs, le 10 septembre de la, même année. Sa mort ne changea 

ico cependant a l'étal du comté de Tonnerre, qui fut compris 

[ins sa succession, que le duc PliiKppe le Bon, son fils, recueillit; 

Fliilipue , eu mariant, le \a octobre i425, Marguerite, sa 

ttur, auchesse de Guieone, avec Artur , corfitc de Richemont, 

r lui assura six mille livres de renie, dans l'assignat dcsquellef 

les commissaires nommés à cet effet, le 5 novembre suivant , 

coJiiprirent le comté de Tonnerre avec les Châtellenics de Cruii^ 

Laigaes et Griselles , dont le duc fit cession à sa sœur. {Chamù, 

des comptes de Dijon.) Le comte Louis de Cbâlons serrait ce-* 
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jiendant le nouvcnu roiCImrlcs VU avcq valeur cnnire les / 

(ïtais el les UourguignoDS. Ce moiianiue purdit en lui un de 

meilleurs capitaines, à la l>iituille d 

1 7 aoîït i4a4. £n mourant il laissa la malière d 

entre ses deux femmes par rapport au dou: 

n'avait d'enfauls de lui. Marie de la TrL'r 

r de Bourgogne , fut reconnue pour la seule femme légitime 
CI la seule par conséquent qui eût h^polhèt 



il fut lixi le 



'. Aucune des tlet 
, soulenue parla 



li avait assigue' pai 



I mort de 



«ur le comld d< 

sonmari. le duc Jean-Sans-P. 

sur les terres conlisque'es, les revenus de celles d'Orgeli 

MouDOI et de Alonlaigu. (PlaDcher , Hist. île Bourg. T. lit , 

pp. 441-4^2.) Klle lUDurut au ululât eu 1433. Le comte Louis 

laissa nu bâtard uorarué Jean deChâlons, que le roi Charic* VI 

légitima , et auquel Jeanne deChâlous, sa t^nle, transporta 1« 

seigneurie de Ligui-Ic-Châlcl. 11 %e distingua souB Cbarles Vf 

dans les guerres coutre les Auglais. 



JEANNE ET MARGUERITE DE CHALONS. 



Mai 



)R Chaloks, lîlles du comle 
Iles , après h mort de Marie 
c comte' de Tonnerre, dont 
le Iraité d'Arras , fait entre 



la i« I 

% 

imte ' 



1453. Jeanki 
Louis premier, partagèrent 
de la ïrémoillc , leur belle-i 
elles eurent la pleii 
le roi Oiarlea VU et Philippe le Dou , duc de Bourgogne. 
Jeanne dans , ses chartes , joignait au titre de comtesse de Ton- 
nerre ceux de vicomtesse de Ligni, et de dame de Roiirepos , de 
Saint-Aîgnan et de Valençai en Brie. Elle e'pousa Jean de la 
BiUME , seigneur de Bonrepos , qu'elle fit père de Claude de la 
Baume , comte de Montrevel , dont les successeurs oui posstfdtf 
long-tenis la vicomtd de Ligni. Jeanne étant veuve vendit sa paît 
du comté de Tonnerre à Marguerite, sa sa-ur, dont elle ne put 
jamais obtenir le prix convenu ; ce qui donna lieu à une façon 
de parler qui est encore en usage 
$'ai;it d'uu acbelcur qui refuse de 
de Chatons , qui eut Cargent et t 
obstine' de sa sœur , fît uue uouve 
à Louis de Chàlons , son parent , 
gneur d'Argenteuil. Guillaume nr 

nerrc, et peu de Icms après donna de nouvelles provisions à 
Jean de 'fholon , maître de l'iiftpilal de Tonnerre ; ce qui tût le 
«alut de cette maison , qui depuis long-tems elaitau pillage. Ce- 
pciidauE Marguerite de Gbûloiis ne laissa pas Guillaume eu pai- 
sible jouissance delà part qu'il avait acquise. Elle intenta coutre 
lui l'action de reirait et obliutauparleaieutd ~ ' 
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s le Tounerroi 
r : Cest , dil-o 
rée. Jeanne , 


, lorsqu'il 


ev 


ule de 
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sa part 


l'an 1440, 
nfils.sei- 
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session 


du con 


ié de Ton- 
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Iili àajagea sa demande. Marguerite avait pour lors consigne' son 
argent au greffe de la cour , d'ôii il fut tire' par ordre du roi , 
qui se Tappropria , parce que Guillaume ' avait quitte' la France 
pour quelque me'contentement. Marguerite eut pour e'poux Oli- 
vier be Husson , chevalier, chambellan du roi Charles VII, 
dont elle laissa un fils , qui suit. - 

JEAN DE HUSSON. 

JèApt ï)E Husson , jGls d'Olivier de Husson et de Marguerite 
dfe Châlons , fut le successeur de Sa mère au comté de Tonnerre 
et en la seigneurie de Saint-Aignan , qu'elle avait acquise de sa 
sœur. Il ëpoùsa Jbanive Sanolïer, veuve de Jean de la Roche- 
foucauld^ seigneur de Barbezieux , de laquelle.il laissa un fils , 
qui Suit. Dès Fan i453 , Jean de Huçson , comme on le voit 
par des actes , prenait le titre de comte de Tonnerre, et quelque 
fois de comte -de Saint-Aignan. La fide'lité constante de Jean de 
Husson envers le roi Louis XI dans les brouilleries qui s'e'levc- 
reut entre ce prince et Charles , duc de Bourgogne , devint fu- 
neste au comté de Tonnerre. L'an 1472 , les Bourguignons , sous 
la conduite du comte de Rouci , fils du connétable de Saint- 
Paul , firent irruption dans ce comté , oii ils commirent toutes 
sortes de ravages , à l'exception de l'incendie : car les historiens 
remarquent que les Français et les 'Bourguignons, dans les guerres 
fréquentes qu'ils se firent, eurefat toujours ces égards réciproques 
entre eux de ne jamais se permettre de brûler les maisons dans 
leurs hostilités. Voici ce que raconte Monstrelet de cette irrup- 
tion, a Sur ces entrefaites , dit-il , aucuns tenant la partie du duc 
« de Bourgogne , comme le comte de Rouci , fils du connétable, 
« et autres de leur parti , tinrent les champs aux pays et marches 
a de Bourgogne, et s'en vinrent espandre et loger en la comté 
« de Tonnerre , où ils ne trouvèrent aucune résistance, en gas- 
<( tant et détruisant pays , vinrent jusqu'à Joigni » Un mémoire 
roanuscrit nous apprend que, le 8 octobre 1472, ils pillèrent la 
ville de Tonnerre , et la rançonnèrent pour la somme de trois 
mille huit cents écus d'or (i). L'an i483> le comte Jean de Hus^ 
son y par une charte du 10 mai , confirma les droits et franchises 
accordés par Louis de Châlons à la ville de '^onuerre. C'est la 
dernière époque connue de sa vie. 



riMMBai.pi 



(l'y LVcu d'or ( h la couronne ) était au titre de a3 karats et un huitième , 
cl de la taille' de 71 au marc : par conséquent, 3^oo écus pesaient 53 marcs 
4 '^nces i gros i denier i grain ; h raison de 798 livres 7 sous 9 deniers le marc, 
suivant k tarif du mois de novembre 178$, valent 4^)7^^ l'^' ^ *°"* 9 *^^°* 
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CiiRONOLOCiE msror.iQtJE 



CHARLES DE HUSSON. 



Chafxes deHusson, f.ls el heVilier de Jean deHusson et de Seat» 

Sanglier, prenait le litre de baron de Sainl-Aignanet de Ccilet- 
en Berri du vivant de son père. T) afFrancliit , l'an (49^^ i I^^ ^b** 
bitaiils de Tonnerre d'une ancienne et bizarre servitude, qu'en 
appelait le Gisl de Cniei. Elle obligeait les noiivea.ix mari, s 
daller coucher la première ntiitdeleul-s noces àCruzijsans quoi 
ils ne pouvaient acquL'rir le droit de bourgeoisie. Cet affrancbi; - 
sèment ne lut pas gratuit. Le comte y mit pour coadilioa qu'à 

Kerp^tuite chaque chef de famille lui paierait et à sej successeurs , 
: joiirilc S. Rcmi, la somme de dix sous huit deniers la première 
anniîc qu'il entrerait dans la bourgcoisiede Tonnerre, soit par ma- 
riage, soit par nouvelle habitation, et les autres antiées vingt 
deniers pour le feu entier, et moitié pour le demi-Ieu. C'est ce 
qu'on appelle encore à Tonnerre le droit de bourgeoisie. Charles 
de Husson mourut la même année, laissant d' Antoinette ns Ut 
TnÉMOLLLE, qu'il avait dpoai<?e en 14?^ i Louis, qui suit ; Claude, 
^vèque de Poitiers; Aune , inarit'e à Bernardin de Clermoal ; 
Louise , dame de .Sainl-Aignan , femme d'Emeri de Beauvillieis, 
lige des comtes de Saiul-Aignan ; Madeleine , qui épousa Jcau 
d'Etampes } et deuK religieuses. 



LOnS I" DE HUSSON. 



i4gn. Louis , fils 



1 épouse , fille de Loui 
X lils , Claude et Loui 



: Husson, lui SQCcédi 
.5 , laissant de Fraiw" 

de Rolian, seiga«J 

, qui suivent. 



CLAUDE DE IIUSSON. 






jrt du r 



)r. Husson succéda en bas âge à Louis, 
loralé de TouncTre et la baronuie de Saint-Algoail ; 
a çn possession du Tonnerroîs qu'en i5i5, apri's 
i Louis XII dont il av-iit élé page Ce fut un dn 
seigneurs lesplusaccomplisdesonlems.il suivit dnns les 
d'il.ilie le roi Franijois premier , et fui lue le 34 février 
la bataille de Pavie , sans laisser de poslérilë. 

LOUIS n DE HDSSON. 

1 SaS. Loiris nr. Humon , plac^ sur le siège de IV'glise de Vtii- 

tiers co ij2i,à rs^jed'eitviroiidis-neufaus, succi^di 



■ Pfti- 



I 
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â Claude , son TrÈre. Sepl ans après il (juitta l'evêche , n'iilaitt i 
pncore que sous diacre , et prit le parli des armes. Il mour 
l'an 15^7 , au camp devant Avignon , sans avoir pris d'alliani 

'"' eût obtenu dispense de Rome pour se marier ea . 



ANNE DE IIUSSON. 

1537. Akke de Husbom , ayant partagt? le 9 novembre 1 53; , 
avec ses sœurs , Louise et Madeleine , la succession de Louis , 
l^ar neveu, eutpoursa part tout le comté de Tonnerre mojen- 
tiant une somme qu'elle leur paya. Elle avait e'pousri , le 3i jan- 
vier 1^197, Bernardin de Clermont , vicomte de Clermont epi | 
Viennois et de Tallart, premier baron , grand-maitre et conné- . 
table hére'dilaire de Danphiuc', conseiller et cbambellan du r(» 
Louis XII. La maison de Clermont, qui subsiste encore avec ] 
gloire de nos jours , remonte jusqu'à Sibaud premier , seigneur 1 
de Clermont , qui vivait sur la fin du XI" sitcle. Bernardiu ' 
Clermont , mari d'Anne de llusson , ^tait mort long-tems a^ 
qu'elle entrât en possession du comlS de Tonnerre , et vrais 
blabicmentvers la fin de i532;car on voit qu'il avait fait sou, 
testament le l5 septembre de celle année- De ce mariage sor- 
tirent treize enfants, dont l'aîné fut Antoine de Clermont , en 
faveurduquel le roï François premier érigea la baronnie de Cler- 
mont en comt^ l'an 1 547- Noftimd grand-maitre des eaux et fo- 
rêts, en i55i, lieutenant- ge'néral du roi en Daupliin^, l'an i554i 
«nis en Savoie, il rendit de bons services dans les grandes places 

r'il occupa. Il avait épousé Françoise de Poitiers , fille de Jean 
PoiUers, seigneur de Saint-Vallicr. Quoique l'aine de sa fa- 
mille , il n'ent point le comté de Tonnerre , et s'en tint pour la 
succession de sa mère a la donation q\ii lui avait été faite , jtnr 
«on contrat de mariage, des terres de Laif-nes, Griselles, Cniïi, 
Anci-le-Franc et Cbampignelles. Ce fut lui qui commença "cti 
i555 le superbe château d'Anci-lc-Franc. Les plus remarquables 
des autres enfants de Bernardin de Clermont et d'Anne de Hus- 
son furent , Gabriel , (■'vèque de Gap ; Tht'odore , c'vèque de 
Senez ; Julien , baron de Thouri ; Laurent , tué à la bataille de 
Consoles ; et Louise , qui s-iit, \.nne , mère de ces enfants , ter- 
iin'na ses jours le 36 septembre i54<>> ^^ f^t inbume'e à l'hôpital 
de Tonnerre , ou l'on voit encore son tombeau. 



CHUONOtOCIii; mSTORIQUB 



1 



LOUISE DE CLERMONT avec FR4NÇOrS DO BEL! 
mis ^vËc ANTOINE DE CRUSSOL. 

i54o- I<oxii5ii: DE Clebmokt succéda à sa mèr 
Husson , dans le comté de Tonnerre, tant de son c 
]c;s acqoisilions qu'elle fil de ses frèrts et sœurs. Elle épousa, 
l'.l'aQ i558, FiiANçnrs nu BEi.Lir, prince d'Yvelol , dont elle 
eut Henri, morl en i554, un an après son père; 2', l'an i556, 
Antoike di Crossoi. , vicomte d'Dïés, en faveur duquel le toi 
Charles IX rfrîgea la vicomte d'Uïès en duché, par lettres don- 
nées au MouL-de-Mnrsan dans le mois de mai j565. Elle devint 
veuve une seconde fois, lu i5 août \5y5 , sans avoir eu d'enlàult 
de son deuxième époux , et mourut en 1596, âgt^e de près de 
97. ans. Pendant le règne de celte comtesse , il se passa à Ton- 
nerre des événcineuls qui méritent d'être rapportés. En iS^x, 
\c voi François I" vint a Tonnerre avec sa cour, et y passa dix 
jours, dans lesquels se rencontra la Tète de Pâques. Durant son 
séjour, il reçut un ambassadeur de Charles V, qui lui déclara Ib 
guerre dans la qrande salle de l'bopilal. Avant son départ, k 
jnonarqnc fil l'honneur à Jean Sluarl , lieutenant de sa garda 
écossaise, d'aller diner à sa maison de Fotitaine-Geri , nouvcl-r 
Icment bâtie. L'an i533 (N. S. ) , les habitants de la ville et 
comté de Tonnerre obtinrent, par arrêt du 1 1 mars, l'excmplion 
et franchise des lods et ventes , i^e le comte François du Bellai 
prétendait lui èlre dis pour vente d'héritages. L'an i5à6 , un 
mardi 8 juillet , la ville de Tonnerre fut entièrement réduite en 
cendres , à l'exception de t'hopilal. Ce ne fut point un événement 
l'ortuit : on découvrit les auteurs de cet incendie , dont plnsieur* 
subiront la peine du tahon. La précipitation avec laquelle lei 
Tonnerroîs rebâtirent leurs maisons ne leur permit pas d'observer 
entre euï l'alignement: de là vient l'irrégularité des rues da 
Tonnerre. Cette ville était à peine rétablie , que ses babûants 
furent obligés, pnr les conjonctures, de pourvoir à la sûreté de 
leurs nouvelles demeures. Attachés à la vraie religiou et fidélo 
a leur roi. ils av;iieutB redoulerl'iuvasion des Huguenots, dont 
les chefs étaient dans leur voisinage. Noyers, en elïet, appartenait 
au prjnce de Condé, et Tanlai au général d'Andelot, frcre de 
l'amiral de Coiigni. Il fallut donc penser à. réparer les murs , leg 
portes et les tours de la ville ; ce qui (iil exécute' dans les anaéct 
i5.^9 et i56o. La f-nerre civile s étant renouvelée en iStij, la 
cour nomma le sienr Mandelot , gouverneur de Tonnerre. L'an 
i568, les troupes du prince de Condé, après avoir pria Auserre, 
l'avanci'rent du côte do Tonnerre, et vinrent se loger dans Ic^ 
faubourgs au comnirnccment de février. Peu de jours api ' ' 
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prince envoya de Taulai, où il ëtait avec d'Andelot , un Irom- 

Ïtctle sommer la ville de lui ouvrir ses portes et de lui en remettre 
es clefs. Il ne fut plus question alors de se deTendre; on ne penss 
qu'à composer, et la ville de'puta sur-le-champ au prince pour 
traiter de sa rançon. Elle fut fixe'e à 2,5oo livres (i), qui furent 
avancées par le comte de Tonnerre ; après quoi Tarme'e du prince 
se retira. Les royalistes , sous la conduite du marëchal de Cosse , 
étant venus sur'la fin de la même année faire le siège de Noyers, 
la ville de Tonnerre , pendant cette expédition , qui fut longue , 
donpa des preaves de son attachement pour le roi , par son 
jempressement à fournir des vivres aux assiégeants. La place se 
rendit enfin vers le milieu de l'an 1669. Depuis ce tems on ne 
voit pas que les Tonner^ois aient eu beaucoup de part aux événe- 
ments publics jusqu'à la mort de Louise de Clermont, leur com- 
tesse. Ne laissant point d'enfants^ elle eut pour successeur au 
^omté de Tonnerre son petit neveu ^ qui suit. 

CHARLES-HENRI DE CLERMONT. 

i6o3. Charles-Henri de Clf.rmont n'avait que 5 ans à la 
mort de Henri, son père , tué , Tan 1675 , au siège de la Rochelle. 
Louise y sa grand'tante , par son testament , l'avait institué son 
héritier pur et simple. Mais les dettes considérables que laissa 
cette dame en mourant, déterminèrent son petit-neveu à- renon- 
cer à ce bénéfice, et lui firent pcendre le parti d'acheter le comté 
de Tonnerre , dont l'adjudication lui fut faite par arrêt du parle- 
raient de Paris, du 8 mars i6o5. Il se rendit célèbre par ses exploits 
militaires ; et Je roi Henri IV eut peu de partisans qui lui fussent 
plus constamment dévoués. Dès l'an 1691, étant gouverneur de 
Gien , Charles- Henri forma sur Joigni , dévoué à la ligue , une 
entreprise dont le succès ne répondit pas à son zèle , quoiqu'il 
fut secondé par Sulli. Voici comme ce dernier en parle dans ses 
mémoires. « Pendant que j'étois à Bon tin, dit-il, je ne m'atten- 
» dois pas à faire dans ce voyage aucunes fonctions militaires. 
» Le comte de Tonnerre m'engagea à seconder une entreprise 
9 qu'il faisoit sur Joigni. Il s'agissoit de rompre, avec le pétard 
)) une porte qui ne s'ouvroit plus depuis long-tems , et d entrer 
» dans la ville. Tonnerre avoit pour cela des arquebusiers qu'il 
» avoit ramassés à la hâte. Ils le suivirent environ trois cents 



1 gros I denier la grains; h raison de ^o 11 
pruwlQit actadlemeoi 7,847 liv* 17 ^^s 9 clcn. 
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lou comté Oe Clermoat et des cbarges de premier baron , 
comiétable et grand-mailre de Daupliine', qui y elaieiit attaclito, 
et cela conformtFment a la transaction passée, ea i54o, enire 
Humbert, dauphin de Viennois , et Eynard de Clermont ; ce qalt 
est à propos d'expliquer. Far cet acte Ëynard se rend volon- 
laireineut vassal du dauphin et lui donne sa terre de Clemuint 
avec ses dépendances. Le prince , par le même acte, lui rend 
les choses abandonne'cs , à la charge de les tenir de loi à foi et 
hommage ; et pour récompenser liyuard des services que TUi et 
ses prédécesseurs ont rendus â l'Etat, il veut que , tant Eynatd 
tjue SCS successeurs en la terre de Clermont , ayeiit dcsormait 
la première voix dans sort conseil; comme aussi il le crée pre- 
mier capitaine en chef de ses armées, c'est-à-dire connétable, 
gnind-rnaitre de son hôtel, avec ces avantages que , venaicl à 
servir, soit à pied, soit à cheval, aux jours de mariage du dau- 
phin et aux fêles solemnelles , il aura pour ses droits deux 
plats et quatre écuelles d'argent de la pesanteur de seize marcs, 
à prendre sur la vaisselle qui sera mise sur la table du prince ; 
il laféie dureroii plus d'un jour, le grand-maître aura seule- 



n plat du poids de cinq n 
il lui donne une épée nue, une lance 
vn guidon aux armes du dauphin, u 
tfor. (Ceci est tire' d'un plaidnjet 
{général à la cliamLre des comptes 
Perrotin qui rendit hommage pour 
fonde de sa procuration , tiilrc I 



s d'argent; ensuite de q 
U bout de laquelleon attache 
e verge blanche et un anneau 
le M, l'Aiiherivière, avocat- 
e Grenoble.) Ce fut le aiciir 
rançois de Clermont , comme 
mains du premier président 
c la chambre des comptes du Daupliine'. L'an 1645, le 3 juillet, 
François de Clermont s étant présenté devant le lieutruanûgéni^- 
ral du bailliage de Châtillon-sur-Seine , fil au roi la foi el bom- 
mage pour les terres SAnci-le-Fra'ir. , Chassinelles , Cnal, 
Puïvi en partie; delà baronnie et châiellenie de Grisellei, 'de 
Laignes et des châteaux ei forêt de Matine. {Greffe du baiiUage 
de Châlillan. ) 

Kogcr de Clermont, son frère, donna pareillement soa aven > 
et reconnut, le 14 juin i65a, pour être moiivans du roi en pîeiti 
jîef el en toute justice, à cause de son cbûtel de Chètillou-stir- 
Seine , le, marquisat de Crusi, partie de la terre de Villon 1 
les châtellenies de Laignes , Griselles et Chassinelle; , tous do- 
maines à bit appartenants. (Chamb. des comptes de Dijon.) 
L'au 1660, François de Clermont fut nomme lieuleuanl-général 
ou gouvernement de Bourfjogne, et, le 5 1 décembre t66i , trri 
chevalier des ordres du roi. Lc:ii juin 1674 , il reçut LouiaXIV 
dans son chiktcau d'Anci-le-Franc , et le lendemain le ^onarqua 
sVlentBchGniiné pour Tonnerre, le comte le devança; ta , s'etant 
mis 3 la tète des oiTiciers municipaux , it lui pru'scnta Icï 
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la ville , que le roi lui renvoya disant qu'elles (fuient en Lotines 1 

mains. Le comte François mourut le 24 septembre 1679, dans 

eon chSlean d'Anci-le-Franc , et fut enlerrii à l'hôpital de Tun- 

^Jierre. ManiE ne Vigkikii, qu'il avait epoiise'e en 1635. fille de ^J 

H2«cquei de Vigoier, baron de Saiot-Liébatit , et veuve d'Urbain ^H 

^HBe Créqnî, seîgnenrdes Riceis , mout-nlà Paris le premier octo- ^^H 

^^Bre de la nbêmc année, Isisàant de son second mariage, Jacques. ^^H 

^BieClermont , qai suit; François de Gtermont, c'vêque deNoyon) ^^H 

^Blt deoz filles religieuses. ^H 

V JACQUES DE CLERMONT. ^M 

4 



^ j. Jacques îib Clermont, successeur de François, 
toère ,auseomW9 de Clermont et de Tonnerre, épousa Françoise-» 
BoNHE-ViRGiMEDf Fléaku dePressins, dont tl eut qiialrefiis et 
autant de filles . Des fils , les deux plus distingue's sont François- 
Joseph , oui suit ; cl François . crèque de Langres. Louise-Ma- 
deleine , 1 aine'e des filles , épousa N. de Mussi , son cousin. Leï 
antres filles se firent religieuses. Le père de ces enfauls mourut 
^n 1683. Sa femme lui survécut jusqu'au ai août 1698, date de 
sa laorl, arrive'eà Paris, d'oii son corps fut porté à Saint-Paul- 
lès-Beauvais , dont Marie-Madeleine, safîllc , était abbesse. 



t FRANÇOIS-JOSEPH DE CLERMONT. Éfl 

t68a. François -Joseph Àt. ClekihonT , fils aîné de Jacques âÉ ^^H 

tiennent, lui succéda aux comte'» de CIcrmont et de Tonnerre. ^^H 

L'an 168^, il vendit les terres d'Ane t~le- Franc , de Laignes > ^^| 

de Nicei, de Oriselles et de Channes , à Michel-François lè' ^^ 



f ûe Nie 

Tellicr, marquis de Louvois, secre'laire et ministre d'état a^ 

5 artement delà guerre, et, l'année suivante, il lui fît ta vente 
c Tonnerre et de ses dépendances. La veuve du marquis de 
Lonvois acquit (par décret), en i6p6 le marquisat de Crusi des 
descendants de Roger, sccondfils de Charles-LIenri de Clcrmon'i 
Le comte François-Joseph monrul à Paris le 5o octobre 1705 , 
et fut inhumé à Crêve-Cœur, laissant de Marie d'Hanstvf.i, bu 

ICaÈvE-CBUR, sa femme, morte le 17 décembre i-/2'j, Philippe- 
Ainard, qui lui succéda au comté de Clermont, et Joseph 
en 1704. 
Le comté de Tonnerre était le plus ancien des comté» non- 
rénm's à la couronne. 
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ŒRONOLOGIE HISTORIQUE 



BARONS DE DONZl. 



JL'oN'zt , en latin Donsiacum, Donzeium et Domittacum, ca- 
pitale d'une petite conlrde iioinm<!e le Donziois , à trois Iteuei 
de Costie et neuf de Ncvcrs, eut pour premier seigneur connu 
Geoffroi, fils, non de Giirard de Vergi , comme !c prétend 
DucIiËac, mais de GeoITroi de Semur, mari de Matliilde de 
Châlons, smur de Hugues , (îvèque d'Auxerre etcmnle de Châ- 
lons. (Du Eouclict, hist, de Courtenai, p. 45.) 0« ignore de 
qaelle manière cette baroDDÏe lui^chut, si ce fut par héritage 
ou par alliance. Sa valeur ne tarda pas à le rendre cdcbre. 
Eudes 11) comte de Slois et de Champagne, Ëtaiit eu guerre 
avec Foulques Nerra, comte d'Anjou, l'invita, l'an io3o, à 
lui prêter le secours de ses armes; et pour l'y de'tcrminer, il 
lui céda en (Icf le cLâleau de Saint-Aîgnan en Boni, qui relevait 
du comte de Blois. GeoUroi se rendit à ses de'sirs , et répondit 
à son attente. En peu de teras il enleva au comte d'Anjou les 
cliâteauK de Graçai, de Viilanlras,' de Buzançais , et d'autres 
places situées sur l'Indre. Mais à la fin il fut trahi par 1111 de sei 
vassans nomme Arnaud, qui le livra à Foulques, Ce comte, 
l'ayaut en sou pouvoir, le lit enfermer au château de Loche», 
où ce même Arnaud et d'autres traîtres , l'étranglèrent, l'ïu 
loS? , pendant l'absence du comte d'Anjou. {Jaan. monach, 
Tnaj. manast. geUa Damin. atnbas. ) De ÛATHiLnE , sa feuime ■ 
Geoffroi laissa trois fils : Hervé, qui soit ; Savaric, qui prit le 
nom de Vergi , et fiit la lige de cette maison par son mariage, 
avec Elisabeth, fille de Giïrard de Vcrgij et Eudes. ( DuchâMi^ 
hist. de Vergi, 1. 10.] ]^l 



HERVE I", 



HeuvI , dit mal-à-propos 
Geofirui , lui succéda dans la 1 
de Saiut-Aiguan. 11 eut aussi 



^enri par Ducbêne , fils ainif de 
arunnie de Donzi et la seigneurie 

(vraisemblablement du chef ' 
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•e) «ne partie de la Icrre Je Cbâld-Censoir (Casirum- 
^j^ensurli). L'an io55j il doiiua, le z5 mars, IVglise cJuVieus- 
PoDzî à l'abLaye de Cluni , avec la pcrmissioJi t!i; GcofFroi , 
"ïvèque d'Atixcrre , et le consentement de aes fils et Jh invaric t 

1 frère. L'année de sa mort est incertaine. En mourant il j 
Hissa deux (ils, qui Buivcut. (Duclicac, ibid. ) 

GEOFFROI II, 

GEoPFnoi tI,'fîU aîné d'Hervé I et son succcssour dans Is | 
muie de Donzi, devint comte en partie de Châlons en 1095. 
ly. les comtes de Châlons.) Son avidité' croissant avec sa. 
une, il proGta, l'an logij , de la vacance du sii-'ge (fpiscopai ] 
B'Auicrre pour s'emparer de la terre de Varci, appartenante à v 
telle cRlise.' Mais l'évtque Humbaud, élu au mois de mai de \ 
, déploya son autorité' pour l'obliger à rendre ci 
^ l'il avait usurpé. Les cengurea dont il frappa GeoiTroi produi 
îrent leur eOe(, et firent revenir à l'église d'Auxerre la terre de ' 
[Farci. GeoiTroi, se disposant, l'an 1112, à partir poi 



Xerre- Sainte , 

oncle. A 1 
e 4 août d'une 
■ |ioiat laissé d'eu 



mdit 






a Savane , 



part du comté de Cli 
retour il prit l'habit religieux , et mourut 
lée que l'histoire ne marque pas. N'ayant 
!s, il eut pour successeur sou frère, qui suit. 



HERVÉ H. 



-les de Saint- 
n la baronoie 
- d'Amboise , 



nion fut cimentée 
:c Sulpicc, fils de 
20 , laissant pour 



HfiRVi! , frère de GeofTroi , jouisf^ait des seignei 

lïgnan et de Châtcl-Ccndoir avant de lui succéder 

Donzi. Ayant eu la guerre avecHugues, seignci 

r rapport à la terre (te Saint-Aignan , il finit , a 

a paix , par devenir son. intime ami. Le 

■ le mariage d'Agnes, fille d'Hervé, 

gnes. Hervé finit ses jours vers l'a 

[successeur un fils , qui suit. 

GEOFFROI in, 



Geoffroi III, fils d'Hervé II, joignit aux 
iBeiencuries de Donzi, de Saint-Aîgnaa et de Châtel-Censoii;, 
t;celTcs de Cosne, d'Ouchi et de Neuilli, qni lui ^cburent vraî- 
isemblablemcnt par quelque alliance. 11 fut un des seigneurs à 
L^ui le pape Eugène IIl recommanda l'abbaye do Vczelai contre 
MUS entreprises du comte de Nevers , qui cberchait à l'opprimer. 
S'éUut brouillé avec le roi Louis le Jeune, il attira sur lui les 
■nncs de ce ^mnce , qui lui enleva, en ii53, les cbâleaux ( 



% 
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Cosne e( de Saint-Aignan. Il eut, daos le m^me Ums, na 
autre afiaire dc'sugre'aulc au sujet de sa fiUc Hermeseiide , >)ut 
fut enlevée, dit-ou , par Ëiieiine , comlc de Sancerre, au soi'lir 
àe l'e'glise où elle venait d'c'pouser Aiisel de Troînel. Oblige de 
s'accommoder avec Etieoae, après avnir vaïncmeiit iaiplorë la 
justice du roi de France et le lecours àa comte de Ch3in|)agDet 
suzerain de Sancerre , il prit le parti de donner à sa fille, «a 
conseiitaot à son alliance avec le ravisseur, sa terre de Gieu , 
que Guillaume ill , comte de Pievers , lui contestait les armes à 
la main. Celait Gj'mon , seigueur du Châtel-Ceospir et va$$al 
de Geoffroi , qui lui avait conseilla d,e transmettre à sou gendre 
et à sa (jllti sa terre de Gien , pour se mettre à l'abri des attaques 
du comte de Nevers. S'titiiut depuis declari! po^r l'abbaye de 
Vezelai, que celui-ci persécutait, il fournil à ce comte un 
double pre'teKle d'exercer contre lui sa vengeance. Elle éclalft 
l'an iiSy, par la prise de Gbâtel-Censoir, que Guillaume dé- 
truisit de fond en comble le 7 mars de cette aiint^'e. [ Voy. ies 
comtes de Sancerrg et ceux de A'et-erî.) On ignore l'année de 
la mort de GeofiVoi Ht , aliisi que le nom de sa Teiiime , do;it 4 
laissa deui fiU, Hervé, qui suit, et Gautier- (Duchéoc 
pu BpQcbet, hist. de Cçtirtenai. ) 



HERVE III. 






Hervé 111 , Tils de GeoCroi UI , élaît marié avant de lui suc- 
céder. MjiTHiLDï , sa femme , lui avait apporté en dot les terres 
de Monlmirail , d'Alluie , de Brou , d'Autcbon et de la Uasoche 
dans le Perche, qu'elle avait bérJLécs de GiiilUiimc Goeth, ou. 
Gouet, son père, et qui composaient ce qu'on nomme encore 
aujourd'hui le Pcrche-Gouet, ou le petit Perclie. Hermesende , 
que le comte de Sancci-re, après lavoir enlevée, avait cop- 
trtiitilc de lui donner sa main , lui avait apporté eu dot la terre 
de Gien. Cette comtesse étant morte sans enfants, Hervé III 
redemanda la terre de Gien à son époux. Ne pouvant l'obtenir 
de gré, il eut recours au roi Louis le Jeune^ qui l'en mit en 
possession par la voie des armes. ïlais qiu^lque tcms a|)rês U 
monarque et le baron , s'étaut brouiUés , eu vinrent à des liosli- 
1ite'$ réciproques dont on ne sait pas le de'tail. Guillaume Goeth, 
Leaii-père a Hervé III, étant décédé, l'an 1170, au vo^mge 
d'outremer, sa veuve , Elisabeth de Clicmpague , duchesse donoi- 
rière de Pouille , voulut retcair la terre de Monlmirail , coiume 
lui ayant été assignée pour son douaire par son second époux. 
Mais, d'un autre côté, le comte de Cliampagne revendiquait 
celte trrre, on ne sait sur quel fondement, et fut appuyé par le 
roi de Frange. Hervé, pour se mettre en état de aéfeiue 
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plora la protection du roi d'Angleterre; et, pour la mériter, 
il (le'posa entre ses mains , sous cerlaîucs conditions, les cliâ-- 
leaui de Montmirail et de Saiul-Aîgnan. Le roi de France, in- 
digne' de ce procède', se joignit, poar en tirer vengeance, aa 
comte de Nevers, ennemi d'Hervii- Ils vinrent ensemble assiéser 
Donn , qu'ils prirent le 11 juillet 1170, et dont ils dc'molireiit 
le château. {Duchène, ibid., p. 462.) ïlc-rvé, au mois d'août 
suivant, fit sa paix avec le roi et le comte de Ckampague, par 
la médiation du roi d'Angleterre. L'an 11S7 il confirma, du 
consentement de Guillaume cl de Philippe, ses fils, les donaiiojis 
que Gautier , leur frère , avait faites au prieure' de Notre-Dame 
du Pre', et en fit une de quatre livres {i) de rente à l'abbajfe de 
Saint-Satur. (Chazot, ] C'est le dernier terme connu de sa vie. 

GUILLAUME, suhwommé GOETH. 

GuTLiiAUME, successeur d'Hervt: III , son père, en la haronnîe 
de Donïi et dans le Percbe-Goeth, dont il porta le surnom, 
fut du nombre dics seigneurs qui suivirent le roi Philippe Au- 
guste â la Terre-Sainte. II n'eu revint pas , ayant ét^ toti, l'an 
1 191 , au ei^ge d'.^cre , sans laisser de poste'rilê, 

PHILIPPE, 

1191. PiiiLiPPi: recueillit la succession de Guillaume, sou 
frère. Il en jouit peu de tems, et ne paraît pas avoir ve'cu au- 
delà de l'an 1194. Ou ne voit point qu'il ait eu d'enfants 
d'ALix, sa femme, dame de Courtz -tes -Barres. (Duchêae, 
Chazol, iiid.) 

» HERVÉ IV. 

Eervé , seigneur de Gien , de Cosne et de Saint- Aiguaii , 
âeMontjai, succéda, vers l'an 1194, à Philippe, son frère, 
dans la baronnie de Donzi. Pierre il de Courtcnai, comte de 
Nevers, lui ayant déclaré la guerre pour quelques droits qu'il 

Sre'tendait sur la terre de Gien, qui était rentrée dans la maison 
eDanzt, il le défit dans un combat livré le 3 août 119g, et le 
fit prisonnier. Le roi Philippe Auguste les ajant réconcilie'», 
obtmt non seulement la délivrance du comte de Nevers, mais 

i encore la main Je Mahaut, salîlle, pour Hervé. La mcdialtou ^^ 
f i] Ceti« soniiiD é^aivunlrûl aujourd'luti !i 80 lirra 3 aam 8 deaien lioi* ^^^Ê 
hiiifimo. ^^M 



afiG ciiBONoi.or.iiî histobiqce 

du monarque ne fut neanmoiiis j)<i$ sans intérêt, car il oblige 
Hervi! de lui cddcr la terre de Gien pour le droit de racbi 
conile de Nevers. (Duelièue, ibid.) Hervé', l'an 1202 , acli«t«, 
du comte, son beau-pérc, le cMleau de SaJQi-Saitge. Il it 
croisa, l'an i2Dg, contre les Albigeois, et soutint, dam ulla 
eTpddilion , la rt'pulalion de valeur (ju'il s'était acquise. Herv* 
vivait mal, en I2i3 , avec son facau-përcj c'est ce qui a fait dite 
sans autre fondement, à Chazot , coulre ta vérité de l'histoire, 
qu'il avait e'Ié séparé de Moliaut pour couse de parenté. Il nWxA 

Îas jnieus avec le roi Pliilîppe AueusIc. On le voit , en effet , 
anne'e suivante, cotnhatlre , à la bataille de Bouvines, dans 
l'armée de Ferrand, comte de Flandre, contre celle du mo- 
narque , dont un des corps avait pour clief Pierre de Courlenai. 
(Rigord, Albéric.) Hervé fonda, l'gn 1216, près de Donïi , le 
prieuré d'Eptau, dit de Bagneux, sous la dépendance do Vil- 
dcs-Choux. Le cbapilre de ^Sainl-Marlin de Tours lui fil l'hou- 
neur, vers le même lems , de lu! accorder, pour lui et ttt 
successeurs au comté de Nevers , une jilace canoniale dans cdll 
e'glise. Hervé partit j l'an 1217, avec Jean de -Drîennc, pourli 
Terrc-Sainle> Il assista, en 1219, au siège de Damietle. Mai), 
oubliant son ancienne valeur, la vue du danger le porta lAube- 
ment à se retirer avant que la place fijt prise. Etant de retour (B 
France, il mourut de poison à Saiul-A'ignan l'an las^ [N. S.)- 
Son corps fut inliumé à Ponligni. De Mahaut, sa femme, qni 
lui survécut jusqu'en 1255, il laissa une fille, qui suit. (Voy,^ 
comtes do ]\evers.) 



AGNES. 



â 



I2a3. Agnès, fille d'Hervé IV et de Mabaut de Court 
succéda à son père dans la Baronnie de Donzi et dans les terres 
de Sainl-Aignan, de Monljai , etc. Le roi Philippe Auguste 
l'avait destinée pour Pbilippe, son pctit-fils ; mais ce jeune prince 
c'tantmort, l'an 1217, avant l'âge de puberté', il la maria, l'an 
1221 , avec Gui de Chatîlloh. comte de Saint-Fol, après 
s'être fait céder par lui la terre de Pont-Sainle-MaKcnce pour 
le droit de rachat dû par les filles héritières do fiefs. Agnès mou- 
rut, l'an lasS, un an avant son époui , dont clic laissa deos 
enfants , Gaucher et Yolande, t Voy. les comtes de Saint-Pol.^ 

GAUCHER. 

Gapciier , fils de Gui de Châlillon et d'Agnès de Donïi , he'- 
rilB, entre autres domaines, delabaronnie dcDonrî. Il épuuta, 
l'an 1236, JEA«^E de Bo^)Loc»^E, Jillc et bériticre de Philippe 
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àe France et de Mahaut de Boulogne , et mourut à la Terrc'* 
Sainte 9 l'an i25o; sans laisser de postérité. 

YOLANDE P'^^ 

Yolande, sœur de Gaucher, veuve, depuis 1249, d'Ar- 
cbambaud X , sire de Bourbon , succéda à son frère , et mourut 
peu de tems après avoir ajouté, dans le mois d'août 1254, un 
codicille à son testament fait à Nismes , au mois d'aVril de la 
même année (Anselme), laissant deux filles, dont IVmée , qui 
suit. ( Yoy. les sires de Boarbon et les comtes de Nevers.) 

MAHAUT. 

Mahaut , fille aînée d'Yolande et d'Archambaifd X , succéda 
â sa mère dans la baronnie d« Donzi , ainsi que dans les comiés 
de Nevers, d'Auxerre et de Tonnerre- Elle mourut l'an 1262, 
cinq pu sept ans avant Eudes, son époux, fils de Hugues IV> 
duc de Bourgogne. ( Voy. les comtes de Neyejrs. ) 

YOLANDE IL 

Yolande DK Bourgogne, fille aînée d'Eudes et de Mabaut, 
eut , pour sa part dans la succession de sa mère , la baronnie de 
Donzi avec le comté de Nevers. Elle épousa, 1° Jean , dit 
Tristan, fils de saint Louis; puis, Tan 1271, après la mort 
de celui-ci, Robert HI, comte de Flandre, auquel elle porta Ije. 
comté de Nevers et la baronnie de Donzi , qui , depuis ce tems , 
sont demeurés unis. (Voy. les comtes de Nevers et les comtes 
de Flandre. ) 
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COMTES DE BAR-SUR-SEINI 



Ltr. comle de Bar-sur-Seine, placé entre la Bourgogne et 11 
Champague, et composé aujourd'hui de vingt-sept laiit villagsi 
que liameaux, tire suu nom de sa capitale , dont l'iftendue est au- 
jourd'hui de mille pas en longueur, sur environ cinq ceftts «a 
lareeur. Celte ville reàscrre'e entre ane montagne et la Sçine, 
était anlrefois beaucoup plus along^e , sans jamais avoir £ii plot 
large. Elle e'taït si grande et si peuplc'eaux>v° siècle , qu'etlepas' 
snit alors pour une des plus couside'rableS du royaume} ce qui ■ 
l'ail dire à Froissart i 



/ 



La gniiil'Tiiliide Bar-snr-Sajne 

"' de jjalis ei de Saignes 

trembler Troye ea CbampaigOe. 



4 



Au-des9U5 de la ville , sur la monlagnc qui la domine, les atituVI^ 
comtei avaient élevé tm cliâleau fort vaste qui lai servait de clô- 
ture à l'occident, et dont le père Jacques Vignier( Sist. marms* 
criie de Bar-sur-Seine , donne la desciiplion suivante , d'aprei 
un mémoire dresse' vers le commencement diixvii' siècle par Jean 
l'Auserrois , procureur du roi à Bar-sur- Seine. " Sur le bout età 
1. l'eilr^milé d'une longue poiute ou langue de terre se voyeat 
M les ruines et masures d'un vieux château , autrefois la demeure 
» des comtes, princes et seigneurs tic'ri^dilaires de Bar-su r-Seine. 
11 La forme et le plau de celte place est triangulaire , de cellt , 
a que les g<!omètrcs nomment isocèle, de lafjuellc deux c6là 
it sont plus longs que le troisiËtue. Elle contient en Inngueur 
» cent soixante pas, et dans sa plus grande largeur qualrc-vingb. 
» L'assiette en e'tait non-seulemeut agrc'able , mats très-forte et 
» presque imprenable; de sorte que c'ëtai t anciennement le bnn- 
>i levard et la forteresse de tout le pays. Cette place avait à l'oc- 
H cident un grand et large fossé taillé dans le roc , et du cèle de 
B l'orient , ou ces l)4tiii>eats avaieat leur aspect , c'esl uaq' 
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» trea-r 



' Tl 1 



l pie< 



a encore fortifié de sept gif 
• aujourd'hui ta groise horloge, el ser 
■ opnijsf'e à celle de la rivière de Seine, 
« ville. De tous les biUimeiils qui y étaie 
» pi^lle difdie'e à saiiil Georges , conteua. 
n giieur et douze eu largeur. La basâe ■ 
i> carrée, ayaiil ijualre-viiif^ts pas sur 
e seconde furleresse, étant» 

I dans la roche ccimine cruxdu châLeu 

r dans le parc , puis dans la 



a gare 



lAii-stîB-àMiNE. aSr) 
d'en haut : ce qui était 
en rune.destioelles est - 
ail aulrefois à la porte 
:]iiî est lo Iroiaiéuie de la 
it il ne reste que la cha- 
ilvingt-cinq pas en Ion- 
cour du eliâteau, toute 
chaque face , paraissait 
■ ' i bous fusse'* crrusés 
le la cour un entrait 
Ail pied de ta place 
gueur l'es- 
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I nacequi est entre la moLitagiif 
Le comté de Bar-sur-Seine a eu le même sort que ta ville. Sci 
oïleg étaient autrefois beaucoup pins reculées qu'elles ne le sont 
présentement. Le père Jacques Vignier les porte à l'orient jus- 
qu'à Mussi-rEvêqne , d'ofi îl lire vers le nord une ligne qu'il fait 
passer par Foutete, pur Vandeuvre , et, tournant de là vers le 
midi, il la conduit par Lautage et par Âvïrei-le-Bois jusqu'aux 
L^ceis. 

Kr- L'opinioD du père Vignier est que les habitants du comté da 
PSar-sur-Seine viennent des Ambarri , qui. suivant Tt te- Li va 
(I. J, décade V ), furent du nombre des peuples que Uellovcse, 
neveu d'Anibigal , roi des Biluriges , emmena , par ordre de soa 
oncle, au-delà des Alpes , sous le règne de Tarquin l'ancien, roi 
de Rome, pour y faire des élablisscmcnts. L'historien romain 
nomme ces peuples Bhuiiges , jivernos , Senones , Heduos , 
Ambarros , Camutcs , Autercot. 

Im premitre race des seigneurs de Bar-sur-Seine a échappé à 
^ntet les recherches qu'on a faites jusqu'à nos jours. Deux tilles, 
et Aieka , en furent les derniers rcjelons, Elles portèrent 
seigneurie di' Bar-aur-Seine dans la maison de Tonnerre , ca 
lousant, la preinière , te comte Renaud , et la sccojjde ,. Mi- 
III, frère ei successeur de Renaud. ( Voy. lex comtes d» 
JVevers et de Tonnerre. ) Ayant survécu à son e'poux , Azeka 
conserva la seigneurie de Bar- sur - Seine , qu'elle transmit â 
HuGDËS Rrn^us , son fils , comte de Tonnerre , qtti fut évêqus 
de La ogre s depuis l'an'io65, époque de la mort d'IIardouin, 
■on prédécesseur et son cousin , jusqa'à l'an io85, qu'il cessa 
loi • mètne de vivre. Il est étranger a notre dessein de retracer 
ici toute la conduite épiscopale de ce préfat. Hugues de Ftavigui 
ditqa'ilétaitéloquent et versé dans la connaissance du grec convine 
du latin. L'abbaye de Saint-Michel de Tonnerre le compte parmi 
ces bienfaiteurs. L'au 1068 , il lui donna l'église de Sainte-Co- 
lombe par une charte à laquelle souscriril Guillaume I , com[% 
XI. 5? 
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de Nevers et de ToniiL-rre . mari de ss lanle Ermcngarde , • 
Renaud , son lils. {Gailia Christ., no., T. IV, Inst. col. 145.) U 
même année , après avoir répare' l'église paroissiale de Bar-sur- 
Seinc , fondée par ses ancêtres, et l'avoir dediee sous l'invocaiioa 
de la Trinilfi , il en coi)Ra la desserle à cette abbr^e , et Vengea 
en prieuré , qu'il dota de plusieurs fonds , et entre nulres de deux 






n jonir après la morl de s* niere. 



qui vivait encore alors, (Voj. Milon III, comte lie Tonnerre.) 
L'an 1073, il donna à l'abbaye de Moulier-en-Der, son licf de 
Potliemont , du consentenient de Gautier, comte de BrteoDC , 
qu'il appelle son héritier, d'Euslachie , sa femme ( nommée aussi 
Adelinc), sœur du prélat , et de-leurs enfants , dont l'un, iionimè 
Engilbert , ne trouve parmi les souscripleurs de la charic. {Gail. 
Christ, no. ,1'. \S ,Jnsirum-co\. 146.) Ce Hls cmbrassadepuis It 
vie religieuse, comme on le voit par la charte de la donalion qut 
son père fit , l'an 1 aS5 , à Molême de certains fonds silaét à Ka- 
donvilliers, dii conseutement d'Adeline , sa femme , Al>deie) 
fils , Thibaut , Gui et En^lbcrt, moine de cette abbaye. tjCartuU 
Aîolism. ) L'abbaye de Poutières se ressentit aussi des libe'ralitifR 
de Hugues-Renaud. Mais ayant voulu depuis attaquer son privi- 
lège d'eiemplion , il y éprouva nue re'sistance qui l'irrita. Fier 
de son extraction des maisons deTonnerre et de Bar-sur-Seïoe r 
dil un ancien mémorial, il voulut emporter la chose de vive 
force. Ayant ramassé des soldats , il enfonça les portes du ino> 
nastère , qu'on lui avait fermées, fît main-base sur ce qn'il ren- 
contra , el mil le feu, non-seulement à l'abbaye, mais au village; 
ce qui doit être vraisemblablement imputé plu tôt à la bnilalîtcde 
ses gens qu'à lui-même. Le pape Alexandre II ne laissa pas iilt- 
punie cette atrocité si indigne d'ua e'vèque. Il employa conirs 
Hugues-Renaud les censures , qui firent un tel effet sur lui , que 
l'sbfaé de Poutières , touché de compassion, iutercêda pour lui 
et demanda sa grâce qu'il obtint. L'an 1076, suivant la chronique 
de Langres, il tit le voyage de Coostaalùiople , d'où il rapporu 
un bras de saint Mamès , qu'il dc'posa dans sa cathédrale ; et ce 
saint devint alors le patron du diocèse. L'historien anonyme de 
celle translation , écrivain du ini' siècle, dît que Hugues-Renaud 
adtniiiislra les comte's de Tonnerre et de Bar-sur-Scine pour ses 
neveux, qui étaient ehcore mineurs. Il se trompe Tonnerre avait 
alors pour seigneur Guillaume , fils de Guillaume I , comte de 
Nevers , à qui Hugues -Renaud ^ neveu de sa femme , en avait 
fait donation , l'an io65 , en montant sur le siège éjiiscopal de 
Laugrcs , ou du moins au plus lard l'an 1073. Ce qu'il y a de 
vrai, c'est que Gautier 1 , comte de Brienne, beau - frère de 
Hugii<*:<'-Renaud et son liéritier présomptif, étant mort l'an 1080 , 
Utstii sCs enfants en bas âge sous [atuie!lc de ce prélat, qui ' 
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ministra pODrErard, l'aine' , te comlu de Brienae, et réserva la 

seigneurie de ilar'5ur-S<:ine au second , i^ul «uit. 

MILON I". 



, fils puiné >lc Gautier, ■ 
ur-Seinea ' ' 



io85. Mil 
tfomle de Ita 

éncle. Il (fiait alora ec tres-bas àgc, puisqu'en iioi , son frère' 
Erard, ou Airard, comte de Bneune, le dit encore enfant àaai 
la charte de la donation qu'il lit de IVglîse d'Essoyes à l'abbaye 
de Molî'Dic, du consculement d'Andrée, sa femme, et de ce 
même Milon. (i Cartul. de Molêijie. ) Le premier monument où 
BOUS le voyons paraître avec la ipnlilé de comie , est une chnrie 
de l'an 1096 , par laquelle ce même Erard donne à l'abbaye de 
Moléme une femme serve du même lieu, avec le consentement 
de la comtesse Eustactiie, sa mère, et de Milon, son frère , coraKf 
de Bar-sur-Seine. ( lèld., fol. 76.) Il Fut, l'an 1 104, un des te-; 
SioÎDs di: la donation que Hugues , comte de Cbnmpagne , fit dé- 
jà lerre de Rumîlli a l'abbaye de IVIolénie. (2" Cartul. de jifolSme, 
fol. 37.) L'an 1 107, e'tant venu en ce monastère avec ce même' 
comte ^le duc de Bourgogne, le comte de Nevers , et d'autrea 
nigneurs , il (iit encore le'moin de la raliUcatinu du don de Rn- 
initlî, et y ajouta même un droit de pêche qui lui appartennilj 
ce qui fut eusuile confirme', ainsi que d'anires donations posté- 
rieures faites à Molêmc, par une bulle d'Eugène III, donue'e le 
18' novembre il 45. {Ibid., fol. 47i ""O L'an 11 to, il loua le 
i. ioti que Giraud de Cbàtelcrs, Rolhilde , sa femme, et leurs 
«nfàats, avaient fait des terres qu'ils possédaient à Essoyes, au 
mpIUStèrc de Saint-Avit de Meun , possède' aujourd'hui par ICs 
^Cm-deliers, (Etiennot, Fragm., l. .\V, p. aao.) Milon donna, 
I ViD 1 1 15 , la terre dite la Chnppelle de Hauz , où saint Robert' 
\ Arait autrefois babïté , à l'ubbaye de Mol^me , du consentemunt' 
^4li Matkilue, sa femme, du comte Brard, sou frère, et d'Alan- 
iCBur. (1 Caniil. de Moléine, p, 19.) Il fil, la même année, 
lonalion de la terre de Juilli-sous-Ravïère à l'abbaye de Molème. 
iette terre était alors en mauvais «.'lat par le défaut de cultiva- 
ra. Milon la donna pour y i^lablir un monastère de filles qui 
" seraient bous la dépeudance de l'abbe' de Moléme. ( i Carttd. de 
JHoléme , p. 1 15-) 11 fut témoin , l'an 1 120, de la cession que 
, Vabbaye de Sflint-Pierre-le-Vif de Sens fit à celle Je MolÊme du 
pillage de Pouilli qui la touchait, [f/tîd., p. 124- ) Ce village 
n'existe plus. L'an 1 \2^, Milon souscrivit la charte d'une dona- 
tion que Hugues le Manceaii fit à l'abbnyc cistercienne de Bouras, 
^u diocèse d'Auxerre. (Eliennol, Fragm., t. XVII, p. 444-) 
^Alilon rivait encore ea ■ I25. En mourant il laissa Gui, <[ui snit^ 
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Bainard, religieux deClairvanx, pois cinquième afcbé deCltoMI* J 
"'""'■ -i d'Edméc, dame de Ville-snr-Arce, el 

GUI. 

ii?5, au plus tôt. Gui, lîls aine' de Mîlon et scia sacceiseai, 
se trouve uonirae avec lu «jualilé de comte de Bar-sur-Seinç doai 
plusieurs tilrcs do l'an 1128, et siirloul da'is la cliarlc de k 
diuialion failt par Aiiam , vicoiatc de Bar-sur-Seîue. aii^ reli- 
gieuses de Juilli. ( J Vigiiier, Hisi. ma'iiiscr- de Bar-sur-Seiaê.) 
11 douna lui-JL-ime, en iiîg, a l'alibaye de Sainl-Micliel de 
Totiuerre, et à l'c'glisp de la Trinité' de Bar-sur-Seine , les dnnb 
d'une foire de Irois juur.s , qui se teniiil eu ceire ville, el cooH 
sieiicuit â lu ^-Is de la Triiiilé. Le consenlemeut de FétrokiI'Ui 
■ou épouse, fille d'Anseiic de Cliacenai, dite aussi ELtSABETS, 
et de leurs (ils , Miloti , Guillaume , Gui , Mauassès , est Tafinel- 
lenieiit cuoncédans l'acte de cette donation. Ou le voit < en tti^li 
au nionnsiérc de Juilli , pn^seiil avec saint Bernard à la coasé- 
craiion de Mahaud el d'Helvidc, fille d'Andrc! de Uaudcment, 
seigtitur de llraine : c^rem6nie qui fut (aile par Cîodefroi , é\ènwi 
de LauRres. Humlteliue , sœur de l"abbé de Clairvau» , êUiCalon 
Bopeiieure de Juilli , sous la direction du bieuheureiiK Pierre. 
reli(tieux de Molémc. Dans la charte que le même évèque âe 
Lan^r'S dimna ■ Tau 1 143 , pour allesler que GeoIFroi Fouraier 
avait fuit dotiatiou de quelques fonds qu'il avait à la Obapelle de 
Uaux, à l'abbaye de Molême, il est dit que celle aumône fat 
appruuvL^c par Gui, comte de Bar-sur-Seine : ce qui est nue 
naiivelli^ preuve que celte terre était dans le ressort de ce cotntd. 
]Vous ne trouvons point de vestige plus récent de l'etîsleuK At 
Gui. Pe'lronille, sa veuve, fonda, l'an ii58, uu prieure de lilleï 
à Fromeulfau , dit eu latin Fnglduh manœllus, el appelé Aussi 
Prauchcvaux, Libéra va'lis , près de Sjinl-Florcutin, dans 
lequel elle fil venir des religieuses de Juilli pour le peupler. 
( Gallia Chriit. , \. XII , pr , col. 43.) Outre les quatre infanU 
que nous venons de 11 oui me r , Gui laissa >m ciuquïùine llUf 
nomme Thibaut. Celui-ci vivait encore l'an 1180, et eul de* 
M.'irguerile, sa femme, trois filles; Pe'tronille, iu:iriée à Giu, 
seifiucur de Ghappes sur la Seine, à quatre lieues au-dcssiis de 
Troncs; Eriucsiude, femme de Simon, seigneur de RocUcfocti 
et laubellc , femme de Tbibaiit I"", comte de Bar^le-Duc. 

MILON IL 

1 146, ou environ. Milon . fils aîi.é dir comie Gui , 
kii coBilJ de liai'-iur-Seine. 11 accompagna, l'an i 
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e de Meaux c 
pallie, dans le voyage de la Tïrre-Sainle , d'où il leviut en i 14p. 
[ Cailiil. Torneilor-) Etant loinbe' dangereusement- malade a 
Troyes, en ii Si, il fit, en présence du coinle Thibaut, sou 
testament, par lequel , eiitr'autres legs , il donna au monastère 
de Larivour quatre sctiers de h\é à prendre annncllement sur les 
moiilinj de Bar-sur-Seine, Pctrouiile, sa mère, et Agnès, fille 
de Gui de Baudement , seigticur de Brainc , son i^pouse , mu- 
nircDt cet acte de leur souscription. ( Cfirlul. Ripaloriense.) 
Il mourut au mois d'octobre de la même année , ne laissant 
(ju'nne fille, nommée Pe'lronille, laquelle épousa, en 1 16B ,■ 
Hugues du Puisel , vicomte de Cliarlres, anglais de naissance, 
selon Benoit de Péterborough. Agnès , venve de Milou , se re- 
maria, l'an 1 iSz, à Robert de France , comte de Dreux. 

kMANASSÈS, 
■Sa. Mafiassès , frËre de Milon II , lui succéda au comté de 
-aur-Seiue. L'au iiCS, du consentement de Thibaut, sou frère, 
il fit don à l'abbaye de LaHvourde tout ce qu'il posse'dailà Vifle- 
ncsseiclpeude tems après il enf>agea ce même Thibaut à terminer 
amiablemcnt les dificrcnts qu'il avait avec l'abbaye de Moivs. 
( Cartuliires de Mores. ) Ayant embrassé l'état ecclésiastique , 
il fut nommé, l'an 1 iti6 on environ , doyen de Langres. La con- 
duite édifiante qu'il tint dans ce puslu lui ménta l'^piscopat , 
auquel il t'nl élevé, l'an i 179, par le chois libre du clergé de 
Langres. Ou a de lui une charte de l'an 1190, par laquelle il 
déclare que Thibaut , son frère, avait donné à ['abbaye de Mo^ 
lème , pour l'entretien des lampes de l'église , sa part des dîmes 
de Beauvoir, (a* Cnrtul. de Molême , fol. 149, V.) La même 
auni-'e i! partit pour la Terrc-iainle avec le roî Philippe Auguste 
et Hugues, duc de Bourgogne. Il rapporta de ce voyage une 
sanlé délabrée qu'il ne put jamais rétablir. Il mourut , après 
avoir langui l'espace d'environ deux ans , le 4 avril 1 19^ , et fut 
enterré, comme il l'avait de'siré, à Clairvaus. Son sceau élait 
une aigle éployée , avec ces mots autour de l'écu : Manmses 
eames Barri super Sequanam. 



HUGUES DU PUISET. 



I 

r. 1168. HucuES, surnommé du Puiset, parce qu'il possédait 
cette terre entre Etampes et Paris , ayant épousé Pétrohille , 
lille de Milon II , comte de liar-sur-Seine , obtint par là ce comté 
du consentement de Menasses , évi^quc de Langres , oncle de sa 
femme. Benoit de Péteiborungh ( ai/, o/i. li'j^el ii'j»)) le fait 



I 



1 
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k'ur commune il est dit qu'ils pourront faire passer leurs » 
sions non seulement à leurs eiifanis iltil'uu et de l'autre scxcs.eta 
leurs colbt^raus qui se (rouversîenl éircliommes du m^ine sei- 
gneur, mais même k leurs filleuls. Cette charte malheureusement 
demeura saas exeeuiinn , nn ne sait par quelle cause; et la preuve 
en est qu'en 1 237 les habilaals de Bar-«nr-Seiae , comme on le 
vtrra ci-àprèj , étaient eocore sous le joue de la servitude. Miloa 
£tni) pareil octroi, l'an isio, à tous ses hommes de ViUeaenrr, 
de Merci et d'Ëssoyes. Les deux pièces qui prouvenr ces foils 
sont dans le Cartulaire de Champagae , conserve' à h chamhte 
des comptes de Paris (folio 229 ]. ËHes ne difierenl entre elles 
qu'en ce que dans la première il est dit que le comte de Bar-n8^ 
Seine s'est de'parli de son droit de main-morte sur ses hommcf 
de corps dcmeuraulsà Bar-sur-Seine , moj'emiant une soaunc dl 
cent livres, qu'ilslui ont paye'e eu commun; an Ho» que Uw- 
conde porte que l'octroi fait par le comte à ses hommes de M** 
rei, Villeneuve et Essoycs, est purement gratuit de sa psft 
Milon servit le roi Philippe Auguste dans son «xp^iliod d» 
Normandie coBlre le roi Jean-sans-Tcrre,etfutun dcsseïgiuvt» 
qui garantirent la capitulation qu'il fit le i^^juiii avec la ville it 
Houen. [ Ducbène , Scn'p. Norm., p. io58.} L'an 1306, annra* 
de novembre , il fit avec Gui , seigneur de Juillî-le-Ch&tel , en 
pre'sencede Blanche, comtesse de Champagne, un traire par le- 
quel il fut reconnu que le château de Juilli relevait du camW de 
Troyos, et que le liourg adjacent avec ses foftiiicalions , pos- 
sède par Clérembaut, était dant la mouvance du coml^ de Bar. 
{ChantercauleFèvre; Origine des Fie/s , pr., p. Zo.) Milonsc 
croisa, l'an 1 30^ ou environ , contre les Albigeois , et eut part 
cette même dnnde aux sièges de B^ziers et de Carcassonne. L an- 
née suivaule , au mois de juin, il fonda la Maison-Dieu de Saint* 
.Tcan-Baptiste à Car-iur-Seine , du consentement de sa J'émise et 
de Gaucher, leur fils, en bveur des religieux dits de RoDCV^niT 
(ordre éteint depuis long-tcms) , qui IVchangcrent au mois d« 
septembre i5ti3 avec les Trinitaires , ou Mathurius , pour «ne 
autre maison que ccuï-ci avaient ailleurs. L'an I2i5 (V. S.), 
au mois de février, il fit avec Blanche, comtesse de Champagne, 
et Thibaut , son fils , un traité paricijuel il s'engageait à les dé- 
fendre contre Erard de Brienne et Philippe , sa femme, (t'arl, itg 
Champ-, dit Thuanum.') L'ahhtiye de Pontrères, soumise Jitt- 
inédiatcment au saint siège, était de teius immémorial eoH la 
garde des comtes du Bar-sur-Seiue, Le comte Milon , en i«i5, 
transporta ce droit à Hervé', comte deNevers, dont i{ reçntcn 
contr'échange les deux villages de Versigtii et de Bolieroitaal. 
(VoycE les comtes de Neverf.) Milou se disposant , l'an ■3t7,'tii 
vojage d'oulre-mer, fil au mois d'août, son testament par lequel 
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K I^gtoaît aux templiers une rente de trente livri^cs Ae terre, à 
irendre , dit-il , surdon dumaice dans In châlellenie de Bar- 
r-Seine : Trit^inla libratas Tedilûs de meo doivimo in cas- 
ietlaiiia Barri, 11 partît ensuite pour la croisade, et se trouva au 
e de la lour du Pliare, en Egypte , qui prece'da celui de Da- 
biete.lly mourut ie 17 août de l'au laiS (A'e'cr. Malisni.)^ 
ivec Gauclicr, son fils , qu'il avait eu d'EbissENDE , son e'pouse , 
WHe, selon du Bouchel, de Renaud IV, comte de Joigni. Gau- 
eber avait épouse' quelque leiiis aupjiraVant Elisabetli , dite aussi 
€ibylle, fille de Pierre de Courlenaî , empereur de Coustauli- 
lople , dont il ne laissa point d'enfants- Etant a la dernière exlcé- 
', il écrivit ou fit écrire à sa mère et à sa Tcmmeune lettre par 
ille il leur dc'clarait qu'il donnait dis-huit livre'es de lerrs 
laie de Paris, Tîecon ertc/o /tfirofoj terrât monetœ paft^ 
fiensis , pour fonder une chapelle au Puiset , et dïx-huit autres 
Svr^es de terre pour en fonder une à Montreuil ; que de plus il 
iivait lègue à Notre-Dame de Chartres trente marcs d'argent, 
'De quitus fieri débet miles montaïus super e^uiim smim , ia 
■riant par i'amilie qu'ils lui ont toujours témoigDe'e, de veiller à 
'exécution de ces legs, et les avertissant qu'il a ordonne' que 
foute sa terre du Puïset fût mise en interdit si ses dernières vo- 
lontés n'étaient pas remplies- (Eticnnot, Pragm. , T. XIII, 
r. i3a.) Elisabeth, veuve de Gaucher, se remaria à Eudes de 
lonlaigu, neveu par Alexandre, sou père, d'Eudes IJI, duo' 
te Bourgogne. Milon 111, outre Gaucher, avait un autre fils, 
^nommd Guillaume, et surnommé de Chartres, apparemment de 

?nelqtic fief que poesc'dait son père dans le Chartraiu, ou pcut- 
tre parce que Milon était vicomte de Chartres. Quoi qu'il en 
^■oit , Guillaume étant entré dans l'ordre des Templiers , en de- 
'▼int grand-maître eu 1217, ainsi qu'on l'a dit ci-devant (T. I, 
)• 530,} , et se rencontra l'année suivante avec Gaucher, soa<: 
rètlfc, au aic'ge de Damiète, où il fil des merveilles à la tête de. 
es chevaliers, dont un grand nombre périt dans celle cxpédi- 
■tïon , comme l'a tiests Olivier, te'moin oculaire , dans son Histoire 
*n si^îge de Damiète. (-Vpwd Eccard, Corp. Hist. med. cBvi 
'. ll,pp. i4o5-t4o8.) 
Apfès la mort du comte Milon III, Laurence , sa nièce , e 
*ÉTHomLi,ii, fille de Thibaut, frère de Milon 11, partagèrent 
-entre elles sa succession. Mais , l'an 1 Z25, Ponce de Mont-f>aint- 
u, fondé de procuration de Laurence et de Powck de Cuis- 
ux , son époux, vendit à Thibaut, comte de Champagne, 
leur part du comté de Bar-sur-Seine : ce qu'ils ratifièreut parua 
acte passé à Uijon la même année. (Cartul. de Champ. 
Thiianum, fol. i54.) Pétronille eu fit autant de sa portio 
jr de ce comte vers le «lèiue tems. Enfin, l'an 122^ 

XI, aa 
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290 CHR. niST. DES COMTES DE B\R-SO[l-SElSE, 
jiioisd'-ioùt.ElisseHde , veuve du comte Hlilou III, vciiOît 
même Thibaut son douaire de Bar-sur-Sciuo, Tolum dotait' 
tiiiin meum, dil-elle dans V acte , comîtatUs Barri super Seca- 
nam, ijuod silicet dotalithim meum movet defeodo comitalils 
Campanile, avec tous les conquêts qu'elle avait faits avec snn 
<!pauK,à l'cKception du fief du clievalier Robert de Foiitelle, 
et saus nrc'judice de l'opposition que Bardîa avait faite à cette 
vente ; laquelle opposition avait été mise eu comproniis. ( Liber 
priiicijium, folio 546, r".) Elissende Vivait encore en ia5o, 
comme le prouve la vente qu'elle fit au mois de mai de cette 
anue'e à l'aLbajc de Molême d'une vigne située au territoire de 
Mereî. (a* Cariul. de Molême, folio 47, v".) L'an laSg.le 
comte Thibaut fit bommage de Bar-sur-Seine à Robert de To- 
rote, rfvêque de Langies , corame^u premief suzerain, 

"Ls ville de Bar-sur-Seine était encore dans IVtat de servitude 
lorsque Thibaut en prit possession. Ce fut ce prince qui l'affraO* 
cbit , et toute la cîiâlellanic qui en ddpend , du droit de main- 
jnorte, par sacliarle du mois d'avril 1227; ce qu'il confiroia par 
une antre de l'an i35i. La dernière de ces deux pièces est en 
original sus archives de l'Eu tel -de- Vil le de Bar- sur- Seine. Elle 
porte que la comuiuoe de celte ville sera gouverne'e par ua 
jnayeur, ou maire, et dowce e'cltevins (ils sont rùluits aujonr> 

dliui à quatre). Ces oflicierâ exerçaient la justice civile et crinô- 
ïielte non-seulement dans la ville , roais dans tout le comte' de 
Bar-sur-Seine, jusqu'au tems de 1' (établisse nient d'un bailliage en 
cette ville ; ce qui n'arriva qu'au seizième, siècle. (iVb«v. rech, 
surlaFrance, T. Ir P- S?.-) Le comte Tbibaut V, fils et 
■ ' , foi " " 



du prtîcédent, fonda, "au mois d'octobre ia6g, 
légiale dans Teglise paroissiale de Bar-sur-Seine. { Jùid. p'p. <j t 
et 72.] L'an iSag. un parti anglais , durant la prison du roi JekO, 
prit de force la villede Bar-sur-Seine, où ilj- eut, dit Froi««art, 
plus Je neu/cenls bons hôteU brûlés. Cest depuis ce temS'^^i- 
rcmnicnt qu'elle est re'duite à l'c'teudue qu'elle a aujourd'hui. , 

Le comté de Bar-sur-Seine fut re'uni B la Bourgogne, en ti^i, 
par te fameux traite' d'Arras. 11 ne jouit cependant pas du princi- 
pal privilège do celle province , étant sujet aus droits d'aides rt 
a d'autres dont elle cst'cieiapte. 11 ne ressortit point non plus an 
parlemcutdcBourgogui;, niais à celui de Paris. 
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COMTES DE SENS ET DES COMTES 
DE JOIGNl. 



H-jB comté âe Sens , qui tire son nom de sa capitale , l'use dpi 

^^^' - anciejiDcs et des plus célèbres villes des Gaules , n*M4 

t petite partie du pays qu'a cm paie ni les Stfuonois avant 

asser, avec les autres peuples des Gaules, sous la dorninatioit 

es Romanis. Ce pays , apràs avoir É\é cooijuis par Jiiles-Ce'sar 

e>D£erva la même i!tcudiie ; et dans la division qui fut faite de 
Bulcs sous Honorîus , il composa ta quatrième Lyonnaise , qu 
«loinprenait les diocèses de Troues, de Seolis, de Meaux , d< 
l^aris, de Cliartres, d'Orléans, de Neveri et d'Auserrc. Après 
^*^^uc les Francs se furent rendus maîtres des Gaules , le Sc'nouoi* 

c trouva divisé dans le partage que firent les cnfauts de Cli 
jie la Monarchie trançaise. Une partie de cette province fut at- 
ibuée au royaume de Bourgogne et d'Orle'ans , l'autre à celai 

le Paris. On voit aussi que lorsque ce pays rentra dans la main 
'4'un seul souverain, il fat partagé en .divers comtés. Orléans, 
pbortres, Nevers , Auïcrre , Trbyes , Senlis , eurent leurs com- 
tes particuliers, L'histoire nous a conservé les noms de cioq def 

:0Bites amovibles de Sens. Manehius , ou MACNEnius, dont la 

^mnie SB nommait BoTHiLDE, était comte ie Sens sous Louis 
is Débonnaire, et mourut le premier août de l'an 856. DonaT 

'était en 845, sous Charles le Chauve. On trouve après lui 
'&X.BEHT , revêtu de la même dignité en 8S4i avec sa fcmma 
)Pavemi.dis. Il eut probablement pour successeur Oarnieiv , 
lequel prit le parti d Eudes , 'icontre le roi Charles le Simple , 
■nin que Gautter, .irchevèque de Sens , qui fît la cérc'monie de 
iMcrcr Eudes en qualité de roi de France. Richard le Justicier, duc 
de Bourgogne , partisan de Charles, vengea ce prince en chas.- 
,«ant de Sens , le 8 juin de l'an Qq5 , et l'archevêque et le comte. 
RicHAKD, fils de Garnier, ne laissa pas néanmoios de lui succé- 
der. Mais s'élant soulevé , l'an c)5i , avec Giselbert, comte de 
.Bourgogne , contre le roi HuouI , il irrita ce prince , qui msccbft 
et les fil rentrer dans ifi devoir. 
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COMTES HÉRÉDITAIHKS DE SENS, 



FROMOND I. 

'. FnoiiionD I, qui parait avoir été le fils du comte 
nier, fut nommé comte de Sens, ou coulîrme d.-iDs cette digcUff, 
l'ang^i) par Hugues 1c Grand , duc de Bourgogne, dans U 
ressort duquel Sens e'tait compris. Cette Faveur fut le pris jtt 
service qu'il avait rendu à Hugues en cliMsanl de Sens l'ar» 
chevèijue Gerland , parce qu'î! favorisait le parti d'Herbert II 
colite de Vérmandois, alors ouvertement brouille' avec le di 
de Bourgogne. Fromond ritait ue':inniQiiis parent d'Heriti 
mais IcsHieus du sang ne purent l'attacher à ce comltf, 
perfidie obligeait ses (iroches , couinie les ëtraugers , à s'i 
eo garde contre lui. Renaud , comte de Reims et de Rouci 
l'jrpris, l'an 94^1 la ville de Sens pendant l'absence de Frm 
celui-ci revient eu diligence , ets'e'tablit dans le château de l'ab- 
baye de Sainlc-Colonibe aux portes de cette ville. Oh dtait atnri 
dam tes chaleurs de l'^té, où chacun , jusqu'aux soldats, se per« 
maltait le sommeil à midi, Fromond, le 29 juillet, saisit ce 
moment pour escalader la ville ; et y ayant réussi , il tua une 
partie de la garnison et mit le reste en fuite , après quoi il fit 
abattre une partie des murs dç Sainte- Colombe pour empêcher 
qa'un autre , imitant son exemple , ne fit servir ce fïirt à l'usage 
qu'il venait d'en feire. (_Chna,S. Pétri Vivi. ) Fromond ter- 
mina ses jours l'angSi , laissant un fils , qui suit , et unc&lle, (jui 
fut mère de Seguin , archevêque de Sens. 
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BENMJD l, ou RENARD j dit LE VIEUX. 



gSi. Rbhaud T, ça Renard, dit le Vieux, succe'di 
9^1 , au comie Fromond, son père. L'an 965 > des Saxons 
qu'4usegise, dvèque de Troyes, avait amt-Q^ij d'Allemagne sous 
la conduits de Brunon , frère de l'fempercui Ottonl , pour l'aider 
à recouvrer cette ville usurp(!e sur lui par Robert de Verioan- 
dois , n'ayant pas réussi à celte entreprise , s'ube minaient von 
la ville de Sens dans le defsein de la surprendre et de la piller. 
L'arcbevciquc Arcbambaut et le comte Renaud , les voyant arri- 
ver, vont à leur rcnconirc , les attarpient dans un lieu nommé 
Villers , et remportent sur eux la victoire, llcipon , l'un de teim 
chefs, lue' daut la mélee , est reporté dans les Ardennes , sa p«« 
trie, et Brunon ramène eu SaVe les dûbris de son are^e'e. (f " 
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OQI 



Bc Vilal , I. Vil.) Ce ne fut pas le seul exploit militaire de He- 
Daud. Uii chevqlier, nommd Boson , s'iftant empare de In forte- 
resse de Qrai , Renaud vint l'assiéger dans celte place, dont il 
brùla l'église, et l'einmena prlsoitaier à Sens. Renaud eut cd- 
corc à soutenir contre ses vassaui et ses voisins d'autres guerres 
qui l'engagèrent k faire construire plusieurs citadelles pour se 
mettre en e'tat de de'fense. Les principales sont une grosse tour 
«jn'iilit e'iever presque au milieu delà ville de Sens, sur un ter- 
rain appartenant à l'abbaye de Sainte-Colombe, qu'il possédait 
en commende; le château de Joigny, qui a donné naissance à la 
ville, et dont le fonds était du domaine de l'abbaye de Notre- 
Dame du Cliarnicr, de laquelle il clait pareillement abbi!, et 
Château -Renard, dont il usurpa l'emplacemeut sur l'abbaye de 
Ferrièrct. Renaud termina ses jours, l'an 996, suivant la cbro- 
nîqae de saint Pierre-le-Vif , cl fut enterre à Sainte-Colombe de 
6cns. (Bouquet,T. X, p. U2.) 11 laissa deux fds , Fromond , 
qui suit; et Renaud, qui eut en partage Château-Renard : c'est 
de celui-ci que desceudent les anciens seigneurs de Courlenai. 
Jms ii^nstices et les violences qu'exerça le comte Renaud lui 

Eèrent les cœurs de ses vassaux , et rendirent sa mt'raoire 
ne à la posterilc'. Il eul aussi une fille , nommée Adèle, ou 
^4 



FROMOND II. 



Fbohond 1T , ftls aîue' de Renaud , lui succe'da au comt^ 
de Sens. L'envie déplacer Bruuon, son fils , sur le siège archié- 
piscopal de Sens , lit qu'il s'opposa de toutes ses forces à l'intro- 
nisation de l'archidiacre Léothéric, qui avait été canoniquement 
élu pour remplir celte place. Léothéric ayaut été trouver le pape 
Silvestre II [le célèbre Gerbert, dont il avait été disciple dans 
l'école de Reims), obtint de lui des lettres confirmatives de son 
élection. Elles ne firent aucune impression sur le comte , qui 
D'en persista pas moins dans son opposition. Le prélat, après 
l'avoir excommunié, reprit le chemin de Rome, d'où il rapporta 
1111 nouveau bref, pM'iaut ordre aux évêques de la province de 
l'ordonner sans délai; ce qui fut eKcculé, l'an 1001 , dans l'église 
di: Sainte-Fare. Fromond se vit alors obligé de se di^eister de 
son opposition, et de permettre à Léolhe'rîc de prendre posses- 
sion de ton siège. Ce comte , suivant la chronique de Saint- 
Fierre-le-'^'îf, lermiua ses jours l'an torz. Raoul Glaber dit que 
Fromond était un homme de moeurs simples et pacifiques, bien 
diSerenl en cela de lou prédécesseur et de son successeur. Cet 
éloge ne s'accorde guères avec les fajits qu'on vient de rapporter. 
Ce comte avait épousé Gilberte , on GLKiiEncE, fille de Ûenaud 
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deRoucî, comte de Reims, qui lui donna qualrefils ;FroiB0n3 
RL'iiaud , qui partagèrent eulre eus la succession de leur jicrp[ 
Eruiioti,<iontou vient de parler; et Renaud qui embrassèreot IVtat 
eccicsiaitiquc. Ce deruierfulâbbtf de Notre-Dame, près de Senî> 

RENAUD B. 

1012, Renaud II, second fils de Fromond, eut le comté dt 
ScDS, séparé de cciui de Jaigni, dans Is partage de b succession 
de son père. Il est représeutti dans la chronique de Saint-Pîerte- 
)e-Vif comme ua me'chsnt hMume, et par un autre historicu' dn 
lems il est appelé iniquorum iniquîssimus. ( Bouquet t T. %., 
p. 227.) En effet il perse'cul» l'âtchevèque IJcoltiiiric pour le 
venger de la preTi^reocc qu'il avait eue sur l'arcbidiacre Brunov, 
son irère , m.-issacrant ses tommes « pillant aea terres , l'otilï»* 
géant en aa personne de toute manièn, jusques-là que lorsque k 
pre'lat, oâiciant à l'autel , s^ournait peur saluer le peuple, Re- 
naud tournant le ilos , iii posierioriéus suis pacem ei offerebai, 
( Citron. S. Peiri rivi.) Léolhéric, poussé à bout par tant de 
mauvais traitements, consulta le pape, les eVéquesses sufir^anli, 
et les seigneurs ses amis , sur le parti qu'il avait à prendre. ToDt 
lui conseillèrent , mais surtout Raimld, évèque de Paris, d'altet 
trouver le roi Robert , et de s'engager à lui livrer la ville ; ce qu'il 
£t le aa avril de l'an 10 1 5, suivant la chronique de Saint-ficrr^ 
le-Vif- Le monarque, de'jà irritd contre Renaud pour s'être joint 
aux seigneurs de Bourgogne, qui refusaient de recevoir pour ^0 
son fils Robert, acquiesça de grand cœur à la prière du pr^l. 
Mais dtantvenn avec une armée pour prendre nossessioii de Set», 
il en trouva les portes ferme'es, et fut obligé de l'assidger. Re- 
naud , qui défendait la ville avec Fromond, son Frère, s'cnlbil 
nu lorsqu'il la vît sur le point d'être forcée. Fromond se reiin 
dans la tour avec ses gens , où ils rifsistèrent pendant quelqnel 
jours aui attaques des assiégeants j mais il fallut à la fm sercu- 
dre. Fromond fut envoyé prisonnier au château d'Orléaitt , oikil 
finit ses jours. Le roi fît grâce à la garnison , et la renvoya librC^ 
à la prière des seigneurs qui raccompagnaient, (/ûi'rfan».} Re- 
naud, après s'cire sauve de Sens , fut accueilli par Eudes II, 
comte ae Champagne, auprès duquel il s'était retiré. Les dent 
comtes ayant levé une armée, bAlircnt le château de MonIreuïN 
Gur-Seinc (et non pas de Monlereau), one Renaud ctf<la eu tief à 
Eudes , et qui devint ensuite fort nuisible au roi «tè l'arcbevènus 
de Sens. Renaud et£udes vinrent après cela mettre le siège de- 
vant $eDs, dont ils se rendirent maîtres au bout de trois jours, 
apré^ avoir mis le feu à depK faubourgs . Renaud trouva ntoyeu 
d apaiser le rui par ses soumissious , et vécut dans la suite nsiCi 
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l>ieD avec Varchtfèqae. Il 4pousa, l'an loftS» ou Tan 1027, au 
tiaioîs de juillet, JirviLuf , à qui il donna en dot la terre de Bassey 
(peat-être Basson) , airec d'antres terres dans l'Âuxerrois et le . 
jGrâtinafl^ L'acte de cette donation est rapporté par D. Martenne. 
(Aneci. T. I , col. i^i») Après la mort de rarchevêque Le'othë- 
ric , -arrivée le 26 juin io32, Gelduin , cousin de Renaud , ayant 
gagné, par présents , lé roi Henri I, vint à bout de se faire nom- 
mer par ce prince pour remplir, le siège vacant , malgré le clergé 
de Sens > qui avait élu canoniquement le trésorier Mainard. On 
daé dit pas si Renaud fat coniplice de cette intrusion. Quoi qu'il 
-en 80^ , Gelduin.fut consacré , le 18 octobre io52, à Paris. Mais 
•Eudes y comte de Gliasipagne y qui , après la mort du roi Robert y 
frétait emparé de Sens ^ le vicomte Daimbert, et les autres nobles 
da pays y lui fermèrent l'entrée de la ville. Le roi , irrité de cette 
i^pposition^'Yint assiéger Sens , et commit de grands dégâts aux 
environs sans pouvoir se rendre maître de la place. Enfin , l'an 
at>34» Eudes ayant consenti de partager la ville avec le monar- 
que 9 Gildnin y fut reçu et intronisé aans son siège. Il s^y main- 
tint josqu'au concile de Reims de l'an 1 049 9 où il fut déposé par 
le pape Léon IX pour caute de simonie. Le comte Renaud était 
«ncoripvivant alors , et ne termina ses jours que l'an io55. Raoul 
:Glaber dit qu'il-ie faisait appeler /(^ rot des Juifs y tant il afifection^ 
juût cette nation, dont il avait adopté, suivant cet historien , les 
j^nsages et presque embrassé la religion. Comme il ne laissa point 
.4e postérité de Manstrude, sa femme , le roi Henri se saisit du 
;Comté de Seofe, qu'il réunit à la couronne^ et établit pour le 
gouverner- un vicomte» dont le titre a persévéré jusqu'à nos 
jours. 



COMTES DE JOIGNL 



GEOFFROI P^ 



GcoFFROi I 9 dont la naissance n'est point connue, devint 
comte de Joigni (l'ancien ^^2/lt/^/<wwl, suivant M. le Beuf) par 
eoamaria^ avec A/iix, fpi Adàle^ fille de Renaud le Vieux , 
comte de Sens. Ce fut un seigneur incommode à ses voisins. Les 
religieuses de Saint-Julien d'Auxerre possédaient, à une lieue et 
demie de Jôigni , la terre de Migenne (en latin Mïligana,)Geo^' 
: £roi ; la troavAQt à sa bienséance ^ voulut s'en rendre maître ; «t 
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î,ri j^>î . il ;•! H-» îe S&sfr-I lûex £'\i s-trg . 

fc.i*-3«t- :. T' — *" 
j*rj-jcj'^ -'Cl': 

^ • - *• p ♦-'a^ --* » •*■ 

faSkL^ ^e M KCfft y et »a zz:£r« ptn.: ~^ 

«jK/v.V!; ea ie-X'»dei cccw . KiiTiri A.*h-c 

l.rijD.L^rt , o-.ibU de Bntnii^ . n'^vaat ùors qii-iuic iHe de Mi 
preir.ier isjàxikz^. Or, ce'.ai-ci , ?; iule Aibèric , aTuipami 41 
<.'//ni/«i!rnuas ao cheTéii«r ccnuaè Edcime. sci^Bcnr deT«B 
{de Vallihuf, y prêt de /aLbaye oc âaînl-Url»un , fi'îl «fd 
tt*!kn^> avec la £1 le de sa femme. 

r/rf£>'>'E DE VAUX, coxTE de Joigxi et ff&cMUR fljff K 

T,Tir,Vftt DE Vaux (c^est toDJoars Albëric qai est notre giiide}i 
ftjir^;» la mort de sa mère, cat^ da chef de sa femiue , le comié 
tu: iot(;rii. Ce fut lui qui bâtît le château de Joinville arec Taide 
fin utititn Kn^llbert , ajoute le même auteur sa us nous dire com* 
iiif.tti cette terre lui était échue. Le tems de sa mort n'est psi 
)ilii4 connu que celui où il entra en possession du comté de joi* 
içni. Ue son mariage il laissa un fils, qui suit. 

C;K(;FFR0I III, DIT LE VIEUX, cwTB DB J(»GiiT/rr pasmu 

9V noUy SIRE DE JoiTCVILLE. 

C>r.orrHOi, dit le Vieux, fils d'Etienne de Vaux , porta b 
gui.Trc f suivant A Ibéric , «n i o55 1 dans le Boulonnais. CetU 
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^^Bie'dilioti , doul le motif n'est point inar<[urf, ne lui r<?ussit pas. 
^K^ fut prit dans un combat oii il perdit. .son IJIs Hilduin, Ajaiit 
^Bcouvj'^, peu de teins après, sa liberté , il ve'cut encore s6 ails, 
^^finit ses jours par conséquent eti io8i. En mmiraot il laissa 
^K filt f qui suit. Hilduin , son lils aîné, svail aussi laissa des en-' 
H9l>t« , savoir , deux HU , Galilier et Yitbier, morts sans pos- 
|mfrilé l'un et l'autre , avec «ne lïHe , Hesceline , dame de Neuilli, 
|9aarîe'e à Gui , seigneur d'Aigremout , frère ùtéria de Tesselin , 
U«re de saint Bernard. (Albe'ric.) 

KeOFFROI IV, DIT LE JEUNE , comtb de Joicni, H« dd hom,, 

B SIRE DK JoiNVILLE. 

W 1081. Geoffroi IV , iîls de CeolTrni III , re'unit dans aa main, 

uen loi succédant , le comte' de Joigni et la seigneurie de Joinvillc. 

Kl e'Uie avoué de i'alibaje de Moutier-eu-Der, cl en celte qualité 

plftanit e'tabli des coutumes 1res -onéreuses dans les terres de ca 

L'aona stère. Ttiibaut , comte de Champagne, a qui l'abbë I>udou 

ne plaignit de ces vexations , fit citer GeofTroi , l'an loSâ* A sa 

&«ourdeMcauï. L'accuse comparut; mais dans ces eutrefaites , 

BStienne , fils du comte de Champasjne , a^^ant eie fait prisonuier 

Bwi guerre par le roî Ptiilippe premier , cet évE'nement , qui oUï- 

^ue^ Thibaut d'aller solliciler la délivrance du caplîT, ne lui pW- 

^pùt pas de se rendre à Meaux au jour marqué. GeofFroi , de re— 

Huiur sans avoir e'te' juge, prit le parti de s'accommoder aved 

Tabbaye de Moutier-en-Der. Par le traité qui fut fait, il promît 

de s'en tenir aux coutumes qui avaient eu lieu du tems d'Elietinc, 

son aieul. (Mabillon, Âmu Bened., T. V., p. 642,) La femme da 

GeofTroi IV s'appelait HoDiEnHB , et était , snivant du Bouchet , 

fille de Joscelin premier, seigneur de Courtcnai. De ceKe allianca 

snrlirent Galfrid , ou Geoffroi , qui mourut avant son père , Aé- 

cëdé l'an 1 104 an plus lard ; Renaud qui suit ; et Ro^cr sire de 

Joinville , donl la branche suivra ; Htidevide , par son mariage 

^TÎnt dame d'Aspremont , et fut mère , dit Alberîe , d'une uoin- 

e poste'rité ; et Lore, qui, ï'élant faite religieuse, devint 

HibesM. 

RENAUD IIL 

1104 ou environ. RBWAon, second ëIs du comte Geoffroi IV 

AdliodierDe , fut le successeur de son père au comté de Joigni. 

' Ii'ancicn historien des dvèquea d'Auxerre nous apprend qttil 

' ivait un droit annuel de i5 livres sur le cbâtfaii il'Ap)ioigni , à 

deux lieues au-dessous d'Auserre; droitqne l'iivèijue Hiimbaud,. 

r seigneur de cette place , apparlcnaule à ioa ég[i*e, lit dimiuaar , 

LI. 39 
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tre 1a reine cle Chvpre et la comteate lilanclie , par rapport aux 
comtés de Brie et de Champagne ; Judirttnm est à par'ihiis regni, 
videlicel à liemensi Aichiephcopo. Tf- Comité Jayinc/icc , etc. 
Il ne faut pas néanmoins conclure de là <]ue le comté de Joignt 
relevât nuemciit alors de la couronne. On voit nussi des char- 
tes de Guillaume premier, données en isitj. C'est la dernière 
ëpoqiie connue de sa vie , donl Je terme est marqué an 1 5 février 
dans le nécrologe du prienré de Jo{gni 11 avait é]>ousé en pre- 
mières noces Alis, fille de Pierre I", sire dhe Courlenai , 
de laquelle il fui ensuite séparé pour cause depareoté ; et «nie- 
condes noces Bé^trix, (illc de Guillaume, comte de Sancerre, 
qui le fit përe de Gui, mort jeune; de Pierre , qui suit ; de Guil- 
laume , q'i viendra ensniie ; et d'une fille uommée Blanche, 
( P^oj'es Adémar , vomie d'Angaulëme,) 

PIERRE. 

laig aupliist&l.PiEnnE,fiU aîné de Guillaume I, fiilson snc- 
cesseurau comle'de Joigui , dont il fit hnmmage-lige à Elatiche , 
' comtesse de Champagne , rt au comte Thibaut > son fils , recbo* 
naissant que son cLâleau de Joigni lenr était jurable et rendable 
i grande et à petite force toutes les fais qu'il en serait requis, H 
paraît que sa conduite fit naitre depuis quelques soupçons sur la 
sincérité de celle déclaration ; rar nous vo_v'>«i que Blanche en" 
voyasur les lieux un de ses officiers, nommé Mathieu de Tot- 
quin , lequel , aynnt assemblé les nobles et les boui^eois de Joi- 
çnilejour des rois laai { V. S. ), les fit jurer que, si le comU 
Pierre maiiquail à la fidélité qu'il devait à la comtesse et à son 
fils, et qu'il refusât de leur remettre son château , ils se déclare» 
raient contre lui pour le contraindre à tenir ses engagements- 
( Liber principum , fol, 358, r°. ) Le ai décembre laSi , il avait 
fait pareil homiiiage , pour le cbâicau de l'oulangcs-la-Vineusa, 
i Mahaut , comtesse de Nevers , déclarant qu'il était tenti de la 
lui remettre quand elle le demanderait, à condition qu'il lui Aérait 
rendu dans le même état qu'il l'aurait livré. Mais il faut que ce 
domaine lui eût été cédé par Guillaume, sou fréic. En eflêl noua 
trouvons dans le même cartulairc ( fol. 169 ,¥".), des lettres de 
Guillaume I, datées du mois d'août laià, par lesquelles il déclare 
qu'ayant émancipé sou fils Guillaume , il l'a mis en possession de 
M terre deCoulanges-la-Viiieuse, dont il jouissait au nom de-ce 
£ls pendant sa minorité ; ce qui prouve en mi'me lem« que ce 
domaiue venait de Béatrix de Sancerre, mère de Pierre et de Guil- 
laume. Mais il y a lieu de croire que Pierre ne garda pas lono- 
tcms la terre de Coulantes , et qu'il la Lrausporta presque au---'" 
^arvuilte ou par cchange, à Auiicie, veuve de Gauchec 
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clci'car nous voyons qu'au mois de février taaâ [N. S. )» cette 
ne rendît le rni'mc hommage ù Maliaul. {LeBeMfjfJist.d'/iux-, 
I. p. tSo.) On ne sait rien de plus sur le comte Pierre, sincii 
'il mourut sans postiirit^. Sa mère Béatrix , vivait encore cd 
b5 , comme le prouvent les letlrea de celle comtesse , en date 
la Ghandileur 1221 ( V. S. ) > par lesquelles elle 
Guillaume, son fils, donnent é Jean de Rougemont et à Colin 
i Chûtilion , Thibaut , comle de Champagne , pour pleige d'une 
Duae de trois cents livres , monnaie de Provins, qn'ils avaïeut 
ipruole'e d'eus. ( Cart. de Champ, fol., 157.) 

GUILLAUME II. 

, deuxième fils de Guillaume I , se croisa du 
ranl de son père, l'an laog, avec le duc de Bourgof;ne , le 
mic deHevers, les archevêques de Sens et de doucti, l'e'vèque 
Chartres, et d'autres prélats et seigneurs, contre les Albi^^eois. 
pouvait être alors tout nu plus dans sa quinsiiènie ann<ie, 
uqn'il ne tiit émancipé, comme on vient de le voir, qu'en 13 1 5. 
1 1255 , il fut du nombre des seigneurs français , qui , dans le - 
s de septembre , adressèrent au pape Grégoire IX une plainte 
ichant les entreprises des prélats sur la jurîsdiclion séculière. 
I Tillet , dci Rangs , p. 5i. ) L'au 12^9, il s'embarqua pour 
srre;.5ain1e avec les ducs de Bourgogne, de Bretagne , le 
mie de Vaudemont , et d'autres seigneurs , et , aborda , au 
Onmencemenl dcl'annéesuivanle, à Saint-Jean d'A.cre.(Morice, 
Xa. de BrPt., T. I , p. 173<) Ce voyage, dont il revint en 1241 , 
ifiil point heurea^ : mais il n'empêcha pas Guillaume de suivre 
cors le roi saint Louis , en 134S, dans sa première croisade. ' 
ijnonarque , à son retour, lui donna un gage précieux de sa 
Enveïllance par le don qu'il lui lît d'une e'pine de ta couronne 
I noire Seigneur. Le comte la recul avec un grand respect , et 
apposa dans la paroisse de S.nint-Jean de Joigni, où elle est 
' re de nos jours en vénération. 11 parait que la pieté do Guil- 
e élail sincère ; et le Irait snivant , rapporta par le-sire de 
ville , ne laisse guère lieu d'en douler. Comme le roi s'en 
nail de Palestine, un de ses vaisseaux fîl naufrage siirlcs câtcs 
lie de Chypre, " el furent tous noyci cenix qui estoient 
'dedans , fors que une jeune femme à lout son petit enfant 
Qu'elle avait entre ses bras, qui d'avanlure demourerent sm 

E-nne des pièce» de la nef, que l'eaux emmena J'ai' veu la 

■"femme ( ajoute Joinville ) , et son enfant qui estoient arrives - 
devant en la cilé de Baplie (ville de Chypre ) , et les vy en la 
maïsoudu comte de Joiny, qui les faisoît mourir pour l'onneur 
de Dieu ». Le comte Gnillauiuu rapporta de sou voyage une 
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iladie de langueur qui le conduisit au lombeau le ao îuîn nSJR 
lais» oa 



D'Elisabeth 

fih , de mèmn now 
seigneur de Paivri. 



femme , 



GUILLAUME Jll. 



1355- GuillauiueIII, fils aine de Guillaume II, lui luccé 
romte' de Joif[ni , et épousa , l'an isS? , Isabbii-b, fille de GnIP 
linme 11 de Mello. ( Ans. ) On ignore l'année de sn mort , doat 
Je jour est marque' au 3.8 septembre dans le ne'crologe du pnenre' 
deJoigni. Il fut enterre! dans l'abliaye des Echaiis. ordre de Cl- 
tfaax , près de Jojgui , laissant de sa femme un lils , qui auiL 

Il parait que c'est de ce comte Guillaume III, et non de ton 
pttre , qui ne fit que languir depuis son retour de Palestine, que 
p<irle Joinville dans le trait suivant qu'il raconte. Un bourge ' 

du roi, dypuis que ce monarque était revenu dr '- "^ "^ - 

et par conséquent I'ania54 au plus lot, étant ac 
inÎB un méfait dans la terre de Joîgni, le comte le lîl arrêter 
ùl niât le fait, et que les sergents royaux de la villfi, dont 
, le réclamassent pour être )uge' par la justice db 
oi. « Or Hveint ainsi ( poursuit Joinville ), que li bourjoit fp 
• laorz en la chartre du devant - dît conte ; pour laquelle cliOtC 
1 li benoitiz rois apela le conte en sa présence. Et quaut 11 

> cuens fu venu devant lui en un plein parlement , li benoiei 

> rois commanda que il fust pris par ses serganx en ta préseuct 
- de fûuz et que l'en le menast en prison el ChasteleL de Paru , 



i-Samlt, 



«tait celui 



cl fust ilec tenu ; car li contes cotifes 

Il dites drjvaul le bcnoic£ roi •. ( Join' 
p. 386. ) 

JEAN I. 

.lEiNl, fils de Guillaume III, le re 



chose 
, édiiion du LouvrCj 



ivant le père Anse! 



4 

oMer- 



iHissant d'Ar.nËs , sa première femme . lille de BerSud d< 
cTiEur . Jean , qui suit ; Robert, e'tu evêque de Chartres 
i!i Isabelle , accordée on lagS avccHaquin, fîU puine' d'Eric* roi 
de Norvège. Elisauetii, sa seconde femme, ûllu de Drcui de 
Mcllo , et dame de Saint • Maurice de Therouaille, eu la vallée 
d'Aillan, ne lui donna point d'eufanls. Elle se remaria depuis 
avec Humbcrt de Oeaujeu , seigneur de Monlpeniier et conn^' 
table de France , qu'elle perdit en 1 285. Celle alliance fut stérile 
comme la préce'denie , quoique du Tillet , dans son Rseuall dgt 
rois de France (Arl. de.la bruncbc de Preux), avance im 
Jean II , comte de Dreux, éj/ouia Jeanne, fille d'Im' 
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m^eu et ^EUsalieth /le Afello. Eu effel les teltreî de foiida- 
% de la chartreuse ilt Val- l'rofonile, près de Joigiii, tailes en 
■xOt , par Elisabeth , dans uu fonda qu'elle avait acquis avec 
Mumbert ea laSi , n'énonce ut aucun enfant de cette comtesse, 
et ne font raerition que de ses héritiers collatiiraux , contre les- 
*juels elle implore le secours de l'archevêque de Seas pour 
maintenir sa fondation. Elisubcthiltiit ses jours l'anne'e suivaute. 

K JEAN n. 

^1285. Jbaw 11 , fils et successeur de Jean I , était marie du vi- 

Bhnt de son père , ou 1c fut peu de teins après sa mort , avec 

BmnèS, fille de Hugues, comte de Urîenuc , et petîtc-fille , par 

■niilipiie , sa mère, de Heori le Libéral , comte de Champagne, 

' ^ ville de Joi(;ni lui est redevable de SOI) affranchissement. Les 

lettres qu'elle obtint de lui à ce sujet sont écrites en français , et 

portent , dans la copie sur laquelle elles ont été imprimées, la 

date du mois de septembre de l'an looï. Il y a là visiblement 

une erreur de chilTre , comme l'observe le savant éditeur. Il faut 

lire Pan iSou. Le roi Philippe le Bel et la reine Jeanne, sa fe rame, 

coii5nn('rcnt ces lettres au mois de janvier suivant , en réservant 

et leurs droits et ceux. d'Elisabeth de Mello, seconde femme du 

comte Jean I. {^Ordon. du Louvre, T. XII , pp. 54^ et 348.) L'an 

iSo2, le comte Jean 11 fut de l'assemblée des trois états, tenue 

à Paris au mois d'avril , où fut arrêtée et signée par tous les sei- 

- f nenrs présents une lettre au collège des cardinaux , pour leur 

^^^réseuter les desordres extrêmes où la rupture du Pape Boni- 

^Ke VlUetdu roi Philippe le Bel allaient plonger le royaume de 

^Wince , et les engager à iiéchir l'obstination du premier , dont 

les pre'têntions outrées et les menaces déplacées excitaient la 

juste indignation du monarque. ( Le Beuf, Hist.^Ai'x ,T. 1], 

p. l3,) 

L'an i5i4 1 au mois d'avril, le comte Jean traita du mariagç 
de Jeanne , sa fille , avec Charles , fils du comte de Valois et nc< 
veu du roi Philippe le Bel. Cette alliance , qui se consomma peu 
de tems après , n'empêcha pas le comte Jean de signer , le 24 
novembre de la même année la ligue et association des nobles de 
Champagne et d'autres provîncea , pour la conservation de leurs 
droiti, franciiises et immunités y auxquels Philippe le Bel donnait 
atteinte par les impositions exorbitantes dout il chargeait ses 
peuples sans distinction d'états, et par les changements fréquenli 
et altérations qu'il faisait aui monnaies ; ce qui jetait le trouble 
dans le commerce et rendait incertaines les fortunes des particu* 
lie». Mais dans cet acte où les confédéré) reconnaissenlle comiff 
tlTonaerre et d'Auxerre pour leur chef, et s'^ugageiità l'aider 
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de tout leof potivoir, ils dp'riareni formtllemenl vouloir , 0» â 
faisant, que taules les obéisiances ,fèauiés et loj'autés , hom- 
mages , et niiltres droictures deues ttu roj- de France , leitr tel- 
gneiir, sqyent gardées et réservées, nepensanlpas les enEreindra 
par ces conventions. ( Invent, du Très, des chartes , T. VI, 
vol. cot^ 94^3 1 p- ^3^' ) ^3 mort de Philippe le Bel , arriva 
cinq jours après celle association , la lit évanouir. Après la mort 
de Louis Hniin , (ils et successeur de ce prince, le comte Jeait sa 
joignit au duc de Bourgogne , su cemie de Nevcrs , et à d'aiitr» 
seigneurs , pour coulester à Philippe le Long le droit de succifder 
au trâne par prt^fe'reuce à la fille au roi ddfunt Mais le droit de ce 
dernier ayant prévalu au jugement de la uation , le comte d« 
Joigni se soumit , ainsi que le duc lui-même , et «l'S autres eii^ 
fédérés , à l'exception du comte de Flandre et de Nevers. Celui- 
ci continuant après ce jugement de faire le dégât sur let teiTCt 
des partisans de Philippe , le duc de Bourgogne et le cotnie d» 
Joigni essayèrent de le ramener par la voie des reiunotrances. Nt 
pouvant^ réussir , ils doitnËrentau roi , l'an i'^i.'j, leurs letlrci 
par lesquelles il promettaient de se séparer de ce comte si dini 
un certain tems il ne corrigeait et amendait les torts et encis 
qu'il avait commis dans les comtés de Champagne, de Rbetel, tt 
autres lieux. ( f^ojr^ Louis I , comte de Flandre. ) L'ann^ sui- 
vante, ou plutôt l'an i5i9(N. S.), le comte de Joigni fit «TM 
le roi l'échange de la mouvance de château- Renaud , qui lai «]»• 
partenait, pour celle de Mâlai-le-Boi , è une lieue de Sens, oï 
était un ancien palais de nos rois, nommé d'abord Alassolacmn, 
et ensuite MasUacuTa , puis Masleiiim. Le comte de Joigni al 
procès , l'an i52o, avec JeaaDauphiuel , (ils aine deBohnértlV, 
dauphin d'Auvergne, touchantla succession de Béraud de Mer- 
cœur , leur aïeul maternel. Elle iiit ensuite abandonnée au comte 
par transaction homologuée au pai-lement le 27 marsi^ii (V.S^ 
moyennant une rente de 1300 livres, qu'il promit à Odupliiott 
et a Guillaume de Poitiers , 50a frère utérin , de leur asseoir wr 
des terres situées en Auvergne. ( Duchéne , Mist. des comMi 
de F'alentinois , p. 1 7 , ) Le comte Jean linit ses jours le a4 s«^ 
tembre i334 i ^^ fut inhumé , ainsi que sa femme , au prîeôrtf n 
Joigni. Il eut de sou mariage, outre la dlle qui suit, un fils nommé 
comme lui , qui mourut en t5o^. 

JEANNE. 

i534- Jbaîtik , fille et unique héritière du comte Jean II . loi 
succéda au comté de Joigni et dans la seigneurie de McrccBur 
avec Charles ne Valois , depuis comte d'Aiençon et de Ch»r- 
Ue>, ton épouK. Cette comtesse, se voyaut ho» d'cspcranva 
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>ir Aes enranis , se livra cntièremeot aux bonnes œuvres* 

L'an i55o , elle Tonda un hô]jital à Joi'guî , et instiltta , pour le 

gouverner , six frères et six sœurs , sous la rèelc rie saint Augus- 

lin. Cinq des Mres devaient cire prêtres , cl le sinième au moin« 

^UKnis - diacre. Jeanne mourut en i3,i6 , le ai novembre , selon 

■w aécrologe de cel hàpilal où elle l'ut enlerrce. Churles s'étant 

^B«mari^ avec Marie d£spagne , veuve de Cliarlea d'Hvreux , 

*^omte d'.Elampes (morte ù Paria le 19 novembre iSy;)), fut tue', 

le 26 août 1546 , à la funeste bataille de Cre'ci , où il comtnan-. 

dait notre avant-garde. ( f'oj: Charles I[ , comte d' Mençan.- 

i536, Simon de Sainte - Crois , proche parent de la comtesse' 

Jeanne, lui succéda au coiiitd de Joigni , ou plutôt devait lui 

succéder j mais il ce'da ses droits à Charles , mari de Jeanne , 

(nojenuaDt un dddomniagement que celui-ci lui douna. Charles, 

l' an 1057, fit uu e'change du com,lé de Joigui potir d' autres 
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JEAM DE NOYERS. 



iSSy. Jean dk Noyehs , issu de l'ancienne maison de Noyer», i 
«n BonreoguB, fils de Miles VI, seigneur de Noyers, et de^- i 
Jeanne de Monlb^lîard , prit possession du conit<^ de Xoigni 
verlu de l'e'chan^e qu'il avait ftit avec Charles d'Alenyon. Le 1 
Jean ayant donné, L'aui355, à la rcîne Blanche, sa mère , 
terre de Saint- Florentin pour faire partie de son douaire, 
comte de Joigni, que cette terre avoisiifait, appréhenda que le» 
gens de la princesse n'en prissent occasioâ do Vouloir englober 
le comté de Joigni dans le ressort de Saint -Florentin. Pour la" 
rassurer , le roi lui fil expédier , au mois de Juillet de la même 
année , dans la maison de Gaîaïas , des lettres par lesquelles iT ] 
déclarait le comte de Joigni et ses vassaux iridépendanls de la ju- 
rïsdiction de ladile reine, et relevants comme par le passé, quant 
k la féodalité, llu comte de Champagne, et, quanta ta justiue, du 
bailliage de Troyes. ( Très, des Chattes, T.. XXIV, p. 8o5.> | 
Le monarque se porta d'autantplusvolouliers à donner ces lettres, 
d'il avait une estime singulière pour Jean de Noyers. Celui-ci ,. 
i355 , lîit battu par les Anglais avec le comte de Sancerre et 
le sire de Châtillon ; mais on n'e dit pas dans quelle rencontre. 
(Mss, de sailli Victor , n" 419- ) Cet échec ne diminua rien de 
fia réputation : il fui toujours regardé comme un des meilleurs 
capitaines de son tems, L'an 1 titi , pendant la captivité du roi , 
il fut envoyé avec soisante hommes d armes par le dauphin <.Jiar-_, 
les, régent du royaume, pour défendre le marché de Meanx 
0(1 les parisiens révollc's tenaient assiégée la femme de ce prince 
* ' et la duchesse d'Ork'aus , et plus de trois cents dames d 
XL io 
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la première naissance ijui s'y i^laieut rclire'es. I>e havt fulH^B 
ces personnes , loin d'imposer aux assidgeatils , aDgmentait^^H 
fureur; et le désir de faire des prisonniers d'iine si graude lOi^^M 
tance leur Tiiisail redauUIer leurs effùrls pour les forcer dai^^H 
poslc. Le comte de Joigni ie défendit avec le comte de Foix ^^U 
capitaine Bac, de manière qu'il contraignit les rebelles à sÇ^H 
tirer avec perle de près de sept mille hommes. Après la patb^H 
Ërettgni , la plupart des troupes ayant été licenciées , scrce I^^H 
iiommes d'entre elles se réunirent sous le nom de Tard- va^^l 
el: pai-coururent la Lorraine, la Champagne, la Bourgogna^^^ 
d'autres provinces voisines , portant partout la désolaboDd^l 
roi Jean envoya contre elles un corps d'année sous les ordp^^H 
Jacques de BourboU' Le comte de Joigni fut de cette exp^d^^H 
Oit en vint , le 2 avril i36( , à une bataille à Brisnais <l4^| 
l.yoDnais, où le général de l'armée royale ei son fils furent blfl^H 
â mort. Le comte de Joigni resta sur le champ de bataîlls^^| 
nu grand nombre de seigneurs. Sou corps fut apporté à J(Û^^| 
«ù il fut inhumé dans' rbôpital. J)e Jeanne , son épouse ,.^l 
d'Auseau de Joinville , il laissa trois enfants ; Miles , qui Q^^| 
Jean , seig;ncur de Bimaucourt ; el Jeanne , femme de Gn^^f 
Choiseul, ^H 

MILES DE NOYEBS. . H 

i5Gi. Mii^s DE Noyers succéda an comté de 'Joigni ^^Ê 
d'antres domaines de sa maison après la mort du comte JmH 
son père. Il hérita aussi de sa valeur. L'an i564 ) il fut un oV 
chefs de l'armée française à la bataille d'Aurai, livrée, le 3(f 
septenil>re , contre Jean de Montfort , comte de Bretagne , qoi h 
gagna. Le comte de Joigni y fut pris uvec Bertrand du Gue^clin, 
et resta quelque Icms prisomiîer. L'an 1368, il conlirma , le 6 
décembre , les privilèges des habitants de Joigni. Il mourut, la 
30 octobre 1 ^76 , au eliùleau de Grancei en Bourg«gne , d'où set 
ossements furent transportés, dans la suite , à l'hàpilal de Joignï> 
De MinouEniTK de Vc^TAl)Ot;R, son épouse , dame d'Antigoi. 
qui lui survécut, il laissa deux lils en bas âge, Jean el Louii, 
avec une (illu , Marguerite , mariée à Jacques de Vienne 
jiiEUr de LoBgwi. 



JEAN 11 DE NOYERS. 



157G. Jean II deNotcts, fils aîné de Miles, lui succéi 
comté de Joigni sous la tutelle de sa mère et de Jean de Noyi 
ujgneur de Rimaurourt , son oncle. Morcri se trompe i l'arlicU 
di- jVoyers , en mettant , au lieu de Jean II , Miles II , fils 



1 



lui 



JMovi 



Miles I. Le comte Jcaa U fut i 



des vicl4met q 
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neate mascarade du 5i janvier 15^5 ( N. S,J, où le roi Char- 
les VI pensa périr. 11 y expira , brùlc' par le feu ([ui prit aux 
i!toupes alUclie'es avec de la poix-rifsine à la robe de loile dont it 
r j..:. -a:.t.tj j .1 ? /-i_ : >;i _■.-:. .■ - . 



rftait affuble dans celte occasion. On igDore s'il e'Uit n 

e'tait fort jeune alors. Ce qui est cerlaio , c'est qu'il ne laiss» 
>iat d'eufanU. 

LOUIS DE NOYERS. 

i5g5. Louis HE Notehs remplaça Jean, son fVére, dans le 
Dmtc' de Joigni. Il eut aussi la terre il'Anligni qu'il tenait de sa 
lère. L'ao 1 404 [ N. S. ) , il obtint . par arrêt de la cbandire des 
Dinptes , du 4 mars , la confirmalion du titre de doyen des sept 
imtes-pairs de Cbaoïpa^ne, Ces pairs sont les comtes dr- Joigni. 
b Rhetel , de Brienne , de Porcien , de Grandpré , de Rouci et 
Braine-Valcon. Nous disons qu'il obtint la confinnaiion de 
o doyenne , parce que ses pre'décesseurs avaient joni de celle 
gnilé dès le tema des derniers comtes de Champagne -, sur quoi 
On pent voir nue lettre c'erîte ù ce sujet dans ie Mercure de 
'ronce fde'cembre i'j'Sf), page ?.8i3 ). Le même arrêt porte que 
. comte de Joigni ressortira , comme autrefois , à la jurifidiction 
ïTroves , et non à colle de Saint-Florentin , comme le tou- 
îentfes ofliciers de la Reine Blanche. Moréri se trompe double- 
lent en plaçant la mort de Louis de Noyers en 1406 , et en 1b 
lisant mourir sans lignL'c.Ou voitpar les monuments de l'hôpital 
e Joigni , où il est enterra , qu'il ne cessa de vivre que le 5 
[iUeti4'5T et qu'il laissa de Jeanne , fille- d'Anceau , sire de 
liorille^ sa femme , une fille , qui suit. 

MARGUERITE DE NOYERS. 
i4i5. Harguubite de NoïEns , fille unique de Louis d« 
oyers, lui succe'da au comt»; de Joïçni et dans ses aufres domai- 
ns avec Gui ns la TnÉuaiLLE, snigncur d'Huchon et de Bour- 
on-Lanci, qu'elle avait épousa l'an 1409. Gui tenait le parti du; 
: de Bourgogne, eoulrc la maison d'Orle'ans. Après l'assassinat 
chef de celle-ci, commis en 1407^ le duc Jean, qui en était 
auteur , ne pouvant rester dans son duché' , en confia: l'admï- 
'stration à la duchesse sa femme. Mais, ne voulant rien faire 
i son cfaef dans des conjonctures aussi critiques , la du-, 
liesse se forma un conseil dans lequel Gui de la Trtfmoille fut 
ÎMinis. 11 seiTit la princesse de son bras comme de sa tète, 
et (vtun de ceux qui sauvèrent la Bourgogne du désastre dont 
elle était menacée. Le comte' de Joigni, se trouvant sur les 
limites de ce duché, souffrit beaucoup des hostilités du parti 
, opposé aux Bourguignons, et fiit presque entièrement dév^asté. ^^1 
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PoTir (letlominoger Gui de la Tre'moille , le roi "d'Angleterre , a]on 
ragent de France, fit expédier , au nom de CliarlesVI, des 
letlres palenles qui lui adjugeaient les lerrcs de ceux qu'oa nnni- 
niait alors les ennemis de l'état. Ces lettres sont datiïes de l'ab- 
hayc de Sflint-Faron-lès-Meaui le a4janvieri42i (V.S.), et 
Gui de la Trénioîllc y est qualifie' de cousin : honneur qui ne s'ac- 
cordait en ce tems-là que très-rarement à cens qui n'claicnl 
pas de la maison royale. L'an 1435, il vola au secours de Cnf- 
vant , ville de l'A.uxerrois , assiégée par le dauphin Cbarles (de- 
puis ic roi Charles VU) et défendue par le sire de Cliatellux. L« 
Anglais , commandes par les comtes de SnlFokk et de Salisbcri , 
étant survenus dans le mi^metems , ets'élant reunis aux Bour- 
gnignoDS , livrèrent bataille, le 5i juillet, k l'arme'e du dau- 
phin , qui fut battue. Il paraît que ,Gui de la TrémoiUe resta 
nllachc à la maison de Bourgogne , et qu'il ne se soum.it au roi 
Charles VII que lorsque ce monarque eut fait la paix avec le duc 
l'iiilippe leBon. L'année de sa mort n'est pas certaine. Oa voit 
seulement par l'épîtaphe de Claude , sa fille , dame do Vergi , 
qu'il ne vivait plus en i458. Il laissa de son maridge nu fil<, 
qui suit, et deux filles; Jeanne , mariée à Jean deChàlons , l^o^- 
siime fils de Jean de Châlons , sire d'Arlai , et de Marie de Baui, 
princesse d'Orange } et Claude , mariée à Charles de Vergi , sire 
d'Autreï. 

LOUIS DE LA TBÉMOILLE. 

1 438 au plus tôt. Louis te la Trémoille fut le successeur de 
Gui, son père, au comté de Joignî et en d'antres domaines. Il 
suivit le roi Charles VU , en 1441 , au siège de Pontoise. C'est 
le seul trait de sa vie qni ail c'chappé à l'oubli. Il ne fut point 
marié, et mourut en \/fil^. Sa succession fut partagc'e , le 4 juin 
de la même année , entre les enfants de ses deux sœurs, Ceux de 
la dame de Vergi eurent la baronnie de Bourbou-Lanci avec 
d'autres terres, et le reste échut au fils de la dame de Châlooa. 

CHARLES DE CHALONS. 

1464. Chahles de Cbalows , fils de Je^n de ChSIons, baron 
deViteauxet de l'Ile-sous-Monlréal , et de Jeanne de la Trè- 
motlle , ayant bérité d'eux l'une et l'autre seigneuries , succéda k 
Louis de la Trémoille dans le comté de Joigni. Il épousa, l'an 
1470, Jeanne oe Bainquetuh, veuve d'Artos, seigneur de Cbà- 
'' )n-sur-Marne , zélé ^Jarlisan du duc de Bourgogne contre le 
Lonis XI. Il fut fait prisonnier, l'an \/\f^ , un mardi , 3o 
1 , avec Léonard , sou frère , dans une rencontre k Gui, 
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près de Ghâtel-Chinon , où le duc de Bourbon leur tua plus de 
deux cents hommes. Ayant recouvre' sa liberté, le souvenir de 
sa disgrâce ne lui fit point changer de parti. Après la mort de 
Charles le Te'mëraire , il conserva pour Marie, sa fille , le même 
attachement qu'il avait témoigne' au pèrc^ Louis XI , ne pouvant 
l'attirer à lui ^ le punit par la confiscation du comte' de Joigni , 
qu'il donna à Jean de Nantcrre , gouverneur de Corbeil. Mais , 
. par la paix qui fut faite en 1482 , Charles recouvra ce domaine 
avec les autres dont il avait e'të prive'. On le voit pre'sent aux 
ëtats-géuéraux qui s'assemblèrent au commencement de Tan i4B4 
(N. S.), pour faire ddclarer la majorité' du roi Charles VIII. 
(Duchêne, Hist. de la M. de Montmorenci , pr.,-p* 259.) Il 
mourut l'anne'e suivante, et fut enterré à Fabbaye de Vezelai , 
auprès de ses ancêtres* De son mariage il ne laissa qu'une fille , 
qui soit. 

CHARLOTTE DE CHALONS. 

1485. Charlotte de Chalons, fille de Charles de Châlons^ 
n'entra pas d« plain-pied en jouissance de la succession de son 

Ï>ère aussitôt après sa mort. Ses trois oncles , Antoine de C^â* 
ons , e'vêque d'Autun , Bernard de Chalons , seigneur de Gri- 
gnon , et Léonard de Châlpns , seigneur de l'Orme , la lui 
disputèrent en vertu d'une prétendue substitution faite par un 
prince d'Orange, de la maison de Chalons, en faveur de ses 
t descendants mâles , à l'exclusion des filles , qu'elle réduisait à 
une légitime en argent. Antoine alléguait de plus une donation 
entre vifs de Charles, son frère, en vertu de laquelle il avait 
été mis en possession du comté de Joigni , et en avait joui 
quelque ten^. Ce fut la matière d'un long procès, qyi finit enfin 
]e 14 mai i5oo, par un arrêt qui adjugea la succession litigieuse 
à Charlotte. Elle perdit , Pan iSoy, Adrien de Sainte-Maure , 
son premier mari. On voit que François d'AlÈgre , le second , 
était mort en 1 525 , par un acte du 24 octobre de cette année , 
[ui accordait souffrance à Charlotte pour faire hommage au roi 
lu comté de Joigni. On ne peut dire précisément quel fut le 
terme de ses jours. Elle eut du premier lit Jean , qui suit ; Ni- 
colas de Sainte-Maure , baron d'Emeri ; Claude de Sainte-Maure , 
chevalier de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem , mort prison- 
nier d'état, le 2 février i53i, au château de Dijon; et Barbe 
de Sainte-Maure, baronne de Grignon et de l'Orme ^ mariée a 
Antoine , baron de Diateville. 
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PHILIPPE- EMMANUEL DE GONDI. 

.i6o3. Philippe-Emmanuel de Gondi , marquis de Belle-Isle, 
baron de Monlmîrel, seigneur de Dainpierre el de VilIe-Prcux, 
géD(!ral des galères, par lettres du i5 avril iSyS, devint comte 
de loigny par l'acquisition qu'il en lit en i6u5. La tiiaison de 
Gondi est originaire de Florence , où elle a posse'dtf plusieuri 
cliarj^cs de 1a re'publique. Philippe - Emmauuel , troisième fîU 
d'Albert de Gondi , duc de Retz , pair et marëchal de France , et 
de CaLherine de Clermont, naquît à Lyoal'aa i58i. Il augmeuift 
le nombre des galères de France par oi-dre du roi Heari IV. I/an 
i6ai, le roi Louis XIU, voulant (dès-lord faire le sïëge delà 
Roclielle, le chargea d'amener ses galères dans l'Océan pour Ici 
joindre à la flotte comiuaude'e par le duc de Guise. Le comte 
de Joigni combalit avec ce dernier , le 26 octobre de l'aDii^ft 
suivante , contre les BochelloU , et le seconda de manière qt^il 
remporta la victoire sur ces rebelles. Marcueiute ob SiLLT.ta 
femme , dame de Commerci . lille d'Antoine de SilH , comte de 
la Rochepot , e'iaut uiorte l'aa itiaS , il fut si vivement louclié 
de cette perte, qu'il se dc'mit de sa charge et de ses Lîeuj ira 
faveur de ses enfants, et se relira dans la congrégation de l'Ora- 
toire. Il y prit l'ordre de la prêtrise , et mourut dans sdd chJLteiui 
de Joîgm le 19 juin 1662, âge tle quatre-vingt-un ffns. Leseu&nts 

Su'il laissa de son mariage sont Pierre, qui suit ; Hcurî , marqnit 
eBclle-Isle;etJean-Fraiiçois-Paul, coadjuteurdcrarcbcvêquede 
Paris , Jean-François de Gondi , sou oncle , et cardinal , si iàmoai 
dans les troubles de la Fronde , oii il joua l'un des priucipuu 
rôles , mort à l'aria le 24 aotlt 1679. 

PIERRE DE GONDI. 

1626. PiEnnE DE Gondi , fils aîné de Philippe>EmmanucI , nif à 
Paris, l'aû 1602 , succéda, l'an 1626, à 500 père dans le comlf 
de Joi^ni et ses autres terres , comme aussi dans la charge do 
général des galères. Mais , l'an i635 , le cardinal de Ricbclîeil 
robligea de se démettre de cette charge en faveur du marquîl 
de Pout-Courlaî , neveu de ce ministre. C'était une sorl« de re- 
connaissance qu'il devait à Richelieu pour avoir fait reaotrvelerf 
au mois de février de l'année prccc*deute, les lettres d'^rccb'on 
de sa terre de Ret£ , dans le pays nantais , eu duch^-pairie. L'an 
iGfii , le roi le créa chevalier de ses ordres à la promotion da 
5i décembre. Il mourut le 29 avril 1676, à Machecoul, cheMîea 
de son duché , qui lui avait été apporté par Catherink de Gombi, 
l'a couiiue , qu'il avait épousée par diîpcuse au mois d'août |^* 
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Elle mourut le 18 septembre 1677, laissant de son mariage deux 
filles -y Marîe-Catheriue , supérieure des religieuses du Calvaire } 
et Paule-Marguerite-Françoise , qui suit. 

PAULE-MARGUERITE-FRANÇOISE. 

1676. Paule-IVIarouerite -Françoise, deuxième fille et héri- 
tière de Pierre de Gondi , son père , lui succéda dans le comté 
de Joigni et ses autres domaines avec François-Emmanuel de 
Blanchefort-Créqui , qu'elle avait épousé le 12 mars 1575. Le 
fils qu'elle eut de ce mariage , Jean-François-Paul , étant mort 
sans lignée , à Modènc , le 6 octobre 1 705 , à l'âge de vingt-cinq 
ans , elle fit donation du comté de Joigni et de ses autres terres 
à Nicolas de !Neuville , duc de Villeroi, et mourut le 22 avril 
1754. 



SIRES , E^5U1TE PRINCES DE JOINVILLE, 



ETIENNE DE VAUX. 

ETiENïfE DE Vaux , chevalier, comte de Joigni du chef de sa 
femme , fille unique de Geoffroi II , comte de Joigni , bâtit le 
château de Joinville. Il eut un fils , qui suit. {J^oj-ez les comtes 
de Joigni. ) 

GEOFFROI I", DIT LE VIEUX. 

Geoffroi I*', dit le Vieux, sire de Joinville et comte de Joigni, 
mourut eu 1081 > ayant eu , entr'autres enfants, Geofiroi, qui 
lui iuccéda. ( F'oy. les comtes de Joigni, ) 

GEOFFROI II, DIT LE JEUNE. 

io8i. Geoffroi II , fils de Geoffroi I*% devint , après la mort 
de son père, .comte de Joigni et sire de Joinville. D*Hodierne , 
sa femme, il eut trois fils , GeofFroi, qui le prédécéda, étant 
mort, avant l'an 1104 ; Renaud , comte de Joigni 5 et Roger, 
^ui suit. 
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nOGEH. 

j 104 au plps tard. Roger ^ troisième fils du comte Gcoflroillf 
lui succéda dans la sircrie de Joînville l'au 1 1<>4 ^^ ]>'*^^ '^i^ 1 

Euisqu'il signa en cette qualité la charte donne'e celte anne'e par 
lugues, comie de Cliampagne 1 au concile de Troyes, par la- 
qne Me ce prince donne â l'abbaye de Molême la lerre de Rumilli- 
leï-Vaiides , el y ajoule d'autres dons. ( Chilllet , siiinl Bernard, 
geii. illusire , p 507. ) On ignore les détails de ses exploits, aion 
qne l'anniîe de sa mort. Il avait épouse' Ai.déjrde , fille de Gui 1 
seigneur de Vîgnori , el de BJatris , petite - fille de Robert de 
France , duc de Bourgogne. De ce mariage , sortirent Geoffroï , 

3ui suit ; Robert , qui vivait encore en 1 i6Ù ; Gui , élu i^vêquc 
e Cbàlons en 1 164 ; Béatrii , femme de Henri III , comte % 
Grandpre' ; et N. , abbesse d'Avenai. ^^^H 

geoffroï III , DIT LE VIEUX et LE GROS. ^H 

Gkoffroi m, dit LE Vieux , est aussi surnoinmt' le Gros par 
Albéric el dans quelques litres. Il e'tail encore enTant, l'an 1 127 , 
du vivant de Roger, son père , qu'il remplaça dans la sircrie de 
Joiiiville. Parvenu à l'âge de maturité , il donna dci preuves de 
sa valeur dans les dificrcntes guerres qui s'élevèrent de son teins. 
L'an ii47> il accompagna Louis le Jeune eu Palestine, et motitft 
le même vaisseau que lui. Ses grandes qualités lui mériiêreat 
l'estime de ce prince et celle de Henri 1 , comte de Champagne, 
qui lui conféra la dignild de sénécbal de ce comle' pour lui el se» 
héritiers. Lepremier titre où il prend cette qualité csl de l'an ri58. 
11 eut quejques différents avec l'abbaye de Moulîer-en-Der au 
sujet des aliéna qu'il avait à Doulevant , et les termina à l'amîalile 
en 1 184< Cette année parait avoir été la dernière de sa vie. Il 
avait fondé, l'an 1 i44<l''i^'>3ye deLesGure, de l'ordre de Citeaui; 
l'an I i6t{ , celle de Saint-Urbain de Joînville , de l'ordre des 
Préinontrés ; le prieuré de Mâcon , de l'ordre de Grammont , et 
celui de Valdonne, pour les Hlles sous la dépendance de l'abbayt 
<3e Mnlême. Sa inêre, qui vivait encore, eut part, avec Geoffrtii, 
Bon 61s , à cette fondation- Il avait épousé , l'an 11^3 ou 11 33, 
FiLiciTÉ , fille d'Erard I , comte de Brienne et veuve de Simon 
de Broyé. (>^/ier, Chron.) Félicité vivait encore l'an ItGS, 
comme le prouve la charte d'une donation faite à l'abbaye de 
Saint-Urbain , qu'elle souscrivit cette année avec son e'poux. De 
leur alliance sortirent un fils , qui suit, et Gertrude , femme de 
Ge'rard II, comte de Vaudemoul. 
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GEOFFROI IV , DIT TROUILLARD. 

1 184 ou environ. Geoffroï, dit Trouillard , surnomme' aussi 
Valet , c'est -à- dire e'cuyer, et le Jeune, fut successeur de 
Geoffroi lil, son père, dans la seigneurie de Joinville. Richard I , 
roi d'Angleterre, lui fit l'honneur de l'armer chevalier, et lui 
donna ses armoiries dont il partit son e'cu. {Acad, des B, h. 
T. XX , p. 789. ) Il suivit ce prince à la Terre-Sainte , et signala 
$a valeur au siège d'Acre. On ignore, combien de tems il surve'cut 
à cette expédition , après laquelle il revint en France. Mais il 
mourut au plus tard en 1196 « et fut enterre' à Clairvaux. De sa 
lemme , Helvidé, fille de Gui J, sire de Dampierre , il laissa 
Geoâroi, qui suit; Guillaume , e'véque de Langres , puis arche- 
vêque de Reims ;- Robert, mort en Sicile ; Simon , dont on va 
parler ; André, chevalier du Temple ; Gui, lige des seigneurs * 
de Sailli ; Yolande , femme de Raoul III de Nesle, comte de Sois- 
sons , et deux autres filles. 

GEOFROI V. 

1 196. Geoffroi V succéda à GeofFroi IV, son père, dans la si- 
rerie de Joinville et la charge de sénéchal de Champagne. C'était 
alors un homme fait , et il avait déjà signalé sa bravoure au siège 
d'Acre sous les enseignes de son père. L'an ii99, il assista, 
avec les grands officiers et les barons de Champagne, à la cour 
plénière que Thibaut III, comte de Champagne , tint à Chartres 

Kour assigner le douaire de Blanche , son épouse , fille du roi de 
[avarre. La même année, il prit la croix avec Robert, son 
irère , et d'autres seigneurs , pour retourner en Palestine à la 
suite de son suzerain. Mais Thibaut étant mort, l'an 1201, sur 
le poi.^t de se mettre en route, ses confédérés pour la croisade 
hc partagèrent, les uns pour aller à Constantinople , les autres 
pour se rendre à la Terre-Sainte. GeofFroi fut du nombre des der- 
niers. ^t% nouveaux exploits contre les Sarrasins augmentèrent 
sa réputation. Il mourut dans cette expédition l'an i2o5y au plus 
tard y sans laisser de postérité. 

SIMON. 

r 

i2o5 au plus tard. Simon , frère de Geoffroi V, hérita de se* 
domaines et de ses honneurs. Il eut néanmoins quelques contes- 
tations avec Blanche , comtesse de Champagne , et le comte Thi- 
baut , son fils, par rapport à l'hérédité de la charge de sénéchal. 
'Slaache ne voulut en recevoir Thommage de lui que jusqu'à la 



534 CHIIONOLOGIE HlSTOUlQlTE 

majorité' de son fîls, laissant à ce prince la liberté dcd^ciâfll^ 
lorsqu'il Durait l'âge de vingt-un ans , s'it devait continneTi SU 
monl'investilure de celte dignité', ou en disposer eu faveur d'an 
autre. Ii'acle oii cette clatiae se trouve e'nonc^e est du mois d'aoÂt 
lai/). Maigre" ce traite', le sire de JoinviJIe fut troubM dans la 
joaissaiicc du sa se'ne'chausse'e avant le terme convenu , ce qui te 
porta à renoncer à l'hommage qu'il avait fait au comie de Cham- 
pagne , et a se ranger du côle' de Tliibnut, duc de Lorrainei 
qui t'Iait ainfs en guerre avec la comtesse Blanche. Maîj ta paix 
ayant e'tii faite entre le duc et le comte. Blanche par%int à 
regagner le sire de Joinvillc an moyen d'un nouveau traita par 
lequel celte comtesse et son fils accordèrent à Simon la séné- 
chaussée de Champagne, pour la tenir, lui elles siens, à titre 
d'he'rtfdité, avec promesse de faire ratifier cet accord par Thibaot 
lorsqu'il serait majeur, et d'investir de cetie charge le fils alii^ 
de Simon, sauf le droit du père tant qu'il vivrait. Simon de ion 
câté promit de rentrer dans l'hommage ducomte de Champagne, 
et de le servir contre Erard de Brieiineet sa femme, et pour sii- 
reté de sa parole il s'obligea de nietlrc entre les mains de son 
ffcre , l'évêque deLangres, son château de Joinville ou celui de 
Vancoulcura . pour être livré à lacomleise et à son fils en ras de 
coniravealion de sa part. L'acte est du jeudi avant ta Peiitecàte 
(3i mai) de l'av^ isiS. Simon en conséquence prêta un nouvel 
hommage au comte de Champigne , après quoi il partit incootî- 
nentponr la Terre-Salnle. Arrive avec les croisas , conduits par 
le roi Jean de Brienne en Egypte , il se trouva au siège de Ua- 
jniette , et eut part à la prise de celte place sur les infidèles. Le 
comte Thibaut, devenu majeur, voulut revenir contre le Irailé 
tie )3i8, et retirer la sénéchaussée a Simon. Mais après quel- 
ques debals on fit , en i3s4,aux octaves de la Pentecôle, une 
noDveltc transaction, par laquelle Thibaut accorda au sire de 
Joinville et a son fils ta se n (Jehan sse'e de Champagne , sons préju- 
dice de l'hérédité prétendue par Simon. C'était un vassal a mé- 
nager, et Thibaut sentit ilans ta suite combien il était important 
pour lui dp se l'attacher. L'an 1237, dans la guerre qne firent Im 
barons de France au comte de Champagne , Simon se jtla daa* 
]a ville de Troyes , à la prière des habitants ; et le nom de ce dé- 
fenseur imposa tellement ans confédérés , qu'ils n'osèrent at- 
taquer la place. Trois aus après il porta du secours à Mathieu 11, 
duc de Lorraine , dans ta guerre qu'il eut avec le comIe de Bar. 
L'année de sa mort n'est pus certaine -, mais cet événement pié- 
céda l'an ia55. Simon avait épousé, r", vei's l'an i2o<>, Ekkbk- 
c.iR»r,, dame de Monteclcrc au diocèse de Trêves , morle v«r» 
l'ail 1218; 3.'BÊ*TBix,tille d'Etienne H, vicomte d'Aux onm, 
oui lui apjiorlacu dot la t^rre de Marnai, en Eourgogix 



DKS SIRES DE JOinVILLE. SaS 

Hs 90 avril 1261.) Un premier lit il eut Ceoffroi, mort avantlui, 
""■ ' s lilles. Du. second lit srirrircdl Jean, qui suit ; GeoîFroi , 
ur de VaucouIcLirs , lequel , .-lyaot épouse: Mahaut, £lle de 
Gilbert de Laci , seigneur anglais , s'e'tablit dans le pays de sa 
, et jouit d'emplois cousiderables à la cour d'Àugielerre ; 
Bimon , seigneur de lÙarnai , qui devint ensuite seigneur de Ges 
lariage avec Be'alriK, diie Lionctte, fille d'Ame' de Ge- 
iiillaume, doyen de l'cgli^e de Bcsanjoa , et deux 
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254 ouenviron. Jean, fia i 
Ea dixième année, sous la tute1l< 
1243 il iC avait- pas encore vén 
vait porte' les armes ni 
livit le roi saint Loui: 



né de Simon, lui succéda, dans 

de sa mère. Il ditlui-mëme qu'ea 

sm /e haiihen , c'est-à-'dire qu'il n'a- 

l'ordrc de chevalerie. L'an 1248 l 'l 

Avant de partir il assembla 
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déclarer que s'il avait fait tort àquel- 
i~uns d'entre eux , il élait prêt à le réparer. Cependant il 
qnait de fonds pntir son vovage ; et sa mère , tonjours exis- 
tante , absorbait une partie de ses domaines pour son douaire. 
T^ sire de Joiuville engagea presque tout le reste pour faire de 
l'argent , en sorte qu'ii ne lui restait pas douze cents livres de 
-- -fl fonds de Icrre, S'élanl embarqué ' "" " '" 
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droiture du Kire de Joinville ne 
tardèrent pas à lui concilier l'estime et laconfiance du monarque. 
Il fit avec lui la descente en Egypte , combattit sous ses ordres , 
dans toutes les occasions, contre les inlidbles, fut pris en même 
leras que le saint roi, et échappa doublement à la mort en cette 
rencontre , c'est-A-dire à l'épée des Sarrasins , eu souffrant qu'on 
le fît passer pour le cousin du roi. et aux suites funestes d'un 
ahcès qu'il avait pour lors à la Rorge , par les soins d'un me'de- 
cin musulman qui le guérit en deux jours. Ayant été présenté à 
l'émir, il en fiil acrticilli favorablement. Ke prince musulman lui 
fit servir à manger. Mais comme il était à table , un autre pri- 

sonnicr vint lui reprocher de ce qu'il mangeoil un vendredi. 

Subit {dit Joinville) je lancé mon écnelte où je mangeois , ar- 
rière. Et et- voyant l'admirai demanda au iarazin qui m'a- 
Voi[ sauvé , poiirquoy j'avoye laissé à mangîer. Et il lui dist 
que c'esloil parce qu'il esloit vendredi , et que je n'y pensois 
pas. El l'Admirai respondit que ja Dieu ne l'auroit a desplai- 
sîr, puisque je ne l'avois l'ail à mon escient. Et saichez que le 
Légat qui esloit venu aw.equcs le lïoy. me teuczoit de quoy je 
jeûnais, et que j'estojs ainsi malade, cl qu'il n'y a voit plus 
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avecqucs le Roy homme d'eslat que moy, 



» faisois mal de jeûner. Mai 

« nier, point ne laisse' àjeûni 

w eaiis- » Après le massacre du 

avait traité de sa rançon et de celle de ses g 

ville vilenlrer, dans la galiîe où il éla\i av 

francs , les assassins du prince musulman, i 

Pt de leurs haches , disant qu'ils venaient 

» Et tanlost je viz , dit-il , un grand troupeau de iidï gen 

» confessoietit a uiig religieux de la Trinité'. .. . Et )e i 

» nouille' auprès de l'ung d'euU (Musulmans), luy ten 

B col. Enconsire mày se agenouilla Mcssire Guy d'£!bcli 

B n^lahlede Cbippre, ctconfess.ià moy, et je luy donuay lele 



tant qnçi] 

tant que je Tusse prisQV 

tnu9 les veiidrcdiB à pain et 

ullan, avec lequel saint [.irait 

le sire de Join- 

lulres seigneur» 

de leur; sabres 



j) chose qu'il 
la peur. Apre 



donnoit le pouvoir. Mais de 
'eust dite, quant je me fuz levé, oncques ne 
le mot. • Les prisonniers eu furent quittes pour 
1 délivrance, Joinville p.irtit avec le roi dans la 
r la Palestine. Arrivé à la ville d'Acre , le moiiat^ 
que assembla son conseil pour déliliérer s'il resterait en Palestine 
ou retournerait en France. Tous les avis furent pour le relonr, 
CKceplé celui dç Joinville, qui repre'senta , comme les suites de 
«■e parti , la perte in&illible de la Terre- Sain te, et l'éternelle cap- 
livilé des prisoniiiers retenus encore chez les Munulmins. ii ti 
» snïches, dit-il, que de mon opinion ne fuz'je mye reprins. 
it Mais plusieurs su prîndrent à plorer. Car il n'y avoit guèref 
>i reluy qui n'eust aucun de ses parens prînsonnierés prisons dec 
B iSarrazinz. ii L'avis de Joinville prévalut. Le roi c'Iant resté eo 
Palestine, Joinville fiit de toutes les expéditions qu'il fil en ce 
pays, l'aida de ses conseils dans tontes les ciccasioas, et le consola 
dans ses peines par sa franchise et sou enjouement. Le saint ino* 
narque ayant appris . l'an i253, à Sayéte [SJdoo) la mort de M 
mi-re , versa dans le cœur de cet ami l'aïucrtume que cette nou- 
velle lui causait. B Ha 1 Sénéchal , lui dit-il , j'ai perdu ma mère. ■ 
A quoi répondit Joinville ; n Sire , je ne m'en esbahls pas; car 
u vous savei qu'elle avoit unf; foiï a mourir. Mais je m'esmer- 
V veille du grant et oullrageuz deuil que vous eu menez , vous 
d qui este Jant saigc prince tenu , et vous savez hien, fiz-je , que 
p le saige dit que le mesaise que le vaillant homme a dans ton 
» cner, ne lui doit apparoir au visage , ne le donner k cognoislre. 
" Carceluy qui le fait, il donne graiit joye au cuer à ses enncaûsi 
X et en douue courroux et malaise à ses smys. Et lors je l'ap- 
»■ paisay ung peu. Après que je fus parti, ajouie-t-il, dc 11 
>j chambre du roy , madame Jlarie de Bonnes-Vertus me vint 
i) prier que j'allasse devers la royne pour la reconforter, et ({u'el^g. i 
B nieiioit un fort grant deuil. Quant je fus eu sa chaiubre,H"* "'" 
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f Je lavy pleurer si amèremeiil, je tie me pus tenir de luv dire 
■ji estoit bleu vray qu'on ne doit mie croire femme a pleurer ; 
K^ car te deuil qu'elfe oieugic estoit pour la femme qu'elle haioit 
I « plus en ce monde. Et lors elle me dit que ce n'estoit pas pour 
1^ eilequ'ellepleuroilainsy.inaisquec'estoitponrlagraiitmf ' 
mJ^ en quoy le roy esloit, et aussi pour leur fille qui estoit dei 
i rée en la garJc des liomrnes, n 

L'an 1254 le départ du roi pour retourner eu France litant re'- 
sola, le sire de JoiaviJle fut charge' de conduire la reine et ses 
«nfknts à Tyr, e'ioiga^ de sept lieues d'Acre , 011 le rendez-vous 
fut donnd. La route était périlleuse ; il fallaft passer sur les terres 
des enuemis avec lesquels ou était toujours eu guerre , et l'on ne 
pouvait faire de longues traites avec uue princesse accompagnée 
de deux enfants à la mamelle. Cependant le brave conducleur 
arriva heureusement à Tyr avec le de'p&t précieux dont il était 
charge'. Le 35 avril de la même année, il s'embarqua avec le roi, 
et partagea avec lui les désagréments d'une longue et fàclicuse 
navigation. Au débarquement qui se lit le 11 juillet à Hieres 
en Provence , comme il le dit lui-même , il prit congé de sa 
majesté pour retourner en ses terres. L'an 1 aSS , il négocia avec 
succès le mariage de Tliil>aut , comte de Giiampagne et roi de 
^avarre , sou suzerain , avec Isabelle , fille de saint Louis. 

Le monarque français ayant entrepris , l'an ■'269 , une nou- 
velle ctoisade, pressa, mais inutilement, le sire de Joinville 
«l'être de cette expédition. 11 s'en excusa sur la misère de ses 
vassaux et de ses sujets qui n'éiaieut pas encore refaits des perles 
Qu'ils avaient souflerles pendant son premier voyage. On igqorç 
ne Cu'U fît depuis la mort de saint Louis jusqu'au règne de son 
'petit-fîU,leroi Pliilippe le Bel. Ce fut sous ce dernier qu'il com- 
posa la vie du saint roi , avec lequel il avait vécu , comme il le 
dît luî-mênie, pendant vingt-deux ans, c'est-à-dire depuis iHiJfS, 
qu'il partit avec lui pour l'Egypte , jusqu'au départ de ce prince 
pour rAfrique, Cette vie fui reloucliée , pour le style , au qua- 
tx>raième siècle par un écrivain qui voulut en assortir le style à 
celui de son letiis ; et c'est d'après ces changements qu'elle a été 
donnée parDucangc, et que nous-mêmes la citons ordïuairement. 
L'orig;inal de Joinville avait échappé aux recherches de ce sa- 
vaut. Mais il a été enfin retrouvé dans la bibliothèque du roi par 
MM. Sallier et Melot , gardes de ce dépôt , qui nous ont enfin 
donné l'ouvrage de Joinville , l'an 1 761 , dans sa pureté primi- 
tive. La candeur et la sincérité du l'auteur y éclatetit de toutes 
parts , et lui assurent une entière créance. Une des prérogatives 
dcia charge de sénéchal de Cbampagne était de présider aux grands 
jours de Troyes , dont les jugemenls étaient sans appel. Le sire 
de Jotuvillc usa de ce droit aux grauds jours de Tau 1285 ; il 
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plut au roi Philippe^ le Bel de IVu priver à cens de l" 
de l'exclure mÉuie <tc cetlc ai»eiul)le'e dans les ' 

VaDies. Il assista ndaDinoins aux grands jours d - - , 

ce fut l'c'vèqLte de Soissons C{ui priisida, accompagné oe quatre 
commissaires ([iii procédèrent aussi le sire de JoinvUte. (Bnii- 
lel , T. I , p. 246.) Le sire de Joinville fut , l'ao i5i 4, du namb» 
des seigneurs qui s'opposî-Tciil au» eiaclioiis que le roi Philippe 
le Bel faisait sur la nobicsse du royaume sans égard pour ses pri< 
viWges. 11 renouvela sun opposiiion l'aunéi! suivante , soui II ' 
régne de Louis Iltitin. Ce monarque y eut e'gard , et doniu, 
l'an i3i5, à la iiublesse la satisfaction qu'elle desirait, CeUt 
même auue'e , sur la fin de mai , Louis , ayaut fait une semoUci; 
aux nobles de son royaume je se rendre , dans le mois d'aoûl , 
à l'armée qu'il devait assembler en Artois pour fairs la guerre 
aux Flamands , le sire de Joinville , maude', par une lettre parti- 
culière du prince , de se trouver à Anltiic dans la mi-îuin , s'ex- 
cusa sur la LriévGlé du terme ; mais il promit d'aller joindre 
l'armée dés qu'il aurait fait ses équipages. 11 litit parole, et partit, 
aussitôt qu'il lui fut possible , avec un chevalier et sii écujcrs. 
II e'tait alors dans sa quatre-vingt-onzième année. On ignore Irt 
exploits qu'il y fit; mais il en revint ; et l'on voit qu'eu iSiJ il 
donna la ceinture militaire à un roturier nomme Jacques deNoD) 
avec la permission toutefois du roi Philippe le Long ; car lache^ 
Valérie emportant l'anoblissement , nos ruis s'étaient réserva \t 
droit de la conférer depuis qu'ils avaient réprimé l'autorité qm 
les barons s'attribuaient à cet égard, [Kouv. titst. de Pror. , 
T. III , p. 4a5. ) Le sire de Joinville vécut encore deus ans on 
environ depuis cet acte, et finît ses jours en i5ig, dam M 
quatre-vingt-quinziënte année (t). La cou formation de son corpi 
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trouvée dans sa sépulttira , l'an 1629, 
autel de l'église de Sainl-Laurent, s 
château dudit Joimille. 

QuÏxjdU ci , sut civis aat vîntor , 
ndslli ui liigt», ui tcgu. 
Nruli <juciu niini|iiuiu lidUU , 
Utrii diluin aaao Domini lav 4, ceela nstnm i3ig, 
DOiuiôc. viriulti I icHpiit, (nnii nandum a ~' 
nrulint I uUqiiL' Et iok 
_-. .1.. i„;....:ii.. 
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ne semblait pas lui prnmeltre le grand âge aïKjuel il parv 
nous apprend lui-même qu'il avait la têiu grosse et la Jbarcelle 
froide I c'est-à-dire l'estomac froid, à cause de quoi les médecins 
lui avaient conseillé de boire son vin pur , pour le rdchauffer, 
X IVgard des qiiaiite's de l'esprit , il te'moigne lui - même qu'il 
l'avait subtil ; et l'houneur que lui fit saint Louis de l'admetlte 
ttarii son conseil i prouve en même temâ qu'il l'avait solide. Les 
traits qu'il rapporte de ses conversations décèlent en lui une bu-' 
mcur enjouée , une grande candeur et une probité sans apprêt. 
Ayant perdu sa première femms , Adélaïde ou OnniLE, fille de 
Henri V , cnmte de Grandpre, qu'il avait épousée eu la^o, il 
épousa en seconde» noces Aux db Risnbl, morte eu ia88. Les 
en&nts qu'il eut dupreuiier lit ne lut surve'cnrent point. Du second 
il laissa Ancel, qui suit; André', seigneur de Hcaiipré ; et 
Alix, femme, i*> de Jean, seigneur d'Arcis-sur- Vnbe , mort 
avant l'an 1^07 ; a' de Henri d'Angleterre, dit de Lancaslrc , 
fils d'Edmond , duc de Lancastre. 

ANCEL , ou ANCEAU. 

i3ig. Ahcex., ou AncEAU dk JoinviLLE , fils du sire Jean et 

d'AlixdeRisnet.leur succéda dans leurs domaines, et Fut revêtu^ 
comme son père, de la charge de séne'clial de Champagne. Quoi- 
qu'on sache peu de chose de ses exploits militaires , un doit pre'' 

lumer qu'ils furent Irès-coDsidu'rables, puisqu'ils lui me'rilèreiit 
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Je grade de marécbal de France , auquel il parvînt l'an l558lÉ 
t par un compte de !'< 
de celte aune'c. 



?aris , du tenue de l'Ascensic 

luparavant , le roi Pliilippe • 



Valois l'a 



le counclablc Raoul d'Eu et le maréchal de Briquebec, pour 
recevoir les gens d'armes qui deraîeul l'accompagner su voyage 
d'outremer. L'an t354> '^ '^ décembre, il écbaugea avec le roi 
le fief, c'est-à-dire la mouvance de Vaucouleurs , contre ceu« de 
Possesse et de Cliarmont , qui relevaient nuement de la couromte 
depuis la re'union du comté de Champagne. ( Drussel , VsagB 
desfiefi , T. I , p. 6. ) Il fut, l'an i557, un des cbefs de larmée 
qui fut envoyée contre les Anglais en Gascogne. Ou remarque 
qu'il avait en sa compagnie et sous sa bannière un cbevalicr 
Lannerel , quatorze bacheliers et soisante-sept e'cuyers. Il mou- 
rut au plus tôt l'an i55i. Louise de Sarbiluche , sa première 
femme , ne lui donna qu'une Hlle nommée Jeanne, mariée i*, U 
veille deSaint-André i333| à Aubcrt de Hangcst ; 2* à Jean de 
Noyers, comte de Joigni, De Miii&utTiiïE dk Vaudemont, sa 
seconde femme , sceur et bérilière de Henri IV , coiiile de Vau- 
demonl, tué, l'an 1 346, à la bataille de Créci. ileut Heuri . qui 
suit ; deui autres fils ; et une lillc , Isabelle, femme de Jean de 
Vergî, seigneur de Mtrebeau, en Bourgogne. 



HENRI. 



4 

bal ém \ 



i55i au plnlôt. Hewbi, fils d'Ancel , lui succédi 
lirerie de Joinville ainsi que dans la charge de sénéchi 
Champagne , et hérita de Marguerite , sa mère , le comté de 
Vaudcmont. Il fut employé, l'an i352, aux guerres de Bretagne; 
et, l'an i356, il fut prisa la bataille de Poitiers. Il assista, l'an 
1^64 , au sacre de Charles V , et mourut en 1374 , ne laissant de 
MiitJE DE Luxembourg, sa femme [ encore vivante en i366)i 

3UC deux filles ', Alargueritc , qui suit; et Alix , mariée à Tbibairt 
e Neucbâlel , maréchal de Bourgogne. ( f'oj. Hi 
de Vaudemont. ) 



MARGUERITE. 






i574> Marcubiutë , fille aînée de Henri , lui succe'da dans b 
sirerie de Joinville et le comté de Vaudemont. Elle était veuve 
pour lors de Jean, issu d'un puîné des comtes de Bourgogne- 
to même année elle se remaria, par contrat du 5 mai , à Piekrk, 
comte de Genève , après la mort duquel , arrivée l'au 1 5(j5 , elle 
épousa en troisièmes noces Ferri de Lorraine, seigueur de Guise, 
fils piiliié de Jean , duc de Lorraine , qui prit le titre de airi 
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Joînville et de ^scmite 4e Yaiidemont. Il fut lue , le a5 octobre 
141 5* à la bataille cTAzincourt, laissant entr'autres enfants , 
Antoine 9 qui suie. Marguerite, sa femme , mourût en 141 6. 
iYoy.les Gomief de f^tiudemont.) 

ANTOINE DE LORRAINE. 

t4i6* Antoitce dx LonRAi?(E , fils de Ferri et de Marguerite, 
Buccëda à sa mère dans là sirerie de Joinville et lé comté de 
Taudemont. L'an i44<> ? ^^ ^^ homn^g^ , le 6 février» des terres 
de Joinrilte au roi Charles VII, et mourut l'an i447« {Voy. les 
comtes (k f^audemont) 

FERRI IL 

« 

i447« FBRni n, fils d'Antoine de Lorraine, lui succéda en 
la sirerie de Joinville coméie au comité de Vaudemont, et mou- 
iTut le 3i aoAt 1470. (Voj. les comtes de Faudemont.) 

HENRI DE LORRAINE. 

i470i Henri dk Louraine, évéque de Metz, s'empara de la 
•irerie de Joinville après la mort de Ferri II, son frère, fit sa 
résidence dans le château de Joinville , et en jouit tant qu'il 
vécut, c'est-à-dire jusqu'au 20 octobre dç l'an i5o5| époque de 
sa mort. 

RENÉ II. 

i5o5* René II, duc de- Lorraine, fils de Ferri II, réunit a 
son domaine la sirerie de Joinville après la mort de l'évêque 
Henri, son oncle. Ce prince unit ses jours le 10 décembre i5oS. 
( Voy . les ducs de Lorraine. ) 

CLAUDE DE LORRAINE. 

i5o8. Claude de Lorraine, cinquième fils de René II , duc 
de Lorraine et de Philippe de Gueldre, né le 20 octobre 149a , 
hérita de son père la sirerie de Joinville avec les comtés d'Au- 
male et de Guise ^ et la seigneurie de Mayenne. Sa mort arriva 
le 21 août i55o. ( Voyez Claude I , duc d^Aumale. ) 
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FRANÇOIS DE LORRAINE, 

FKElUEn pslKCE DE Jou«YlU3. 



l55o. PriAKÇOlS DE JOIHVII 



ton père 
Tille c< 



château de Bar le 17 lévrier iâi9, appeli 
jAumale, lui saccada dans fa ba 



dnché de Guise 
, qui avait courert de gloî 



de Joio^ 
marquisat <le MajeaM. 
plusieurs de s 



sonne loules celles qui (ont le prince aimable , Vhi 
et le be'ros. La première occasiou où il se signala, fut an d^ 
de MoDimédi, en i543- Il porta du secoure, rannéc suivante, 
à I^andreciei, asti^gê par Charles-Quint ; et, l'an i54^, >l 
raarcha, sous les enseignes de son père, au scconn de S^int- 
Dizier. Etant au siège de Boulogne û même année, il y reçut »a 
visage un coup de lance dangereux , dont il guérit beurcaserofot 
LeroîHenn 11, qui l'hoDorail d'une singulière aSeclion , e'rtgei. 
l'an i553 , en sa Taveur, la baronnie de Joioville en princtpaotè- 
X^ défense de Metz , dont il fut chargé cette nièrae aniic'e , loi 
donna occasion de déployer son he'roïsme avec le plus grjod 
^clal. Il sontint, avec autant d'habile le' qoe de valeur, depoU 
le 3i ocii'hre jmqnes vers le ao janvier tuivanl , toutes \ti Sona 
de l'euipire que Charles-Quint avait rasseuible'es devant celle 

5 lace mal foriiGce i lui Gl perdre plus de trente mille hosunct 
ans les snrties qn'il ït, et le contraignit enfin à lerer honteu- 
leuient le si^gc. Mais ce qui couranna bien dignemeat celte gl^ 
rii-iise deTense, ce fin la ge'ntf/-ositfl dont il usa, après la reirâite 
de l'empereur , envers les soldais de ce prince, que la rtenenr 
du froid , ou leurs blessures , avait empèchc's de le snïvre. Lttia 
de tes faire assommer, à l'exemple ae quelques ge'iie'raox de 
ces lems maHieareux, il les reçut avec humanité, et les fit 
Irailer ciinme les siens : ce qui ne fut point sans r^onipease; 
car l'euipercnr ajant cmporié d'assaut Té rou en ne , le ao juin 
i55t, les Français qui défeodaienl la place ■ estant préis (dit 
» Braniôrae) à estre mis tous en pièces, comme l'art et la coot' 
i> lume de U guerre le permet, ils s'avisèrent tous à crier ; Bonne 
» guerre , compagnons ; souvenez-vous de la courtoisie d« Mel>> 
a Soudain les Espagnols conrtoïs qui faisoient la p(«iitf*K 
n pointe de l'atsaut, sauvèrent les soldais, seigneurs et genbll- 

> hommes, tans leur faire aucun mal , el remuèrent tout m rançoa^ 

> el ce grand duc , par sa clémence , sauva ainsi la vie à plu* de 
u six mille hommes. » 

L'an 1 554 1 l*^ <3 août, le duc. de Guise fît essuj^i 
rerert à l'empereur an combat de Rcntî , ca Artois , oii Gl 
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deTavflnnea , etaol sous ses ordres, tua deus mille hommes à ce 
monarque. 11 partit, l'an i5â7, au mois de janvier, à la tète 
d'environ douze mille hommes, pour aller au secours du pape 
Paul IV, dont le duc d'Albe , général espagnol , envahissait les 
terres, et faire la conquête du rovaume de Naples, que le pape 
offrait, comme suzerain , par droit de commise , au roi de 
France. Mais le pape et ses neveux ne tinrent point parole; ils 
ne fournirent aucun des secours qu'ils avaient prorais pour l'ei- 
P^didon de Naples j et , après quelques mois de tentatives inu- 
tiles et de dc'sagréments , le duc de Guise fut contraint de revenir 
sur ses pas avec sa petite arme'e. La perte de la. bataille de Sainte- 
Quentin, donnde le lo août de la même anne'e 1557, obligea 
d'ailleurs à le rappeler en France, comme le seul homme ca- 
pable de rdparer un si grand e'chec , et d'en provenir les suites. 
Il ne trompa point les espérances ; car il enleva , l'année sui- 
vante, Calais aux Anglais, ctThionville auï Espagnols. Il chassa 
par là entièrement du royaume les premiers , et entama les do- 
maines des seconds dans les Pays-Bas. 

Il réclama, l'an iSSg, contre le traité de pain conclu avec 
TEipagne et l'Angleterre à Cateau-Camhrcsis , disant que, d'un 
trait de plume, on avait fait perdre à la France plus de terrcin 
qu'on n aurait pu lui en enlever en trente ann<!es d'une guerre. 
malheureuse. Par une des clauses secrèles de ce Iraité , il était 
convenu avec l'Espagne que les deux puissances s'applique- 
raient, chacune de son côté, à détruire le protestantisme en 
France et dans les Pays-Bas. Les Proteslanls en furent informe's, 
et prirent des mesures pour se garantir des dangers dont ils 
étaient menacés. Mais quelle injustice dans queltjfMs-ans de 
leurs écrivains de représenter le duc de Guise commi Fauteur des 
guerres civiles que l'opposition des deux religions excitai Après la 
mort du roi Henri 11 , le duc de Guise et le cardinal, son frère, 
partagèrent toute l'autorité sous le règne de François II, leur neve^ 
par sa femme. La fermeté qu'ils opposèrent aux grands , jaloux 
de leur autorité, la profusion des grâces qu'ils versèrent sur 
lenrs créatures, et la haine qu'ils marquèrent en toute rencontre 
BOX Protestants , leur suscitèrent un grand nombre d'ennemis, 
à la tête desquels le prince de Condé se mit , excité par les Co- 
lif^i. La conjuration d'Amboise, enfantée par ce parti, devait 
opérer la ruine des deux frères. Elle servit au contraire h ci* 
mentcr leur crédit , et même à l'augmenter , par la découverte 
qu'on en fit au moment qu'elle allait éclater, Le duc de Guise, 
après l'avoir dissipée, devint d'autant plus cher aux Cathohques, 
que le danger qu'il avait couru était plus grand. On ne sépara 
plus ses intérêts de ceux de la religion. Tjc parlement lui dé- 
cerna le titre de conservateur de la patiie, cl le roi lui conféra 
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du royaume. CepeailaiitramiraldeCeligm^ 
lui au commcncumcnt du règne de Charlt&lX. 
la jnnclion du cotiiiétal>ic da Moatmorenci et 
S.iÎDt'Aiidrc, il reprit bîentàl ]e destus. Cu 
e qu'on nomma le iriumyirat , 
:onIre les Proteslanls , et à lei 
I. Une rencontre fortuite donna 
ein. I.e premier mars iSBs , le 
■ insultferent des huguenots qui 
it dans une grange. On en vint 

. C'est ce qu'on nomme , dan« 



le branle 3 l'exécution de ce des 
duc pnisant par Vassi , ses gec 
chantaient 1m psaume* de IWai 
ans mains, il v eut de ces deri 
rnts de blesse 

ede Vassi, et qu'. 
sèment comme un coup pre'médité. Alors commencèrent les 
guerres civiles. Le duc de Guise prit Blois au mois de juillet, 
Bourges le 5o août, et Rouen Is ab octobre; trois places où le» 
Huguenots s'e'laient. fortifiés , et gugna sur le prince de Coudé, 
le ig décembre i562 , la bataille de Dreux , où il le tlt prison- 
nier. 11 est à remarquer qu'à cette bataille il ne commanda 
d'abord qu'eu second , jusqu'à la prise du connétable de Mont- 
morenc:. Alors faisant marcber l'aile gauche qui était sous set 
ordres: ■ Allons, compagnons, s'écria-t-il, marchons, tout est 
» à nons ; la victoire est gagnée, u Et de son coléramiral de Co- 
ligiii s'écria : <• Voici une nuée qui va tomber sur nous ; je crains 
1) bien que ce ne soit à notre très-grand dommai^c. u Ces succès 
clcvèrent le duc de Guise au comble de la gloire. Vainqueur 
piirtout , il était l'idole des Catholiques et le aisitre de I& cour; 
afliible , généreux , el en tout le premier homme de l'étal. L'an 
l5â3, pour achever la ruine du parli huguenot, le 6 février il mit 
le siège devant Orléans , que d'Andelot , frère de l'amiral , avait 
pris par surprise le a avril de l'année prtcrfdenie, et dont les 
rebelles avaient fait leur place d'armes. Mais , le i8 du méin* 
mois de février, à l'entrée de la nuit , ci&ime il relnurnail de U 
tranchée à son quartier, il est hlcase à l'épaule d'un coup do 
pistolet par Poltrol de Méré , gentilhomme protestants <pjî il 
avait sauvé la vie dans la conjuration d'Amboise , où il était im- 
pliqué. Jl meurt six jours après ( 3^ février) de sa blessure 
au château de Corné , après avoir pardonné à son assassin , el 
prolesté qu'il n'était point l'auteur du massacre de Vassî , qu'on 
lui avait tant reproché. ( Brantàmc. ) Ce n'était pas la sente foi* 
qu'on eût attenté à sa vie. Au siège de Rouen un gentilhoDiRia 
manceau était venu à l'armée royale dans le même dessein. 
Ayant éié découvcri et amené au duc, il lui déclara que le lèle 
de sa religion était le seul tuotif qui l'eut porté à cet alleniiil ' 
Hè bien , lui répondît le duc , ta religion te pvrte à m'tu 
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Itetf et la mienne veut que je te pardonne^ et il le renvoja. 
{/dem et Montagoe. ) La seule tache qu'on remarque daua la 
TÏe de ce héros est l'ambition. Mais cette pasiioa ne dégrada 
^ÏDt la noblesse de son flme ; jamais il n'employa, pour ac- 
^oitre sa puissance ou la conserver, ni perfidies, ni trahisons , 
U d'autres moyens indignes d'on grand cœur. Son corps , après 
«voir ëlij amené à la cathédrale de Paris, où on lui fit des ob- 
ifeques magniiiques , fut porté à Joinville , pour y être inhumé 
•après de son père. I)'An»r, son épouse, lllle d'Hercule II , duc 
■eFerrare, qu'il avait épousée le 4 de'cembre i549< et qui lui 
apporta en dot le comlë de Moiitargis , il laissa Henri , qui suit ; 
Charles, marquis, puis duc de Mayenne; Louis, cardinal Js 
Guise, archevêque de Reiras ; François, chanoine de Reims , 
mort en iS/^, k quatorze ans , désigné coadjulcur du cardinal, 
;^n oncl«; Maximilien , mort en bas âge; et Catherine, femme 
de Louis de Bourbon I], duc de Monlpensier, ligueuse outrée, 
morte en i5^. f Le président Hénaul la dît faussement sœur de 
François de Guise. ) On lui donne pour fils naturel Claude de 
Giiite , qui , d'abbé de Saiiit-Nicaise de Reims , devint abbé de 
Cluni en i574i et gouverna cette abbaye jusqu'en lâiaqu'il mou- 
rut. C'est au sujet de celui-ci qu'on a publié cette infdme satire 
«onnue sous le litre de Légende de Dont Claude de Guise; livre 
trerois rare, et que le scrupuleux abbé Lenglet a réimprimé 
ihs le sixième volume des mémoires de Condé. Anne d'Est, 

r«uTe de François de Guise , se remaria , l'an 1 566 , par conlial 
le 36 avril, avec Jacques de Savoie, duc de Nemours, 
}n suppose, sans fondement, qu'elle était l'amante du vi- 

'anl de son premier époux. Klle mourut k Farïs le 17 mai 1(107, 
de soixante- seize ans. ' 

HENRI I" DE LORRAINE. 

i565. HEsmP'DE Lorraine, né le 3i décembre i55o, appelé 

le prince de Joinville du vivaut du duc François , son père , lui 

isuccéda dans cette principauté comme dans le duché de Uuise. 

Cest de ce prince et de Henri , son cousin , fils de Claude 11 , duc 

'fAumale , que parte, dans ses mémoires. Biaise de Mouline, 

h .ifaus l'an 1 5^, eu ces termes : a Comme je fus à notre bataillon , 

I»» et cbascun de nos capitaines en leur place , le prince de Join- 

Uli ville, qui esta présent M. (Heuri) de Guise, vint à la tète de 

G bataillon, et le fils de "SA. d'Aumale, tous deux jeunes en- 

|« &n« , beaux à merveille , ayaut leurs gouverneurs avec eux et 

1 ou quatre gentilshommes après. Ils étoient montés sur de 

k» petites haquenées. Je leur dis : Ça, çà, mes petits princes, 

t nuUei.piea à lerrc ^ car j'ai ^té nourri dans la muiioa d'q^ -J 
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» vous êtes sortis, («pi est b maison de Lorraine, on j'aVOÛ'M 

• page. ) ]e veui être le premier qui vous mettra les armes sut 

V le col. Leurs eouverneurs desceadireiit et leur firent mettre 

> pied à terre. Ils avoient de petits roboDs de taffetas , lesquels 
» je leur ôtai de dessus les épaules , leor mettant la pique sur le 
» col , etc. Ainsi , je les ûs marcher côte à c&te , les piques sur 

V le col , â la tète du bataillon , étant au-devant , et retourner aa 

> même lieu. Leurs gonvemeurs étoicnt si aises, et tons noi 

■ capitaines, de voir ces enfans marcher comme ils faisoieni, 

> qu il n'y avoil nul qui n'eu eût bon présage. Mais j'ai failli en 
i> l'un qui est celui (le fils) de M. d'Aumale; car il mourut bien- 

■ t&taprès,... M. de Guise est en vie; j'espère qu'il accomplira 

• ce bonheur que nous lui désirâmes ce joor^là. i. La princessa 
Marguerite , fille du roi Henri II , alors eufattl elle-même, n'ao- 
gurait pas dès-lors aussi favorablement du prince de jDtnville. 

■ N'ayant que quatre à cinq ans , dit-elle dpins ses mémoires , 
» le roi, mon père, me tenant sur ses geuoux pour me faire 
H causer, me dit que je choisisse celai que je vouiois pour mon 
i> serviteur , de TH. le prince de Joinville , qui a été' depuis ce 
» grand et infortuné duc de Guise, ou du marquis de Beau- 
n préau, fils du prince de la Roche-sur'ïon , tous deux se jouitut 

• auprès du roi, mon père , moi les regardant. Je lui dis que je 

• Toulois le marquis. H me dit : Pourquoi? il [l'est pas si beau. 

• ( Car le prince de Joinville étoil beau et blanc, et le marqm 

> de Beaupréau avoit le teint et les cheveux bruns. ) Je lui dis : 

• parce qu'il étoit plus sage, et que l'antre ne peut durer ea 

> patience, qu'il ne fasse tous les jours mal à quelqu'nn, et 
H veut toujours être le maître. Augure certain de ce que ooui 

■ avons vu depuis. » (Remarquons qu'un écrivain de nos joaffl 
appUque ce trait à François de Guise, qui avait alors quarante 
ans,) Henri, prince de Joinville, suivit son ptre k\a guerre dès 
l'an i558 , et se trouva celte année au siège a'Arlou. L'au i56t, 
il fit l'office de çrand clwmbellan au sacre du roi Charles IX. 
Devenu duc de (juise , il alla signaler, l'an i565, son courage en 
Hongrie contre les Turcs. A son retour en France, il trouva, dans 
les guerres civiles qui déchiraient ce royaume, un vnste cliamp 
pour déployer ses talents politiques cl militaires. Ils ètaicni 
grands ; mais son ambition , qui eu réglait l'usage et les dirigcail 
a son but , e'tait plus grande encore. Cette passion Int le mobile 
de toTite sa conduite et le principe universel de ses vertus appa- 
rentes comme de ses vices récU. Il voulut, à l'exemple de son 
pire , être le chef du parti cailiolii^ue en France , dans 1 espérance 
de devenir celui de l'état après avoir écrasé le parti hiigueiioL 
La première affaire où il se trouva fut le combat de Mcssif^noc . 
du 33 octobre i56S. L'ouacc suivante, le iSniari^ il commanda 
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rnac; cl. vers !a fin de julllBt 

t la Pleine aiiue'e , îl alla s'enfermer avec Charhî de Mavétint; j 
^bn frère, dans Poiliers , assiégé par l'amiinl deColi^rn, i^ii'i! 
Hbligea , le 7 septembre , à lever le siège. Le brave la Noue , bon 
^Bge en eus matières , ilit que ces deux prînces acquirent un 
^^d renom d'avoir gardé une si mauvaise place , étant encore 
^Êt jeunes comme ils élaier'f, 01 ijti'aut:uiis lie plisaient pas moiii.-- 
B^( acte que celui de Melz. Le duc de Guise combatiit aussi , !•' 
^FocLoIire suivant, à la bataille de Monconlour , où il fut blessé. 
^nsque-U ce prince n'avBÎl pardtveis lui ijite de belles Bction>. 
HlD'en fui pas de même pur la suite. L'an rS?^, il fut le premic- 
^Kteur du massacre horrible de la Saint-fiartbelemi : ce qui Hiflrit 
^B mémoire à jamais. Tout l'ndieux néaumoius de cetle jourii(/c 
^b dnil point retomber sur lui ; car il est eertaiu , 1* qu'il n'en 
^Hjt pas t instigateur , et iju'il n'assista point au conseil où la chose 
^Et de'cide'e et le plan d'eiEfcuiion arrête' ; 2* «qu'après avoir venge 
Blir l'amirfil de Goligni la mort de son père , qu'il lui imputait, 
^L s'appliqua , autant c^u'il lui fut possible, à mod(!rci- la fureui 
^Bu peuple contre les nagucnols- La Popelinière , écrivain pro- 
■pitanti nomme Hent'i, dnc de Guise , et Claude, duc d'Aumale, 
^■btre les premiers qui sawèreni le plus grand nombre de reli- 
^mlonnaires , après avoir assouvi leur vengeance par la mort 
^Bê famiral. Ils se gouvernèrent , dit l'auteur,' également pro- 
^Hflaut, du journal de Henri tll, de manière que pltisieurs gen- 
^Bfsfionimes huguenots reconnaissent aiijourdhui tenir la vi-i 
^ÊPeux. Le dur. de Guise n'eu était pas moins ennemi de leur secte, 
■L'a 11 née suivaiile, il signala son zèle au ii'^gc de la Hochelle, cii~ 
Kwpris par le duc d'Anjou. Ce dernier ayant snccrfJ^, l'an i574, 
Kus le nom de Henri 111, eu roi Charles IX, son frère, n'faérila 
^Eriint de la cnnsidératian qu'il avait témoignée au duc de Guise. 
^BjtFeusé de la hauteur de son caractère, il affecta de le rabaisser 
^Bp plusieurs rencontres, et l'obligea par les passe-droits qu'il lui 
^Kt, âs'éloîf^ner pour un tems de la cour. Le duc se retira dans 
^L terre de Joiuviilc , d'où il alla joindre , sans en être pHé , Us 
Hfaarèchatix de Biron et de Retz , envoyc's contre les Reilres , 
Kommandcs par Tliore-Blontmorcnci , cbeF des mécontents. 1! 
^Mtt part à la victoire que ces dcuK geni^raux remportèrent , au 
Biioïs de novembre iSyS, sur !e rebelle , et reçut dans l'actiuii 
Bfapc blessure au visage , dont la cicatrice , qui lui demeura , le lit 
Bfcnrnonimer le Bale^ré. Les édits favorables que les Huguenots 
fnrraclièrent peu de lems après à la cour , fiirêut pour le duc de 
^^Guise un preleile specieuï de donner l'essor à son zèle pour in 

religion catholique. La fameufe ligue qu'ils occasionnèrent , et à 
k J» formation de laqueUe il tut beaucoup de pari, ne balança point 
tîi le recoaQftitire pour son chef. Elle s'en pouvait choisir uu plut 
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Il lîistbrïeii du teins , avait un mot loujoun 
u [iiét pour le gcnlillioiumc iiit^ress^ qui vcti.iiL le voir, tin autre 
Il |ioui' le bouigeois qui, le cceur gros de l'hoiiueur qu'il avjil 
a Tpça , s'en relouriiail le raconler dans sa famille ■ Ll-s grand» 
mniiveuienls <Ji! la ligue ne commencèrent à Relater qu'après I» 
iiitiri tivi duc d'Aleiiçon «t d'Anjou , frèru de Henri HI , arriva 
le iajiiiu i584- Lu roi de Navarre qui e'taii protestant , Jevcriu 
alors i'InJriliiîrpresomptirdu troue de France, leslîguc-urs, excili^t 
par le cluc de Gdise , mirent tout en œuvre pour l't'ii «/carier. Ib 
supposêreul au cardinal de Bourbon des droits Mgilimes k la con> 
ruiiiie ; el, apjiujKS par le pape el le roi d'Espagne , que le duc 
avait Tait entrer dans ses vues, ils se disposèrent â soutenir en 
pretentious par la voie des armes. L'c'dit , rendu le 7 jui^Jel r58S 
fi conséquence du traitd de Nemours, ne le& rassura pas. Ils fot^ 



t Henri III à se mettre 
a-.x proleslants. L'an 1 38? , le du 
27 octobre , à Viinori , cl , le 34 
Cliartrain. S'cUnt Ira.isporte l'an 



terle ; 



clés 



requit 



r tête et à de'clarcr la guerre 
: de Guise de'lît les Rellres, le 
iovembrc,àAuoeau,da«ile 

léesuivaurcàKuiici, il ycoo- 
ucllesdieadcsligneur^, un 
t roi, contenant pluiiiei.rt de- 
la rc'volle. Li 
nd qu'il s't 



;ir:;; 



mandes qui meltaie 
ponse, lut ifcrilà Soissons où il epprc 
lui défendre de venir à Taris. Le duc 
dans la capitale le 9 dn mois de mai , n'ayant pour cortège que 
supl ou Unit genlilslioiiàmci. Toute la ville s'emcnt à son am«e 
el le reçoit comme le dcfenseur de la religion et le fibcrateur de 
la patrie. Le roi devant lequel il vint se présenter, lui reproche 
sa dèsobe'issatice à la lettre qu'il lui a écrite . Le duc proteste ne 
l'avoir point reçue î el en effet elle n'était point parvenue jusqu'à 
lui (i). Le 13 du même mois est mémorable par la journée des 
Barricades , où Guise fut assez puissant pour se rendre maître de 
la personne du roi s'il avait eu l'audace de le tenter. Mais cette 
puissance accL<le'r<i sa perle Une re'concîlialion , qui ne pouvait 
être sincère, l'aveugla. Les états a^ant été' convoques à Blois, îl 
y assista maigre' le conseil qu'où lui avait donné de ne point i'y 
trouver. Il négligea ou méprisa de même les différenls avis qu'il 
y reçut des desseins forme's contre sa vie. Trop engage* ponr re* 
culer , il aima mieux affronter la mort que d'abandonner se* par- 
tisans. Victime d'uu faux point d'Iionncur et d'une fermeté ^jf». 
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placée, î1 fut poignarde à la porle du cabinel du roi le 25 dcccmbrc 
]568 Le cardiual, son frère, périt de même le lendeuiain, perce' 
de coups par ordre du roi. (Voyez le règne do Henri III.) 

Le duc Henri « élail ne , dit l'abbe' le Laboureur , avec de si 
« excellentes qualités do corps , d^esprit et de courage , qu'oa* 
« De peut faire son ëloge sans plaindre sa destinée, et sans cber- 
« cber ^e quoi Texcuser par le même sentiment qui faisait dire 
« de son tems , que les Huguenots étoicnt à la ligue quand ils le 
<c rcgardoienl. Car on ne peut lire son histoire sans admirer la 
•I nerte qu'il gardoit a la cour , et cet accès si facile et si gracieux 
« qui gagnoit le cœur de lous ceux qui l'approchoicnt , et qui 
m le renaît l'idole du peuple m. {Gén, manuscrite delà M. do 
Lorraine)* * , 

Cependant à ses belles qualités il mêlait de grands défauts. On 
ne peut )ui refuser de la magnanimité , de la bravoure , de la 
ge'nërosilé ; mais il avait plus de vivacité dan^s l'imagination que 
de justesse dans l'esprit. On lui a reproche de manquer de droi- 
ture et de-s'étre abaisse' , maigre sa fierté , aux vices des courti- 
sans. Sa passioii était de vouloir dominer : défaut qui le fil haïr 
dans sa propre famille. Mais ccUc passion le porta-t-elle au point 
de vouloir aétrôner Henri 111 el s*eaiparer de la couronne? C'est 
une accusation qu'ont formée contre lui , dans son siècle , les 
Protestants pour autoriser la guerre civile , et les Catholiques 
Don - ligueurs pour justifier la conduite de Henri III à son 
égard. 

Ce prince avait épousé. Fan 1 670 , Cathehine , fille de Fran- 
ois de Clèves, duc deNevers, veuve d'Antoine de Croï, prince 
e Porcien , morte à Paris le 1 1 mai i655 , dont il laissa Charl<'s, 
' Q\\\ Sjiit ; Claude, duc de Chevreuse, grand chambellan et grand 
Ktuconnier de France, mort le 24 janvier 1657 ; Louis, cardinal 
de Guise, archevêque de Reims, mort le 21 juin 1621 ) Fran- 
çois-A'lexandre-Paris , né posthume , chevalier de Malte , lieu- 
tenant-général au gouvernement de Provence , tué , le premier 
juin i.6i4« au château de Baux , prèi de Tarascon , de l'eciat 
d*un çauon qui creva comme il y mettait le feu (ce fut lui qui tua 
en duel , le 5 janvier i6i5 , dans la rue Saint-Honoré de Paris , 
le baron de Lux, et an bout d'un mois le fils de ce même baron; 
)e premier pour s'être vanté d'avoir été du conseil de Blois tenu 
contre la vie du feu duc de Guise; ; Louise-Marguerite , femme 
de François de Bourbon, prince de Conti, morte le 3o avril i65i ; 
Renée, abbesse de Saint-Çierre de Reims, morte le 26 juin 
1626 i et Jeanne, abbesse de Jouarre , décédée le 8 octobre 
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CHARLES DE LORRAINE. 

i588. Chari-es Dz LoRitiiNE, prince de Joinville et ddl 
Guise , ne le ao aoîlt iSyr , fut arrête avec plusieurs autret tfe 
jour de l'exe'cution du duc Heuri , son père , à Hlois , el demeon 
prisonnier jusqu'en 1 5oi - S'ëtanl sauv^ du château de Toiin , ii 
se rendit à Paris oii il fut reçu avec de grandes acclRinatioaf. 
Il se lia très -étroite ment avec les Ssite , et donna par là au due 
de Mnvenne , son oncle , des jdousiet (jui causèrent la niïne dn 
parti. Parmi les braves de la ligue se distinguait un soldat de Cor- 
tune , nommé Saint-Paul , qui fut l'un des quatre niardciiaus àt 
France que cre'a le duc de Mayenne en i Sgî. No*u content tt 
certe faveur, il lui donna le gouvernement de ChampRgne, «^ 
il se comporta en tyran. Le duc Charles , l'ayant prié de retira 
de Reims les gens de guerre qu'il y avait mis, en reçut une ré- 
ponse insolente dont il se vengea sur-lc-cliamp par un coup 
d'épée qui l'e'lendit mort à ses pieds. L'an 1 594 < Charles lîl sa 
paix avec le roi Henri IV , qui le lit gouverneur de Provence. 
En 1603, sur la lin de l'année', soupçonné d'être complice de la 
conspiration du duc de Biron , il fut sur le point d'élrc mis à la 
Pastille. Le duc de Cliecrense, son frère, obtînt qu'il lui filt 
donné en garde, et répondît de lui. De la manière dont parle 
Luioile , il parait qu'il s agissait de quelque tracasserie de cour. 
Ses liaisons avec la comlesse de Moret achevèrent de le perdre 
dans l'esprit de Henri IV, dont elle était mailresse. Tout ce que 
SCS parents purent obtenir , fut qu'il sortirait dn royaume pour 
n'y plus reparaître. De retour après U mort de ce monarque, 
il se rangea d'abord du parti de \a reine contre tes printyg , se 
reconcilia ensuite avec eux, les abandonna de nouveau, et 
commanda , en 1617 , l'armée qui fut envoyée pour les réduire. 
L'an 1623, en qualité d'amiral des mers du Levant , il conduisit 
une ilotte , au mois de septembre , devant In Rochelle , que le 
comte de Soissons assiégeait par terre , et livra plusieurs cnnl- 
bxts à celle des rebelles, commandée par Guiton , qui prenait 
le litre d'amiral des Rochelais. Les Imsiilités cessèrent lorsque 
départ et d'autre on fiit assure' de la pntx conclui:, le igoclnlire, 
avec Ifs Protestants, au camp du roi devant Mnnlpcllier. Leduc 
de Cuise se brouilla dans la suite avec le cardinal de Richelieu, 
dont la politique éclaire'e ne s'accordait point avec ses pr<fl(i>- 
linns. Les choses furentportécs au j|oint que le duc fut obligé, 
l'an i63i, de quitter la France avec sa famille. Il se rcrira i Ro- 
r-nce, et mourut à Cuna dans le Siennois le 'io septembre 1640- 
II avait épousé, l'an 161 1 , IlEnBieTTr-CATHERiNii , fille uniqat 
du fameux Henri,- duc de Joyeuse, maréchal de France jl 
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Monipeiisier, son ppomier mari , el finit ses jours 
•aris le a5 février i656. Le dur, Charles en uiouraul laissa 
lie Henri, qui sait; Louis, duc de Joyeuse, grand cliambellan 
France, marié Ù Françoise-Mirie , fille et unique hffrilière 
: Louis-Emmaouel «le Valois, duc d'Angoulême , mortà Paris, 
37 septembre i654, d'une blessure qu'il avait reçue en cliar- 
'i>eant un parti d'espagnols près d'Arras ; Rnger , chevalier de 
Malte, mort à Cambrai , l'an i644,àrâge de 20 ans; Marie, 
Aie mademoiselle de Guise , qui viendra ci-après , morte san» 
ïUiance , le 5 mars 1600 , à l'âge de 9? ani , et Françoite-Rcnée, 
^bbesse de Moulmarlre. 

HENRI II, DE LORRAINE. 

640. Umbî U, de Lobraine, né à Blois le 4 avril t6i4, 
cesseur de Cliaries , son père, dans la principauté de Join- 
^lle, le duclié de Guise , le comté d'Eu , etc., avait d'abord été 
iSestiaë àl'e'tat ccclc'sîastîque. Mais l'an 16^9, après ta mort de 
' ' ' ' :e Ffançniï, arrivée le 7 novembre de cctle an- 
roi l'arclievêché de Reims, dont il élail d(!fà 
Butresbtînéfices qui consistaient eu dinde» meil- 
et changea de profession. Son inclinatiou pour 
le , fille de Charles de GoQtague , duc du Man- 
s, fut le principal motif de ce changement. Il lui 
de l'épouser; mais le cardinal de Richelieu, 
[géant cette alliance contraire, au bien de l'ëtat , employa l'au- 
brité du roi pour l'cmpèclicr. Henri , au désespoir de voir sa 
passion traversée , sortit du royaume , et se relira à Cologne , 
oùsa inaitresse vint le Irouvrr en babil d'homme; mais ayant 
■lors change' d'inclination, il l'obligea de s'en retourner (i) , et 
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nirielie, fjoiniB de Frodctic de Bruiiiirick , 

la piéi^, nà ellu ptnévtr) (tnna 1« ptutiqiliii d'un* 
ptSnilGDre. Elli ivjit jan<l H'abarJ an gr^nd Ma ti la cour peudant U 
iOragensedïlBri^iiiB Anncd'àuiridie. " Jenecroiipas, dii la cardinal 
Eliwbtili d'4nglelerr« ait ea plosdc capacilii pour 
li tue il.iiii la factioD, [o l'ai vue daaï la cabuiutiM 
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les dîsposilîoQS qu'il renferme. C'esl un tissu de legs dont 
remarquables sont une somme de cent ciiiquaDle mille liwrvs, 
donnée 3 t'abbaje de Montmartre, pour vingt dcmniseliet'du 
ducli^ de Lnrraiiie et de Bar , el celui de cent mille livres pour 
la fondation d'un si/raiijaire de douse (-en tiUliD mines Ae-^ niéniei 
lieux. Mademoiselle , tille de Gaston de France , duc d'Orléans , 
liérila d'elle en qualité de peiîto-tille de celle même HcnricHP- 
Callieriiic de Joyeuse, dont on vient de parler. l'Jle mourut, lï 
5 avril 1695, à l'aris, après avoir légué par son lislamcnt la prin- 
cipauté de Joinville et ses autres domaines à Pliilijipede France, 
duc d'Orléans , son cousin germain. 
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CHRONOLOGIE HISTOUIQ 



COMTES DE CHAMPAGNE ET DE BLOIS. 



âlous la première race des rois de France, la CB^MPiCNE, ain» 
appcte'e à c.iuse de ses grandes plaines , faisait partie du rovauiiM 
de Meli, ou d'AusIrasie , dans les partages de la mooarclîie que 
firent les enfants de Clovi» 1 et ceux de Clolaire I. Il en faut 
néanmoins excepter la Champagne deTrojes, selon M. de la 
Ravailliére , qui croit qu'elle n'était point comprise dans le 
royaume d'AusIrasie- Nous voyons, dès celle première race, 
des ducs de Cliampagne. Grégoire de Tours , parl.-inc d'un de ces 
duc» , nommé Loup, qui vivait sous le règne de Sigebert 1 , roi 
de Melz , dit qu'il témoigna beaucoup de fi Jélîlë pour le jeauc 
Cbildebert, fils et successeur de Sigebert. Notre dessein d' est 
pas de remonter jusqu'à ces ducs , d'autant que ce titre a'étak 
point une dignité perpétuelle , mais seulement une espèce de 
gouvernement qnc nos rois donnaient el ôtaient selon qu'ilt 
jugeaient ù propos. Nous nous contentons de donner ici la chro- 
nologie des seigneurs qui ont été propriétaires de celte partie île 
la France qu'on appefle Gbampagne , dont la capitale était la 
ville deTioyes, séjour le plus ordinaire des comtes de celle 
province. 11 y a deui races des comtes de Champagne ; celle de 
fa niaiion du Vcrniaiidcis , cl ccl!e de la maison de Bloit, 
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^ttÉMlÉRE RACE DES COMTES DE CHAMPAGNE 
DE LA MAISON DE VERMANDOIS. 



tîÈRBERT DÉ VERMANDOIS, 

i»R£MlEA COMTÉ HÉRÉDITAIRE DE TROYEs; 

Herbert, bu Heribert, comte de Vèrmàndoîs , deuxième du 
ilom , doit être placd , quoi qu'en disent les modernes , à la têt« 
des comtes hc're'ditaires de Troyes (i). C'est sa fille Leutgardc 
feile - même , femme de Thibaut le Tricheur, comte de Blois ; 
qui est notre garant sur ce point. Nous avons d'elle une charfè 
par laquelle elle donne à Tàbbayc de Saint- Père de Chartres ; 
du consentement de ses enfants qu'elle nomme, certains fonds 
dans le territoire de Troyes pour l'ânie d'He'ribert y son père , 
comte de Troyes , qui les lui avait laisses en he'ritage : Pro anl^ 
ma patris mei Heriherti , Tncassini comitfs , qiii mihi prcv-^ 
falas res in hœrcditatem dédit» ( GalL Christ, vet. T. I , pag, 
159. ) Il y a lieu de croire qu'il n'eut ce comte' que sur la fin de. 
sa vie , puisqu'il n'est jamais qualifié comte de Troyes dans le 
rc'cit que font les historiens de ses quei^elles av'ec le roi Charles le 
Simple. Il mourut Tan gp, iHissàntd'HiLDSBRANTE, son e'pousej 
fille de Robert, dnc, puis roi de France , cinq fils et deux filles; 
Les fils sont Eudes, comte d'Amiens; A.lberl, conite de Verman- 
dois^ Robert , qui suit; Herbert , qui lui succéda ; et Hug'ies j; 
archevêque intrus de Reims, Les filles sont Alix , femme d'Ar- 
boul I, comte de Flandres; et Lcutgarde , dont on vient de 
|)arler. (Voyez les comtes de f^erniandois.) 

ROBERT; 

g45. Robert , troisième fils d'Herbert de Vcrmandois , lui 
^ucce'da au comte' de Troyes. L'envie de s'agrandir , he're'ditaire 
dans Sa maison , né dcgc'iiera point en liiî. li s'e'teudit jusqucs 




tciiucn et saint Serotin, apôtres du Seuonois apportèrent dans icpays (ie 
Troyeis ta Inniière de rc'vangiié,^^ 

XI. 44 
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dans le Soïssonnais, où il b^lit avec Herbert , son frère , lllieW*- 
tfau dans un lieu nommii par Frodoard Mons felicis. L'an ^STi, 
aprùs la mort de Ghelbert , duc de Bourgcigtie , dont il avftit 
épouse' la seconde lille, tiDmiiii.% Adélaïde el surnommée Webu, 
il pre'Ieudit parlat^er ce ducUé avec Olton , mari de Lcutjgardc , 
sœur ahie'e de "Werra , et fils de Hugacs le Blanc , à ijuî GisH- 
bert avait céAé le duch^ avant de mourir. Mais le roi Lotliaîre 
rendit inutiles les eÉForts que fit Robert pour dépouiller OUon. 
u-jjèrc que le comlé 



de Cliâlons. [Voyez les ducs de Bourgo,^iie et les 1 
Châloiis . ) L'ail 9ti5 , Robert , et son frère Herbert , surprcnoeiil 
la ville de Châlo us-sur-Marne , en l'abseiicc de l'evèque Gibuin , 
y mettent le feu , et se retirent sans avoir pu forcer une tour <^ii 
la garnison s' e'tait précipitamment retirée. (Frodoard.) L'histoire 
ne dit point ce qui occasionna celte expe'dition. Robert , l'ao 
96^ , sur quelques dlfficulti-s d'inle'rél qui s'élevèrent entre lui cl 
Auségisc, e'vèque de Troyes , cUasse le prélat et s'empare dn 
domaines de l'évèclié. Anae'gise va trouver l'empereur Olton I, 
qui lui donne un corps de troupes sous la conduite diig capitainïi 
Hcipun et Brnnon , avec lesquels il vient assiéger Troyes <li 
mois d'octobre. Mais , n'ayant pu l'en rendre mailre après de 
longs et pénibles efforts , les Saxons lèvent le siège , et toumeitl 
du côté de Sens dans le dessein de piller celte ville pour V 
dédommager. L'événement ne répondit point à leur attente. 
L'arcbevèque Arcliainbaud et le comte Renaud le Vieux ■ ÎDt* 
tniils à Icms de leur marcbe , vienuout au-devant d'eux à Û me 
delà bourgeoisie de Sens jet, les ayant rencontrés dans aa lÏM 
iiomuiL' Villiers, ils leur livrent un combat où pe'rit Hclpoo Kitte 
un grand nombre des siens. Le prélat et Renaud donnèrent de» 
larmes à ce capitaine , parce qu'il érait de leurs parents, etreo' 
>yèreut son corps en Ardennc , d'où il était , à la demande de 

Variie , sa mère. Bronon, son collègue, après cet dchM ne 
larda pas à regagner son pays avec les débds de sa lit*^- 
( Hugo Floriac. ) Robert mourut au mois d'août de l'an op&, 
laissant de son mariage Arcbamband , archevêque de Sens , doal 
on vient de parler , qui mourut le 29 août 968 , et par coiis<:* 
quent peu de jours après lui , avec une fille , Adélaïde , marier :, 
î.anibcrt,Gumlc de Obàlons j puis à GeofFroi Griscgouell, comte 

d'Anjou. 

HÉRIBERT, ou HERBERT IL 

I,'aiig68, llEnsEnT succède à Robe ri , son frère. Il mérita, 
par li^s services qu'il rendit au roi Lulhaire, d'ftre couRmi^ 
«Jans la possession du comté de Glianinagnc. Herbert t ' "~~ 
V an i^<f>, le 29 décembre, et fui enterre' dans l'église de l'i 
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âe Lagni, qu'il avait fait bâtir. Ce comte avait épouse, l'an rpi, 
Ogive, ou Ogine, veuve du roi Charles le Simple, que Her^ 
bert II ,. son père , avait fait mourir lentement dans l'ennui de 
la captivité'. Il eut de celte princesse , qui contracta ce mariage 
honteux a l'insu du roi Louis , son fils, Eudes , mentionna' dans 
une charte de son père , donne'e l'an 27 du règne du roi Lo-^ 
tliaire (980 de J.-C), en faveur de l'abbaye de Moutier-en»Der„ 
qualifié comte dans cet acte (Mabil. ^nn, T. III, p. 271), et 
mort avant son père ; Etienne , qui suit ; et Agnès , qui fut marie'e 
à Charles de Lorraine , dernier prince de la race de Cbarle- 
magne. Agnès mourut avec son mari dans la prison d'Orléans „ 
où Hugues Capet les avait renferme's. 

ETIENNE. 

L'an 995 , Etienne I , fils d'Herbert II et d'Ogive , suc.eède 
à son père, et possède le comte' de Champagne jusqu'en i63o^ 
^elon M. Pithou ^ suivant d'autres, soulemenî jusqu'en 1019, ou 
-même ioi5. Mais celte dernière e'poque ne peut se concilier 
avec une charte du roi Robert, donnée en faveur de l'abbaye 
de Lagni le 4 février 10 19, puisque cet acte fait mention d'E- 
tienne comme étant encore vivant : il mourut sans enfants , et Isi 
race des premiers comtes de Champagne s'éteignit avec lui. 



SECONDE RACE DES COMTES DE CHAMPAGNE 
DE LA MAISON DE BLOJS. 



La seconde race des comtes de Champagne est celle de hi; 
maison de Blois*, d'où sont sortis des rois d'Angleterre , de Jéru- 
salem, de Navarre, des ducs de Bretagne, etc. Le premiei> 
comte de Champagne de cette maison est Eudes II , dit le Cham- 
penois^ petit-fils de Thibaut I, comte de Blois, et de Leutgarde, 
son épouse , sœur de Robert et d'Herbert, dont il a été parlé 
çi->dessus. Eudes II joignit aux comtés de Blois , de Tours et de 
Chartres, dont il jouissait déjà, celui de Champagne, qu'il hérita 
d'£tienne I, par le droit de Leutgarde , son aïeule. Comme plu- 
sieurs comtes de Champagne ont été depuis ce tems comtes de 
Blois 9 et que d'ailleurs le nom de Thibaut se trouve commua- 
aux uns et aux autres, cette homonymie a fait tomber la plupart 
des historiens^ tant anciens que oioderneS; dans beaucoup dc; 
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mépriius, et a causé une grande cinifiision. Pour y remif'îicr, H 
Lit iiécpssaire de liicti faire la disiiiiction des princes qui oit 
porte le uom de Thibaut, et de yemarquer avec soin le Icmt 
^uqurl ils OUI vécu. Nous croyons que pour cela il est à proput 
l'c joindre à la chronologie des comtes de Cliaiupagne delà (e* 
^'oude race celle dus comtes de Dloîs dont clic tire ma orîgtaf, 



COMTES DE BL015 DE LA PREMIERE RACI 



i 



Les premiers comtes de Btois onl la m£me origine que nos «rfi 
fli: la troisième race. Tliîedberl , ou The'odcberl , quatrième aient 
di; Huiriica Tapi'l . qui est le premier nii de cette troisième race, 
r.tt trois lî'ls, doiU le seLuiid, uomme Guillaume, fut comte da 
Ulois. 

Gcii.i.*uMEi comie de Blois , fils de Thdodebert, Cuttaéwtn 
l'ail S5h , et bis^a uu fils uommci Eudes. 

I.'au'8î4> EttDKs succède à Guillaume, son père, et menrl 
j'.iii bfiâ. XI uvuit cpousi^ GvMiiLjnoiiK, duut il ne laissa point 
a'outaiits. 

L'ail fifiiî , RoBcnT , dit le Fort , fils de Robert I , frère puln^ 
de Liuillaumc,.ciiiiilc de Blois, succède à Eudes, son coutia. 
Il fut appelé «H jetwid Machabée , a cause de la valeur avto 
laquelle il Cuaiijaltit contre les Normands qui ravageaient U 
Fruiice. Après plusieurs victoires remporte'es sur eux , il perdit 
la vit] daus une halaille contre ces barbares, le 35 juillet 866< 
Hoberl hissa d' Adélaïde, sa femme, Eudes et Kobcrl, qui 
fuient l'un et l'autre rois de France, et Richiide, femme de 
Thibault ouThiebolt, père d'un {ils du même npm, qui viendra 
ci-apre». Ce 'lliibuult, ou Tbiébolt, mari de Ricbîlde, i^Ait 
iiurmand de naissance, suivant Guilliuiiic de Jumidges, et frcrc 
dudicRoUûu, selon MM. de Saiiite-.^iarlhe. Glaber dît, nifan- 
moiiis, qu'il n'était pas de naissance. Quoi qu'il en soit, aprvl 
avoir fait beaucoup de ravages eu France à !a tète de ses coiU{4- 
irioles , il s'était luit duiiucr le couitc de Tours par les roij Loaïl 
vt Carlomaii , en traitant avec eux. Dans la suite il acquitta 
ville de Chartres, avec son lerriluiro, du fameux idasling, nuira 
i-bef des Normands, quoique français de naissance , comme noD( 
le dirons ailleurs ; ut voici de quelle maniera il lit cette ncquisv 
iiou. L'empereur Charles le Gros, au commencement de son 
Ifèjjue en Fiuucc; pourgagucrHasling , lui itvail douue ce bene. 
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ficc , <I,e même que quelqueç années auparavant il avait donne' la 
Frise au normand Godefroi. Mais , ayant depuis fait assassiner 
ce dernier, après l'avoir attiré dans une île du Rhin, il ranima 
par cette perfidie la fureur des Normands , et jeta la défiance 
flans l'esprit de ceux qui avaient fait leur accommodement avec 
lui. Rollon e'iant entré par la Seine , vint faire le siège de Rouen , 
dont il s'empara l'an 885 , et de là s'avança vers Paris. L'Em- 
pereur lui députa Hasliug , pour l'engager à cesser ses ravages , 
et ne put rien obtenir. L'armée française , commandée par le 
duc Renaud , était alors à la veille d'en venir aux mains avec 
les Normands. Le lendemain ^ en efTet, la bataille se donne, et 
les Normands sont vainqueurs. Thibaut, profilant de ces con- 
jonctures , va trouver Hasting, et vient à bout de lui persuader 
que l'Empereur lui prépare le sort de Godefroi, parce qu'il Je 
croit d'intelligence avec les Normands. Hasting, effrayé, vend 
sa ville de Chartres (i) à Thibaut , pour la somme que celui-ci 
pfFre, fait argent de tout, et sort de France en secret pour n^ 
plus reparaitre. Uastiagus \ dit Albéric {ad an» 904), prœ li^ 
more y vendiid Theobaldo civitate Carnotenâ, clam discessit ^ 
et post in Francia non est visus. C'est ainsi que Thibaut joignit 
le Chartrain à son comté de Tours. Il étendit encore ses do- 
maines par la suite , et l'on voit qu'à sa mort il était maître de 
Saumur. Peut-être le fut-il aussi de Blois; mais il ne paraît pas 
qu'il se soit dit comte ni de cette ville, ni de Chartres. On 
ignore l'année de sa mort; mais on sait qu'il fut inhumé à Saint-.- 
Martin de Tours , comme il l'avait désiré. Celte église le compte 
même au nomSre de ses bienfaiteurs. Une ancienne notice, tirée 
de §es archives, porte qu'il lui remit les coutumes , c'est-à-dire lea 
droits qu'il percevait sur ses terres, à l'exception des quatre cas, du 
vol, du rapt, du meurtre et de l'incendie. Elle ajoute qu'il fit encore 
présent de deux couronnes d'argent au tombeau de Saint-Martin. 
En reconnaissance de ces bienfaits , les chanoines établirent des 
prières à perpétuité pour le repos de son âme. ( Martenne , 
jinecd. , T. I, p. 89.) Thibaut laissa de son mariage Thibaut , 
qui 6uit^ Richard, qui fut archevêque de Bourges; etGcrberge, 
iemme d' Alain- Barbetorle, duc de Bretagne. Richilde, mère de 
ces enfants , se ût religieuse après la mort de son époux. 



(i) On ignore l'ancien nom de la ^ille proprement dite de Chartres, quUl 
ne fantpas confondre avec Ciuitas Carnotena, ou Cii^itas Carnutwn , qui eiait 
le pays nabiitc par les peuples appelés Chartrains , Carnutes» César , dans ses 
Çommcnukïres , n'a jamais oommé cette capiulc y cl ce n'est que dans le mojoa 
j^ge qu'elle ^ été uommée C(ifnuUm% 
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THIBAUT I, DIT LE VIEUX et LE TRiCHEUR| 

PREMIER COMTE SE BlOIS. 

Thtbaut, surnomme te Vieux, parce qu'il vécal près Je ccol 
ans, et le TnicnEun , ou lp. FouitaG , à cause des ruses doat il i« 
servait pour s'agrandir, et de Mo.ntaiiiu , dit nom d'une terre du 
Laoaoais, qui lui fiit donnée par Hugues le Grand, duc it 
France , paraît être le premier qui ait pris le litre de comte de 
Blois et (le Chartres. Il y ajouta encore celui de comte dn palais, 
dignité qui était abolie depuis long-lems en France , et dont oa 
ne voit pas de veslige daus ce royaume depuis Charles le Chaavj, 
suivant M. Sclioepflin. { Acla Acmi. Palat. ,T. H, p. i8tOC« 
fut très -vrai semblable ment un sim.ple litre d'iionnenr; carïl a'j 
a pas de preuve qu'il en ait fait aucun exercice. Quoi qu'il eo 
soit, le roi Raoul le qualifie ainsi lui-même dans le diplônu 
qu'il lui accorda pour permettre aux religieux qui desservaient 
IVglise de Saint-Galais , dans le château de Blois , de passer dant 
celle de Sainl-Lubiii, au-dessous du même château: c'est •U' 
jourd'hui Saint-Laiimer. fBecnier. ) 11 e'tait fils, suivant l'aOni- 
jiste de Saint' Berliu, de Gerlon , proche parent (consanguîneas) 
de Rollon, qui devint le premier duc de Normandie; et ce 
Gerlon est le même que Thie'boll ou Thibaut , qui acheta , comme 
on l'a dit, vers l'an 890, d'Hasling, son compatriote, k comté 
de Chartres, que lui vendit celui-ci pour retourner dans son 
pajs. Thibaut étendit ses domaines jusques dans la CUampaga«; 
et c'est la raison pourquoi il est appelé' Champenois , CampCf 
iiiensis, dans quelques chroniques. U clait de plus proprïélàin 
du comte' de Beauvais et d'une partie du Berrï. 

Thibaut , l'an g4^ > épousa LEvriiAROE , veuve de Guillannw 
I.ongue-e'pée , duc de Normandie, fille d'Herbert II , comte <U 
Vermandois. Elle apporta en dot les terres de Juiières , FoDtc* 
nai-Sainl-Père , et Limay; le tout situe' entre Mantes et MeulcDt, 
dont elle fit don à l'abbaje de S.iint-Père. ( Labbe , T«6tea«r 
généalog. , p. 57g.) En parlant de ces terres, elle dit les avoir 
reçues d'Herbert, son père, in hœi-edilatem. Les filles, quoi 

ÏLi'en dise M. Hénaut, héritaient donc alors de leurs pèrei. 
elle alliance engagea Thibaut dans toutes les guerres que le) 
comtes de Vermandois et Hugues le Grand, duc de France, 
eurent avec le roi Louis d'Outremer. L'an 945, Hugues le 
Grand ayant retire ce prince des mains des Normands , le remît 
dnns celles de Thibaut , qui lui fit essuyer une nouvelle captivité. 
I.ecomie, en rcrtJaiit, l'année suivante , la liberlc! au monacaHSi, | 
se lit céder la ville de Laon par manière de rançon j maiuw 



lonacaHSi, . 
uai^ditJ 
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là garda pas long-tems. Thibaut prit le parti de Hugues^ fils 
d'Herbert, contre Artaut, son concurrent, pour l'archevêclié 
de Reims. Il ravagea les terres de cette e'glise, et s'attira par-là 
l'excotamunication d'un concile de Metz. Sous la minorité du 
roi Lothaire, s'e'lant brouille' avec Richard , duc de Normandie, 
il engagea le roi à lui tendre des embûches, et à tâcher de le 
surprendre, afin de lui enlever *son duché : conseil que le mo- 
narque se repentit fort d'avoir suivi. Ou ignore l'année de la 
ynort de Thioaut. Don Bouquet la place en 990; mais deux 
chartes d'Eudes, son fils, datées de 978, supposent qu'il n'était 
déjà plus de ce monde alors , puisqu'il y est appelé comte de 
bonne mémoire, M. Bullet ( Diss, sur r Histoire des Pairs ^ 
p. 2i5, n.) avance, on ne sait sur quel fondement, que TVzi- 
oaut est inhumé dans V église métropolitaine de Sens. Il eut de 
son mariage plusieurs enfants , dont les principaux sont Eudes , 
ui suit; Thibaut, qui fut tué, l'an 962 , dans une bataille , près 
e Chartres, contre les Normands; Hugues, archevêque de 
Bourges: Emme, mariée à Guillaume II, comte de Poitiers. A. 
CCS enfants, Duchéne ajoute Hildegarde , femme de Bouchard 
de Montmorenci, seigneur de B rai -sur- Seine, chef de l'illustre 
maison de Montmorenci. Le roman de Rou fait de Thibaut le 
portrait suivant, qui nous parait tiré d'après nature. Le lecteur 
«o jugera. 

Thibaut li Gaens de Chartres fat fcl et engaîgnouxt 
Moût ot cliaiiaux et ville, et moût futatienous. 
Chevalier fu mouz proux, e^, moût clic vali roux*, 
Mes moût parfu crnel, et raout fu envioux. 
Thiebaut fu plein d^eogicn , et pleiu fu de fcialic; 
A homme ne k femme ne porta amitié *, 
De franc ne de cheiif n*ot mcrcy ne pi lié, ^ 
Ne ne doubla a faire mal-œuvre ne pccliié. 
François crie Monî-joye^ et Normand Diex-ajre; 
Flamand crie j4rras , et 4ngevin ralUe\ 
Y»l li Cuens Thiebaut Chartres et Passavant, 

Leulgarde survécut à son époux , comme le prouvent diver» 
actes, et entre autres une charte par laquelle elle donne à Sainl- 
Martin de Tours divers fonds , dont une partie était située dans 
le territoire de Troyes, pour le repos des âmes du comte Thi- 
baut, son mari , de Richilde , sa belle -mère, et de l'archevêque 
Richard, son beau-frère. {Gall, Christ, no. ^ T. II, part. I, 
col. 12.) Leutgarde fut enterrée au monastère de Saint-Père 
de Chartres , dont elle était une insigne bienfaitrice. ( Ibid. 
col. 57.) 
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EUDES I, II» COMTE I 



Blois. 



L'an 9^8, auplastarJ, Eudfs , premier <îu nom, succède» 
Tliibaut . son père , aux comtés rîc Blois , de Chartres , de Tour», 
de tScsnvnis, Je Meaux et de Provins. Le premier Irait que pedi 
comiaissons de son gouvernement, est le consentement «[irtl 
donna avec l'archevùqiie Hugues, son frère, et la comtexte 
Eninie, sa Eisur, à la donation ijuc fit Leutgarde, leur mère, 
en 978, des fonds dont on a parl^ ci-devant, à l'abbaj'e de 
Sailli -Père de Chartres. Dans sa signature il ne fait poînl diffi* 
culti^ de se qualifier très-ricîie comte, cames diilsslmus. {Gail' 
Chrisl.no. , T. Il, pr., col. 7.) L'an 990, Adelhert , comte ■!« 
laMarclic et de Périgord, lui enleva la ville de Tours, dont il 
fit présent à Foulques Nsrra , comte d'Anjou ; ra^is Eudes Iroura 
mojcn d'y rentrer par les intelligences qu'il y avait. ( Jdemar 
Caîan.) Il entreprit ensuite de chasser entièrement Foulqnu 
de la Touraine. Manassès , comte de Chàlons , Hervrf de Ooniii 
eeigneur de Saint-Aignan , Rotrou, seigneur de Monlfnrl, 'rf 
d'autres seignciirit , vinrent avec lui faire le sîége do iUonlbsxoDt 
dont il se rciidit maître. Il était occupù à celui de Langei AaM 
le mois de fiïvrier ygS, comme on le voit par la charte qu'il 
donna , le g de ce mois , pour confirmer la fondation de l'olilinje 
de liourgenil, faite pur sa siEur Emmc, femme du comte QC 
Poitiers. Eudes mourut celle même année â Marmoulïcr, on il 
est enlcrré. 11 avait dptiusu Beuthe, lille .ilni'-e de Conrad le 
Pacifique, roi d'Arles, et de Matbilde, on Mahaut de France. 
sreur au roî Lolltaîre, dont il eut six enfants : savoir quatre fili: 
Thibaut II ; Eudes II , dit le Champenois ; Théodoric , eiMné 
à Saint-Père de Chartres; Roger, evêque de liea 
fdles, Helvise, ouAtoîse, et Agnès. 

THIBAUT II, m» comte de Bt.oi 

995. Tbibaut, fils aîn^ d'Eudes, lui snccéda am comWs'^ 
Blois et de Chartres , etc. Csfiil un prince absolu, dont la voloBl« 
ne souffrait point de contradiction. Le trait suivant en est k 
prenve. L'an lOiô , Gilbert, nbbci de Sflint-Père-en-V.illce. pré» 
de Chartres . étant à l'eili-euiile, Magenard , un de ses rcligiciu. 
de l'illustre maison de Marstliac, vint le trouvera Blois pourini 
demander l'abbaye. Thibaut, ayant e'gard à sa naissance, loi 
accorda sa demande , et le renvoya avec dt'S commissaires ciMf' 
de coulrain 



8*' ... 

religieux s'opposent a son intronisation , et prennent la fuîie pOvr 

iG fouf traire k la riolence qu'on veut leur faire. Maii, à U fi' 



Dcs cosin 



que 



i du comte prcvalul. Ce 

malgré rir«'gu!i.rite de 



CHAMPACMï. 

qu'il j' a 



e (;<iin 



■ rf.n 



I 



M.igenard fm ires-sage el Irès-ulUe 
txtùs qu'Aréfaste , ce ^eiililliomine nurmaud i[ui .-l'an 1017 , dé- 
couvrit une secle de mauiclie'eus cachée dans Orléans, vint se 
fcire religieux à Samt-Pcre-eii- Vallée. IGall. C/trht. ,T. \l, 
II» col. I2j8; Bouquet, T. X, p, 454.) Thibaut alors n'était plus 
en vie depuis long-toms. Elanl aile, l'an 1004, en pfelerinage â 
Borne , il mourut de l'aligne en revenant , et fut enlerré par Ma- 
genard à Saiiil-PèrB . aux pieds de son frère The'ndoric. Ce comte 
se laissa point d' enfanta , et Tou ignoi'e mtlme s'il fut marié. 

.EUDES II, DIT le' CHA.MPE!V01S, iV comte de Bujis, 

. L'an iod4, Eodes II, ûls d'Eudes I", succède, à son frère, 
Thibaut II, aui comtés de Itlois , de Cliarlres et de Tours. II prit 
aussi le litre de comte du palais , qui passa djns la suite aux aînés 
de Si maison Ce prince l'ut siiruommé le Ùtampeiioif , parce 
que, du vivant de son père, il possédait une partie considérable. 
de la Chariipagnc. Eudes II eut In même pa^îsion que Tliibaut 1" 
pour agrandir ses états. Ce fut la source de bien des guerres qu'il 
flutreprit ou. qu'il s'a) tira. Richard II , due de Normandie, fat nu 
des premiers avec lesquels il eut querelle. Le duc, se trouvant, 
trop faible contre lui, fitvenirles Danois à son secours. Mais le 
roi Robert, craignant des hôtes si fàclieuï, se rendit médiateur 
entre les deux princes , et vint à bout de les réconcilier, Richard 
congédia les Danois , après leur avoir fait des présents. L'an 999, 
Eudes avait enlevé Meinn à Bouchard, comte de Paris, de 
Meliin , de Vendôme et de Corbeii , par la trahison de Gautier , 



4 



Châleiai 



□ de la place. Boucliard peu de tems après la reprit < 
1rs du roi, qui fit pendre Gautier el sa femme. Eudes 
livra ensuite bataille à Ëoiichard, qui lui tailla son armée en 
pii?<:es. Les états de Foulques Kerra furent aussi l'objet de sou 
ambitioij. Pendant un voyage que Foulques fità la Terre.'&ain'.c 
Eudea fit des incursions sur les terres qu'il possédait on Touraint 
A son retour, le comte d'Anjou le battit, le ti juillet 1016, daiM^ 
la plaine de Ponllevoi. 

K» Le »ëhe EUDES H, v" comte de Champagme. 



mort sang I 



:i possessLO 



, Etienne , comte de Champagm 
née , Eudes , qui était 
états m3tg[ 



: Brie , élanf 

i Kobert , qui préten- 
dait les réunir à sou domaine. Ce monarque néaumoini, vaincu 
par SCS importunités , lui ea accoida l'investiture j mais , peu 4« 

XI. 45 
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tems après, mifconlenl de lui pour quelque sujet qu'on ignore. il 
révoqua cetle faveur, et le déclara indigne de leuir de Idi aucun 
bénéfice. Nous avons, parmi les leilres de Fullierl de CbarlrM 
(ii=xcvi), celles qu'Eudes ^crivil à ce monarque pour se platoAe 
'de ce procédé comme d'une îniuslice. a En clTei, dit-il, ai l'nn 
Il fait attenlion à ina naissance , elle me donne droit de me din 
» comte liéréditaire ; el quant au bénéfice dont vous m'avei 
» donné l'investiture, il ne provient pns du fisc royal, mais de l> 



. Si l'o 



■otrp faveur, 



mdiis 



■sidère 



i lant que ) ai joui de 
n paix , à la guerre, au prÈs el an loin. Nam ti 
jiidilîonemgeneris, daiet Dei gratia qiiod ha- 
» rcd'tabills sim; si ad ijimUtalsm bonefïcii ^iHid dodislf rnihi, 
» coiisltil t/uàd non est de tuojtsco, sed de, his ijua; mihi per 
n tiiam gratiam ex majoriùiis mers hafredila'io jure eonlia' 
» grmt. Si ad servitii rneriium , ipse profecib noslî, donee iiiam 
■ graiiam habui, ^uomodo tîBi servierùn dorrti, miliiitu et p^ 
u regre. n II parait que celle lettre calma le ressentiment du roi, 
du moins esl-ii certain qu'Eudes resta possesseur de la successiMl 
du comte Etienne. 

L'an 1026, il reprit les armes conire le comte d'\n]on, tU 
lequel il remporta un avantage dont il perdit aussitôt le frw!) 
car Herbert, comte du Maine, l'ayant attaqué, ieôaofll, comial 
n l'en rctmirnait triornplianl , le défit et mit sa petite année eir 
déroule. ( Histoire manuscrite de Saint-Florent de Saumur.) 
L'année suivante (loay), il éclioua devant le château d'Ain boise, 
dont il avait entrepris le siège ; mais il se dédommagea d« cet 
«chec par b prise d'autres places qu'il enleva au comte d'Anjoct 
L'an io3i , après la mort du roi Rubcrt , il se ligua avec la rcînv 
Constance contre Henri, son ëIs aine, qu'elle voulait exclure da 
Irone pour y phcer Robert, son st'cond fils, A la faveur de* 
troubles que cette querelle excita, il s'empara de la ville de Sen), 
qu'il fortifia. Le chapitre de celle église ayant élu , l'anuée sui- 
vante , le lri?sorier Mainard pour archevêque, Eudes appuya 
cette élection contre Gelduin , que te roi Henri avait nommé s 
ce siège. Henri ayant levé une armée pour réduire le coinlc , 
emporta sur lui d'abord le château de Gournaî-sur-Marne ; après 
quoi il marcha vers Seus , que Kenaud , comte de celle ville el 
lieutenant d'Eudes, fut obligé de rendre. Mais Eudes y étaut 
rentré peu de tems après, en confia de nouveau la garde au comte 
de Sens , qui soutint deux sièges que le roi vint nietirc , en deux 
années consécutives, devant celle ville, sans pouvoir s'en rendro 
maître. Enfin, l'an io54. Eudes fil avec le monarque un traita 
f>ar lequel il consentit èf lui céder la moitié de la ville de Seus et 
a recevoir l'arcltev^que Geldiùa. Le comte fit cet accomitu 
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e livrer plus libreineut à une aulrc guerre beaucoup 
mportanic, où il a'élait engagé. C'e'tait celle ilc la siTcccs»ioii 
" lurgogne , iju'ii revendiquait du chef de Berlbe , 
' sa mère , sœur du roi Rodolfe III , morl sans eiifanls le 6 sep- 
tembre io53. Mais il avait pour rival Conrad le S.tliqtte, roi de 
Germanie , à qui Rodoire en avait fait donation pour avoir sou 
appui contre ses sujets rcvolte's, Conrad e'tail égali 
B-Otlolfe par Gerberge, sa mJre 
puiac'e de Berllie , il ne pouvait c 
pour l'emporter sur Eudes. Celui 
_ dam [a Bourgogne , qu'il soumit ji 
^nsuite se présenter devant Vient 
" lï conseniirenl à le 

r dans un lems 



it par ces succès. Il e'tendit ses 
^ine, el mît d'abord la sie'ge devant Ton 
pe l'an 1057. Obligé de le lever, il ra^ 
; présenler devant le cliâte.iu di 
p>rta de force. Son dessein e'iail d'aller 
s'y faire courouner roi de Lori 
n Collieloa , duc de Lorraine , ayant r^iii 
les ^èques de Liège et de Metz 
' nieurs, était en marche alors 



; était lœur 
e prévaloir que de la doiiatioa 
-Cl ayant pris les armes , entra 
isqu'au Mont-Jura. Elartl veau 
ne , il traita avec tes babitauts, 
, soQs la promesse qu'il fil de se 
ri^ué. L'aubilion à Ludt 



^tanl rencontrées dans le 
5 novembre , suivant les i 
pitres. La victoire j fut li 

E Lorrains nai' la mort du comte de Cb: 



Lor- 
la veille de la Toussaint» 
<;ea te Toutois, et de là 
Bar-le-Duc, qu'il cm.-» 
isuite à Aii'ia Chapelle 
ne aux Tètes de Noël. 
forces à celles. 
tedcMamur, etd'aulrei 
l'arrêter. Les deu 



roia, en vinrent à une bataille la 

le 25 du même mois suivant les 

lems disputée , et dei 

ipagne 



i fut lu^ 



(1 chevalier en fuyant : fugiens à quodam milite occidilur, 
inrad d'Uspcrg , dans sa chronique. Ainsi l'e'vanouireut les 
vasles projets de ce prince, qui se flatlait encore d'obtenir la 
une d'Italie , qui lui e'Iait offerte par quelques seigneurs du, 
après s'être assure' de celles de Bourgogne el de Lorraine. 
Radtilph. G/aber.") 11 e'Iait alors âgé de cinquante-cinq ans. Sa 
Hc ajrant été coupée , soit par le soldat qui le tua , soit par ua 
fttretcon fui long-lenipi sans pouvoir disicrner son cadavre j et 
l'a la faveur d'une verrue qu'il avait daas une partie 
icrèle , et qui fut iiidique'e par sa femme , qui se rendit sur les 
eux, qu'où le reconnut. Roger, évêque de Ùhâlotis-SUF-Alarne, 
t Richard , abbé de Saint-Vanne de'Verdun, l'ayaut enseveli, le 
mrtèrent à l'abbaye de Marmoutier , dont il était un des bieiifai- 
I. Raoul Glabcr le com|>3re à Tliibaut te Tricheur, son aieal , 
pour la mauvaise foi; et l'auteur, peu judicieux, des Gestei 
des seigneurs d'Amboi-<e , ne craint pas au contraire de l'égaler, 

riur la sagesse, à Coton. 11 avait épousé, 1°, l'an ioo5, Mau.iut, 
!e de Richard l", duc de Normandie, morte sans ciifaiiU; 



I 



I 
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a', l'an 1020, EnME>G*iii)E , Hlle de Robert î", comte d'As-! 
vergae (mortels 10 mars 1040) , dont il eut Etienne et Thibauti 
le fille, nommée Bertbe , qui it- 
retagne. Eudes acquît, l'an tol^i 
nant par échange le comte', oB 
■vais , à Ro^er, snn frère , r^ni en 
partie, comme le prouve Loi$«- 
m Trésor d'anecdote» (T. I) 
Eudes , sans date, mais doUBéc 
lar laquelle il déclare qu'ayant 
Loire devant la ville de Tkiui 

pi.< 



1 parlagere 
vint femme d'Alaiu V, duc ■ 
le comté de Sanccrre, eu 
plutôt sa part du comté de 
était tvèipie et aussi comte 
D. Marlennc a publié , dans ; 
col. 175) , une cbarle du comti 
entre l'an io33 et l'an 1037, 
fait construire un pnnt sur la 
{ c'est celui qui vient d'ptre détn 

incOmparablemcnl pins beau), il exemple à perpétuité ilr tout 
péage ceux qui passeront dessus, soit à pied,, soil à cbeval, 
soit avec des voiùires ; et pour rendre cet acte plus iiutlientiqilc> 
il dit l'avoir fuit signer par les grands de sa cour. Vienuwiit 
ensuite les sotiscriplions d'Eudes, frère du Roi ( Heiiri 1"}; 
d'ÏIescelin, eVéï^ue ( peut-être Ascelin , autrement dît Ada^ 
ron , évèque de Laon ) ; de Walcran , comte [ de Meulent fe 
R«ou!, cnrntc (de Valois, lU" du nom); de Gai, archol 
( de Reims ) ; de Tbibaul et d'Etienne , fils du comle i] 
«cciipe; de Manassès , comle (de Dammarlin ) ; 
comte ( de Houci ) , et dt' onze autres seigneurs. On voilf 
comLien était cousidérable la cour du comte Eudes 



ETIENKE II , ■* 



L'an 1037 , Etiemmï II, ûU 
d'Eudes a et d'Ermengarde 
d'Auvergne, ^tait qualifié comte, 
du vivnnt de son père, comme 
le prouve la charte de fondation 
de l'église de Saînt-Saliic en 
Berrî , qu'il souscrivît avec ce 
tilre au mois d'août 1054. [Gall. 
CAris/.i,<i.T.IT,col.s5.) Après 
)a mort (TEudes, la Cbampagne 
et la Brie lui écburent par droit 
d'aînesse. Le roi Henri raj^mi 
fait sommer, ainsi que Tbibaul, 
son frère, de lui rendre bom- 
nnpo, tous dous^lc refuséreui, 
all^i?Dt ponr raison de leur 



THIBAUT m 



L'an 10Ï7, TntB...,, . 
ivième fils d'Eudes il. c 
. avec Etieunc II , soa £ 
.^.. états de s-jQ père , el q 
comtes de Bîois, Tourset 
1res, nu vivant d'Eudei,^ 
tait déjà le tilre de comtii, 
que sim P-Ère. Tous dcuzj, 
refu'iC de concert l'Iiommâdl 
roi Henri premier, par l4j 
tif qu'on a espliqud sur 1'*,, 
s'attirèrent l'indignation dulN 
nnrque , qui confisqua les lerrt> 
du Tbibaul et \ti donna àGcof- 
IVoi Martel, comte d'AttJ0u.£ 
!ui-ci mit le sïe'ge dci *" 
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s celui que Henri lui-mfme 
avait lait de secmirir leur pcre 
dans la guerre (lu'il avait eue 
Bvec Conrad le Saliqiie- Le de- 
voir en cd'et était rc'ciproqui 
cuire le seigneur et le vassal. Si 
celui-ci étui obligé de servir II 
ope'rieur dans ses guerres , CC' 
: l'élail pas 



et lu leva plus d'un an après pour 
aller à la rencontre de Tliibiint., 
qu'il fil prisonnier avec 760 des 
«iens dans une bataille dunne'e, 
le?t août la^n, on, selon d'au- 
tres, 1 04/, , devants. Martin-le- 
Beau, dans un lieu appelé Noct. 
L'ayant en son pouvoir , il l'en- 
ferma danslechàleaudeLnclies, 
l'obligea do lui céder Tours . 
Ohinon et Langey , avec leur» 



dcpeiidi 



parun traité, c 

'ticles , pour rac 
liberté; mais TlJbaut 
traité se réseï 






e des pays qu'il cédait 
(Brussel, nouv. exam. dos fipfs), 
retint l'abbaye de Marnioii- 



lui-là 

donner du secours à l'inl'érienr i 
pour défendre le fief qu'il tenait i 
de lui. Mais celle raison, comin 
le remarque M. Vclly , ne pou 
vaitavoir lieu à l'égard d'Eudes 
Gonile de Champagne. Con- I 
'r«d n'avait poiul a 
, dépouiller des provinces qu'il ( 
tenait de la couronne de F 
"mais pour rempèclier d'usurper I 
tiaroynmnedoot il avait été' ins- 
titua seul et unique héritier. Ce n'élail qu'nn vain prétexte dont 
les deux comtes se servaient pour justifier leur révolte. Le vrai 
Tnotifqui les animaitélaitleprojet qu'ils avaient foruiéavec d'autres 
seigneurs de détrôner Henri et de lui sub^Uluer son frère Eudes, 
qu'ils seprometlaicnt de gouvernera leur gré. Hen ri neleur donna 

fias le leins d'en venir a l'exécution. Taudis qu'il poursuivait son 
rvre , il engagea le comte d'Anjou à faire la gaerre au comte de 
Btpis. Après avoir réduit Eude.s , il marche eu personne contre 
tlicntie , cl le met en déroute dans nn combat où il fiiit prison- 
nier le comle de Valois, son allié. Etienne , étant revenu au se- 
cours du comte de Ulois , son frère, pressé par le comte d'Anjou, 
reçoitunuotivelécbecàlabataîUcdeNoet.le?.! auât 1042, ou, selon 
d'autres, 1044 , dans laquelle il est obligé de prendre la fuite , 
taudis que son frère esl pris et conduit en prison. On ignore 
l'anuéedesamort, Il semble pourtant qu'on pourrait la placer vers 
l'aD T047 ou io48> Etienne avait épousa ADRt.E , qu'on croit fille 
de Richard H , dtic de Normandie, fl en eut uti (ils , nommé 
Eudes , qui , ayant été dépouillé de ses états par Thibaut III , 
Bon oncle, se retira auprès de Guillaume le Bâtard, duc de Nor- 
mandie , puis roi d'Angleterre, Eudes épou.ta la sœur utérine 
de Guillaume, et fiit chef des comtes d'Aumalc. 



I 



ckhonoi-OGie iiistouk 



r.t lr< 






royagcs 



I Pa- 



glKS 
lesli. 

le second l'an H2i , et le troi' 
(iéine r.-it. 1,25. comme le 
mat^oe clairement Albe'ric , se- 
lon le P. Mab.llon. Ce fut alors 
qu'il se Gt cbevalîtr du Tem- 
ple , ce qui lut atlira , de la 
pari de «HÎiit Bernard , une Icltre 
par laquelle , supposani la pu- 
reté de SCS motifs , il le félicite 
u, de comte, simpli 



rnlic 









qu'il élail : Factus es ex carnite 
mites, ex divile pauyer. Av; 
que de partir pour son troisièi 
Tojagc, Hugues avait institua 
son neveu Thibaut héritier de 
■on comte' de Troves , ou bien 
il le lui avait vendu , s'il en 
ftut croire M. Pilhou , dit li 
P. Chifflet. Sa seconde femme 
cependant mit au monde , quel- 
ques mois après son de'part , un 
£ls qui fut nomme' Eudes on 
Otlon. Mais Hugues , dit AI- 
béric , l'ayant appris , ne voulul 
jamais le reconnaître , sur c( 
que les mc'derins lui avaient di 
qu'il était inhabile à la généra- 
tion. Eudes, devenu grand, si 
retira à Champlille , lerre ap- 
partenante à sa mère , d. 
comte' de Bourgogne , don 
seigneur , et s'attacha ; 
Louis VU, qu'il servît 
/èle et valeur dans ses dilTé- 
reule» oxp<?dilions, L'ewipereui 
Frédéric 1", et sa femme Rra- 
triii. lui donnèrent , on 1166 
les terres de Loiigei, de Quin 
gei , et d'autres , dans le comlf 



t il fut 



ETIENNE. 

chard II, comte de CorWl, 
qui s'e'lait flattd de revenir 
triomphant du combat , et avec 
le litre de roi de France. (Sa- 
gcr, ) Etienne fut un des pfe- 
niiers seigneurs qui se croisè- 
rent pour la Terre-Sainlc. H 
partit au mois de septembre 
togS avec Robert , duc Je 
Normandie, et Robert , comte 
de Flandre , et prit m route 
pour ITtalic , où il passa l'hiVDr. 
Arrivé l'année suivante à Conl- 
tantinople , il fut reçu avec unt 
disliuctioii marquée de l'enipB- 
reur Alexis , qui lui offrit tatsà 
plus d'une fois de prendre à» 
cour un de ses fils , avec pro- 
messe do l'élever à l'une de 
premières dignîtifs de l'empire. 
( Bist. lin. de îa Fraiiie, 
T, IX , p. afiy. ) Etienne dk* 
autres croisés de sa divisBU 
ayant, joint le gros de rarfltH 
chrétienne qui les précrfAfti 
eurent part à la conquête qu'elle 
fit, te ao juin , 1097 , de II 
ville de Nicéc. Là conduîlr 
que tint Etici^ne au sî(:)te il 
celte place , lui mérita l'hno- 
nenr d'êire établi , par tons l« 
princes , chef dn conseil dr 
guerre , pour diriger toute! le* 
opéralions militsires. ( Ibid. ) 
11 ne tarda pas à justifier rt 
(hoiï par la victoire que Ui 
croisés rempirtèrenl , le pre- 
mier juillet suivant, tnr \n 
Turcs , qui , malgré la supério- 
rité du nombre , furent cnli'* 
remenl battus. Etienne mai^ti* 
ensuite avec l'armrfe chrétienne 
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(^Bourgogne 



iiic 



foujours If. uom de Cliampaqne. 

"e sa femme , Sibylle, tille de 
>sbert , vicomte de Dijou , il 
it trois fils , doDl l'ainé . de 



mnina brave , mourut à Cons- 
taiitinople , en i 204 • l^i^^^i^t 
Mue fille , Odete , femme d'Oii- 
din , chaielaiii de Gand ; fe 
second , nommé Louis , mourut 
sans alliance ; Guillaume , le 
troisième, fut la souche de^ 
seigneurs de PonlaIJier. Le 
comte Hugues finit ses jours s 
la Terre -Sainte. On ignore 
l'anne'e de sa mort. Ce fui lui 
qui donna à saijil Bernard le 
Icrritoire de Clairvaui. Il esl 
fondateur ou bienfaileiiri 
sieurs autres monastères 
It'autres de l'abba^C de Ti 
Fontaines, de celle de Sern 
( anjourd'lmi pricurd simple }, 
de celle de Cliuminon: lo 
les trois audipcése de CLâl< 



epl„. 



'gc d'Antiochc , 
^L-ntlunJ 



lils 



iel([ne lems la 
rcputatioii de valeur et de pru- 
dence iju'il sVlait acquise. Mais 
cnnuyd de la longueur et des 
fatigues de celle eine'dilion , 
iinmencee leai octobre 1097, 
se relira, bous prétexte d'uue 
aladie , deux jours précisément 
rant la prise de la place ( le 
remier juin lOgS ) ; emmenant 
rec lui quatre mille hgmmes 
E ses troupes. Ayant dirigé sa 
larche par Conslantîuople 
nur retourner en France, il 
incontra sur sa roule Tempe- 
iur Alesis , qui venait avec 
cent mille hommes au secours 
des croisés. Ils claicnt alors 
assiégés à leur tour dans An- 
linche , par les Masulmans. 
Etienne luî exagéra tellement 
les forces des assiégeants , et 
i'extrémiléoùélaii'nt réduits les 
assiége's , qu'il l'engagea à re- 
venir sur ses pas , dans laper- 
t-Marue. suasion qu'il ariivciailtrop tard 

pour secourir la place. ( Rad. 
Gtsia Tniicredi , c. 72. ; Pour 
I à «on retour en France, il fui rei;u avec des marques de mtf- 
^ ! qui te couvrirent de confusion. Ce n'était cjuc murmures^ 
Ïue railleries ei que sarcasmes contre lui. Sa femme, princesse 
igné du sang dont elle sorlail , se mit de la partie , et ne cessait 
de lui faire des reprocbes sur sa lâcheté Ce cri ^énér.il le déter- 
mina à repasser en Palestine , l'au 1 1 □ 1 , pour eÛlicer la honte de 
sa désertion. Il partit , non pas nu commencement de septembre, 
comme le marque Guillaume de Malmeshurj-, mais nu moins six 

S'étant réunis, après avoir passe' le Busphore, à Raymond, ciunte 
de Toulouse , leurs troupes , joinips à celles que conduisait ce 
prince, formèrent une armée de plus de quarante iiiiHe ccvanK 
S cousidérable de geus de pii:d. Mais 
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forces si redoutables rnrent dissipées et rcJuiles presque i rien 
dans l'Asie pai- les Turcs. Elieiine cl Raymond rjniciièrcul les 
débris de leur arnii^e â Couslaiitiuoplc , où \e premier s'enibaniua 
daus le printcins suivant pour te reu Jre à la Terre - ^uinle. Vu 
nouveau mallieur l'y allendail: il fut pris, avec beaucoup d'uulTM 
seigneurs , à ^'bataille de Rames ou Riiuia , g.ignèt- par les Ssr- 
rasins le 37 niaï 1 1 02 , el conduit prisonnier à Ascalou ( Ordéric 
Vital dit Joppe'J , où cei barbares le peieèrent à coups de flèches. 
( Spidil. ,T. X, p. 565) Avant son départ, à la prière d'YTCi, 
son ^vêque , il avait renoncé pnur lui el ses successeurs à l'usage 
où les criDites de Cbartres avaient e'tc jnst^u'aJors de piller lëi 
maisons de IVvi^'que après sa mort , et d'en emporter nnu-seulo- 
ment les meubles , les provisions de toute espèce . les besliagUt 
mais jusqu'aux ferremenls et aux plombs. Le diplôme (pt'it il 
cspédiei' â cet effet, est sans date ; ' 
cet acie , qu'il ppifteda immcV 
{ Soucliet , I\'ol. in Eplst. Yvo 
avait e'pouse', l'an 1081 , Amx, 
roi d'Auglelerrc , dont il eut si 

laume, lequel ayant élé dcsbdrité par les artifices de sa mcra 
qui ne l'aimait pas , épousa l'be'ritière de la maison de Sulli dont 
il prit le nom , et fut la tige de la maison de Sulli-Cbanipagne ; 
Tb'baiit , qui suii ; Etienne, comie de Mortain et de Houlo)>ne, 
qui fut roi d'Angleterre, l'an ii35 , après la mort dii roi Ilmia, 
Sun oncle ; Henri, d'abord moine de Cluni , ensuite évêque i» 
"Wîncliestre j Humbert, mort jeune ; et Philippe, évêque d< 
Cliàlnna. Les trois filles sont Maliaut , femme de Richard , comU 
de Çlieslre, qui pe'rit avec son epoiix, le a5 novembre iiso, 
dans le naufrage qui engloutit la r^imille de Henri I" , roi d'An- 
eleterre ; Lilliuise (dite aussi Adelaidc ou Aliï), mariée â Miloall 
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e MoDtIbéri, seigneur de Brai-sur-Seine, et vicomte de TroyeiJ . 
alliance que Suger traite d'incestueuse, attendu que les un» 
e'poux étaient proches parents, el que Milon avait d^jà une remoM 
vivante ; et Alix, femme de Renaud ]H , comte de Xoîgiii. A. ces 
trois filles , du Ruucbet ajoute Eleonore, mariée a Itaotil X'*, 
Comie de Vermandois , qui dans ia suite la répudia. D'autres pré- 
tendent qu'Lléonorc tflait pelile -fille d'Eiiennc , sans marqntf 
duqael de sescnfants elle e'iail née. On voyait autrefois sur DOC 
des portes de Blois, dite ta porte de côte, l'inscriplion suivai^ j , 
Cornes Siephanui et Adela comitissa smque hœrcdes perdoti»' 
verunî homnibiis istiiis patriœ hiilagium in perpeiuwn , eopaeio 
VI ipsius castellum miiro claudereiit , t/uod si rjiiis t'hi/itveril , 
aiiailema sit. Bulngiiim signifie cerlaineK corvées qui scfaisaicut 
avec des boites nommées encore aujourd'hui biiiels dans le p*fs. 
Xt2 cgiutv ËLiïuue est mi$ m uombru itii poitvs de i9u taïus |)V 
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D. Rivet, d'après l'éloge qu'Uildebert , <^vêqne du Mans , puis 
archevêque de Tours , fait de son talent pour les vers. « j'en- 
» rends dire , lui e'crivait ce prélat , qu'a la guerre vous êtes 
» un aiitre Ce'sar^ et je suis dans l'elonneinent de ce qu'en po<fsie 
» vous êtes un autre Virgile ». Mais il ne reste aucun monument 
de sa verve pour ajpre'cier cet ëloge. 

THIBAUT IV , DIT LE GRAND , vii« comte m Blois. 

L'an 1 102 , Thibaut IV , second fils d'Etienne et d'Alix , suc- 
cède en bas âge à son père dans les comtés de Blois , de Chartres 
et de Brie , au préjudice de Guillaume , son frère aînë, lequel, 
après avoir porté quelque tems le nom de comte de Chartres , 
fat privé de son droit d'aînesse par les intrigues , comme on l'a 
dit , de sa mère (i). Cette princesse après avoir gouvemd près de 
vingt ans avec son fils, se fit religieuse à Marcigny en 1122 , et 

Îf mourut l'an 1 137. Thibaut, suivant Ingulphe , abbe' de Croj* 
and en Angleterre , avait fait ses études avec E tienne > son frère , 
à Orléans, sous le professeur GeoiFroi , qui depuis, «'étant fait 
moine à Croyland , en devint abbé. L'an 1 108 , et non pas 1 1 10^ 
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,(i) Gaillaume inériiait en quelque, sorte Taycrsion de sa mère par la violence 
de ton caraclèrc dont Yves de Cliartres nous apprend le irait sui'vant. Irrité 
contre ce prélai et le clergé de sa caiiiédraks qui s^opposaient h ses entreprises , 
il Tpriua une conjuration avec ceux qui avaient quelques flétrissures, pour les 
faire tons pi-rir, et s^était assuré des conjurés par un serment qu'il leur avait 
ijtit faire devant Tautel de IVotre-Damc. Ce qu Yves ayant appris , il ne voulut 
point faire le service divin en présence des conjurés; cependant il s^absiint de 
les excommunier jusqu'h ce qu'il cûi reçu Tavis de son méiropoliiai:: à ce sujet. 
Giul/eimus ^ écrit- il à Daimbert, arclievéquc de Sens, Comitissœ filius in 
mortem Clericnium ( arnotensium et pernrciem meam, et omnium ad nos 
pertinentimn ^ coram altare B. Mariœ conjtirai*it , et omnes dues qui sub 
baimo sunt^ ad eamdem confurationcm compuUt, nisi uoluntali servoruni 
suorum ccdamus , et sibi usurpet violeniia quod sola débet obtincre gratia% 
JEgo itaque hoc fut amentum herodiannm audiens noluî ostea in prœsenlia 
hujusjnodi conjuratorum diu/na tracta"c sacramenla. Promeritum tamen 
analhetna distuli super eos fnndere,'donec consilium vestrœ paternitalis et 
coliegaitun nosfrnnim super hoc acciperem. ( Ep. 1H4. ) On voit par là que 
Guillaume avait joui du coraié ou du moins de la ville de Chartres pendant quel- 
que tems; et de \h on peut, conclure, ce semble, que si par la suite il en fut 
privé , ce fut par le refus que lui fit de l'investiture le roi Henri I , à la sollici-r 
"«ation de la comtesse Alix pour laquelle ce monarque avait beaucoup de consi» 
dération. QaoiquMI en soit, Guillaume se voyant privé de son héritage , prit le 
nom et les armes de la maison de Sulli, dont il avait épousé rhérilière, Agnè^ 
fîlle de Gilon II. Sa brar.clic finit dans la personne de Marie de Sulli , laquelle 
épousa, I** Gui VI de Trémoille^ mort eu i3(j8, a° Charles d'Albrct, coaué*^ 
f»b\e de France. 
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Rouen (Hugues d'Amiens) avuc quelclues-tinB d'qnÇÏ^ÎSt^^^ 
la mi-carême, gionr lui ofl'rir le ducliti d<; Norman die al le rojwue. 
d'Anglclcri'E, comme s'ils eussent pu également disposer de IW 
el de l'nulre. TliiUot renvme leurs ofiVe'a au comte d'Aoiou, 
(ju'il engage par là à lui coder U ville Jl- Tours , laquelle elail, 
dit Ord^ric Vital, de suii ftei. Tliiliaut, la même année , donno 
jiSj le dans ses t-lals à Pierre de la Ciiâlrc , uomme' à rafxlicvêcbé 
de BourpCa par le pape tiinocent , et baunî par le roi Louis It 
Jeune. Ce procède' du comte piipie au vif le monarque, tifji 
indisposé contre lui pour le relus qu'il avait fuit lotit rtcemoieat 
âe le suivre dans -son ejtpe'dition contre je conite_ de ïoulouic. 
ThlLiaul, l'année suivante , achève d'irrilrr son souverain parte 
trait suivant. Raoul , comte de Vermandois , avait rdpndiv h 
femme Jîle'onore, parente du comte de Cliampagoe, pour cpoutcr 
Pétronille, sœur de ta reine de France. .Thibaut, voulant Mo- 
ç'er l'outrage fait à ga consine , Arivii, de concert avec 6aiDl- 
Bcrnard, au papeThnocént, pour l'engagfr à contraindre Raoul) 
par les censures , de reprendre sa première iîuwmc, Raoul fol 
en conséquence c^icommimié dans un concile tenu, l'an 114^1 
par le légat, Yves, et les c'vêques qui avaient autorise sou di- 
vorce , fnreni suspendus de leurs fondions, Louis , détermine à 
faire resscniir au confie de Champagne les effets de son iiidiiçiM- 
tion , va faire le siéf;e de Vitri qu'il emporte d'assaut , el tcnnine 
là son expédition. Elle ne lut que trop funeste par la fureur dd 
boldats , qui , ayant mis à son insu le feu à l'église , lircut p^rtr 
dani les flammes treize cents personnes qui s'y étaient réfugtâu. 
Louis eut laiit de regret de ce désastre , qu'il ne voulut bu 
pousser plus loin sa vengeance, et s'en revint après avoir lait 
présent de sa conquête à Ludes-ArchamUaul , ûh de Gnitlagni« 
de Sulli, frère de Thibaut. (Robert du Mont. ) L'an ii^ï.ilCt 
lionimage à Eudes II , duc de Bourgogne , i> l'endruil du /« Ra 
d'yiugiistïne , enire Mussi-l'Evèque etCliâlillon-«ur-Sein«. ppac 
le comté de Troues et autres itcfs quirelevalenl de ce dacMi> 
savoir, l'abbaye de Saint-Germain d'A.uxerre , ta cUAtellenio Jê 
Saini-Florenlin , Bar-sur-Seine , la Ferlé-Loupiêrc, Chappc», 
l'Ianci, Arcis-sur-Aube , Isles , Rameru el^^oigui. ( Pérard , ju^ 
227 , Mfs, de Béihune , vol. coié S^iiy-) La mèuie aimée, il fait 
la pflix avec le roi par la médiation de Saint-Bernard. Le père. 
IVIabillon remarque que tous les auteurs du teins de Thibaut font 
de grands éloges de ce comte : it a reçu en particulier de âaiat- 
Bernard plusieurs lellres pleines de marques d'allacbemunt et 
d'estime. Ce fut à la prière de ce Saint que Thibaut acheva le 
monastère de Clairvjiux , commencé par le comte Hugues. Lei 
nlibayes de l'onligni , de Preuilli , cl autres , lui sont redevabiev 
de leur foudalion. Cependant ou ne peut excuser a prince d" 
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rniru dans presiiue toutes les lisiie» qui se formèrent en France 
«autre te roi Louis le Gros. Il ebl mieu:^ fait d'être moins libéral 
envers les d^liscs , el plus soumis envers son souverain. Albéric, 
moine cistercien , l'accuse mime d'avoir usurpij le bien d'autrui 
toules les fois qu'il se trouvait à sa bienséance , et de l'avoir 
retenu sans scrupule. [Ad ann. 1 14^.) Sa mémoire est particulifa- 
remcnt cltèri; à la ville de Trojes , qui lui doit ses premiers t'ra- 
blissenielils , ses manufactures et sou commerce. Ce fut lui qui , 
pour la commodité des m a uu facturiers de celte ville, partagea la - 
Scïoc en mille ramifrcalions qui la portaient dans Ions lesalle- 
liers : •• entreprise, dit un illustre Troyen , digne de l'admiration 
« des sii'cles les plus éclairés , soit par son objet , soit qu'on la 
s considcre du côté de l'art qui a préside' à cette savante Uislri- 
» bulion , dont nous jouissons ericore aujourd'hui a. Thibaut' 
mourut le 8 janvier iiSa (N. S.) , et fut enterré à f,agiii-iur- 
Marne, ( Mabil. Pagi. ) De Mahact ou Mathilde , son épouse , 
fille d'Eiigilbcrt II, duc de Carinlliie , et marquis de »ioul , 
on'il avait épousée en 1 1 al3 , il laissa quatre fils et sis filles; 
comte de Champagne et de Brie ; Tliihaul le Bon , comte 
i et de Chartres ; Etienne, comte de Sancerre en Berri ; 
me, surnommé aux blanches mains , e'vêque de Char- 
, puis archevêque de Sens , ensuite de Reims, et cardinal de 
tinte- Sa II ïue. f.e père Lab|>e ( Tableaux génénlùgUjues) ajoute 
f cinquième fils , Hugues , qu'il fait, saus Ibudemeut, abbé de 
■" inï en 1 155. Les filles de Thibaut sont, Agnès , femme de 
md II, comte de Bar-Ie-Duc; Man>, alliée à Eudos H, 
île Bourgogne ; Elisabeth, qui épousa, i* fliiger, duc delà 
Ile, fils de Guillaume, roi de Sicile; 3° Guill.iumeGoelh , 
i: Gouet, quatrième du nom, seigneur de Mnnluiirail et de 
■ ^atre autres baronnies dans le Porche , qui formaient ce qu'on 
appel.iit le petit Perche , un le Ferche-Gouet ; Mahaut , femme 
de Roirou ill , comie du Perche ; Margueiile, religieuse de Fou- 
tevraiilt; Aiis, ou Adèle, que Louis VU, dit iu Jeune , épousa en 
troisièmes noces l'an 1 ifio. Mahaut , leur mère , se fit religieuse 
à Fontevrault aprèa la mort de son époux. ( Camusat , 



5/17. ) Ce prince cul de plus un fils naturel nommé Hugues , 
moinfi de Tiron, puis, en ii63, abbé de Lagui, Thdiaut le 
Grand fut , à proprement parl<er , le premier comte de Chanqia- 
giie , ses prédécesseurs u'aj'ant possédé dans celte prcWace qiio 
li; coailé de Troyea, 
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rrr*M • 4-.z*s. --£.-1. ies £;iSi:â;C*i{Zâ ^jx'Ji c:it portées à 
% .* T*rT»-^--* ^a-- rtLr*^ p.Lâ-a rïpçcc-e^c. Mais opposa- 
• ^^,*^ *i ~Ji parr-.* r-nifîcinairî» : ei s eL-?* h'oqI poiol di 
m «^-'--M i ;--iz-.«»z- j -i for«:« . ""«nùsn-i* cÀse içai appartienl à b 
Il '^v/.-j-.-.r.i* •ï:c-.:e*LiTî:TTï'» i. .^Ej.- S-ii . E. e»£ a prvsvmer que ce 
t/x.rri<i r.'rrt p<.Tnt .:«s- HdEj*. , J^^esB c«Mn:« de CàampafiKp 



p«>. isÊ K^'k,.>, *i^. CK^fjL't paann aïe i:e« à Taice de sa maûoa, et se 
&,* x^^^^r-.KAZ ît'-j^l du coccle' de Blvfù. de Charaes. de Sanccrrc 
#,t ^ «4 '« ^r/itrAé de CbâSeandon • parce qce les pcioês. par droit 
4^/reraff^, *ni en faiiaicnt hcmmaze. Ce fat comme leur smenin 
t^h f! T^rÂ-l iiri • mrâbe £bi et homma^ , pour tous les princes de 
M r/iAi»'»n , au r^^i Loaii le Jeune. Hcarî était an des courtisans 
l#'ï ^t\'i% M\k\ de son tems. Il eat Tadresse de s*in$înaer si avant 
«iskus iV,ipnt du monaraue, qae nol antre sei^mr ne vécatarec 
)fij Amu% une plnt grande intimité. L*emperear Frédéric I^' , qui 
f.*»ttun\%%n\i Tascendant qu'il avait sur Tesprit de Louis ie Jeune i 
%**, «er vit de loi pour tendre un piège à ce prince. Il s'agis&ait de 
Vrriftsifl^r.r à une conférence où il amènerait le pape Alexandre lHi 
\têuA\s q«i': de hOU côté Frédéric y viendrait avec son antipape 
Wt.UfT pour d<rrider lequel des denz était le véritable pontife. Le 
hf 11 du r<rfirIez-vou» était le pout de Saint- Jean de Laune. Henri 
«(.''«'(lia d'auUnt pi ui^ volontiers la commission, qu'il était parent 
iji* Victor y vX se il'itta d'autant plus d'y réussir , qu'il savait le 
roi ifi(li*po«é contre Alexandre , à cause du mauvais accueil qu il 
fiv/iil luit à se» ambassadeurs , qui étaient venus le complimenter à 
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Bon arrive'e en France. Il ne se troinp;i pnint. Loii 
l'invitalion de l'empereur ; et, t'élaut mis ea marc 
ïlalla irmivier Alesandre au prieuré de Soiivigni ( et non à Toci 
Biir-Loire), pour ic déterminer à venir dùri^uilrelui-mâmc sa i 
contre sou compe'lileur. Mais, quelqu'instance qu'il lui fït , 
put rien obteuir, Alexandre se roLranclia toujours dans les motil's 
qu'il avuil de se dc'Ëer de la droiture de l'empereur , et ['événi!'- 
jrieiil fil voir qu'il c'avait pas tort. Eu effet Louis étant arrivfjsiir 
le lieu de l'entrevue au moment marque', n'y trouva point Fre'di^- 
II y litail venu à la vérité avec Victor ; mais au lieu d'atten- 
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venu , se rendre prisonnier de l'empereur à Ecâançon. Louis dt- 
fe'ra , non sans chagrin, aux propositions du comte , et donna 
pour fttages le duc de Bourgogne avec les comtes de Flandre et 
de Nevers. Mais , e'tant revenu au pont de Saint-Jean de Laune, 
il n'y trouva que l'arcbcvôque de Cologne , i:hancelier de l'em- 
pereur, avec sa sutic. Cepr<Jlat lui déclara de la part de sonmai- 
tre que sou intention n'était pas de soufTrir qu'on jugeât avec lui 
la cause de l'église romaine , attendu que ce droit n'appartenait 
qu'à lui seul, Louis, persuadé que celte déclaration le de'lîvrait 
de tout engagement, comme tous les seigneurs présents interroges 
en convinrent , tourne son cheval, qui était fort vif, et part aussi- 
Ifit. Ce fut en vain que les Allemands coururent après lui pour 
le prier de retourner , l'assurant que l'empereur était proche et 
disposé à tenir tout ce que le comte de Cbampagne avait promis 
de sa part. Louis, content de répondre qu'il avait fait tout ce 
qu'il devait , continua sa roule. Cependant Henri, feignant de se 
croiretoujours lié vis'à-vis de l'emperevr, alla se constituer son 
prisonnier en Allemagne. C'était un jeu concerté entre l'empe- 
reur ei le comte. Frédéric rendit bientàt à Henri la liberté, moyen- 
nant l'hommage qu'il lui fit de cerlatnet terres de Cbampagne , 
Îuoique tout ce comté relevât également du roi de France. Rien 
e pins légitime au rtjte que cet hommage, si l'inlidélité préleti- 
due de Louis eût été réelle envers le comte. La loi féodale en elî«t.1 
autorisait le vassal à sortir delà mouvance de son suzerain, lois-'| 
;i manquait à lu foi ^u'il lui devait : car li sues. 
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IleaumRiioir , tfoU auianijbi de lojauiè à son lioms , camitie U 
homs fut à suit seigneur. 

Henri, l'an 1 17S, se croise de nouveau jiourla Terfe-SaiiilB, 
et )iarl, l'année suivante, avec Pierre de (jourtenai, frère du nt; 
Philippe , e'vêque de Beauvais , neveu du même prince ; le comlo 
de Graiidpré ; Ouillauine , son Trère , et d'aiifrea seigneurs. [,n 
clire'tien$ depalesliiie tirèrent peu de prolîlde ce voyage. Henri, ' 
en s'en revenant par l'Asie mineure el l'Illyrie, tombe, I an 1 180, 
dans une embuscade t^u'oii lui avait drcsse'e , et perd ta liberté 
avec ses ^quipapes et la plupart de ses gens qui furent lut!». L'em- 
pereur grec l'ayant délivre', il continua sa route , el arriva en 
France le 10 murs 1 181 , mais avec une snntt^si délabrée , qu'il 
mourut à Troycs sept jours après son retour. Sa veuve fit ornef 
magnifiquement son tombeau, tel qu'an le voit encore danl 
l'e'glise de Saiut-El.icnne de Troycs, qu'il avait fondée l'an 1 157> 
Les grandes libc'ralit^s de ceprinceenversieséglises, les pauviti 
et les gcjis de lettres, lui me'ntentle surnoindeZiir^eou téibirel. 
On raconte qu'un gentilhomme s'e'lsnt adresad à fui pour avoir 
de quoi marier une de ses filles, le trésoricMidc ses finances luire- 
montra qu'il avait déjà fait laut delargesses a depareils importao), 
qu'il ne lui reslaitplus rien à donner. Fi/am , lui dit le pn'n», 
vous en mentez- Si ai-je encore -à donner. Je vous donne , et 
vaudra le don puisfjue m'appartenez. Si le prenez , ajouta-l-il 
3U gculiUiomme , et lui faites payer rançon tant fjiîily ait de 

Îuoijinerau mariiige de vostre fille Et ainsyj- fut fait , disent 
;a historiens de Champagne. Le P. Fagi place la inf)rt de ce 
prince en ) 1 97 , et suppose qu'il a e'ië crée roi de Jernialcm Tan 
11Q3. C'est une double méprise dans cet habile criti([ue, qatah 
tribue à ce prince ce qui ne peut convenir qu'à Henri II , «ott 
fils. Henn 1 avait été Oancé l'an 1 1^5, Somme il le déclare dan 
une charte donnée en faveur du prieuré de Coinci, à Mahe, fille 
aînée du roi Louis Vil et d'Ëléonore , et l'avait ensuite Epousée- 
Dé ce mariage il laissa Henri 11 , qui lui succéda ; un autre fîls, 
nomméThibaut, successeur de Henri II ; et deux filles , Scholss- 
tique , roarice à Guillaume V , comte de Vienne et de Maçon ; 
et Marie, qui épousa, l'an iao4, Baudouin , comte de Flandre, 
depuis empereur de Constautinople. Marie, Femme du comte 
Heuri , mourut le 11 mars 1198, de regret d'avoir perdu mn 
tils aiué. I.a ville de Meaux csl redevable au comte llfurî de n 
commune, qu'il lui accorda l'an 1 1^9, (/.lier principum , folio 
260,) Sur le contre-scel de quelques chartes de Henri ou Ht cette 
devise , qui était le cri de guerre des comtes de Champagne et 
de lllois : Passe avant le meillnr. On y voit aussi des patente 
<;outre|iolencée». (Cbifflel, S. Ûcmardi gen- illust. 
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Hehui II, dit LE JsunE, succéda, l'aD iiSu ou ii8r , dars les 
comtes de CUampasiie et de Brie à Henri I , son père. Ll enlra , 
l'au 1 185, dans l'alliance de Piiilippe, comle de Flandre, contre 
]croirbilippe'Anguste.(Martenne, i^eirji/érnR foyaiie lill.p.Gi.') 
L'aD I lits , il fut fiancé arec Hermanaèle , lllle de Henri , comle 
de Namuretde Luxeinbonrg, lorsqu'elle filail encore au liLTceau: 
maïs eu mariage n'eut pas lieu. 

Deux jeunes serfs champenois, Renaud et Faucon, fils de 
Faucon du Puîz , avaient me'ritc , par la bonté' de leur caractère , 
l'estime et l'aiTeclion du comte Ileuri. Ce prince, par ses letlrc) 
du moi» de janvier i ij i ( V. S. ) , jugea à propos , hou seule- 
meat de les afFrauchir et de leur permettre d'épouser dus Tcmmea 
libres, mais de les rendre habiles a entrer dans le corp's de la mi- 
lice, où les seuls hommes libres et ingénus pouvaient être iidniis: 
L'i siijuandoJbriÈ meos exerchiis, ajoule-l-i! , pro necessiiaie 

alloua coiiduxero mea nngotia.... sicul cœieri milices met, 

Jideliter et animo prompiioi i prosee/uaniur. {La Rotfue, Triiiié 



s la IS'ohl. , c. 4 , p. 200.) Nul 



'elle I 



valent al 



'S les bauls barons d'all'raachir et n 



a liber 



loblir lei 



Troyes éprouva, l'an i i8d, le lendemain de la Ma- 
dcleîne , un grand de'sastrc pendant ta nuit, par un incendie i{uî 
la consuma presque entièrement. C'étaïL le tems d'une foire, dit 
la chronique de Saïut-Marien, où les marchands avaieut apporté 
de divers endroits de grandes richesses, L'église de Saini-Etienne 
et la cathe'drale , couverte alors de plomb , furent la proie des 
Ûaauiï9i ainsi qu'un grand nombre de personnes qui s'claicnl ex- 
posiics 3U daiigcr en voulant sauver leurs eSets (1 ). Pareil accident 
était arrive' la veille à Auxerre , et vers le niênje teins à Beauvais, 
a Provins et à Poitiers, Les villes en France étaient alerj presque - 
toutes bâliea en bois. 

L'an 1 1 90 , accompagné de Jacques d'Avènes , Henri va s'em- 
barquer pour la Terre-Sainte , après avoir institue' son héritier 
universel , dans une assemble'e tenue à Sézaune , Thibaut , Aùn 
frère, au cas qu'il ut revinl pas. Ayant de'barqué au port Je T^r , 
il y est reçu avec de grands honneurs par le seigneur de la place, 
Conrad , marquis de Monlferrart. De là s' étant rendu au camp 

jS chrétiens qui assiégeaient Acre , tous les vceus lui défèrent le 
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CHRONOLOGIE niSTOHIQF!! 
m JemenI de l'armée en atleudanll'arriv^edes rois de France 
et d'Anglelerre. Le second , prêt à retourner en Europe , le noni- 
nia , l'an nga, du consentement de Ions les seigneurs, roi de 
Jérusalem, lîn malheur abrcgen la durée de ses Jours. Il torabï, 
l'an 1 1 97 , d'une fenêtre de soa ualaîs d'Acre , et se tua. Heiiii, 
après la mort de Conrad, niarquis deTyr, assassine, l'ao iitp, 
en Palestine , avaïl Tait, le 5 niai de la même aanëe, un mariage 
tfll tjuel, dit Raoul de Dîceto , avec sa veuve , 1sa]irm.r , seconde 
fille d'Amauri I , roi de Je'rusalem ; mariage efTcclivcment nu! | 
puiscpie le prciuicr e'poiisde cette princesse, Humphroî deTho- 
ron, nquî Conrad l'avait enleve'e, vivait encore lorsqu'elle passa 
dans les bras du comte de Clianipagne. Mais ce fut le roi Bi- 
cliard , oncle de Henri , qui fît ce mariage , dont le rovauiae da 
Jérusalem, qu'il fit donner au comte , fut le prix. li'IsaI>eUo, 
Henri eut trois filles ; Marie , qui monrut jeune ; Alix , femme it 
Hugues de Lnziguan , roi de Chypre ; et Philippine, qui cul pntif 
(fpoUK , sur la fin de l'an 1 314 . Érar^l de Bricnne , seTp;nenr de 
Ilamerti- Leur mère e'pousn eu quatrième) noce; Amatiri 11 . roi 
de Ji-'rusjlem , puis de Chypre. ( fojr. Henri l'Aveugle , eomtt 
der\mnur.) 

THIBAUT m, 31* COMTE DE Chihpicm. 

L'an 1 iy7, Tuihct UI , nd, l'an 1 177, de Henri ï , «uccèd* 
à Henri 1 1 , snn frère , en venu de la donation que celni-ci , CO 
partant pour la croisade , lui avait faite de se; cumlcs de Cliun- 
pagnc et de Brie, au cas qu'il ue revînt point de ce voyage. Thi- 
haut, l'an 1198, au mois d'avril, fait liommage-ligc de la vilh 
de Mclun ait rni Philippe-Auguste, qui, de son côté, •^ta^çt^ 
à le défendre contre louie crénture ijvi peut vivre ci mmrfir: 
<i Les deux ]iarlies, dit M. Brussel, Irouvoient leur avaabp 
X dnris cet enj^npiement , puisque d'un cât^ la protcclioD nitrertt 
» du roi devenoit par la acquise à Tliibaul pnur se maïnleinf 
» contre ses nièces (filles de Henri) , auxquelles il enlevon U 
11 Champagne, et que, de l'autre c6té, le roi, qui avoit de grandi 
» desseins en tète, comme il en donna des preuves peu Je lei.-w 
■ après, jugea que les forces du comte de CUampague, unius aui 
u siennes, lui seroient d'un merveilleux secours pour l'eulicra 
n eï^culion de ses projets, 11 ( Usage des Fiefs, T. I , pp. 117- 
1 1().) Il en arriva néanmoins autrement à quelques moi» d«l*> 
suivant Mézerai , qui dit , sous cette même année 1 198 , « que le 
u roi eut le déplaisir de voir que plusieurs de ses vassaux , entn 
1) autres lo Champenois, le Breton et le Flamand , se laissèrent 
Il débauchera Richard, roi d'Angleterre. » Mais la mort de Ri- 
cliard, arrivée le 11 avril i r 39, fit rentrer dans le devoir le Cfl 
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ie Cbarapa^ne. Tliiliant douiiii, l'an tigQ, un superbe (ouruoi 
titidant l'Avcnt, dans son cbâteau U'iicri. FouU|iies , cure da. 
ieuilli , fameux par ses prEidicaliuiiâ , vint y prêcher la croisadi-, 
t le fit avec tant de succès , que le comte de Champagne el tni!*' 
a seigneurs (gui cnniposaient l'assernble'e , prireul sur-le-chaiiiî^ 
■ croix. [ Villclinrdoin.) 11 fut élu , l'aunde suivante , quoique 
Hé seulement de vingt-lroîs ans , g^ni^ralissime de cette' eipéfli-' 
ictD , suivant Bernard le Trésorier. Maïs , étant prêt à partir, il. 
ïmbe malade. Tandis qu'il est au lit, arrive Geoffroi oe Villc- 
ardoalii, maréctial de Champagne , qu'on avaïl euvojé à Venise 
our traiter avec lu do^e cl la seigneurie, de l'embiirqucmËnt 
es crofsés. Sur le récit qu'il fit à Tliibaot du succi;s de sa nifgo. 
iatioa, ce prioce , transporté de joie, dit qu'il est gucri, sautj 
U lit , demande son pak-froi , el se mcl en roule. Mais nuciiid it 
r uu pou allé, si retonrna, sa maladie l'i enforqa. Il fisi saii 
tslameiit, et coinmaiula t/aon paj-ast set chevaliers et si eom 
he^'atier recevrait l'avoir, que il juiast l'ost de Venise à tenirf • 
1 1 émanant commanda de partir en l'ost. (Mss. de S. Germa' 
' i^g.)' Après quoi il mourut le 24 n"*' ^^ l'a" 1200, sel 
Il Pithou, ou plutôt i:ioi , laissant son épouse, Blahche 
liivARAE , fille du roi Sandie le Sage , qu'il avait épousée en 
tgS, enceinte d'un lils qui fut nommé Thibaut le Posthume. 
on corps fut inhume' à la cathédrale de Trojes. Avant sa mort 
"avait chargé Renaud di; Dampierrc d'aller accomplir son vœu , 
ljiTorre-Sain!e. Kenaud partit avec Simon de Monlforl, d'autres"" 
Ogneafs', et l'abbé de la Trappe. Mais , étant arrivé en Sjrie, il 
~t pria dans un combat qu'ît livra au sultan d'Alep , et demeura 
!nte ans prisonnier parmi les infidèles. Le roi Philippe-Au- 
i)lé, craignant que Blanche ne prit des engagements contrairei 
lea Intérêts , obligea celte princesse à lui promettre deux cho;esj' 
de ne point se marier sans son consentement ; a* de remelire 
tre ses mains l'enfant qu'elle mettrait au moude. Poursiiretrf' 
'■a parole, Blanche en fit jurer la garantie par Guillaume,^ 
de Sancerre; Gaïllaumc, comte de Joipii; Gui de Dam- 
erre; Gaucher de Châtillon ; GeofTrai de Joiovillc j Hugue^ 
itaie de Riithel ; Henri , comte de Grandpre' ; Anse! , ou Anseait. 
I Trainel ; et Garnier de Marigny, 

THIBAUT IV, LE POSTHUME, sl-rnommé LE GRAND , ' 
X.11' COUTE DE Champagne. 

L'an laoï.TuiBiUT IV, filsposlhume de Thibaut Hf, comto- | 

le Champagne, commence à ngner, en naissant, sous !a lutellg j 



« 
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de Blanche de Navarre, sa mère. Celle princesse , l'an tan 
ayant assemble les barons et les autres vassaux de Champagne', 
fait , Je leur consentement, un slalnl portant que dorériavaoti 
au dc'faut de m^lcs dans une famille noble , l'aïnt^c des filles héri- 
tera du cbàltau cl de la forteresse du fief, ainsi que de la justice, 
privativement à ses autres .iceurs. Elle régie de plus qoe, 
quelque noble , aj^ant donne' cartel ù un autre pour vider m 
querelle par le duel , vient à mourir avant le jour marqué , (Ail 
héritier pourra suivre celle action , ou nommer un antre pou» le 
remplacer. (Cliantereau \eVevre, de l'Origine des Fiefi , pr., 

P-440 , 

L'an i2i5 fut le commencement d'une grande querelle. Enra 
de Bricnne , seigneur de Ramcru . au nom de Philippine, «ou 
épouse, tanle de Thibaut, disputa au jeune comte ses étatt, 
d'abnrd par 1a roic de la Justice. La cour des pairs , à la(.|ueile 
fiitporlii le procès, ddclara , par arrêt provisoire rendu à Melun, 
dans le mois de juillet ia;6, le roi prissent, que, suivant le droit 
commun du royaume, celui qui a été saisi ou investi d'un fief 
par le suzornin léqilime , doit j être maintenu provisionntUe- 
meni; i/ue Thibaut et Blanche, sa mère, compteayant le bail 
al la garde-noble de son fils , étant légitimement saisis et /** 
vesiis du fief, la femme d'Brard de Brienne n'est pas /idmi»- 
sîbte à Chammage. <i Ce }Uf^ement, dit un moderne , est d'aulaat 
» plus précieux, qu'il décide que les femmes , quoique adsiis- 
M sibles aux (ieh, même de dignitif , à l'eiUnctiou des màlea , 
« n'y succèdent pas concurr«niiucnt avec enit. » La rt^fletion 
serait plus juste , si Thibaut et sa mère ne sVtaient point pri^- 
valus delà donation du comte Henri II en faveur de Thibaut III, 
son frère. Erard et sa femme parurent se soumatlre à la dc'cision 
des pairs ; mais ce ne fut qu'alîn d'avoir le loisir de rassemblCF 
des forces pour faire valoir leurs prëlenlions par la voie de* 
armes. En effet, ils firent sourdement une puisianle li^uc pou 
dépouiller le jeune comte. Bhmche dcTendit avec courage le pa- 
iriinotne de son lils , et ri^dnisit à la fin Erard à se désister de sel 

5 rétentions par uu traité fait au mois de novembre izai. Ce fat 
urant cette guerre que Blanche et Tliibaut donnèrent, l'an iiiS, 
à Simon de Joinville , le 3i mai , pour lui et ses hcrilier«, U 
charge de sénéchal de Champagne. 

Tliibaut, l'an laao, fait serment au roi de Te servir bien et 
Hdélemenl comme son seigncur-ligc , tant qu'il lui fera droit en 
•a cour : Quamdiit ipse mihi rectum faciet curite sute per juJi- 
ciiim eorum ifut me possunt et dabenl judicare { Brussel , Usage 
des Fiefs , t. I , p. 3/|9. ) Tel était le droit des vassanx , comme 
«n l'a di'jà remarqué ailleurs, qu'ils pnnvaient sortir de l'hom- 
mage de leur suzerain , fàt-ce le roi lui-même , lorsqu'il rcï ' 
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àe Faire droit sur les plainles qu'ils lui portaient , ce qui s'appelait 
vèer justice. 

L'an 1221 , Philippe Auguste, avec l'agrëmcnt de Blanche et 
de son fils , impose le vingtième dans les terres de Champagne 

I>our les frais de la guerre contre les Albigeois. Nous avons ses 
ettres-pateutes datëes de Melun ^ par lesquelles il déclare que 
cette imposition ne doit pas tirer à conséquence ni passer en cou- 
tume : Adnullam nobis nec kœredibus nos tris trahemus cotise'^ 
quentiam vel consuetudinem, 

Thibaut avait acquis , l'an t223 , le comté de Bar - sur - Seine 
«le Laurence et de Pétronille , héritières du comte Milon III, 
Deux ans après , Elissende , veuve de Milon , lui vendit le droit 

Îu'elle avait à ce comté par son douaire. ( Voy. les comtes de 
^ar-sur^Seine.) 
Lie roi Louis VIII, en montant sur le trône ^ forma le dessein 
d'enlever à l'Angleterre les provinces qu'elle possédait en de-çà 
- de la mer. Le comte de Champagne étant entré dans ses vues » 
l'accompagna dans l'expédition qu il fît au - delà de la Loire y et 
se trouva au siège de la Rochelle , qui se rendit par capitulatioD 
au commencement d'août 1224. ( Math. Paris , Guil. Nangis , ad 
hune an, ) 

La noblesse de Champagne n'avait point encore de loi fixe 
pour le partage des biens entre les enfants mâles d'une même fe- 
luiile. Thibaut , ayant assemblé ses barons et châtelains , fît , de 
leur consentement , le jour de Noël 1 224 , un règlement qui ad- 
jugeait , avant le partage, à l'aîné le principal fîef avec certaines 
limitations (i). 



(1) Voici ce règlement, u Je Thîebaas, comte palatins de Champiignc et de 
» Brie, fais savoir h touts rels qni verront et oiront ces présentes lettres, c£U6 
w comme contans fut de faire jugement coaimout le enfans loasies de mes chas- 
» telains et de mes barons denssent ]}artir enirc'aus, c^csi k scavoir conibicu It 
j% aisné» doit penre en contre lor puisné , je «le rasscntement ei dou conseil de 
» mes feanx barons et chastelains , cVsi )k scavoir de redon table porc Mite ; evesque 
n de Beau vais et de mon chier consin et de li féal ami Guy , comte de Bar-lou- 
» Dac, et mes amez et féaux loa com:e de S. Pol, Jean comte de Chartres , le 
» comte de Riiussy , le comte de Valdriiuont, Simon de Xoinvillc, Eirard de 
» Briene, Simon de Chastel vilain. Hues de S- Pol , Gantier de Vignori , Guar- 
3> nier de Trmcl, Reigneier de Moigent, Ansial de la Pcsse, Guy d'Arcies, 
» Thomas de Cocy, Nicolas de Rumilly , Gautier d'Ardillieres , Witaces de 
y> Conflans , le chastolain de Vitry , Regiiaui de Dampierre , Simon de Soise« 
» Fontaine, Guy de Sailly , Tacqaes de Chacenay , Jean de Plancy , Clerem- 
» band de Chappes , Gauthier de Risnel , Robert de Ville , Erard d'Aunoy , 
-ù vidame de Ciiaalons , et de mes aultres barons , desquels leurs sceaux sont 
M pendus en ceste présente lettre. Je ay estabiy que li aiimez fils peura en contre 
M tons ses frères puisnez *, tout soy que ilz n'ayent enire^aus que un seul chastel, 
^ li ainnez Taura , et les liez de cet chastel , et les charuagcs et les pruz , et les 
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Thibaut accompagna , Tan taa'î, le roi Louis VIII i 
d'Avignon. Mais, eniiiij'é de In longueur de i'exiiédilîva , il le 
relire agirès les quarante jours de service qu'il devait auroi comme 
son vassal. Louis , qui avait besoin de lui pour vetjir 4 l>4tit de 
sou entreprise , s'o&eose de sa retraite , et jure du s'ca ven|{«f. 
Mais ce monarque meurt de la dy^seolerje quelque tcm« apm: 
et le comte de Champagne est accusé asus Fondeiticnt de ['HVOÎr 
empoisonne'. Le préjugé contre lui était sî lorl , que , sVlanl inia 
en route pour le sacre de Louis IX, il reçut di^lonse d'y asiistu, 
et Fut contraint de s'en retourner. La comtesse, sa femme, ne 
laissa pas d'être delaTùte , et y disputa à la comtesse de Flandru, 
dont le mari e'Iait prisonni''r au Louvre , l'honneur de porter 
Vépée devant le roi. ( F'oj. 3 c^it\\ù, comtesse de Flaniire. )'ï\i*- 
baut , sensible a l'affront qu'il venait de recevoir , entra dans le 
parti des ssigneurs meconleiits du gouvernement. Mais la reine 
Blanche, régente du royaume, itussi habile que chaste , éii 
M. Bossuel, se servit adroilenient de la passion que Ttiibaiil loi 
te'moignait , pour le retirer de cette Figne et l'engager daas ImiD- 
lérêls du roi. il fut bieurécompeusif de ce retour de Sdélilé, p.if U 
protection que le roi et la reine lui accordèrent contre ses prnprei 
ennemis. Erard de Brienue et sa femme, qui avaient recnianunci! 
le procès pour la Champagne , furent oblige's de se désister une 
seconde fois de leurs poursuites , moyennant certaines terres et 
rentes qu'il leur assigna, comme on le voit par les letlres-patenUt 
qu'ils lui donnèrent à ce sujet dans le mois d'août ra?.^. [ LihtT 
princifum , fol. Sai , r» et v". ) Ce ne furent pas les seaU « 



■ vingna , ei li-i siqnei el Ici citanga (jni sont clan< l«i psroïiset et tet nnin 

■ «1 lus issue» li'icei chuïlel seronl prisiL^i avec l'antre lerre, «t co loBMifM 
u di'iies aura autant U aat comnis fi autres, en telln maoicTe qUc la patilt t 

■ l'ainiié rretelt MraaitJM « TitiLus et chonna (f. ehciuïi, lenei muenu'i- 

■ ceéi) (|U[ Kront au dlaniel : Kl â aucuns d« fnireiaToii rien m ehvMla 
i> qn'il j aTcroit leTiiit de la joslisse ^ l'aiiiiie' tnnt ; et w il* avoieni cDlm 
B am muisan forte, U £econt l'aveioit eu laul l'avunui;! i)<.i IZci . dn elittitages 
» dei pri:}'), dcn vingni», du aigoes et An alaagi ^iii «niBl ileilaiu (et pur»- 
k chngi» de U *ille ou lei oiaiuni foro ; cl m il ivicut plnmnret fotlKnon. 
u elle! wroii'Ul diviaiîei «.'Ion luu fait duo chaatek, >elon ce gui tst etcrlMC»- 

■ Lu dessous; ciie il avetioit que ils ne PiiuenL que duii frcrei et il> cuiadotl 
H duis cha^iiau» ou iniii. li ainnn penniit cciny que il luieui. aiiierwl,* 
Il diascnnt atcmil Ici lien dnn chaitel que il reienroii ï son hueï , el »W^ 
il iei rhaningo. Ii-s fingaet et In pm. Ici aigoes et lei eslan^i qai unirtl 
H detlnna lei tiaa<:es il'ii.-el uhastd, el apr« li aiuaez'penraii loD liinilliMd 
n et letfîei d'iceldiastel, el lei cWung», leiiingncii, letpreijaaiguf», Ini* 
H laDgi qDi seront deiUn* le inrorhage ilim tien cluislel , il lei renie* *t l« 
it ji'uei'n'-el liencbastettiernntprisiêei.erce qn'ullr-a vauronl ctuiCMiu, »iu»h 
a >iiilii=,eDiEllenuiniereijuee)i*icun9 [H^nranapancn lacli'«teleriBil''e<!lGtu>t>l 
n M <a pirtîu vaiilt tnni', lit (ecNqui aicra toa pcrjnur cliaitd et lapejoaidiH- 
» tckoie u'avoLi la vaitliiuci; dv u pari au cUiittel leloa lou ptîi duu cluaul ei 
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^ tttle qui lui conleslèranl ses comtes. Alix , reine de Chypre 
I file ainee du comle Henri II , vint exprès en Frauce pour réc 
p'riner cetle succesâian. TliiLaut lui opposait deux moycos , 1° 
^onaûou de Henri II , faite à son père ; a" riltégalile de la nais- 
sance d'Alix, allciidu qne le mariage de Henri et d'Isabelle , dont 
elle elait sortie , s'elaît fait du vivant d'Huinpliroi , premier mart 
d'Isabelle. Mais si la justice se refusait à la demande d'Alix, les 
cocjoucturcs lui e'taient favoritbles. Uagrandnombrede seigneurs 
se déclarèrent pour cette princesse. La haine de ceux que Thi- 
bautamt pour ennemis dans celte affaire , parlait d'un principe 
«ju'ils u'osaieut avouer. ludispostf» contre le gouverDement , et 
résolus d'en traverser les npe'rations, ils avaieut complota d'en-- 
gager irrc-vocablement dans leur parti le comte Ttiibnut , en 
lai faisant épouser la 6lle de Pierre Mauclerc, comte de Bretagne, 
le plus grand lirouillon qu'ily eût alors dans l'e'tat. Tliibautayant 
çonseuli a ce mariage , la princesse fut amcne'e à l'abbaye du 
Val-secret , près de Château -Tblerri , où la cé'rL'nionie devait se 
bire. Dcjà il e'tail parti de Château-Thi'erri pour aller la Irouver, 
lorsqu'il reçut une défense du roi de consominer celte alliance. 
l,e comte de Cliampague obJit, revint sur ses pas , et rétracta 
■a parole. Les seigneurs qui avaient nou^ l'intrigue , furent au 
désespoir de la.voir rompue. Ils rassemblèrent toutes leurs forces 

Emren tirer vengeance, et tirent entrer le duc de Bourgogne 
ugues IV , dans leur ligue. Ce dernier et Thibaut avaient ke> 
griefs réciproques l'un contre l'autre. Le duc, maigre la pro- 
messe qu'il avait faite au comte de Champagne, de 11e point s'al- 



1 
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^H* du U terre qui cit iti^vant dicle , ccl qui aiuroit \a plni granile partie , li par- 
si Toil en H» chastiaUE, saUve la jostiiie au icigneur dou uhaatel , •etoti ce que ' 
» «I cy-diBsua e^eripi. Dll H it avoient eiilre HUi ijiiiilri chaiiiauK , li piii& 
» pveroit lou qoan cbsilal ; et le il ivoienl pluHtan chuiiaus , Enute en le 
» manière uroie m diviK ; et se il etloieQl pliu d'hoirs que nou> n'avons deiaiu 
«> dicl et il euneal plusonn cbastiaux , li Biuné penroït à m yolaaié un cluaid ' 

B et li paisné un antre chastiau ijue il uiiedi aimuroil , il en telle manière le- 
» Kiieal toujnun divisa. C'est 'i aeavoii que li aiiin^ penloll i n voloutë et | 

M en telle manière cliaieuu d'ans amoït en sun cIiBilel, l'uvaniage dou chuiel, I 

11 â comme 11 «t cxpreud deami, et Inrenieaieroni priniiebn ce qu'il eut di- 
9d fisé desans; et se il estotenl luiiL d'hoici que chascuni ne pcwiL avoir un 
là chuiel, cil qui ue porroit atoir chaste) , averuii m pact en (trre pleoe, ai 
» comme il cal de»as dicc C'eit k içavuit que cit saiabtiiicmeDt en laicl do 
9> looi' chuiianx. qui meavent de nioy , et dou ceiiuy jour qu'il ett riicL ou 
* tempi h avenir qu'il leia fmnieï, eilei parliaona qni nnt «le Qiictei [uiqu'aa 
» ionr que cea Letlres furent raiclei, elles auront laiablei et dureront i el pour 
■• que ce loit cri^uble ehoK ei guenne l'crruenieul, je et li Barons avons scellez 
■> ces pt^'nles de nos scfanx. Ce Tut fuict en l'un de grâce MCC XXIV, Ion 

Lfr jour de Noël oa mois de Hvet, » ( Extrait djo papicii du V, Vigeiar jiJiDÏie. ) ^^^ 




r , l'avait 
u 1239, Tbî])atit, 
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lier à la fille Ju comlc <lc Dreux , ennemi tic c< 
r^cemtneDl éjiousee dans lei |)remierî mois de Vs 
soiipi;oiiiianl fioLerl de la Touf , arclievtlqiie de L; 
éleriiistigaLcur de cemariage, trouva moyeD, peu de Icun 
de se vetiger du prclaL, Informe que Robert , peut - être 
tour des iioces , traversait ses terres , il le fit arrf 1er et conduire 
^e cMteaii en cbâteau , les yeux Itaudi's , pour qu'il ne reconnut 
pas les lieuK où ou le menait, iïlais , avant que le scandale nng- 
jnenlàt, Rnliert Tut délivre par la géae'reuse adresse de Henri II, 
comte de Bar-lc-Uuc , qui par là se fit un ennemi du comte de 
Champagne. Cependant les confédiirés , doQl les principaux chef» 
e'taÎRnl les comtes de Boulogne , de Guïiies , de Saint • Pol et ût 
Rêvera , auquel vinrent depuis se joindre le duc de Bourgogne et 
le ci^tnle de Qar , s'e'taient re'unis auprès de Saint - Florentin, 
d'nù lilanl entre's dans la Champagne , ils y saccsgèrent et brû- 
lèrent tout ce qui se rencontra sur leur route. Thibaut connut 
alors comkiea il esl Gcheux pour un prince d'avoir perdu It^Ctuiir 
de ses sujeia ; car les Champenois, par liaine pour leur lAaitrCi 
dit la chronique d'André , loin de le défendre , livrèrent rux-mé* 
mes ses places. Il y eut plus , Thibaut lui-même fut oblige d'en 
brûler plusieurs , de peur qu'elles ne tombassent au pouvoir d» 
l'ennemi. La vitle de Troyes fut presque la seule qui se mit «R 
e'tat de défense. Les confédérés , instruits de sa rc'solutîoai cl 
sachant que Simon , sire de Joinville et père de l'historien et 
saint Louis , y commandait, n'osèrent l'attaquer. Ils s'avançUMtt 
pour joindre le duc de Bourgogne qui venait à leur secoure, \on* 
que saint Louis, Après les avoir inutilement sommés de mettre bU 
les armes , vint fondre sur eux avec une arm^e. Ce moDârqu* 
les poussa de poste eu poste jusque sur le territoire do Laigni 
( et non pas de Langres, comme porte IVdilion de Joinvîllc par 

' du Cnnge. ) Ce bourg , sîtuë sur la frontière de Chaïupagne A 
de Bourgogne, dans le Tonnerrois, appartenait au comte ds 
Nevers, t'uu des confédcrds. Quelques -uns d'entre eux, du 
nombre desquels fut le comte de Nevers , firent la p.iin avec le 
comte de Champagne ; d'autres mirent le sujet de leur (piereO» 
enarbitrajfe. Thibaut, dans cette guerre, eut deuTL allit's dODt 
les secours lui furent très-utiles, Mathieu, duc de L'irrane , et 
Ferrand , comte de Flandre. Asstsld du second , il prit sa revan- 
che contre le comte de Saint-Pol dont il ravagea le pnyîs. (Al- 
be'rîc. ) L'année suivante (i25o), il transigea avec ce même al]ié 
touchant le droit de commander l'avaut-garde de l'armée rojr*k| 
Par le Traite', qui fut conclu entre eus le samedi avant la SiuM* 
Barlliélemi ( 1 y août ) , il fut convenu que dans l'expèdiliou pi 
cbainc contre lu romle ou le duc de Bretagne, celui de FI ~ 

_ ferait une fois l'avaul-gardc Qt deux fois l'arrière -garde 
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irait faîl précédemment le coinlc an Champagne. La reîne de 
iypre voyant son parli diminuer, cessa, I'ani234i sespoiirsniles', 
'sa éa paiâililc jouissance k oinle , son neveu, par un ,ic- 
odemeul fair au mois de septembre. Atîs par co lr;iire céda 
e'itntions à Thibaut moyennant une peDsion viagère lie 1 
^lU livres , et ^o mitic livres d'argent comptant. Ce fut snint 
luis qui fournit celle dernière somme , pour laqnelle Thibaut 
. cdda, par Irailé du 5 seplembre 1254 ■ '^ l'eFet la suzeraineté 
s comtes de Bloîs , de Chartres et de Sancerre, avec celle de fa j 
:omte de Châteaudun. Sonche Vil , dit le Fort, roi de Navf 
iiit mort la même anride sans enfants, Tliibaut, son neveu', 
r sa mère, lui succède ; et le " 
ville de Pampeluue. Cet 
mquiiilude naturelle de Thibaut, ne servit au c 
mettre en mouvement. 

Thibaut, l'an i535, se ligue contre saint Louis 
retagne , le comte de la Marche , et plusieurs autres grands d(t 
lyaunie , et cela dans la vue de recouvrer la suzcrainetti de> 
Dmtés ci - devant nommûg. Pour cinicnler son alliance avec l« 
c de Bretagne , il mai ia Blanche , sa Hlle uniipic , qu'il avait 
e dlAgnès , sa seconde femme , avec Jean , fils du duc et h^ri-. 
r de la Bretagne : mariage qu'il lit sans en avoir tait pari 
i. Le monarque , apprenant qu'il avait pris les armes , inarclié 
13 rencontre à la tète d'une armde. Thibaut, cDrnyd , lui euvore 
mander la paix ; et pour l'obtenir il lui remet deux places imt- 
Drtantes, brai-sur-Seine et Mpntereau-fauIt-Younc 

' I rendit ensuite. Avant cet événement Thibaut s'était rctii^ 
t la cour à cause d'un affront qne lui attirèrent ses galanteries-, 
li- déplaisaient à quelques seigneurs. Un jour qu'il entrait dans 
isatleon éluit la reine Blanche, Robert , frère du roi , lui fit 
F au visage par ses gens un fromage mou. Oik ajoute inêmtt 
, pendant qu'il monlait les degrés du palais, Koberl avait fait, 
ttacher des haillons à ses habits , et donner ordre de couper la , 
aeue à son cheval. Le comte de Champagne , honteux de ci^ 
fironts , prit le parti de s'éloigner , dans Ta crainte di 
eà de nouvelles insultes ; ce fut ce qui le porta à st 
vec le comte de Bretagne. Thibaut, dit un ancien auteur, 
tait partout haï, à cause de la mort dn roi Louis VIII, que le 
mît public ne cessait de lui imputer. La reine cependant et te 
i>ï , son fils , ne voulurent point laisser impuais les outrages que 
•comte de Champagne avait reçus à la cour. Les domestiqués 
t comte d'Artois furent arrêtés , jugés et condamnés à mort. 
lais le jugement ue fut point exécuté, Robert ayant demandé 
race pour les coupables , ea avouant qu'ils n'avaient agi que par 
et ordiet. 
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L'an laSg , on découvrit en Champagne des Albigeois. Ayaat 
^te arrélés , leur procès fut prompt ecieol instruit , et leur coo. 
damnation prouaucdc.sur leurs aveux.. Le cortite Thibaul fut pré* 
fenlavcc sa cour, grand nombre depre'lats et uo peuple îanoiD* 
brable, au tragique spectacle de leur exécution, qui se fit le i9 
mai de la iii?me anne'e , sur le Mont - Ain»; , prés de Vcrtn» ) 
cent quatrc->viugt-troiâ de ces hérétiques y fuyent brûles ribi 
t-e cbef de ces malheurcuï , qui prenait le titre d'archevêque i» 
Bloran , avant leur supplice s'dcria : Vous serez tous sauvés par 
rabsolulion <juc jù vous donne : je serai seul damné , pare» qaê 
je n'ai personne ou dessus de moi pour m'absoudre. (Rapine, 
Annaî. ecciés. de Châlons. ) Alhiïric de Trois -Fontaines appelle 
cette afireuse estculioa uu holocauste irés-gi-and et irès-agiva' 
ble à Dieu. 

Thibaut , A'cs l'an i 255 , avait pris la croix pour la Tem- 
Saiiite avec plusieurs seigneurs , tels que les ducs de Botirgogaa 
et de Bretagne, les conitt;s de Bar, de Monforl, de Vendàme, eM> 
Mais leur d<!part fut retarde' par le pape Grc'goire IX , qui voulait 
les eiuplo^er à la défense de l'empereur Latia de Constaulinuple 
contre les Grecs ; à quoi ils ne voulurent point entendre. Ennn , 
l'an iB^g , au meis d'août , Thibaut s'embarque à Marseille avec 
sa compagnie pour la Terre ~ Sainte. ( Sanut. ) Celle expéditioa 
n'eut aucun succès par la diviMon des chefs. Thibaut c'tait de re- 
tour , à ce qu'il paraît , vers la fin de l'anuèe suivante. A son ré* 
tour il accorda à la ville de Troyes des lettres d'affranchissement, 
par lesquelles il lui permettait de s'e'riger en commune sous on 
maire et di's e'chcvins de son choix. L'an ia4i , il rendit hom- 
mage à )'cv<^(£uc de Langros pour les villes de Bar-sur-Scine, df 
Sar-sur.Aube, de la Ferlé-sur-Auhe , derîogcnt, de Chaumont, 
de Monligni en Bassif^ui, de Coiffi, la Châlelleaic de ces lieuC, 
etia garde de Molcuie. {Vach. Pr. delà M. de Sûr-te- Duc, 
p. 56 ; Coll. Christ. , T. XII , p. 664. ) Thibaut ^1 encore hom- 
mage , celte môme année , au duc de Bourgogne pour le cnml^ 
de Troyes. ( Pérard , p. aay-j Ce prince mourut , l'an is53 t * 
Fampelune , le 8 ou le 10 juillet , âgé de cinquante-trois ans. U 
£it marié trois fois , i* , l'au 1220 , dans le mois de septembre aa 

£his tôt , à GsitTHUDB DE DAGSBotinG , fille dAlbert , comte de 
letz, veuve de Thibaut I, duc de Lorraine, dont il f^ s^pwrf 
par sentence ecclésiastique; 2°, Taaiaaa, à Acnés, fille de 
Guichard IV , stre de Beaujeu , morte le 1 1 juillet izSi , dont il 
eut une fille nommée Blanche, qui épousa, comme on l'a dîtt 
]c3ul,dilleRoui,duc de Bretagne ; S" , l'an 1252, après s'Être 
séparé d'Agnès, à MincuEAiTe de Boijubon, fille d'ArcVanir 
baud VIll, doniit eut trois filles; Thibaut V; Pierre ou PerroOf 
qui , ayàul été accordé avec Amicie, fille unique de Pierre I de 
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Courtcnaï , seigneur de Couches el de Meliun , mourut avant 
l'accomplissement du mariage ; et Henri III ; avec deux filles , 
Marguerite de Navarre , femme de Ferrî III , duc de Lorraine , 
et Be'ains , qui (^'pousa Hugues IV, duc de Bourgogne. Le comte 
7t;ibaut, nvant ces trois mariages, avait été' fiance' , au mois> 
îl'aoilt 1219, avec Marguerite, sœur d'Alesandrc II, roi d'Ecosse. 
On ignore les raisons qui firent manquer celte alliance. Ce pricicB 
avait une taille avantageuse, l'air noble, beaucoup d'adresse 
pour tous les exercices du tems. Sea aïeux lui avaient transmis leur 
ambition, leur Tierl^, leur esprit inquiet et remuant, leur magni- 
ficence , el leur libe'ralite'. Son caractère e'tait vif , inconstant , 
étourdi ; ses entreprises , presque toutes dcstitue'cs de prudence , 
furent aussi presque toutes sans succès. Sou esprit, naturellement 
CDJoud, fut poli par l'élude. Il cultiva surtout la poésie , ce qui 
iai fit donner le surnom de Faiseur de chansons ; il fit même 
\oar la reine des vers tendres , dit M. de Meaui , qu'U eut la 
folie de publier. Ajoutons qu'il les fît écrire avec le pinceau sur 
les murs de la grande salle de son palais de Provins. Cependant 
'M. de la Ravaillèrc , qui en a donné une édition en 1742 , sou- 
tient , dans ses lettres préliminaires , que Thibaut n'a point fait 
ces vers tendres pour la reine, et se llattequeM.Bossuet n'aurait 
pas parle' de la sorte s'il avait ^crit depuis que les poe'sies de c© 
prince out e'ie pubhe'es. Mais il est douteux que ce prélat se fut 
rendu aux raisons que l'éditeur apporte pour détourner ces 
chansons galantes, sans môme en excepter aucune , vers un autre 
objet que Ta reine de France. Thibaut fit du bien et du mal aux 
«iglis es. L'abbaye d'Argensoks , fondée en 1222 , est l'ouvrage 
de sa mère et de lui. Les chapitres de Vilri et de Saint-Quiriace 
de Provins, l'hôtel Dieu de ta même ville, et plusieurs monastères, 
!c comptent parmi leurs bienfaiteurs. Mais l'an i25i, l'évêque de 
Meanx jeta un interdit sur les terres oii se trouverait ci; comte , 
à cause d'un péage qu'il levait sur (es vassaux de sou église ; et, 
l'an laSs, le concile de Sens lui adressa une monition canonique 
pourl'engagcr à lever la saisie qu'il avait faite des biens acquis 
par les clercs depuis quarante ans. La ville de Chaumonten Kas- 
«igni est une de celles qui eurent le plus à se louer de lui. L'aa 
1239 (V. S. ) , au mois de mars , il lui donna la coutume de 
Lorris pour se régir. ( Liber principum , fol. 528 , r°.) Escueille, 
près de Heims , lui fut aussi redevable de sa commune , qu'il 
établit au mois d'août. {Ibidem, fol. 554 , v".) ^07-. Philippe 
comte de Boulogne , et Matthieu II , duc de Lorraiue.J 
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d'AugusUne [enlre MusBi-rEvcque el Châtillou-gurSeiae), à (pioî 
l'on ajoute que celte esceplioii ne doit poiiil pre'judicier à l'usage. 
( Pe'rard , p. Saq. ) Le roi de France doona lui-même au prince 
anglais le litre de comle de Champagne et de IJrie , l'an laSi . 
dans les lettres coDCernant une révolte du peuple de Provins , oii 
Guillaume Pentecôte , maire de- la ville , fut massacre'. 

L'an 1284, Jeanne épouse, le iG août, Philippe le Bel, qui devint 
ToideFrance l'année suivante. Mais elle reslaproiirïétatredesbieui 
qu'elles avoil apportés en dot. 11 Philippe le Bel, selon la remarque 
1) de M. Secousse , ne prit point les titres d£ roi de Navarre, da 
» comte de Champagne et de Brie. Lorsqu'il donna quelques 
» ordonnances ou quelques chartes qui devaient avoir leur exe- 
11 cution dans la Champagne ou dans la Brie , il y marquait 
» qu'il les avait données du consentement de sa chère compagne; 
a et à la fin de l'ordonnance ou de la charte, immédtalemeut 
» avant la date , Jeanne , par la grâce de Dieu, reine de fronce 
» et delS'avarre , comtesse palatine de Champagne et de Blio 
n ( ce sont les titres qu'elle prenait ) , approuvait ce qui y 
» contenu , et y mettait sou sceau après celui de Philipi 
» Bel ». 

L'an i3o3, Jeanne perd sa mère, décédée le 2 it 
de Vincennes. Philippe et Jeanne , érigent en comld , l'an |5( 
Châleau-Porcien eu faveur de Gaucher de Chàlillon , cona^tabls 
de France , qui céda au roi la terre de Châlilton , qu'il avait re- 
çue auparavant do ce prince par échange de Créci. Philippe et 
Jeanne donnèrent encore à Gaucher les terres de Gandelu et de 
Hosoi en Brie , avec leurs dépendances , et la garde des e*gliKi 
et maisons religieuses du pays. La reine Jeanne mourut à VÎD» 
cennes le u avril i5o5 ( H. S. ) , et fut enterrée au» corUelier» de 
Paris. Guichard , évêque de Trojes , fut accusé par un bermite 
d'avoir causé la mort de celte princesse par des m.aléficea. Ou en- 
tendit des témoins qui déposèrent que le prélatavait Tait envoûter 
la reine : Qubdfeceral invidtari Reginam, el quàd iild tnvultif 
tione ea decesserat. Envoûter, c'e'lait faire en cire la G cure 
d'une personne à qui ou en voulait , el la piquer ensuite ; d'oJl 
il arrivait, suivant le préjugé de ce tems là , que la persoaae 
rossentail toutes les piquùres que l'on faisait à sa iigure , cl péris- 
sait par ce maléfice. £d conséquence de ces dépositions l'évèqne 
de Troyes fut emprisonné du consentement du pape. Mais oa 
reconnut son inaoceuce eniSi5 par la confession d'un Lo) 
nommé Nofïle , qu'on pendit à Paris pour ce crime. 
Jeuuie ctl fondatrice du collège de Navarre , à Pitrii. 
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LOUIS HUTIN. 

i5o5. Louis , siïrnommé Hutin , fils aînë- du roi Philippe le 
Bel et de la reine Jeanne , succe'd.'i à sa mère dans le comté de 
Champagne et le royaume de Navarre. Mais jusqu'à son couron- 
nement , qui se fit à Pampelune au mois de juillet i5o7 , il s'ahs-* 
tint de prendre le litre de roi. Depuis ce tems jusqu'à la mort de 
sou père, il prenait dans les actes latins les titres suivants î Lu-^ 
doyicus régis Francoritm primogenîuis , Dei gratta Navarrœ, 
rex , Campanie Brieque cornes. Le titre français qu'il se don- 
nait dans les actes e'crits en cette langue a quelque chose de sin- 
gulier: Nous aisné fils dou royde France ^ rojr de Navarre y d& 
Champaigne et de Brie y comte palatin. Louis n'e'tait pas seul 
héritier de sa inère : ses deux frères puîne's , Philippe le Long et 
Charles le Bel , avaient aussi droit sur cette succession pour leur 
partage , ou , comme on parlait alors , leur appariage. Au mois 
de janvier i5o9( V. S. ) , le roî Philippe le Bel , leur père, ayant 
fait venir devant lui «es trois ûls , engagea Louis Hutin à donner 
aux deux autres , pour tous les droits qu'ils pouvaient prétendre 
dans la succession de leur mère commune, six mille livrées de 
terre , qui seraient assignées sur les terres situées en Champagne 
et en Brie , pour les tenir en fief et hommage de lui et de ses hé- 
ritiers : et sur-le-champ les deux frères puînés firent l'hommagei 
de ce fiei à leur aîné. 

Louis Hutin fut envoyé, Tan i5i2 , par son père à Lyon pour 
«paiser les troubles qui s'étaient élevés entre les habitants et 
Arniud de Bresse , leur archevêque. Louis fit arrêter le prélat s 
action réputée alors si hardie , que , suivant quelques auteurs , 
c'est delà que lui est venu le surnom de Hutin, qui veut dire 
^utin ou querelleur II monta , l'an i5i4 > sur le trône de France 
eiprès la mort de sou père, arrivée le 29 décembre de cette année» 
11 meurt lui-même le 5 juin i5i6, laissant de Marguerite de 
BouRGOGrïE , sa première femme , une fille nommée Jeanne • et 
Clémence , sa seconde femme 9 enceinte. ( F^oy. Louis Hutia 
parmi Les rois de Navarre et les fois de France. 

JEANNE II ET PHILIPPE LE LONG. 

i5i6. Jeanne, fille de Louis Hutin et de Marguerite de Bour- 
gogne , née le 28 janvier i3i i ( V. S. ) , passa , après la mort de 
son père sous la tutelle de Philippe le Long, son oncle paternel , 
lequel en attendant les couches de Ja reine Clémence, sa belle- 
sœur , prit le tiire de régent du royaume. L'état de Jeanne étant 
incertain dans cet intervalle ^ Philippe^ le;7 juillet i5i6, fitua 
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pucle ^vptilin.-l nvcc- Eucles IV , dur de Bnurgogne , oncle mateN 



iifl deJeajim;, 


slij.ul 


i.t aa nom J'A 


~L.èï , sa mcre . 


Jieuledek 


jeiiue princesse 


P-n 


et acte , il fut 


convenu ijm; du 


\i le cas où 


là reine Cleme 


te, V 


cuve de Louis 


lîulin . accouci 


crail d'une 


fîlic , celle-ci f 


t Jean 


c, i:iscBtirdu 


premier lit, en 


i-enonqant 


ait rt^fa'-me de Fiaiu 


s ff( e" haillanl 


ijiiiltance de la 


successim 


de leur ,-èr^. 




)t le rn^iiume • 


e Navarre et \v 


coml^r de 


Cbampagiic el 


le Drlc 


, sauri'indfnin 


lL< de Icurj onc 


cs.r^glie 


en . 5 09 î mais 


,u.a. 


js le v.a% ail U r 


einc mettrait an 


ninnde un 



.fils, il Rcrail pris d'autres arrangements cViiifurmes aii\ <]roits du 
prluce. Clciuencc accoucha cQectivement, le iSnovemhre, d'na 
fils ; mais il ne v^cut que cinq^ jours. Alors le traile' ciiridittonnet, 
lait en faveur de Jeanne avec le duc de Bourgogne, dfvint absdp. 
Mais le duc, voulant pour sa nièce, la couronne dfi France, 
maigre' sa renonciation stipule'e dans l'accord, Ptiiligipe le C>ode 
■c crut libre des eugagcmeiils iju'il avuit contracte's vis-à-rti de 
Jeanne, el ne songea p!us à fiTecJucr ledcl.iisscment de la N»- 
varre el de h Clianipagne. Lta droils de Jeanne étaient trop chtn 
aux nobles de Champagne pour la'gliger ce délaissement: S'é- 
tant joints au duc de Bourgogne, ils se mirent en devoir Stm 
poursuivre l'exécnlion parla voie des armes. iVtais l'inlcrét pcr- 
sQtincI du duc éteignit bieutàt la chaleur qu'il paraissiït tueim 
dans celte alTaire. 

Philippe le Long avait de Jeanne , son «îpouse, fille cl Ii^ritiiirs 
d'Olton IV, comte de Bourgogne, et de Mabaut , conttme 
d'Arlois , une (ille aillée , de même uoni que sa mère. Il l'offrit 
en mariage à tudes avec l'assurance des deui comlds. L.i propo- 
sition acceptée j les deux princes firent , au mois de tnàn 
i5i7 ( V.S. ), à Paris, un nouveau trailif. Par celui-ci , )e dac 
Endcj renonça pour sa nièce 1 en faveur de Philippe le Long vt 
dé sa postérité mnsculine , ans droils qu'elle pouvait nvoirnir 
les rojaumes de France el de Navarre, el aux droits qu'elle ardl 
à eïcrcer sur les comte'g de Cbampngne et de Brie . inoycunaot 
une indemnité' ou rc'compense de iS mille livres de rente, ipà 
seraient assign^e^ sur le comte' d'Angoulèmc , et d'nn^ sommcdfe 
i5o mille livres , k jilaeer eu fond» dt terres , qu'elle tiendnîl 
en paîi-ii! A cela oiJamnoint on apposa des conditiQris , 
qu'avenant la mort de Philippe le Long san! 
ri'iitri'iMiI dans ses droits sur la Champagne et I 
à hi 'v.iii-.'iiiic la riicompeuse sli]>ulèe j mai* que ccprudd 
coin lus l-c^lel■ajentenll■e les niiiius de celui qui .îcrait roi ''«PH,. 
en qualité de garde et de bailUnte de Jeauiic , jusqu'.^ ce q^u'm 
cùl nllcint l'ilgu' de douze ans, llxépoursa majorité. On coaclnl 
pnr li- m.'inc Iroilé le mariage du Je.nniie , fille de Hutin _ 
i'l.tii]H-o, Hli aiut de Louis,' comte d'Iivrtiu cl pctit-lîls j. 
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son père , du roi Philippe le Hardj j et on convint de le faire par 
paroles du présent , si on ne pouvafit obtenir la dispense d'âge. 
^Jeanne n'avait aïors que six ans.)% fut aussi convcnn qu*ausstt6t 
après la célébration du mariage , Jeanne , qui e'tait e'Ieve'e auprès 
de la duchesse de Bourgogne, son aïeule , suivant un article du 
traite' de i5i6, serait remise entre les mains de la reine Marie , 
veuve de Philippe le Hardi, et entre celles de Louis, comte 
d'Evreux , son beau - père. Le mariage du duc de Bourgogne 
arec Jeanne , fille de Philippe, le Long, mariage qui e'tait comme 
le sceau et le motif secret de ce traite' , se fît le x8 juin i5i8 ; et 
Eudes par là joignit à son "duché les comtés 'de Bourgogne et 
d'Artois , qui appartenaientâ la mère de Jeanne. On célébra 
aussi cette année le mariage de Philippe d'Evreux et de Jeanne 
avec la dispense du pape Jean XXil , datée du 5 mari i3i8. Le 
roi Philippe le Long depuis ce tems demeura en paisible jouis- 
•ftnce du royalime de Navarre et des comtes de Chan^agne et 
de Brie. Mais il n'en jouit guère .plus de trois ans , étant mort le 
5 janvier aSaa ( N. S. ). Chatoies le liel, son successeur, ne fut pas 
Bioins |aFotix ^eiui d'assurer ces domaines à sa couronne. L'aa 
i325 , Jeanne étant parvenue à l'âge de dou'ze ôns , Charles vint, 
à bout d'engager ia princesse et son époux à ratifier le traité de 
l'an i5i7, au moyen d'une somme de 20 mille livres, qu'il ajouta 
aux i5 mille livres qui avaient été stipulées pour leur indemnité. 
l^ien me lui parut alors mieux cimenté que ce traité. Mais ses es- 
pérances furent vaines. Ce prince étant mort au commencement 
de l'an i526, laissa, comme Louis Hutin , sa femme enceinte. 
Alors leatme rentra dans ses droits , d'après lesquels son mari 
lit revivre ses prétentions à la couronne de France. Philippe de 
Valois^ établi régent ^ eut le même avantage sur elle à cet 
ëgartl qu'avait eu Philippe le Long. Mais , tandis qu'on balaillait 
âur ce point, Philippe ^'Ëvrenx alla se mettre en possession du 
royaume de Navarre. Les conjonctures ne lui pentoirent pas d'en 
faire autant pour la Champagne. La nécessité de s'accommoder 
avec un rival qui avait en main toutes les forces du royaume , le 
détermina à enti^er en négociation avec Philippe de Valois. On fit 
deoc un nouveau traite par lequel Philippe d'Evreux et sa femme 
penoncèrent à toute prétention tant sur la couronne de France 
qnc sur le comté de Champagne ^ et le roi de son coté ieur aban- 
donna le royaume de Navarre pour en jouir en toute propriété. 
Pour mettre la dernière main à cet accord , Philippe de Valoiis , 
Pan i355 ( V. S. ) , s'avança jusqu'à Villeneuve d' Avignon. Là 
ce monarque , le i5 mars de cette année , par un traité déiuiitif , 
r^çut du roi de Navarre l'abandon que loi faisait cte prince , au 
nom de sa femme , purement et jG^énéralenient de tous seà droits 
aux comtés de Champagne et de Brie > «ans en rien retenir , et 
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de ne jamais y ripn ileaiandrr. Jeanne rati&flS 
traitc'la même aniie'e ; et , l'au iS.lg, au mois de diîcembre , les 
parlics se donnêrciil miituHicment quittance de tout ce qu'elles 
pouvaient se devoir. En i56i , le roi Jean unit tes c - ' »- 
Clitimpagrie et de Bric â la couronne, dont i\s n'ont pas 



SUITE DES COMTES DE BLOIS. 



THIBAUT V. 

t'ati M5a,THit 
le Grand, eu! poui 
comtes de Blois et 



s lier 



i I' 



de Cliarireij 
n.lc dr Ci..' 
comlt' de Blois eût jnsqn'atnrs 
aiiii^e , il reçoit , à illiiis , la re 
en Ac{inlaiiie, après avoir éle s 
cpimi. Elle fui 1res bien acci 
le comte de BInis voulait la co 
«Ile secbappe de nuit el se s 
Thibovil, l'année snivalilc. se 1 
d'Amloise et de Cliniiiiionl , <|i 
c'taii l'un des plus riclics el di 
Eon rems. Ll- eomle, d<^lermiii 
dans son parli Hobcrt de Fraii' 
roi , avec d'aulrtis seigneurs. Ai 
- ' ■ - 'eSiiIpîf- --'■■ 



■ 

doThiN* 



, dans les étals de s 
, à la charfie de l'hi 
iipaiine, son frfcre , qnntque le 
flevé nuement du roî, La même 
; El^onnre, qui s'en reUiuront 



i Lat 



; le Jei 



H: 



.l'a 



illie; mais sciant aperçue ^M 
Iraindre â lui donner sa mato, 
ive à Tours. ( CAron. 'jrMfOTi.) 
ouille avec iSulpice II, seigneur 
lui rcfitsait l'Iiominage. Snl|tic« 
plus redoutables clirvalicrt ie 
â 1'^ réduire par ta force , tael 
!. comte de Dreux el frère dit 
si fortifié, il entre à main arma 
?(f a le bien recevmri 



ml aili 

perfidie. Tandis 

c.ujrc surpreiMieut pai 

n 6ulpi(.-o; et TIlibaul 



u'ils confèrent en 
ratnaème la MoUr 



ml<l> 



PS gni» da 
ippnnenrat 



X nis , 



;iiu 



h loiir du Clijïle.-)ii-0iu 



\ 



liaient encoi-e som le criuiniandeme 
frère Snlpien ne nritt s'v di'lerniiin 
fail eipiriT d;ii.s l.s loi.Vments le : 
(.V,..-..7..T X,pp. 5:;,-5So.) Qu' 
H Eucntiil peu le lilrc de Jluu qu'où li 



fide , cunmie il s eu reloUT' 
anit.lie el R.irrotle , dtts 
a personne et de son aoft» 

miltl , i|tic «es pern détvù- 

t d'Oiidin de Jali^ni , lak 
; cl. sur son refus, jt le 
t :i»Ai dij la lui'ine mmt9. 
u ju{;c après cela conibifB 
domn. Thibaut, l'an 1154. 
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eul une antre guerre à gou'.enir contre Henri , comle d'Anjou el 
dnc de Normnndie, ou sujet de Vliominage de î'réleval, qu'il 
refusait à ce dernier. Le cnmte cli; Blois défit l'armée enuemie 
dans une bataille dounL'e entre Freleval et Veadôme , et fit pri- 
Bonnier Geoffroi , frère de Henri , avec grand nombre d'autres 
chevaliers. Pour ta rançon de Geoffroi , ie vainquenr eitigea la 
démolition du château de Chaumont, qu'Oudin continuait tou- 
jours de défendre; et Henri, de l'avis de sa marc. Fut obligé 
d'«n passer par celte condiliou, après avoir prorais auxbabitanis 
dé Chaumont de les diidomniager. Henri, prêt à s'embarquer 
sur la fin de la même snne'c, pour aller prendre possession du 
trône d'Angleterre , fît la pais avec Thibaut. Elle subsista l'es- 
pace d'environ trois ans ; mais , l'an 1157, elle fut rompue , ou 
^e sait pour quel sujet. Le sort des anries ne fut pas favorable 
cette fois à Thibaut ; car, l'au 1 158 , il fut obligé de céder Am- 
boise et Prétcval au roi d'Ani;lcterre, pour s'accommoder avec 
lui- ( Robert du Moût et Nie. Trivet..> Deus ans auparavant 
(ï i56), il avait terminé un différent qu'il avait avec l'église de 
Chartres , louchant la terre de Rirjrssiaeo , qu'il pre'lendait être 
dans sa mouvance. Robert, éveque de Chartres, l'ayant cité au 
tribunal du roi Louis le Ji;une, sa Majesté conseilla au comte de 
se désister de sa demande, nu cas, qu'après une enquête soi- 
gneusement faite, il ne pût démontrer le fondement de sa pré- 
tention. Thibaut suivit le conseil du monarque j et, n'ayant point 
trouvé de preuve leslimoiiiale sufTisante , il vint dans les fêles 
.4c Noël au cluiicau d'Elainpes, el là il se de'sista, par un acte 
[MO forme, de ses poursuites, reconnaissant qu'il u avait aucitii 
■froit sur la terre qin' émit en liligc. [ Arch. Eccî. Carnut.) Il 
Bftrt remarquable qu'à la télé de cet acte, il prend le titre de 
HHrocurcur ou régent du royaume de France : Ego Theobaîdus , 
^miessusis cornes, regni Franciœ proairaior. (Eliennot, Fragm. 
Bw*..T. XV, p.44.) 

H^Van tiDp, il lit nu pèlcrinafje à Siint-Jacques en Galice , au 
^Htour duquel il passa par Limoges, où il arriva le jour de l'Ascen- 
■jion, et fut de'frayé par ordre et aux dépens du roi d'Angleterre. 
n|>£r<'iif/r. Vos-, c. 58.) Il accompagna, la même année, ce 
^Ûonarque daus son expédition de Toulouse. Mais, sur les nou- 
velles que Henri reçut de la diversion que le comte de Dreux 
et l'évêque de Beauvais, frères de Louis le ïeune , faisaient en 
Kormaudie . il envoya en diligence le comie de Blois et le comle 
de CliampaRue pour arrêter leurs progràî en attendant son 
arrivée. Louis, ay^nt épousé, l'année suivante, la so-'Ur des 
dcuv comtes, les ramenii l'un el l'autre dans sou parti. Louii 
pensait alors l\ recomtneucer la puerre contre le roi d'Angleterre, 
iT rapport à Gisors et à deux autres placer ç[ue ce deruier lu: 
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avait enlevées \. 

deux frères, le comte de Chmnpapue et le comte tle Sancerrc, 
fait relever les forlificationa de Ôiaiiiuont-stir-Loïre, qu'il avait 
de'lruites, «fia de pouvoir, de lit, fiure des courses ^attt h 
Touraiac. Mais à peitre li."s ouvrages elaieiit sciicvris 1 .qwe Mtoà 
TÏnl agsie'ger la place, qu'il prit, dit Rohcrt du Moiil, avec 
tre)>1e<citic[ 'chevaliers et quaire-vin^s ser^nts qni la défen» 
daicnt ; aiprés quoi il la rendit à son ve'ritafcle propriétatrt , 
Hugues, fib de Sulpice il'Amlmise, que le comte ae Blnif, 
comme on l'a dit, avait de'pouille de ce dnmaïne. Thibaul m 
dédomiongea en qneUjue surte de cette perte par rac<^iaition 
flfn'il fit vers le mêtne tems de Châtean-ftcnuitd, villt située ta 
Touraiite.snr les confins da &\ahoh. 

L'an 1164 , en coiiFiiiliiraliou de snn nisriage avec ia fille du 
roi de Praiiiîe, Thibaut obtint de ce monarque la chxrç^r, tl« 
grand séu(;clial dont jouissaient auparavant les catniej d'Aitjou. 
Mais, par la pais qui fut faite , l'an 1169, «nt*te la Fraiite cl 
l'Angleterre , le comie d'Aujum, fils d« roi d'AngleterM; , renln 
dans tous ses droits sur la fraude sojiccliautsije ijn'îI isfeoda 
ensuite au comte de Blois. Thibaut, rxlle même année, tifioi 
se joignit an comte du Perclre pour enlever à OmillauiNie Godet, 
en Gouet, son beao-frére , pendant qu'il était à la TeiTC*-SaintOi 
Monlmirail avec les autres places du catrton, de|)uiga|ipeWAtMHi 
nom le Perclie-Goiiei; et le roi de Fr,-ince favoi-isa cfclleriniiirit 
entreprise. Herv^ de Gieu , qui avait la garde de cet pUneif al 
voyant hors d'état de rc'sister seul à de si grandes focc»,int> 
plora le secours du roi d'A.uglcteri'e, Ce prince , alors ttni éi 
Tliibnut, l'engage à cesser ses lioslilibés. 

L'an 1171, Thibaut écrivit au pap« l'I'T— V- ITf |iriirJouiH 
dtrr justice du meurtre de S. Tboinas de Çaigtorbéri. GuittnnMt 
son frère , pour lors arclievéque de iietis , écrivil dw «ou cittéwa» 
le même sujet au pontife. IVIuis la lettre de Tliiliaut , itlus auM' 
rdc que celte da prélat , n'inculpe pas fwmcUcoient le roi «TA»* 
giclerre dans l'assassinat dont il se plaint, el semble inèMial^(»> 
cuscr, au lieu que Giiillaunie rejette saits déguiiein«nt «orW 
monarque toute l'atrocile' de ce crime. Feu dâ tems tfrilt 
"" '' "' ; Maurice de Sulli, évêque de Farta* OM 

Lf les diScrcnls du vicomte de Polignso avM 
ii[. La tnêiae année, il fil lipAler finëiaia 
livant Robert du Mont, d'avoir cruoiAri «t 
r ensuite jcLé dans la Luire, tuSttmé Am M 



Thiliant rendit a 
sentence arbitrale si 
l'e'vfque de Clernic 
juifs convaincus , s 



Thibaut joignit , I'hii i iS'S , ses ormes à celles de PkiUfq>e j-it. 
lace , comte de Flandre , d[nis la guerre que ce deriii«r aovlmt 
contre Piilippc Auguste. (Mailcniie, f'nj: liuer.,T.U,p.ét-i 
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¥[ partit , l'an i i.ga , pour la Terre-Sainte, et y mourut, l'aiiiKfe 
auivanle , au sit'ge d'Acre. M, Pilhou met sa mort environ l'an 
I20I ; ce qui ne peut se concilier avec la circonstance où elle est 
arrivée. La charge de se'ue'clial fui supprimée après sa mort. Il 
avait lîpoiise', i° Sibylle riE Chateau-Benjud, veuve de Jossflîti . 
d'Auoeaii ou des Aiiiielles, qui lui apporta eu dot la terre de 
Château -Keiiaiid, laquelle demeurai ' ....... 

( preuve qu'il eut de$ eiirants de ce ma 

connaisse pus , car sans cela la terre serait retournée aux Uéri- 
li ers collatéraux) j a" vers l'an 1 164, il s'était remarit.' avec A1.17:, 
fille puin^è de Loiii^ le Jeune et d'Ël^onore , dbnt il eut Thibaut, 
mort en. bas âge ; Louis , comte de Btois et de Chartres ; Henri , 
mort jeune; Philippe, mort snns enfants ; Marf:;uerile, femme, 
1" de Hugues III, seigneur d'Oisl , a» d'Ollon U, comte de 
Bourgogne, 5". de Gautier II, t 
ou Isabelle , comtesse de Charlri 
vrault, ensuite abhesse en laai 
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' fan iigi, Louis, fils de TliibBiit V, succède » son père. La 
gc'duclîon en (il nu rebelle. L'an 1 198 , il se ligue avec les comte» 
de Flandre, du Perche, de Giiines et de Toulouse, conlre le roi 
Philippe-Auguste , en faveur de Richard , roi d'Angleterre , au- 
quel ils font serment de fidelild. (Hovcdun), Cette confe'de'ralioa 
ne parait pas avoir eu de suite ; mais ce n'rt^it pas la seule oii 
Louis se tïlt de'jà engage contre les interi^ls de son souverain. 
L'année suivante , étant au château d'Ecry snr-l'Aisne en Cham- 
pagne, pour la céle'bration d'un tournoi, Louis se croise avec 
plusieurs autres seigneurs , à la prédication de Fonhpies , ciir^ de 
Neuîllj. Guillaume le Breton dit qu'il prît ce parti pour tiviler 
la punition que ses rcVoltcs méritaient. Elaut arrive' avec les croi- 
sas devant CoDSlanlliioiile , il se distingua dans toutes les opéra- 
tions de ce siège, excepté au dernier assaut, parce qu'il étoîp 
malade alors. Dans le partage qae les croisés firent de In con- 
quête , il ait pour sa par' Nicée en Bith^nie , avec ses dépen- 
dances. Aj-anl engage' te'niérairemenl , l'as iao5, la fameuse 
bataille d'Andrinople , il y perdit la vie le 1 5 avril , el fut peu 
regretté. Louis avait épousé Catheiune, fille aince de Raoul, 
comte de Clermont en Be.iuvoisis , et sou héritière, dont il eut 
Thibaut VI, comte de Klois , de Chartres et de Clermont; Raoul 
de Blois; et Jeanne de Blois, morte jeune, l'an 1 ititi au plus tàt, 
GâU^E'ÎU'^ V*^<^^ ^'*<^'^*^ "" 120S, comme le prouve une douatioiz 
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tpi'âlle fit cette année à labboye de Buzai. (Elieunot, Ffd 

mw. ,T.XV, p. 5i5.) 



THIBAUT VI, DIT LE JEUNE, x' 



2o5, Thibaut VI, 
, succède en bas ùf 



;r d'eafants , quoiqu'il eût e'ié mariG de 
AUT, fille de Robert 111, comie d'Alenç. 
.Ë , Elle de GuiUauQie de« Roulies , sene'chal d'Anji 



i3t8.MARGUEiiiTB, fille ainiii 
3e Tbibaut le Bon , comte di 
Blols et de Chartres , succtda 
l'an iai8 , à son neveu Tliibau 
le jeune dans le premier do ce: 
deux comt^a , arec Gautier II. 
seigneur d'Avesnes , son troi- 
«îcnie mari. Elle avait e'pouse' 
en premières noces Hugues III, 
seigneur d'Oisi , et en secondes 
Otlon premier ou Ollon II , 
comte de la baute Uiiurgogne , 
frère de l'empereur Henri VI, 
cl fils de l'empereur Fréde'rie 
Sarberousse. Gautier, la même 
année iai8 , se rendit eu P.ilos- 
titie, où il lîE beaacoup de bien, 
dit une ancienne clironiquc. Ce 
fut Ini , ajoutc-t-elle , qui posa 
la première pierre du cliâtcau 
des Pèlerins. Il y a bien de l'ap- 
pnrence qu'il accumpagua les 
croises dans leuresptfdilioo d'K- 
g^p(e,oil,l'annde suivante I3I(), 
ilt EC rendirent maîtres do Ua- 
juicLc. Dt retour en Fi-aucc, il 
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tiS. Elisauëth , sectmit 
(ille de Thibault le Bon, succt!di, 
iai8, à Tbibaut 1^ jeune, 
son neveu , dans le comt^ 
Chartres. Elle épousa , i* 
SuLPicE , troisième da nom, 
gneur d'Amboise, de Moii- 
trïchard et de Cliaumoat, dn- 
quel elle eut Maliaut , qiiï vicv 
Ira ci-après ; a" , avant 1^ 
234, Jean d'Oisi , seigneur de 
Montniirail , avec lequel clic 
fonda, l'ail laaS . l'abbajre cis- 
tercienne et féminine de l'eao 
[Aijua) , dans la pitroiste de 
Vcr-sur-l'£urc , au diocèse de 
Ctiartres. Elisabeth , dm» eU 
acte, joint au litre de comtcne 
de Chartres celui de dame d'Ane 
. (Etieouot, FragnunU, 
T. XV, p. 60.) Elle vivait «- 
)re en ia4 ■ > et ctait morlc «a 
i49,sans laisàcr J'eiiiànU de 
m second mariage. Le P. Ao- 
:lme met la murtde Jean d'Oi^i 
vers l'au la^o- 
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i549 ^" P^"^ tard. Mahaut, 
fille de Sulpice d*Amboise et 
d*£Iisabeth , succe'da à sa mcre 
dans le comté de Chartres, 
comme ^lle avait succe'dë à soq 
père dans les seigneuries d'Am- 
boise , de Montrichard ^t de 
Chaumont. Elle épousa , i *. Ri- 
chard , vicomte de Beaumont 
et de Sainte-Suzanne; :x°, avant 
l'an 1253 , Jeam II , dit le Bon, 
comte de Soissons , à qui elie 
communiqua le titre de comte 
de Chartres. Elle mourut avant 
lui , c'est-à-dire Vers Tan 1 269, 
sans laisser de postérité de ses 
deux maris. Jean de Cbâtilion , 
comte de Blois , recueillit sa 
succession. 



MARGUERITE. 

assista , Tan 1226, au sacre de 
saint Louis. Ayant accompagne 
ce monarque , Pan 124&, dans 
son voyage d'Outremer , il per- 
dit la vie, Pan 1249, devant Da- 
mièle. Marguerite , son e'pouse, 
mourut l'an 1 25o , ne laissant 
de ses trois mariages qu'une fille , 
qui suit. 

MARIE ET HUGUES DE 
CHATILLON, 

COMTESSE £T COMTE DE BlOIS. 

i23o. Maute, fille de Gautier 
d'Avesnes et de Marguerite de 
Blois , succéda à sa mère dans 
le comté de Blois , avec Hugues 
DE Chatillon , seigneur de 
Cre'ci et comte de Saint-Paul , 
son mari, qu'elle avait épousé l'an 1225. A ce comté, dans ]^ 
suite, elle joignit les seigneuries d'Avesnes et de Guise, avec 
d'autres terres qu'elle hérita de Gautier, son père. L'an 1226, 
Marie et son époux fondèrent, au mois d'août, dans le diocèse 
de Meaux, l'abbaye de filles de Pont-aux- Dames , de Tordre de 
Cîteaux. Marie finit ses jours Tan 1241 , et fut inhumée à Pont- 
aux-Dan)es. De son mariage elle eut Jean, qui S4jit, et d'autres 
enfants. ( F'oj^' Hugues V, comte de Saint-PauL) 

JEAN , Comte de Bi^ois et de Chartres. 

1241* Jean, fils aîné de Hugues de Châtillon et de Marie de 
Blois, succéda à sa mère dans le comté de Blois et la seigneurie 
d'Avesnes. Il épousa, l'an 1255 (et non Tan 1264) , Alix , dite 
aussi Ar.PAïS) fille de Jean I, duc de Bretagne, qui lui apporta 
en dot les terres de Pon'tarci Jrt de Brie-Comte-Robert. La inême 
année, les deux époux transportèrent au roi de France la garde 
ou l'avouerie qu'ils avaient de l'abbaye de Marmoutier. ( Très, 
des Chartes y cahier 222, liasse 7.) L'an 1268 ou environ, Jean 
succéda, dans le comté de Chartres, à sa cousine Mahaut, 
pctite-fillc , par Elisabeth, sa mère; de Thibaut le Bon, morle 
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Bans lignée. H eut , peu de lems après , quelijues «îtiuclés ponf 
des inU'rêts Icmporels avec le chapitre de'Cliarlrcs, q\iï'porUl« 
ressentiment Hii poiul de cesicr le service divin, et Je jeteriiD 
inlerdil sur les terres du comte. Nous avons uue lettre du roi 
feaÎDt Louis, datée du jeudi après la fête de Saint-Pierre et de 
'Saiiit-Faul , l'an 1369, par Inquelle il fu'licite ce chapitre d'avoir 
Teprîs le chant cl la son de ses orgues, et le prie de suspeudre 
l'interdit jeté sur les domaines du comte de Bloîs. ( Etiennot, 
Frag- mis., T. XV, p. Si.) On ne sait coinajeul ce de'mcl^sc 
termina. Le roi pbilippe le Hardi nomma, l'au 1271 , le coinlc 
Jean tuteur, défenseur et garde du roj-aumc et de ses enfants , 
»n cas que le comte d'Aleuçon vint à mourir, Jean, la inênu 
année . fonda le couvent des Domiiiicnins à Bli 
l'.-ibha^e des Cordelitres de la Guiche, à deux lieuca 1 
ville. Ce comte mourut Je 38 juin 1379, et fut eatcn 
Guicbe. De son mariage il laissa une fdle, qui suit. 

JEANNE. 



tcntt^^H 



1279, Jeanne de Chatilio», fille linicpie de Jean de Chitil- 
lon, mariée, en 10173, à Pierre, comic d'Alenjon, cinquiâue 
fils du saint Louis, succi.-da, l'an 1279, 'vcc son e'poux , aui 
comli?s de Blois , de ChErircs cl de Dunois , atiisi qu'aus sei- 
gneuries d'Avcsncs, de Giiiche, de Coude', etc. Pierre e'Ianl 
mort en 1284, Jeanne vendit le comte de Chartre», l'an laS*), 
au roi Pliilippe le Bel. Ce prince le donna, l'an I3g5, à son 
frère CaAi\LEs , comte de Valois, pire du roi Philippe de Valoîa, 
qui le réunit â la couronne après la mort de Charles II , tou 
frère, tué, l'an i34(;, à la bataille de Créci. ( Taj: CUarle» U 
de Valois, comte d'Aleiiqon.) Le roi François I" a , depuis, 
t'rîge' le Charlrain eu dnché , par lettres données à Foulaineblcin, 
dans le mois de juillet i5a8, en faveur d'Hercule d'Est, dac de 
Ferrare, et de Renée de France, sa femme, seconde lille du roi 
Louis XII, après la mort desquels il revint au domaine. [>opnitil 
en a été de nouveau détaché pour faircpartie de l'apanage de Gas- 
ton , frère du roi Louià XUI. Après la mort de ce prince , arrivée 
le 3 février i6()o, le même apanage fut donné à Philippe , frèru de 
Lniiis XIV, par Icltrcs du mois de mars 1661 , qui érigent Cn 
puiric le duché de Cliarlres. 

L'au 069, Jeanne transporta la seigneurie d'Avcsncs poor 
U somme de neuf mille livres de rente à Hugues de Cli^tilloD, 
comte de Saînl-Pnul , son cousin germain, S'élant dévouvo «x 
honiies neurres après la mort deson époui, elle fonda, l'an la^ 
qii.itnrîe cellules ans Chartreux de Paris. Guillaume de S" ~ 
évcquc d'Amiens, 6t ccisiou, l'aiinéc suivante, ii' 
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Anne de tous les fiefs et arrière-fiefs de son e'gUse, situe's dana 
le Vendômois, et noriimes les fiefs de Saint-Firmin , à la cliarg» 
d'ofiHr tous les ans à sa calhedrale une torche de cire dû poidji 
de cent livres; ce qui s'exe'cuie encore de nos jours, disent le% 
auteurs du Gallia Christiana. (T. X, p. 1148.) La comtesse 
Jeanne mourut le 19 janvier de l'an ii^i (N. S,), à Tàge do 
trente-huit ans, sans laisser de postérité'. Son corps fut inTium(^ 
à la Guiche, près de ses père et mère. Elle avait fait, Tannéa 
pre'ce'dente , son testament, rempli de legs pieux, montant, 
selon quelques-uns, à la somme de cent vinj^jt mille livres, 
parmi lesquels il s'en trouvait uu de quinze mille livras pour 1^ 
secours de la Terre-Sainte. 

HUGUES DE CHATILLON, comte »e Blois. 

I ag2.. Hugues de Chatii4Lon , fils de Gui III , comte de Saint* 
Paul, succe'da^ dans le comté de Blois , ainsi que dans la sei^ 
gneurie d'Avesnes et d*aulres terres, à Jeanne de Châtillon, sa 
cousine germaine. Dans ses titres, il distinguait le comté de 
Blois et le comté de Dunois , qui , jusqu'alors , n'en avaient fait 
-qu'un , et par la suite furent séparés. Il mourut vers l'an i5o7 
(Bernier), laissant de Béatrix , son épouse, fille puînée de 
Gui de Dampierre , comte de Flandre , morte après son époux y 
deux fils : Gui , qui suit ] et Jean , dit rie Blois , seigneur d» 
Château-Renaud , de Romorentin et de Millançai , mort sans en-ii 
fants après l'an 1529. ( IToy. Hugues VI > comte de Saint'* 

GUI DE CHATILLON. 

i3o7 ou environ. Gui de Châtillon fut le successeur de» 
Hugues, son père, dans les comtés de Blois et de Dunois, et 
dans la seigneurie d'Avesnes. L'an i5i5, il fut créé chevalier, 
avec plusieurs grands du royaume, le jour de la Pentecôte, par 
le roi Philippe le Bel. H accompagna , Tan i536, le roi Philippe 
de Valois dans son expédition contre les Anglais. Sa mort arriva 
l'an j54?' 9 et son inhumation se fit à la Guiche. 11 avait épousé^ 
Tan iSop, le jour de la Madeleine (22 juillet), Marguerite; 
DE Valois, fille de Charles, comte de Valois, et sœur du roi 
Philippe yi, morte avant le mois d*août 13^2 , après lui avoiç 
donné Louis, qui suit; Charles de Blois, duc de Bretdgil^j et. 
Marie 9 femme de Raoul , duc de Lorraine. 
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LOUIS I" DE CHATILLON. 



i543- ï-nuis DE Chatillom , successeur de Gui, son père, 
an coralé de Blois el à la seigneurie d'Avesoes , elc. , servit le 
roi Philippe de Valois dans la guerre contre les Anglais; cl 
Charles de Blois, son frfere , dans celle qu'il eiit avec le comte 
de IMoDlTort, pour le duclie de Bretagne. Il fut tue' à la Tunctte 
journée de Cre'cï, l'an i546, eu combattant pour la défense de 
i'y'Iat. Il avait ^pous^, iong-tems avant la mort de son père, 
Jeanne, fille et htfnLière de Jean de Hainaut, seigneur de Bean- 
rà-inl , Chimây , Cond^, el de Marguerite, qui avait succédé à 
Hugues, son père, dans le comte' de Soissons. De ce mariage il 
laissa trois fils eu bas ûge : Louis, qui suit; Jean etGuijIes- 
quels demeurèrent sous la garde-noble de leur mère et de Gnïl- 
taumel^r, corale de Namur, son second eponx , jusqu'au de'cè) 
di; cette princesse , arrive l'an i55i). Ils passèrent ensuite son» 
celle de Charles de Ulois , dnc de Bretagne , leur oncle pQlernel, 
après queFques contestations entre ce prince et Jean de Haiiiaolj 
leur aïeul maternel. 

LOUIS II DE CHATILLON. 

L'an i36i , Loots II, lïls aîné de Louis de ChAlilIon et ie 
.leanne de Hainaut, devint comte de Blois et de Dunois, sn- 
gneur d'Avpsries , etc. , par le partage qu'il fil au mois de juio 
avec Jean el Gui , st;s frères, de la succession de leurs père et 
mère. Jean euL pour sa part les terres de Hollande, de Zélanée 
et de Frise j et lini le comt^ de Suissonî avec les seigneuries de 



C:>lli. 



u, d'Argies et de Clan. Li 
i'^66. à ses qualités, celle . 
lèmc qu'il avait fait homma^ 
îprès ce partage, il fut chi 



Il douna a 



comte de Soissc 






e.> Angl. 

dépense dans ce 

core celle même 

I Saint-Jacque 



po 



huit cbi 



s pfvr loger 
Jacques. Louis roourul , saii 
inhume à Saint-Sauvcur de 
sons-) 



jouta, iiu- 
us, et l'ail 
oi. Peu de 
lu nombre d« 
pâurobteniru 
frère, voulut bien prendre sa place, etpusci 
lieu de lui, à coud.tinn qu'il paierait toute M 
'ryaunie, tant que l'otage durerait. Ce fut en». 
année i56G qu'il fonda, à Blcïs, la coIlcgiWf 
, avec le secours de quelques particalierti 
r<!duitsàsii; deux prébendes étant dull- 
passant les pèlerins qui revenaient de Saiol- 
avoir été marié, l'an iSys^ clbl 
îlois. ( Voy. ies cotntet da Sv*- 



DES COMTES DE CHAMPAGNE ET DE BLOIS. Sq^ 



JEAN II DE CHATILLON. 

157a. Jean II dk Chatii.lom , seigueur de Gouda et de 
SchoonDven , successeur de Louis H , si» frère , aus comte's de 
filois , de Soissons , el aux seigneuries d'Avesnes , etc. e'pousa , 
l'an lî?;»! par le ccinseil de l'evêque d'Ulrcclit, MATH[i,ns. 
nOTum^c par Dernier Marguerite , sœur de Renaud ei d'Edouard, 
ducs de Gucidre , morls l'un et l'autre sans cnfanls , dans la 
même anne'e 1^7 r . Malhilde e'tait déjà veuve alors de deus ma- 
ris, 1" de Godefroi de HeÏDsbcrg , EU de Thierri , comte da 
Lois , mon en 1 342 ; 2" de Jean II , comie de Clèves , décédd 
Tau t3G8. {Ber. ) En vertu de ce mariage Jean fut reconnu duc 
de Gueldre par b faction des Hukerains , à la tète desquels ^lait 
le prélat. I! établit sa demeure en Hollande , et mourut , au rao 
de juiu i58i , sans postérité, peu de tems après avoir acquis d 
Pierre de Craon la vicomte de Chileaudun. [ Voyez les ducs da 
Gueldre. ) 



GUI II DE CHATILLON. 



i58i; 



r II r 



aux comte's de Biais et de Soissons 
Chimai et à ses autres domaines. 1 
donnes aux Anglais pour la délivram 
quelque tems prisonnier parmi eus 
cédé , par contrat passé à Londres le 
de Soissons au rnî Edouard m , qui 



■ de Co. 



nllée 






. Pour s 
1 Simili 
le doiin. 



1 II, lui succéda 



t 1567 , son con 

ensuite à Enguer-~ 



il était 



la guerre qu'ils faisaient i 
l'an i374> par contrat pas 
laume I , comte de Namui 
Gomie de Dunois , qui fut 
Jean de France . duc de ht 
Jet 1Ô91. Gai , l'an i5ii3, 
française a ia bataille de Hi 

malade, il partit de son château de Beauinoiiten Hainaut pour 
aller joindre le roi (;liarleii VI dans la nouvelle rupédilion 4u'il 
fit en Flandre, et si par nulh niantèie , dit Froissarl, nrr pon- 
voil endurer le chevaucher ; mais il se mil en litière , el par- 
tit de son hâtel, et prit co"gé de mndiinie sufemme et de Loys, 
son fils. Ayant recouvré ses forces dans la poute , le commande- 
ment de 1 arrière-garde à son arrivée lui fut confie' comme la 



t mérité l'ordre de chevale- 
ucs d'Anjou et du Berri dans 
ne aui Anglais- Il épousa, 
août, Mijiie, fille de Gui 1- 
eul un tils, Louis, qualifîe' 
'an .386, à Marie, fille de 
ifauls le iSJuil- 
ida l'artière-garde de l'armée 
L'année suivante . quoique 



i 

â 
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en faveur an monastère de Saint-Tliierri , près de Reims, 
quel , T. IXj page 635.) Après la mort de Louis V , succcdseur 
de ce monarque, il embrassa les iute'rcls de Charles, dac de 
Lorraine , oncle de ce dernier , contre Hugues Capet, à qnili 
plupart des grands avaieot défe'ri! la couroune de France. L'in 
■ggo , Charles dëtaoha Mariasses avec Roger, comte de Poreicti 
eu de Cliâleau-Porcien , son frère , ou du moins son proche fi- 
rent, pour s'approcher duraut ta nuit de la ville de Reims, qut 
le prêtre Adalger s'e'lait eugngé ti lui livrer. Adolgor en effet leuf 
ouvrit une des portes , comme il en était convenu avec l'arclie- 
vêquc Arnoul , frère iialurel de Cliarles , et les introduisit dam 
la ville dont ils s'emparèrent sans rc'sislancc. Mais ayant voulu en- 
gager le clergé de Keîms à reconnaître Charles pour roi de France, 
et ne pouvant en venir a bout par la voie de fa persuasion , ili 
emplo^Ërent celle de la contrainte. Comme il s'était ri^fugi<f ditu 
la grande église, ils y entrèrent à main aimee, en lièrent les prin- 
cipaux avec plusieurs notables du peuple , et les mirenten prisai). 
L'arclievèqne Arnoul , auteur de la trahison , feignant de rciUr 
fidèle au roi Hugues , se laissa prendre comnie les autre» ; et) 
fi'élant aauv^ ensuite à Laon , il fulmma de là une cxcofUotutticî* 
tion contre les comtes Qlanassès et Roger, ainsi que contre Itim' 
partisans, (fiouuuet , T. X , p. 6i5.) On sait la vengeance âne 
Hugues tirade fa perfidie d'Arnoul ; mais l'bîstoïre ne nous ap- 
prend pas commentil punitles deux comtesquî avaicnie'ltfminu- 
trea de ccprélat. Apres la mort de Manassès I.aaveuveN., dont il 
■laissa un dis de même nom qpic lui , et un antre , nommtiRoEet, 
ejiousa en secondes noces Heniian, comte deGrand~Prtf, qncflt 
fit père de trois fib. (Voyez les comtes de Grand-Pré.) " 

MANASSÈS ir. 



Mattassès II , fils du pre'cédenl, lui succe'da an comt^ ^0 Ré- 
tliel' Il (ftait mari(.'paur!arsavcc Yvette, fîlle de Gilbert, cftntt 
de Roucî , mort avant la fin du X' siècle. Son nom se rencootn 

Earmi les souscripteurs d'une charte de Gui, arclievëijne it 
eims , par laquelle il donne l'église de Saint-Qnentio de Mou- 
son à l'abbaye deSaint-Vincentde Laon. Ce diplôme est det'*B 
104S- L'an in55, le comte Manasscs prêta serment de fidditï* 
Gervais, archevêque de Reims , pour les terres que lui, stxi 
père et son aïeul , avaient reçues de cette église. ( Marlot , //rii. 
^UL-les. Rcm.T. ll.pag, 1 150 Ledomairiu de Ma nasse s s'cl codait 
Lipu au-delà de Relhel. Sans parler du comté de Porcieu, qui loi 
^chul, on ni^ sait en ouel tems ni de quelle manière (Mirlot , fftff- 
Eccles. Hein. I. a, ^^59), il ^lait propriétaire de Saiute-Hen»- 
hould et d'un autre lieu nomm^ Sepliminium par Laurent it 
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Liège, et Secunia par AILiiric; ce qui semble au nouvel liislo- 
rîendeb ville de Verdun désigner le bourg, aujourd'hui ville 
de Sieuai. Quoi qu'il eu aoit, c'élaîent dcui inouvaDces de 
IVglisé de Verdun. Manassès y avait fait élever deux cLiâleaux 
dont les garnisons , loin de ddlendrc le |iays, le ddsolaieiil par 
leurs brigaudages. TLierri,cvc(jue de Verdun, dont elles incom- 
modaient .^ur-tout les vassaux, leva dca troupes, l'an io56 , 
pour les re'priniLT , et marcha droit à Saiule-Menehoold. La gar- 
nison ne l'alleudit pas. Saisie de terreur, elle vint au-devatil de 
lui , apportant les clers de la place , et dcmaudant la paix aux 
CDtjdilious qu'il voudrait lui imposer. De là il tourna vers l'aiitra 
château , qu il prit et lit raser. On ne voit point que Manassùs se 
aoit mis eu devoir de faire face au prdiat. Il devait être alors très- 
avancé en âge et presque décrépit. Sa mort, dont on ignore l'an- 
née précise, ne doit pas être de beaucou)i postérieure à cet évé-> 
nement. Il laissa de N. , «a feiniue , un fils, qui suit. (duChesue, 
Bîst. généat. de la M. de Culnes , p. 53 J 

HUGUES 1". 

Manassès et son successeur au comte' de 

es premières années de son eouvernemeni , 

l'alibave de Saint-Remi de Reims. Ce 



Hugues, ËIs de 
Bethel , eut, dans 
un démêSé fâcheux 
B)i)nastère avait à Retliel u 
contraindre les vassaux à se mettre 

Rémi, ne pouvant l'arrêter par la voii 
à l'arclieveque Renaud de Marligné , t 
clergé , fulmina contre le comte une s 
tioa. Hugues resta loug-tems sous l'ai 
touché de repentir, il vint, l'an 1094 
làire satisfaction, no-pieds, à l'abbaye; 
fiemi. (Marlot, Hist. Ecci. Rem., 
soivante, il donna l'église collégiale d'.\.umont, située da 
domaines, à l'abbaye de Saint-Vincent de Xiaon. Il ce'da, peu 
de tems après , au même monastère , avec le consentement de 
MÉLtSENDE, son épouse, fille de Gui 1", sire de Moiillhcri , et 
de ses deux fils, Manassês et Baudouin, la moitié de la terre 
d'Erlon , dont l'autre partie avait déjà été' donnée â cette maison 
par Enguerrand de Couci. L'an 1097, il fit encore dou â Saïut- 
Vinceot de deux moulius sur quatre qu'il avait â Rethel. [Carlul, 
de Saint- yincent.) La charte de celte donation n'énonce le 
consentement que de sa femme et de son fils Manassês. Bau- 
douin , son autre lils , surnommé du Boul^ , était parti l'année 
précédente avec Gode&oi de ËouiUon pour la Xcrre-Sainte , o4 
XI. 5i 



prieuré, dont il voulut 
i nombre de ses gerfs, et 
château. L'abbé de Saint- 
lic des armes, eut recours 
qui , de concert avec soa 
sentence d'exeommunica- 
anatliôme ; mais à la lin , 
avec son lils Manassês , 
devant le corps de saint 
85.) L'année 



i 

I 
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il ietiat comte i'EâesM et oho^ ni de làasalem, 
& ion »mB. La b^wc umêe 1007. H<is«es fil doûtûta Jtk 
Ucre de M «vî et de celle de Bifbèt â rabitaje de la âcasn drtl 
le BardcE»«; et, vingt hu apràs , il loi cc'da les deux noofal 
qni bri restaient à Kethel. Cesl de C«« aamône* «pte fat toaUh 
pnenrë de Noti. ( Artfd*. de Nori. ; L'an 1 1 1 5 , Un^es perfi 
Hanuiè*, loft iki aîné, mijoel il forrrâit aa moins traû ani, 
coonne le praore une noareile charte qu'il donna , l'aii 1 1 18 , ta 
finrenr de Saîal-Vioeeirt de Laou. ( dm. die Saint- Ftnet».) 
On n'a pu d*^»oqae plni récente de son eiûleiice. Il lÛM ^ 
•OD mariage, outre Baadoqin donl oa aparté, Gerraû, ffà 
mâX, avec dent fillei; Hadierne , fetnnie de Roger, prîact 
d'Antiocbe , et >bthitde , allie'': à Eadei . cbàleUîu de V'i'Iri. U 
coule Hugue* fiit enlcire au prieure' de Nori , qu'il avait îonii, 
l'au 1097, par sne charte août qods avons la copie smu bl 
yeoi. 

N. B, Nous avous fait eî-devant , iiX. AesRois de Jérusalem, 
Baudouin Jils aîné du comte Hugues, Il ne tétait gue 
mort de sonjrére Manassit. 



GERVAIS. 



loii, «l« 



Il iB sa plni tôt. Genviis , troisième Tils de Hugues 
destine dès son enfance à l'etst ecclésiastique, et entra 
cicrgif de Reims , dont il deviat archidiacre. Après la i-.-_^^ 
Manatièi II, archevêque de Reims, arriva l'an 1 loS/p^ 

Fartie des suSi-ai^es tomba stir Gervais pour le rempUcVt ^ 
autre sur le trii^orier Raoul le Verd. Le roi rUilime apMjt 
le premier, et Rome le second; ce qui causa un conflit qiiidiin 
juiqu'à la mort de ce prince. Raoul , cepeudant , a'euît mil fB 

Jotteision du siège, et Gcrvais, à la Un , prit le parti de o^dtv. 
[ueues , sou pi^re , «fiant mort , il lui succéda au comte' de Re* 
tliet, qu'il gouverna jusqu'à l'an 1134. qui fut le terme d»M 
vie. Apres avoir renoncé à l'archevêché de Reims, Il anil 
épODxf EusAtiF.Tu, fille de Godefroî , comte de Namur, dont il 
eut une fille, de même nom qu'elle, mariée à Cl^rembaud in 
Rouci , seigucur de Rosoi eu Thîérachc. 

WITHIKR , ou GUITHIEU. 

i'ia4. WiTuiEn, ou Guithier, fils d'Eudes, châtelain de 
Vitri , et ^e Malhilde, fille du comte Hugues et sceur de Gtf 
v.nis, luccuJa à son oncle dans le comté de Ruihcl. On luidoaoi 
le luruo» de Uévot , que lee vertus sans doute lui méritérnil- 
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^^Mais ce ne fut point dans les premières , 

"Mienl qu'il les fil briller. Il était avoué de Sairit-Hemi de Rciini , 
et il abusa de ce titre pour vexer les villages dupendanls de ce 
nionaitcre, par les coutumes injastes cl t^rannitiues qu'il y 
établit. Sur les plaintes qui en furent porU'ea à l'archevêque dîe 
Reims, Renaud de Marli^ut:, ce prtflat , après l'avoir inutile» 
ment somme de mettre fin à ces extorsions , prit le parti de 
l'excommuQÎcr, et de mettre sa terre eu interdit. Ce jugement , 
rendu en i ia6, fut confirme' la même année par le pape Hono- 
rîus II , à la demande de l'abbe' Odon , qui avait fait le voyage 
de Rome. On sait qne l'interdit emportait la cessalion absolue 
Aa service divin dans les lieu* qui en étaient frappes ; ce qui 
jetait te pcnpic dans la conslernation , et ceudaic na objet d'hor- 
reur celui qui en était la cause. Le comte, alors, étant rentra 
en lui-même, pria l'archevêque de ménager son acconamode- 
lucnt avec l'abbé de Saint-Etemi. Il se fit à des conditions qu'on 
peut voir dans les lettres de ce prélat , rapportées par D. Mar- 
tenne an premier tome de son Trésor des anecdotes , col. 567. 
Guilhier ve'rilîa son changement en se montrant dans la suite 
libéral envers les e'glisos. Nous apprenons du carlulaire de Sainl- 
Vincer.t de Laon , qu'il donna au prieure' d'Aumont le village 
de Villicrs-le-Tigneux; donation qui fut confirme'e , l'an 1142, 
par le pape Innocent II. Il fonda, l'an ii4U, au diocèse de 
Reims, sur la rive gauche de la Meuse, l'abbaye cistercienne 
d'Elan , qui fut le lieu de sa sépulture et de celle de plusieurs de 
ses successeurs. (Call. Ch. no., T. IX, coi. 5io.) L'an ii55, 
il approuva, de cottcert avec ses enfants, la cession que le 

S'ieur de Novi fit du moulîu d'Aremboult à l'abbé de Saint- 
enis deBeims, entre les mains de l'archevêque Sanson de 
Msavoiïin. {Carlul. de Navi.) Il donna, l'anjiSS. au même 
prieure', l'église et les prébendes de Bruches, prfes de Moutdi- 
dîer, avec le consentement du même prélat. ( Arch. de IVovî. ) 
Mous n'avons point de preuve qu'il ait vécu au-delà de cette 
année. De B^itris , sou épouse, fille deGodefroi, comte de 
Namnr, il eut, 1°, Manassés, qu'il s'était associé l'an 1 142, au 
plus tard. Nous avons , en effet, une charte donnée à Relhel , 
et datée de l'an 1142, dans laquelle celui-ci se dit comte de Bc- 
tbel par la miséricorde de Dieu. [ Ibid. } C'esl une confirmation 
de l'échange que le prieur de Novi avait fait avec nn nommé Gui, 
de la terre de Mongon contre celle de Comi , du cansenternent, 
dit-il , de Tf''ithier, mon père, de bonne mémoire; ce qui ne 
veut nullement dire que Withier fût morl alors , puisque la suite 
des faits le montre encore vivant long-tcms après ; 2° Hugues , 
qui prenait aussi la qualité de comte , ainsi qu'on le voit dans 
«ne charte de l'an 1146, où il est dit que le comte Hugaci, 
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4o4 CHroNor,ociH tustortqui: 

étant malade dans le cloîlre de Novî , Hugo cames dum înfii l'iu* 
jacebat in clnuslro Tioveiensi , lit dou à ce monastère d'an 
serf Momme' Baudouin, de concert avec Béalrix, sa lœiir, et 
du consentemeot de Wilhier, son père , qui l'iitait venu visiter! 
il parait qu'il ne releva pas de cette matudie; et l'on croît i 
Novi qu'il y est enterre dans l'église {^rcfi. de Novi); y 'Bmn, 
châlelain de Vitri, qui souscrivit , en itgSjUne donation làîle 
an prieure' d'Auniont, dans le Laonnois, par Gui, seipneur di 
Vont [Cart. Saini-f^inceni. Lnvdun); 4' Albert, chanoine do 
Retins ; 5' Baudouin , seigneur de Chemcri ; 6' Bi-alrix dont on 
vient déparier, laquelle épousa Roger I", roi de Sicile; 7' N., 
maiie'c à un seigneur nomme' GeoiTroi, suivant une charte ds 
fîanson, arclievêqilc do Beims, de l'an ii55 {Arc. de No't); 
8° Clémence, ou Agathe, femme de Hugues de Pierre- Pont, 
qu'elle fil père d'Enstacliie , maric'e, 1" à Engncrrand 111 , sire 
de Couci ; a" à Robert de Pienc-dc-Pont , dont elle eut un fil». 
nomme' Jean , qui devint comte de Rouci. 

MANASSÈS m. 

Manassès III succe' Ja , dans le comté de Bethel , à Withicr, 
son père, qui se l'était associe', comme on l'a dit, long-lemt 
avant sa mort. L'sn 1 183 , il prit le parti de Baudouin V, comU 
de llainaut, dans la querelle qu'il avait avec le duc de Brabao!, 
su sujet du cliâleau de Lambeek, que Baudouin avait fait élevrr 
sur les ConEns du Biabanl. [ï.cwarde, Hisl. du Hninaul.)\\ 
vivait encore en 1198, comme ou le voit par la donation tjn'ii 
fit celte année d'un muid de froment et d'un muid d'avoine M 
prieure d'Aumont. {Cariul. de S. V- de L.) Par une «iHi» 
cbarle il restitua , la même anniîe , au prieuré de Novi , des fevn 
bannaux et une petite forêt dont il s'^lait empara, le'inoîgnant na 
vif regret do cette usurpation. ( Canal, de Novi. ) Sa mort arriva 
l'an 1300, au pins lard. Il avait épousa Mahiut , Elle de Mathieu 
de Lorraine, comte de Toul , dont il laissa un fils, qui mili 
menlionni! avec sa mère dans l'acte dont on vieiit de parler. 

HUGUES II. 

Hugues, fila de Mauassès 111, lui succéda au comté de S»« 
tliel avec FftuciTÉ de Bnovia, sa femme, qu'il avait épotn^t 
en 1 191. L'un i:ioo, après la mort de sou pcrc, il donna, ^ 
consentement (le sa femme et de leur fils Hugues, encore eoTsalt 
à l'abbaye de Sainl-Viucenl de Laon, le droit de p&che imt 
une partie de la rivière de Bar, à la charge d'un anniversair* i 
perpétuitif pour lui et son cpouse. Son père, malgré la restîtatiei 
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• «c'il avait faite au prieurd de Novi, sVlail encore réserve' plu- 
sieurs droits onéreux et sujets à de grauds abus sur cette maison. 
Tels élaient les droits d'Iiospilalite, dcgîtc, de procuration, au 
mo^eii desquels lc3 comtes de Rethcl venaient se loger, quand 
bon leur semblait, au monastère, avec leurs prévôts , leurs ser- 
gents , leurs équipages, leurs chevaux , leurs chiens de chasse, 
leurs oiseaux de proie, etc. Telles étaient encore les corvées, 
les chevaucbe'es , qu'ils exigeaient en toute occasion des babilants 
de Novi et de Barbei, qui en est une dépendance. Le comte 
Hugues transigea sur tous ces objets avec les religieux, de ma- 
nière qu'ils n'en fussent plus grèves à l'avenir. L'acte, daté da 
mois de septembre, et signe' par le comte et son iîls alue', fijt 
coufîmié au mois d'octobre suivant par l'archevêque de Keims } 
puis, au mois de janvier 1206, parBianclie, coniie.sse de Cham- 
pagne , et Thibaut , son £ls , comme suzerain de Retliel ; par le 
roi Philippe Auguste en laiijparle comte Thibaut , devenu 
majeur, en i225; par le pape Grégoire IX, en ia52; et enGn 
par le comte Hugues lui-même, et Jean, son Sis , au mois d'août 
ia33. {Arch. de Novi.) 'Haines, en 1210, eut une querelle 
avec l'ahbaje de Saint-Vincent de Laon, au sujet de plusieurs 
droits qu'il pr<fienâait lui appartenir au village de Villers-le- 
Tigneux , et touchant les limites des bois situés dans ce territoire 
el dans ceux d'Omicourt et de Louvergni. L'affaire ayanl é\é 
porte'e a Rome, le pape nomma des commissaires sur les lieux , 

3 ni condamnèrent le comte. Ce fut probablement pour se venger 
e cette disgrâce que , s'étant joint à Jean II , comte de Ronci , 
Gobert, vicomte de Lann, Enguerrand III , sire de Couci , et 
ses deux frères; Thomas, seigneur de Vervins, Roherl, sei- 
gneur de Pinon , Barthélenii de iVlontcbalon ; et Gatllaïunc du 
Sart, châtelain de Laon, tous ennemis de l'abbaye de Saint- 
[f yincent , il se mit à courir sur ses terres et a maltraiter ses 
feMassaux. Le pape Honorius III , instruit de ces violences, en 
PEfrèta le cours par sa huile du 3 février 1318, adressée au doyen 
Ip^é Laon, au chantre de l'église de Saînl-Frambattd , et à Her- 
bert de Chamheli , chanoine de Sctdis , auxquels il enjoignit de 
signifier à ces seigneurs qu'ils eussent à cesser de molester l'église 
de âainl-Vincent, sous peine d'encourir les censures ecclésiasti- 
. ^nes. 1! parait que celte huile réprima la licence de ceux qui ea 
L^ient l'ohjct. 

KX'aniaië(V. S.], Hugues donne des lellres, datées du ven- 
Psredi avant les Hameaux, à Blanche, comtesse de Champagne, 
et à Thibaut , aon Iîls, par lesquelles il s'engage à les défendre 
contre Ërard de Brienne et Philippe , sa femme , qui leur dispu- 
taient ce comté. {Liber Poni if ., fol. 132.) Quelques soupçons 
' s'deTèreat dans l'esprit du roi Philippe-Auguste, touctuat 
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imte Thibaut et de sa mère, d^lcir 



1 



inèrcnt ce 
Noui 
avous les lettres de Hugues de Relhcl , date'es du mois de mui 
1321 (V. S.]i par lesquelles il promet avec serment au roi qa*» 
cas que le comte de Champagne , «on suzerain , refîise à sa ma- 
(Gale' le service qu'il lui doit comme sou tiooirae-lige , il joindra 
fies armes à celles du monarqiii: pour le re'duire. ( Liber prinà- 
purn, fol. i52, r°. ) Les défiances de Philippe- Auguste ne n 
réalisèrent point, le comte de Champagne lui étant demeura 
toujours fidcle. Marlot prétend que Hugues II vécut jusqu'en 
1238. Ce qu'il y a de certain , c'est qu'il ^tait remplacé celtf 
année par son fifs , el que Félicité , sa remme , dame de Scan- 
fort , soit de son chef, soit par douaire , vivait encore au moïi 
d'octobre i33i , comme le prouve sa souscription, mise à celle 
époque au bus d'une charic donnée par son Aïs aîné en faveur 
de 1 abbaye de Saiut-Remi de Reims. (Marlot , T. I. p. 190.] 
Celte dame eut de son mai-iage quatre fils, qui furent succetsi- 
vcmeut comtes de Relhcl ; savoir : Hugues, Jeau , Gaucher et 
Manassès , avec autant de filles ; Mahaut , qui épousa ThomU 
de Couci, sire de Vervîns, à qui elle porta en dut les seigneur 
ries de Brie et de Monlaguillon ; Eliseude , comtesse de Perthei, 
alliée à Garnier de Toiaoga , seigneur de Marigot j Béalrix, 
femme d'André de Naoteuil ; et Aguès , mariée au seigusnr de 
Soillonai. Le comte Hugues H el Félicite sa femme , ont chacun 
leur sépulture dans l'abbaye d'Ëlaa, à càt^ l'un de l'autre. h'Jl 
(apbe du mari porte : 

Hugo comci prîmuB jaeel hoc: lob marmorc limui, 
Qu«l Dunc cil erimua, liccl id quod crjl niodô siiuiu. 
limai crai, fuimiu oDta«i,ail itloio^e reJÏDiui. 

On ne sait pourquoi l'aulenr de cette înscripti'on appeTIo' 
qui en est l'objet , le premier de son nom. Mais il est bien ce 

3ue Hugues 1", comte de Relhel , mourut longtems avant la foD- 
atiou d'Elan. D'ailleurs , l'épitapîie suivante de la comtesse t 
licite annonce que c'est sou mari, et non pas un autre I~ 
f\ua ancien, qui est à côté d'elle. 

Hic Camitetn comi'uta Tirom Comitiisa locaiar 
Tetieius , pro qa* b«ai(a> picus^uc precuntur. 





DES COMTES ET DUCS DE RETHEL. 
HUGUES m, DIT HUART. 

1323, au plus lard. Hugues III, fils aine de Hugues II, ^Ui'l 
seigueurde Saint-Hillier, dans la prév&te d'Epernai, du vivant 
de son père, auquel il succe'da dans le comle de Rethel. On a do 
lai de» leLtres du mois d'avril 1219, par lesquelles il d<!ciare que 
rt^ritage qu'il attend'relère du comié de Cliamnagiie , ei promet 
en conséquence à la comtesse Blanche et à Thibaut, son fils, de 
les aider comme leur homme-lige envers el contre tous. ( Lilit 
Panii/.y fol, aia, v°. ). Mais quelque tenos après il se brouilla 
avec celle comtesse à l'occasion d'un de ses homnies du village 
de Sd^u , nomme' Coler^, qui s'était expatrié sans le congé' de 
■on seigneur , pour aller s'établir à Sainte-Meneliould. L«s offi- 
ciers tfc la comlesse ayant pris la défense de cet homme, Hugues 
alla faire le de'gât aux environs de la ville : ce qui ne fnt point 
sang représailles. Mais Hugues 1 ayant élé trouver ensuite la com- 
tesse , nt avec elle un compromis entre les mains de Simon , sire 
de Joinville, sénéchal de Cliampagne , au jugement duquel il 
i'en remit; promettant, s'il lui donnait tort, de réparer le mal 
gi^'il avait fait L'acte est du i3 juillet laaS. (/ôirf. , fol- 3i3. ) 
L'aaias? (et non lii^o), il bâtit Château-Renaud, à une lieue 
ae Cbarleville, et déclara, par ses lettres du mois de mai , qu'il 
lui avait donné les mêmes coutumes qui s'observaient à Bouillon, 
( ArcHv. du duché de Retkel. ) L'an 122g , dnns la grande con- 
fédération qui se forma contre Tbibaut , comte de Champagne , 
il fut presque le seul de sea grands vassaux, avec le comte de 
Grand-Pré , qui lui demeura lîdéle , ou du m.oins qui témoigna 
un véritable zèle pour sa défense. ( Pelletier, Hisi. des Comtes de 
Champagne.) L.iu i23a, il afTrancliit, par une charte du mois 
de mai, les habitants de Cl lâtil Ion-sur- Bar. (Arckiy. da D. de 
Rethel. ) L'an i253 , au mois d'août , sur ce que les religieux de 
Novi avaient essarté une forêt au territoire de Corai , édi^é sur 
ce terrain nu village appelé Villefrancbc , et construit une église, 
le comte Hugues, après quelques contestations, fit avec Gri- 
EDOard , évèque de Cominges et abbé de la Seanve , un traité par 
lequel il fut convenu qu'il partagerait, comme suzerain , les terrrs 
défrichées avec le prieuré. {ÂnUy. de Novi.) Hugues, l'au 
ia33, fit don à l'abbjye de Landive d'une redevance de qna- 
ranle sctiers de blé , moitié seigle. Il régla , l'an 1241, les droits, 
de la seigneurie de R,iuCDnrt, comme il avait réglé au mois 
d'août 1233, ceux de Mézièrea, el en laSy cem de Saules. Le 
comle Hugues finit ses jours en ia4^, après avoir perdu Henri, 
inu fils unique. Il avait épousé, 1* Mabile, fille du châtelain 
d'Vprei , dont il laissa une fille , Marie , qui vieodra ci>sprès j 
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2", dans le mois de novembre 12^9, Jeanne df. DAMFiKitnR, ipi 
vivait encore, suivant le Carlulairc de Saial-Hemi de Reims, 
en 1245, et qu'il laissa veuve sans enfants. Elle e'tail sœur de 
Guillaume lie Dampierre , comte de Flandre. 



MARIE ET JEAN. 






1243. Mame , fille unique de Hugues III . 
comtif de RelLel ; mais clic ne lui survecat <ju'cnviron deux ai 
Après sa mort, ses Irois oncles, Jean, Gaucher et Manassci, 
après s'être disputes pour le partage de sa succession , passèrent 
une transaction au mois de juin 12441 psi* laquelle Jean , comme 
l'allie', devint comie de Rcthel ; Gaucncr, aichidîacrc de Litige, 
eut la cliàtellciiie de RaucourE; et Manassès celle de Saiut-Hillier 
et du Bourg. Maliaut, leur sœur , femme de TLomas de Couci, 
sire de Vervîns, fut aussi partagée de la terre de ChàtiUan-cii- 
Conel , à la re'serve dti fief que Jean retint pour lui , sous pro- 
messe néanmoins de n'y point élever de forteresse sans le cou- 
sentement de Maliant. Le comte Jeau, du vivant de sod père, 
s'appelait le sire d'Eîpance. Il avait épousé, au mois de i)p- 
venibrc i235 , Maiiie , iillc d'Arnoul , sire d'Oudenarde ; et, M 
vertu de ce mariage, il avait obtenu la seigneurie d'AumÔil, 
Elaut devenu veuf sang enfants, vers l'an 1242, il se remariaMS 
de lems après avec une autre Mahie , fille de ican , chifiût 
de Nojoa, comie de Torote et lieutenant de Thibaut, roi 4e 
Mavarre , dans la Champagne. Lorsqu'il fut paisible possesseur 
du comte' de Rethel , il en fil hommage à ce prince , et lui a 
donna sou dénombrement en 1 245. L'an 124*J > <1 <^labHt près ia 
village de Louverguî, dans le domsine du prieuré d'Aumaol) 
des religieux de âaiut-Guillaume de Toscane. ; Cartiil. de S. Vaa. 
de Laon. ) Il mourut sur la fin de l'au laSi, sans laisser de 
postérité. Sa seconde femme, qui liù survécut, eut pour »> 
douaire la prévôté d'Aumont. 

GAUCHER. 

1 aS I . Gaucher , troisième fils de Hugues II et archidiacre d« 
Liège, quitta l'état ecclésiastique pour succéder à Jean, w« 
frère , au comté de Rethel. Ce lut uu seigneur pacifiqne et rtli* 
gicux. 11 apaisa les querelles de ses vassaux, vécut en booM 
intelligence avec ses voisins, et fit du bien aux églises. Celle de 
Saint-Remi de Reims célèbre son anniversaire le 5 de septembit' 
L'an 1255, au mois d'octobre , il reçut de Thomas II de Couci, 
son neveu, sire de Vervins , l'Iiommage-lige pour les terre» l'« 
Poix , de Barbaiie , de Terthei , d'Halluiu et de Camoni. C' 
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venaient U'tlrc ccde's à Tho- 
357, Gaucljcr donna en ticfà 
;t son foLir baoDal de C!azon , 
sur Lannois, et quatre muiils 
ï Telone; tous lesquels biens 
e niÊaie Baudouin. 
N. S. j . au mois d'avril , avant 
, aux babitents de Villiers-le- 
Oc Beaumont en Argonne. 



(/ô.p.iagO Gaucher, l'an 1 262 
Pûqucs , accorda , par une charte , au 
Tigueux les privilèges et les cooiurues 
( Canul. de S. Fine de Laon. ) Gaut 
plus tard dans la Semaine -Sain le de I; 
'« le voir par l'article suivant. 



i-Q MANASSÈS 

1 et de^aînt-HilIier , 
cette ar,n<?f le 
.ctiiel. Mal.aut, 
ir sa pari dans 
Il accord qu'il fit k ce 
ivant le vieux slyle. 
?65. ] On fait l'éloge de ses vertus 
'9 l'histciire ne nous a transmis aucna 
détail de ses eKnloits. Il mourut eu 1 ■i'/'^ , laissant de sa femme , 
Isabelle , un fils . et deux fillei , Marie et Félicité , dont la pre- 
mière épousa Gautier II , sire d'Enghieii. l^e comte et sa fcuime 
■nlitiinés, chacun se'pardment , dans l'e'eliee d'Elan, sous 
E tombeaux ome'e de leurs épilaphea. Celle de Maaasièc 
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e comtesse , ap 

s de Charbogui 

aéGauUi, laoim 



Icrni luee friulur. 
Isabelle est en français : 



s la mort de Manaisès , t'était remariée i 
seigneur d'Autri , doul elle e-Jt un filj , 
it Saiut-Remi de Reiuu, mort ea i3ig, 
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rfr V. Rrmi , frère Je U comtesse dt! Relhel , oncle d,i comie de 
Flamlri^ , el coi/ti" germain du comte de Grand-Pré , qui tré- 
passa l'ait degrace 1519. ^h 




HUGUES IV. H 


r275. Hor.irt. 
encni-e sous U tr 
cn.278.comn. 
cette année , su 
cbaot les écluses 
jedoiiDe la quai 


TV, fils de Manassès et son sliccesseur, fiSJ 
(elle de Nicolas de Cliarbogne, son beau-père, 
1; on le voiLpar une transaction qtie celui-ci fit 
mois de décembre , avec le prieur de Novi , tou- 

le de Qomie de IteOiel , suivant l'usage du lenUt 



qui autonsait les baillisles à prendre les titres de leurs pupill». 
{Archiv. de Non.) Marie , remme de Gauthier II , sire d'EngliieD, 
et sœur aine'e «Hugues, n'avait pas souffert que son fiére em- 
portât toute la succession paternelle. Elle en avait demande' tm> 
part ; el Henri le Gras , leur cousin , roi de Navarre et comte de 
Champagne , s'était entremis pour les accorder. Ou fit une tran- 
saction, qu'il dicta lui-ntème, le troisième dimanche de carême 
1273 (V. S.), par laquelle Hugues , du conseulenicnt de ton 
tuteur, céda à sa sœur la terre de Machaut avec la moilie' de celle 
de Tanion. Hugues finit ses jours nvaut l'an 1390, laissant de sm' 
feniiue Isabeau, fille de Heuri VI, comte de Graud-Pre, un» 
fille nonimi!e Jeanne , qui fut son lic'rilière. Le loinlieau d^ 
Hugues IV se volt à l'abbaye d'£lan avec l'iuacriptîon suivi^ 

Hneit, qui Tnl coinled.- Retdt, 



!!. de banne allai n. 



Don regDc Diu soii porccnier. 



Coquille et Marlot, suivis par les modernes, donnent ifl 
gués un fils , nomme' Jacques, qu'ils font son successeur elp 
de Jeanne. MaisVredius, dans sa ge'niialogie des comtes de 
Flandre , ne fait point mention de ce fils , et avec raisott, Cam- 
mcnt en efTel HuguealV, qui était encore mineur en ta^ff, mv^ 
rsil-il pu avoir un Sis dont la fille aurait Hé fiancée dès • ij 
coomie onveiTa qn« JeaaB« le fut en' 1377? 




'^9"- Jeanne , fille unique et héritièri 

^4té Sancde, n'étant point i 
Xenlreinise du roi Philippe le Uardi, 
lerl III , comte de Flandre , qu'elle époiis 

^eembre 1270, en présence du comte Gui 
Marie d'Enghien , tante de Jeanne. L'ann 



pei 



de Louis, acquit poui 
saint André , les droits de la doi 

iprès ;i2()3), au mois de septembre 



né de 
dans le mois de dc- 
il de L>ouis et de 
j suivante, Knhcrt, 
A, par acte du jour 
de Doncheri. DeuiL 
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achetèrent du ctievalicr Jacques de Montcbamlion , la ville d'Ar- 
ches, sur la Meuse. Celait autrerois un lieu contîdcrable, nomme 

latin Arcce Remorum; et nos rois de la seconde race j avaient 
nu palais. Q'ioique réduite à l'e'tat de village depuis la fijadalioii 
^e Char'eville , qui n'en estéloignée que d'une dcmî-iieue , elle 
lortc encore aujourd'hui le titre de principauté. 

Le comte Louis commanda Ips troupes de son père dans les 
^erret qn'il eut avec les rois Philippe le Bel cl Philippe le Long. 
Ce dernier ayant fait confisquer les domaines de Louis en i5i7 , 
il vint trouver le monarque en dilif^ence , et obtint main - lev^e 
de la conliscatiiu , après lui avoir rendu l'hommage qu'il avait 
jusqu'alors difleré. Sa soumission ne put néanmoins opérer qu'une 
tr&ve que le roi aci^orda pour le comte Robert, son père. La 
paii ne se (It que le 5 mai i57o à Paris ; et par un des articles du 
arailé qui en fut la basfl , il fut réglé que Louis , fils du comte 
iIiOuisKt de Jeanne, épouserait la fille du roi, nommée Marf^ue- 
rîle , avec assurance de succéder au comté de Flandre de même 
Je RcLlicl et de Nevers. Mais comme la représentation 
«n ligne directe n'avait pas lieu en Flandre, on obligea, le a juin 
«uivant, Robert , frère puiné de Louis , à renoucer au comte de 
Flandre dans le cas où son aîné précéderait leur père au tombeau. 
Le cas preVu arriva Le comte Louis mourut le 3 a janvier i33a , 
environ deui mois avant son père- Après sa mort, Jeanne, sa 

uve, qui lui survécut près de quatre ans. fixa sa résidence d^nt 

Relheloii, qu'elle gouverna cnmme son patrimoine. L'an \5s.5, 
ille fit donation de plusieurs (erres, paractu du ■"'avril , à Phi- 
lippe deBourlande, son cousin, à charge de retour, faute d'boi 

iVlargueritc de Grand - Pré, mère du donataire et taal« de la , 
onalrice. ( Voyei Louît I-', comte de ïitivers. ) 
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LOUIS ]I, 



r DE CRÉCI. 



i535 au plu ! lot. I.nuis II , nis (le Louis I*'etgonai 
na comté de Kevers , coinnis il le deviiil de Roberr , son Meri<, 
à celui de FUudre . lieriU du comte' de Rcthfl par la mort de 
JeaiHic , sa mbre. t.'Uîtioir'' cH rn défaut sur ce fju'tl fit dani le 
Rellielnis, Elle nnttt apprend si-uldiient qu'il rc^la et modifrii 
par uiiecliarlR J-i mms de ji.nvier i ^3n ( V. 5. ) , les droits de II 
OPi^'ieiirie de Ctii^iiL- le Puniileiir , ei (jii'eii 1S4 i , par urie autre 
charte du laf vrier, il fonda datts l'é„-lise d'Elau . pour lui, M 
iîuiiini' , snii ^ erc cl ses successeurs , quatre messes qnolidîentltt 
à |>er|)eliiitd . pnur lesquelles il assigna à celte abliave cent lÎTrt» 
de riule, •* , .rendre sur lei marchés de Rethel et cfeTomiue'. Ce 
comte fut tue, le 26 aobt 1^46. à la bataille de Cr 
moire de i]iioi les historiens l'ont surnoninté de Crcci. ( Vid 
comtes de P^^evers. ) 

LODIS DE MALE. 

i546- Louis m, surnommé de Malg, du Heu de sa naûiaBCfï 
voisiu de Bruxelles , succe'da au comte Louis II , son père , t«« 
lequel il avait combattu à la bataille de Créci. Il obliot, fta 
1247, du roi Philippe de Valois, des lettres -pateates par let* 
quelles il lui était permis et à Marguerite , sa mère , de pwif'der 
eu pairie , pour leur vie seulement , les comle's de NeTeri et dt 
Hethel : leLIres qui furent conlirme'es par d'autres du roi JeMile 
10 avril tS5o. Nous racontons k son article, parmi les comtci de 
Flandre, les de'mèle's qu'il eut avec les Flamands. L'an iZtfit 
a^aot reconnu l'importaucc de la ville de Ooucheri pour sa sîUu» 
tion, il la fit fortifier ; et par ses lettres du mois d'octobre de cetH 
année , il fit le département des villages qui dans la suite lereiicat 
ICQUS de l'entretien de ses Fortificalious. 11 augmenta , l'an iSfOr 
ses domaines par l'acquisition gn'il 6t de la Lhàtelleuie de WÛu 
sur la Meuse. Après eu avoir bit hommage au roi Charles Y, k 
cause de sou château de Sainte - iVieuehould dont il relevait, îl 
supplia le monarque de vouloir bien le réunir au comte de ReUrif 
Âperpétnite ; ce qui lui fut accordé pur lettres patentes du û 
avnl i'ï8o, données au ch3l«BU de Beauté'. ( JUiS. île Colhert , 
vol. 34t fol- 945- ) Le 9 janvier i58* fui le terme de ses joon, 
( VojFM /« comieê de Flandre , ceux de Neyers et c ~ 
Ëuuisogue. ) 




DES COMTliS ET BpCS IiE RETIIEL. 
MARGUERITE , PHILIPPE LE HARDI , et ANTOINE. 

i584. MARcuEniTs , fille «nique de Loni» de Maie et femme 
de Pliiiippc le Hardi , duc de Bourgogne, succéda à son pcre 
avec spn époux dans les comlés de Ketliel et de Ncvers , ainsi 
que dans ses autres domaines. L'an i3q2, ils transportèrent le 
comU' de Rethel à leur second tlls , Antoine, en le mariant, par 
contrat du ig fôvrier, à Jeanne, lille de Vatcran III de Lusem' 
bourg, comte de Saint - Fol , qui de son c6t^ donna en dot à $a 
fille la clialellenie de Lille. (Plancher, Hisl. de Bourg. ,T.in, 
pr. , pp. cm, et seç. ) Mais ils se l'e'servèrent i'aâministralioo du 
Bcllieiois pendant la mîaoritd de leur ùli, qui ne fut «émancipe' 

3u'en 1401 (V. S.) , avec ses frères , Jean et PUilippe. par lettres 
u roiCUaries VI, djnnees à Paris te 18 février. ( Fhj. Jean, 
comte de Nevers.) Le même monarque, l'an iSgg ( V. S. ) , 
affranchit, par lettres du 28 février, les liabitanta de Chàteau- 
Rcnaud des droits d'aides et d'impositiaus foraines pour toutes 
les marchandises qu'ils feraient transporter sur la Marne dans les 
terres de l'Empire. Antoine , ayant succède' , l'au i4o5 . à sa 
mère dans le duché de Brabaat , ce'da le comté de Rethel à Phi- 
lippe , soD frère, conformément au trail<F de partage que cette 
princesse et son l'poux avaient fait entre leurs cnfauts le 27 no- 
vembre i4oi . (^Hist. de Bourg., T. III, pr., pp. clïxsxix etKç.Ji 
ï Voy. les comtes de Nei'ers ut les ducs de Bourgogne. ) 

PHILIPPE II DE BOURGOGNE. 

1*04. Philippe , troisième fils de Philippe le Hardi cl de Mar- 
guerite de Flandre , successeur de son frère , Antoine , aux coin- 
iéi de Rhele! et de Nevers , obtint , du roi Charles VI , par let- 
tres du 29 décembre, l'exemption à perpétuité' du droit d'aides 
pour tout le comté de Rethel , moyennant la somme annuelle de 
cent mille Ifvres ; et, l'an i4o8, sa majesté interprétanl celte 
franchise , l'étcndit sur la gabelle du sel. Philippe pe'fit le zS 
octobre i^iâ, à la funeste bataille d'Azincourt, laissant de Bonne 
d'Artois , sa seconde femme, deu\ fils , ciui suivent. ( Voy. les 
tamtes de Nevers, ) 

CHARLES DE EOURGOGNE. 

i4i5- Cbahles, fils aîntf de Philippe de Bourgogne et de Bonna 
d'Arlois, né l'an (414, succéda a son père dan? les comtés de 
Rethel et de Nevers , ainsi que dans la haronuie de Doiiiî , sous 
la tutelle de sa mère. Cette dame, conformémeat à l'ordoituooce 
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fut à peu près vers ce tcms que le Jaupliin Louis, (ibdaroiCliar' 
]es VII, poursuivi , les armes à la mam , par sou père, viat cher- 
cher un asile auprès du duc de Bourgoene. Les liaisons ijae le 
comte Jean pnl alors avec l'iiérilier de Ta couronne , donnèrent 
de l'ombrage à Charles , comte de Cliarolais , fils uDÎijue Ja doc. 
Charles, lit ëclafer sa haine contre lui en 1463, lorsque Louis, 
«'tant moulé su.- le trône , eut recouvre , par le desistemeut de 
Philippe, les villes de la Somme, qui lui avaient été' engagées par 
le traiié d'Arras. Il accusa le comie Jean de s'être accorde avec les 
ministres de son père pour obtenir de lui cette condescendance. 
L'an 34641 le comte Jean quitta la cour du duc pour aller preniirt 
possession des eomle's de Itctbel et de Kevers , qui lui étaient 
échus par la mort de son frère. S'étant rendu ensuite k la courde 
I.ouis VT, il lui en fit hommage le 5o juillet''de la même année. 
La guerre dit bien public s'étant élevée l'année suivante, le comte 
Jean donna des preuves de sa Gdélilé au roi dans cette conjonc- 
ture critique. Ce fut un nouveau grief contre lui pour le comle 
de Charolais. La même année, il le fait enlever à Péronne le 5 oc- 
tobre, et conduire à Bélhone , ou il fut si élroîtemcut gardé , 
qu'on ne lui laissa que trois hommes pour le servir. II fut Urc Jt 
cette prison, le 28 novembre suivant, pour être transre'rrf à M»o- 
beuge, où il arriva le 2 décembre. Après y avoir se'joumé cinq 
jours, il fut conduit à Mons. Le 14 février 1466, nouveau chan- 
gement de prison. On le conduit au château d'Eoglemontier , 
près deCourlrai,etde là, au bout de quelque lemj, à Sainl-Omef. 
A son arrivée dans ce dernier gîte , on lui fait entendre qu'il j 
finira ses jours dans les liens, et peut -être d'une mort violciile, 
s'il n'acquiesce à toutes lesvolonlés du comte de Charolais. L'hor- 
reur de sa prison et l'image de la mort qtii se présente sans ceiw 
à ses yeux , triomphent à la fin de sa constance ; il déclare qu'il 
est prêt à passer par tout ce que le comte de Charolais voudra. 
Charles, sans différer, lui dépêche Guillaume Hugonel, son 
mailre de» requêtes et depuis son chancelier , avec cinq lettres- 
patentes, qu'il lui présente, le 22 mars, à signer. Par la pre- 
mière on le faisait renoncer au comté d'Auxerre et aux terrât it 
Work.um.d'Oslrevant, de la Brille, et autres de Hollande ; par 
la seconde, il remettait au duc de Bourgogne , les villes ie Ti- 
ronne, de Roye et de Montdidier; la troisième contenait une rtnos- 
«iation aux aroits successifs de Bonne d'Artois , sa mère; parla 
quatrième il déclaraitne rien prétendre au duché' de Brabantet jt 
I.imbourg, ni au marquisat d Anvers ; et cnlin par la cinqnifeme il 
accordait à Charlesia nominulion des capilainesde toutes leipl|cl> 
fnrtes de ses comtés du Mivernais et de Retlielois. Le comte JeaA 
aHecla de prolonger la lecture de ce» lettres Lien avant dm* 1> 
nuil j après quoi, feignant qu'il avait besoin de prendrt da repott 
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fi promît à Hugonet de lui rendre ces leUres ie lendemain , sï- 
gn<?es de lui et contre - signées par Rertrand , ion secr^laire , uu 
lieu du Dolaire qu'Hugotict avait amené' avec lui. Hugonet, coû- 
tent de cette réponse , se relira. Mais pendant le reste de la niiif, 
Bertrand aynnl tire des copies, exactement collationne'es, de ces 
lettres, le comte Jean y ajontases proteslations contre la violence 
faile ; protestations que Bertrand rerut, non enqu£- 
lais comme garde du scel et notaire royal. 
; sépard de notaire , qo'îl écrivit sur la queue 
lettres originales, et qu'il recouvrit de son 
iniËre que, sans le lever, cet acte ne pouvait 
Itre aperçu. Le lendemain ces lettres furent remises , signées et 
inlre-sisne'es , à Hugonet, qui, n'j trouvant rîcn à redire , les 
irla au duc, son maître ,-et au comte . eon dh. Le comte Jean 
_.[ en cona^qnence élargi dans le mois d'avril )46ti. Mais le pre- 
niîer usage qu'il fit de sa liberté' dès qu'il se vit en lieu de sùrel^ , 
fat de faire enregistrer ses protestations; et lei6 mai,BVlant retiré 
auprès du roi Louis XI, il obtint de ce monarque des lettres 
adressées au parlement, pai" lesquelles il e'iait restitud contre les 
lillances et renonciations qu'on avait cstorquées de-luipen- 
iDlson injuste et iuliumainedeteation. Le comte Jean, en vertu 
; ces lettres, ayant fait appeler le duc de Bourgogne et son fiU, 
m et l'autre firent défaut, et les choses en demeurèrent là 
lor lors, Philippele Boomourut le i5 août de l'année suivanUi 
Ibarles , sou successeur, se maintint par la force dans la jouiï- 
-itice des domaines que la violence lui avait acquis. Il lit au comte, 
^u'il avait dépouillr'un nouvel outrage, en le faisant rayer dii 
lombre des clievaliers de la toison d'or, sous prétexte qu'il n'avait 
ias assiste' au dernier chapitre, comme si 1 accès lui en eût été 
ibre , et que la prudence lui eût permis d'aller se remettre à la 
^discrétion de sou ennemi capital. Les conioncturos néanmoins 
'«mpèchèrent le comte Jean d« poursuivre le procès pendant la 
Vie du duc Charles; mais il fut repris contre Masimilieu d'Au- 
'^riche , qui nvait épousé rhérilière de Bourgogne, et ensuite 
tçontre Charles- Quint, sans qu'on ait jamais pu le terminer. L'att 
1473 r '^ comte Jean he'rita sans contradiction du comté d'Eu par 
la mort de Charles d'Artois, son oncle maternel. L'an 11^77, après 
celle du ducCliarles, il souffrit que le roi Louis XI réunit le conttë 
d'Auierre , ainsi que le duché de Bourgogne , à la couronue. 
Xie comte Jean mourut à Nevers le 35 septembre ni^i , et fut 
lenterré dans la cathédrale, où i'ou voit ^u^ sa tombe l'épitaphe 
(uivanle: Cy repose le corps de Iré^-haul, très-puissant prince 
monseigneur Jean de Bourgogne, duc de Brabant , Loihier et 
Umbourg , marijuis du Saint-Empire , seigneur d^ Anvers ei 
tCOstrevant, comte de JVevers , tCEii, de Rethel et d' /îuxerrg. 
XI. ^■^ 
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baron de Donzi et de Rosqy , seigneur de Saliir-^ntcrî , ^ÀliU 
el Cayeux sur la mer, des terres d'hle , - Soact>nn, JuUU , U 
Grève, Cf^aoïrce, Alniiùa , Vilmoi-e , st attires de Champagne. 
Souyerflùi de Chitteau-Renaiid el terres d't/uCre-Meuse,goii\-eniev<' 
et lieutenant -général pour le rojr en Champagne, pair de 
France. Le coaile Jean eut d* JAC<;ux^I^e d'An.t.r, sa preinic'» 
femmC) Elù.'betb, niniiée le aa avril i/t5t , 'n J<?mi I", duc île 
Clêve», morle le ai juin 14S5 , et dePAULmc Biio*sb, la sr- 
conde , CharloUc, femme de Jeaa d'Aibret , aire d'Orval. Fran- 
çoise d'Albceti sa troisièid^ tenitne, ne liii iloiuis point d'cniaub* 
( Vo/. les comtes deNeven elles comtes d'Eu.) 

CHARLOTTE DE BOURGOGNE et JEAN D'ALBRET. 

i49i> Charlotte, lille du comte JoaH de Bourgogne el Je 
Paule de Brosse , muriiie au mois d'avril i/,36 , à Jean d'Aibret . 
sire d'Orval, ae'd'Aniaud-Amaiiiea, troisiùme fih deCU^rlccU, 
sire d'AUjret , se porta pour héritière des comtés de NeTcrs et de 
Belhel , en vertu de la donatîou que 9011 père lai cii avait liula 
à la sullicîlaLîon deEraiiçoise d'Alnret, sa troisième feinme. Uati 
Eag^lbert âc Clèvcs , fils d'Elisubeih , su^ur coiuangiiias de Chir* 
lotie, réclama coulro cïttc donation, prutcudant que sa mm 
étant t'aiiice de CUarlotle , il devait, comnie ion iiU , he'riter do 
Ifi meilleure part de ta siiccesiioa du cpmte, son aïeul. CliariolX) 
]ni opposait' sa [{ualit^ d'étranger , qiiî le rendait incapable , dî< 
tait-elle , d'iiériler euFraure. L'allaire fut débattue peadant toiU 
le rùgnede Cbarlcs VIII, et la suceessiou lîugîeiise, fut diîh ta 
séqucslrepar arrêt du parlement. Ce uioparqucgardauluim essctt 
iiËutrâlîté dans celte afTaire, les partie» fiireut plasieurs (cU tuf 
le point de la décider par la voie des armes. Parmi les vssmtt 
qu elles se disputaient , les habitants de Ilethel se trottvèreul le* 
plus embarrassés. D'un càtc' le comte Jean leur avait commandéi 
par ses lettres du 25 octobre 1^90 , d'obéir au sieur et à la dam< 
a'Orval ; de l'autre , Engilberl, élant eo farces prèï d'cim , Lei 
sollicitait de lui ouvrir leurs portes. Enfiu le roi Louis XII io- 
terposason autorité pour assoupir ce diiTéreiit : il engagea les coii- 
tendants à signer, le 4 octobre i594, une transaction qui fut bn- 
mologuée et enregistrée au parlement le 14 janvier suivant; nvla 
parlequct il était conve^ que Charles de Clèves, Sl^d'Engilbert.. 
épouserait Marie d'Aibret , lîlle du sire d'Orval, moyennant quoi 
le comté de Mevers demeurerait à Engilbert, et celui de Rcutd 
à Charles de Cli-vea. Jean d'Albrct , outre la sirtiric d'Orv»! en 
Bouebonnais , posséda de stm chef la barotiuie de Lesparro au 
cnnion de Mt'uoc , et la seigneurie de CliAtcau-IMeillaat dttni h 
Berri. Il rendit par sa valeur de grands services à l'état , qui lui 
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méritèrent des pensions et le gouvernement de Champagne et de 
Brie. Samortarrîva,leiomai i524>àBlois;près de vingt-cinq ans 
après celle de Charlotte ^ sa femme /arrive'e , le aSaoïit i5oo , à 
Château-Meiilant, où elle fut inhumëe. De leur mariage ils eurent' 
trois filles : Marie , qui suit ; Hélène , morte en 1 5 r 9 ; et Ghar- 
lotle , femme d'Odet de Foix , vicomte de Lautrec. 

CHARLES DE CLÈVES. 

i5o5. Charles de Clèves , fils d'Engilbert, marie' le 26 janvier 
i5o5, à Marie d'Albret, devint par cette alliance comte de Re- 
thel. Il mourut prisonnier à la tour du Louvre le 27 août 1621 , 
laissant de son mariage un fila mineur nomme' François , qui de- 
meura sous la tutelle de sa mère. Odet de Foix, vicôihte de Lau- 
trec et mari de Charlotte d'Albret , sœur de Marie , disputa vi- 
vement à celle-ci et à son fils , au nom de sa femme , là succes- 
sion de leurs père et mère. Enfin, l'an iSaS , par la me'diatioa 
de leurs amis communs et l'avis de leurs conseils, ils firent, 
le premier juillet j une transaction qui assiira le comte' de 
Nevers avec ses dépendances à Marie et à son fils ; et celui de 
Kethel , avec la baronnie de Donzi et de Rosoy , à Odet de Lau- 
trec et â sa femme. Marie, après la nlort de Charles de Clèves , 
passa dans la viduite' le reste de ses jours , qu'elle termina , le 
27 octobre i549> à Paris. Son corps fut transporte' à Nevers et 
inhume, auprès de celui de son mari dans l'e'glise des cordeliers, 
avec l'epiiaphe suivante : Cy dans ce cercueil gist le corps de 
très -haute et puissante princesse madame Marie d'Albret , </w- 
chesse de Nivernais , comtesse de Rethelois , de Dreux , de 
Beaufôrt en Champagne^ vicomtesse de Saint-Florentin, dame 
de Ûonziois , de Colommiers , de Lesparre et de la Chapelle 
^'Angillon et d'Orval , laquelle trépassa en son hôtel à Paris* 
(Vojr. les comtes de Nevers.*) 

ODKÏ DE LAUTREC et CHARLOTTE D'ALBREy. 

1625. Odet DE Foix, vicomte de Lautrec , chevalier de l'ordre 
du roi, gouverneur et amiral de Guienne , mare'ch^l de France, 
devint possesseur avec Charlotte d'Albret, sa femme, du comté 
de Rethel et des baronniesde Donzi et de Rosoy, par la transac- 
tion faite le premier juillet 1 52$ , avec Marie d'Albret et Fran- 
çois de Clèves , son fils. Dès que l'âge le lui eut permis , il avait 
embrasse' le parti des armes. Ayant suivi le roi Louis XII dans 
son expédition d'Italie , il fut de son cortège à l'entrée q.tt'il fit 
n Gênes le 28 octobre 1507. 11 combaltit , l'an i5i2 , auprès de 
Gaston de Foix, son cousin, à la bataille de Ravenne, ou il 
reçut une blessure dangereuse. On le porta à Ferrare, et ajj(iè|& 
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sa guerisonîl eiitpart aurecoiivreitieatda duchc die MîUn. l'iàt- 
loire que dans le lents od pulilia de celte conquête, le qualifii 
mareclial de France. L'aa i5ii, après avoir pris Brcsda.Vf' 
Tooe , et d'autres places , il fit lever le si^ge de Parme. Hait l'*o- 
indotiuë par les Suisses , il perdit , le 32 avril, 



la bataille d.; Il 
perte du Mila 



e Mllar 
a dissrâ 



t Monza ; c 



li entrai ni II 



de Laulrec, Il 
de Goienne , d'où il fut Uté, 
l'nri t5a8, pour être mis à la tête de la ligue forme'e en Italie 
contre l'empereur Charles-Quinl, Après avoir emporte' Pavi«, il 
s'avauçavers Naples , dont il forma le siège le premier mai iltli 
Inètne anne'c. Une maladie ^pid^mique , qui s'e'tait misedini 
son armée, l'emporta lui-même le li août guivaut. Ses gens 
ayant laisse son corps dans un tombeau fbrt cojiiiinun , le doc ie 
Sessa , 9.Q ans après , l'en âl retirer pour le mettre dans un mi- 
gnifîqtiemausolcedemarbre, qu'on voit à Saiute-Marie-Ia-IJeiiTe 
de Naples, dans la chapelle du grniid capitaine Gonsalve , av«c 
une dpilaphe conforme à la beauté de ce monument et au cuêriLt 
du sujet. Odet de Lautrec laissa de sa femme , un fils , qai snîl; 
et une fille , Claude, qui viendra ensuite. Il avait eu deux aotwi 
fils , Ga-ilon , qui était l'aiac, et François , le dernier, tout dcin 
morts avant lui. 

HENRI DE FOIS. 

iSîS. Henri , fils d'Odet de Laulrec et de Charlotte tTAllirA 
leur succe'daen bas âge dans le comte d'Albrel, les baronnieia 
Donzi , et Ueaufort eu Champagne , de Rosoy , d'Orval , la tci* 
gneune de Colommier en Brie , etc. sous la tutolle de Jem 4l 
Laval, sire de Chateaubriand , mari de Françoise de Fois, » 
tente , et de M^raut de Martonie , évéquc de Conserans. Il inrf 
rut , sans avoir ele' marié , l'an i54o. On conserve à la bibli^ 
tlicque du roi , parmi fes manuscrits de Lancelot , sous U C(W 
9577 , uu livre d'hommages rendus en i555 à Henri de Fois pu 
SCS VBsfauiidu Rethelois et par le vicomte de Saiat-Florenlia ïB 
IJhampague, 

CLAUDE DE FOIX et GUI DE LAVAL. 

i54o. Claude dk Fois . sceurde Heiiride FoÎk, marine le )5 
octobre i55S , à Oui XVU , comte de Laval , succéda i m 
frère don» le coinié de Retbel et ses autres domaines avec •« 
époiis. Lan 1545 , ils firent hommage des terres de celle ne- 
cession , le 4 décembre , au roi Franrois I. La même aunrfe.i'i 
furent dëfricbetituepartie de la forêt du DoncUeri pour y l^ 
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Yillase de Boisseval. Devenue veuve , le îS mai i S^y , sans en- 
fants, Claude se remaria peu de tems après à Chables de Luxtw- 
BULKG , vicomte de Marligue». Elle ne v^cut guère plus d'un an 
avec lui, e'taut morte au , plus tard daiis le mois de février i549* 
(Voy. les comtes de Laval.) 

FRANÇOIS r DE CLÉVES. 

1 549. Ffiançois I" DE ClÉvés , fils de Charles de Clèves et de 
Marie d'Albret , crée' duc de Hevers en iSîp, succéda, en 1 549, 
à Claude de Foix, sa cousine, dans le comlé de Relhcl, et mourut 
à Nevers le i5 fL'vrîer 1 5(>2. (Voy. pour la suite des comtes et 
ducs de Rethel les ducs de NefersÂ 



COMTES DE GRAND-PRE. 



mpagne , an diocèse de Reims , a 
inde* et belles pra 



(j-BAND-PKé , ville de Cham 

nommée à cause de ses grandes et belles prainea, située â Cinq 
lieues et demie da Sainte-Menchould , quatre lieues et demie de 
Steuai , sept lieues et demie de Verdun , dis de Châlons-sur- 
Marue, et autant de Reims, est le chef-lieu d'nn comte' qui fai- 
sait autrefois partie des sept comtés -pairie s de Champagne, 

Hescelin est le premier comte de Grand-Pré que l'on con- 
naisse. Il vivait sous le règne de Robert. Nous avons une 
cliartc d'Arnoul , archevèqne de Reims , datée de l'an 1008 , par 
litquelle il atteste qu'Hescelin, comte de Grand-Pré , avait tenu 
l'avouerie de Meuiz , ptès de Reims , de Godefroi , duc de la 
Basse-Lorraine, cl l'avait cédée à un chevalier, nommé Gasseiin , 
qui eu abusait l^ranniquement ; de quoi les chanoines s'élant 
plaints avec l'arclievèque au duc Godefroi, ils loi cédèrent ce 
qu''ilB tenaient à Somme-sur-Aine, à condilicin qu'il se démettrait 
de ladite avouerte; en conséquence, Hescelin eu fui dépouillé. 
(Mabil., ^nn. Sen.,T. IV, Append ,p.6t|r .) 

Hkumaj" , que l'on croîl avoir vécu en 1060 , est qualifié comte 
de Grand- Vn <ian» le N.'crolrge de l'cgiise de Reims. En mou- 
rant , il laiï^a "oistiU deH-, son épouse j veuve de Manassès I", 
comle de fielUeU 
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Hesat 1", fils d'Herman et son successeur, dit anssi HsscKt.ix, 
ou LE PETIT lie K' RI , fui ua des sei^ieurs qui, avec Baiidouia, son 
frère , acellèreiit àa leurs eccauK, du leiui de Gadcfroi le Harbii> 
comta dcLouvaiji, puis duc de la Basse-Lorraine, l'acte par le- 
<|tiel ce prince suLstitua des moines de S, Hubert aux chaaoin« 
du cbàtcau de Bouillon. ( du Chcsuc , Hht. de la M. de Luxent- 
bourg, pr-, p. 55. J Henri, l'an 1087, prit la dc'ftnse JoThierri. 
tvêijue de Verdun , contre ce même Godefroi , qui lui disputait 
l'auloritë temporelle dan^ sa ville e'piscopalc. Mais GodeERHr 
rayaiitruitpmonuinrdaris une bataille qu'il lui livra sons le chl<- 
teau de Buuillou, robli|;ea d'embrasser sou parti et de l'udeti 
ravager le territoire de Verdun. Henri, évéque de Li^ge et parent 
de Godefroi, s'étaiit rendu l'année suîvaule me'dialeur de la pui 
entre lui et l'evêque de Verdun, le comte de Grand-Prd resta seul 
en étal de guerre avec les Verdunoia , et continua sous l'e'piscoptt 
de Richer, successeur de Thierri , à faire des incursions nocturnes 
iur leurs terres. Pierre, fîU de Frc'de'rïc, comte de Tout et baioit 
de Verdun , ne put voir sans indi^nalion un seigneur de ce ran^ 
exercer aiijsi le métier de brigand, SVtautaviso' de lui reprocher 
cette conduite dans une rencontre qu'il eut avec lui a Cbàl<>nt« 
sur-Marne, loin de le faire changer, il l'irrita, au* point que 
celui-ci lui assigna jour pour une bataille ans euviroQs de Verdun. 
Mais il eut la lâcheté de manquer à sa parole. Fierrc ne fît p»d« 
même. Los vassnus de l'évéque de Verdun, qu'il avait ameoil 
avec lui sur le lieu niarqui! pour le champ de bataille , ne voyant 
jwint arriver son rival, feignirent de t^en retourucr clieî en»; 
mais , a'claut partages en deux bandes , îl marchcrent par Att 
clicmins dc'lourne's pour envelopper les gens ducomlc de Craiid- 
Vié, qui continuaient leurs courses clandestines. Ce stratagêote 
leur réussit; et, étant tombes sur les ennemis , ils en niirenli 
- mort jusqu'à cent \'ingt, outre les blessas et les prisonnitH's dont 
les eqnipages deviareul la proie des v^nqueurs. Le comte de 
Graud-Pre' ne dut son salut qu'à la fuite. Wassebourg (^n/. 
belg., 1. 4i p- 254) prétend que, malgré ce revers, il continut 
ses hosliliti/s l'espace de six ans. L'historien moderne de Ver^ 
(p. 2i5) dit, au contraire, qa'il fit la pais avec Richer, e'véqw 
de Verdun. Mais tous deux conviennent qu'à la publication de la 
premiûre croisade , il s'cnrâla pour cette expédition. 11 étok jnèt 
de se nicllre en route, lorsqu'une maladie le surprit à Verdun >t 
l'emporta l'an 1097. Sa fenune, Helvidg, fille de Godefrni, ici* 
gneiir de Rumigni , ne lui doana point d'enfants , ou du moins il 
n'en laissa point d'elle. 

1097. Baudouin, saccesseur de Henri, son fi-ére, nn ca 
éa Graiid-fre, fut uu des seigneurs qui acroiupngiièrà» , 
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1 1 o I , Etienne ,«cdmte de Blois , à la Terre-Sainte. Albert d'Aix ^ 
dans son Histoire de Je'rusaleni, l'appelle untrès^beau cheyalier. 
Il fut pris dans un combat par les infidèles , (jui le firent mourir 
cruellement. ( Wassebourg, iôid» ) De N. , sa femme , il laissa 
deux fils en bas âge, Henri , qui suit, et Baudouin.' 

1 102. Henri H, fils aînc du comte Baudouin et »on succcsseary 
demeura sous la tutelle de Ricliard, son oncle, archidiacre de 
Verdun , avec Baudouin , son frère. Devenu majeur, il embrassa 
les inle'rêts de renipeceur Henri V, dans se$ démèle's avec le pape. 
Henri y par reconnaipsance, lui confia, Pan 1120, la garde du 
corrite' de Verdun, Il eut pour adversaires <lans ce postç, Henri , 
evêque de Verdun, que ses dioce'sains, attaclie's à l'empereur^ 
jrefusaient de reconnaître, et Renaud, comte de Bar-le-Duc, qui 
prote'çeait le pre'lat. Ayant surpris Verdun rpcu s'en fallut qu'il 
ne prit le premier, qui n'e'cliappa qu'en traversant la. rivière à 
la nage. Le comte àa Bar, pour venger son alli(^ , vint assie'gcr 
Verdun. Il est repousse par le comte de Grand-Pré , qui, l'ayant 
pours\iivi , le de'fait en bataille rangée près d'Oskîhe , à tréis lieues 
d« Verdun. Le vainqueur va de là se pre'senter devant le châtean 
de Ctermont , ajppartenant au comte de Bar, La garnison fbit une 
sortie sur lui;, mais il la charge de manière que, -l'ayant mise en 
fuite^ ses gens entrent pêle-mêle avec elle dans la place, qu'ils 
pillent et livrent aux flammes. Le comte de Bar-," voyant que le 
sort des armes ne lui est pas fevorable, demande la paix et la cop- 
. dut, l'an ii24iP^^ la me'dialion du comle deToul,à la Chalade, 
près de Clermont en Argonne. Les condition» du traite' furerit que 
Renaud serait rétabli dans le comte' de Verdun , et qu'il abandon- 
nerait au comte de Grand-Pre' tout le butin que les troupes de 
celui-ci avaient foit sur ses terres. L'ëvêque de Verdun , par cette 
paix, e'tant rentré dans Verdun, donna au comte de Bar le château 
de Dun avec plusieurs terres de son e'glise , pour le dédommager 
des frais de la guerre: (Roussel , Hisit. de Verdun , jp. 232.) Le 
comte de Bar, voulant cimenter sa réunion- arec fe comte de 
Grand-Pré , lui remit le comté de Verdun. Mais il eut lieu de s'en 
repentir ; et , voyant qu'il vexait Albéron de Chini , évêque de 
Verdun , il se joint au prélat pour lui faire -la guerre. Henri, étant 
venu faire le siège de Bailleul , l'évêque , à qui la place apparte- 
nait, et le comte de Bar, lui livrent un combat où il est défait et 
rudement froissé par son cheval qui le renversa. Emmené par 

1 A ._ t ■ XT' - ». *. I 1 • . 




ige a se taire transporter ailleurs, lirait ensuite la paix 

l'évêque et le comte de Bar, et meurt avant l'an ii5ï. {Ibid:) 

D'ËEUKMTivuDE , SOU épousc^ fillc de Falcon^ prince du Mont- 



mmm 
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Jura, il laissa un fils, qui suit, et denx filles. ^Herintan, 

de mirac. B. MarUe Laudun. ,1. i.) 



Henri III succéda, l'an t i5o 



1 

Henri 11, 



r de Soi 



tard, au comte Henri 11, 
e sa mort esr igaore'e. Lvchai\de , sa femm», 
deux fils , Henri , qui suit , et Renaud , sei- 



Hbmii IV, (ils aine' de Henri III , jouissait du comté de GfMd* 
Pré l'an 1176. 11 Tut lue, i'an 1211, en Taisant la guerre auK AUn- 
geoîs. Sa première femme, Isabcau db Couci, fille de Raoul W, 
seigueur de Couci, et veuve de Raoul, comte de Roncî, lui 
dotiiia Henri, qui suit ; Jacques de Graud-Pre; Geoffroî , évdqoc 
et comte de Châlons ; Ade, troisième Temmede Raoul, cmoM 
de Soissons. On ignore le nom de sa seconde lémme, 

laii. Henri V combattit , l'an iai4,à la bataille de Bouvinfi. 
11 était eu si grande estime auprès du roi Philippe-Auguste , (]u(! 
ce monarque et l'e'vêqne de Paris, Guillaume de Seigiielai, Ib 
clioisireut, l'an luso, pour un des arbitres du dîffe'rent ^*iU 
avaient touchant le cloa-barreau , près des murs de Paris , ■èjout" 
re (du Chesne, Htst. de Motutiwr., 
LoAtia^i. De Marie os GARt.Aim, 
it; ei Adélaïde ou Ordile, pre- 



li le quartier de Saiul-Hilai 
p. i!i4-) ^''■"'^''t arriva le \^i 
fia femme , il laissa un fils , (jii 
tnière femme de Jean 1" , sin 



de Joinville. 



T23i. Henri VI, fils et successeur de Henri V au catoXi de 
Grand-Pre', et de sa mère en la seigneurie de Livri, donna, (U 
mois de mars 1236, des lettres à ses vassaux pour confirttnf In 
assise! contenues dans les lettres de son père. II vivait enconn 
1287, comme l'atteste une de ses chartes, doniiL'e, le mercniii 
avant la Tiphaiiie de cette année , en faveur de l'abbaje d'Or- 
carap. Dans le sceau atlacbe' à celte pièce, on le voit amé de 
toutes pièces, monté sur un cheval barde', et autour de IVcu »«1 
c'cril ; S. Henrici de Grandi'Prato miiiiis, Domini de /.iVnÙNV- 
Sa femme, Isabead ns BniEKNf , fille d'Erard de Briennc , Kt- 
gneur de Rameru , le fit père de deux fils, ijui viendront ci-apm; 
et de deux filles, Isabelle, femme de Hugues I Vicomte de Re<bd, 
et Marguerite , alliées à N. de llourlande. 

Henhi VII, associe à son père dans le comté de Grand-Pi^. 
le précéda au tombeau. Il avait épousii, 1° Lauke db MoNTrokf. 
veuve de Ferdinand de Castille, comte d'Aumale, fille d'A' 
mauriVI, coibte de Monlfort, et de iléutris do Bou^ngnei 
V IsABUU, £ile aioée de Gcrard de Luxembourg , sci' '~ 



l-i w 



■^▼r 
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■ni , de ÏÏoiissi et de Villaiicc. Di. second mariage , il taissi 
s, Doininé Gérard, seigneurdeRuusiji et d'Hulalî^e, el d'au- 
infants dont le nombre et les noms sont inconnus. Maïs on ' 
e voit point que ni Gérard, ni auctm de ses frères et sœurs , 
ient possédé le comlé de Grand-Pré. Il paraît que eeUe'fcranclie 
Ofnt privée pour quelques niéfails qu'on ignore. On trouve une ■ 
îonfiscalion faite ù la Toiissaim i543 , de la terre de yT/. Gérard 
! Grand- Pré i-i de ses enfu-ns i]ui jadis Jurent bannis du 
ihpjaume. ( Anselme , T. U , p. Sac ) 

ÏBAw I , fils du comie Henri VI , fut cehii qui continna la bran- 
e des comtes de Grand~pri.'. Il portait , du vivant de son pËre , 
litre de comte de Bnsanci dès l'an 17K0 . el on le voit qualifie 
mmte de Grand Pré eu 1289 Itseivit le roi Philippe le Bel dans 
;rres deFlaodre, et UKiurut en ■3r4i laisjiaiit de Jeanne , 
■âfemme, dont le surnom est if;tiorc, elqnî lui surve'cut au moins 
iusqu'en i52^, un fils , qui suit; et deux filles, Isabeau , maric'e 
s Guillaume de Tliil , et N- , >econde femme d'Eustache de Cou- 
fisns, seigneur de Mareuil. 



1 



4 



Jean II, fils de Jet 

ij-ai3. De sa femme 

val quatre fils et uni 



I e 



son successeur au comttf de Grauâ- 
i5/,7, les chartes delà ville de Grand- 



fillc. 



Jean III, fiU aîni' de Jean II , lui succéda au comlé de Grand- 
ré. Ayant enlevé hors du roj'aume Jean Grosse-Tête, poursuivi 
ar la justice , il fut eoiidainiié au bannissement avec ses compli- 
es ; mais il obtint des lettres de rémission le 1» janvier i556. U 
lourut vers le commencement de l'au 1574. De Catherine de 
.H*TtLi.ON-S*iHT-PAUL, 9a femme , veirve de Jean de Péquigni , 



ligne 



r d'Ailli 



lard, quivuit , 
'émeute qui s'éleva 



587 , il h 
et Ferri, qui périt à Parisj l'an 
:Diitrc les Armagnacs. 



% fds ; 
ijjiâ I dam 



Edoitabd I, fils aine de Jean III et son successeur au comte d«'| 
tjGriind-Pré, fut employé dans le gouvernement militaire de Cbam/ | 
«gne et dnns celui de Picardie, li parait qu'il v 



a ne sait ni le nom ni les qualités/ 1 



■417. Ileuldesafetnme, doi 
m &U, qui suit. 

Edouaud II, fils d'Edouard I, ne se qualifiait en 1417, quel 
Edouard de Grand-Pré, scÏRneur d" Ymelcourt el de Saint-Geor- 1 
f es. Ce sont les tilre« qu'il porte dans des Icllre» du.a6 octobre d*-l 
XI. S4 
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celle anne'e , par lesquelles le cnrdîual Louis, duc de Bar, M 
transpoilc lout ce qu'il avuil eu la ville de Graiid-Pre, pour en 
jouir sa vie durant, et teia , en c d us i lié ration des bous service* 
qu'il avait reudvs à lui et au feu duc, son père. Il vivait encore 
eu i45b'i et mourut vraiseiiiblablement sans laisser de postèrïttf 
de Mahaut ne RuBt^niPtiÉ , sa femme. 

Quentin le BouTE:ii.i>F.n. , après la mort d'Edouard , acheta la 
comlL' deGrand-Pre', qu'il levendît à Henri de Borselle, aniïral' 
de Hollande, mort on 1470. Wilfortde Bouselle. fils de Henri 
et man^clial deFrancc, vendit, en 14S7 , !c comte' de Graud-Pré 
à Louis de Joyeuse, seigneur de Bolcliou,morl en 1498. De celui- 
ci descendait, au quatrième degré, Pierre de Joyeuse , qui Ait 
tué en i65i , et dont la soeur, MARauEHiTE , épousa ANTOtnï» 
Fiunçois SE Joyeuse, son cousin. Leur lils, CBAnLES-FnAKçoit 
I)X Joyeuse, comte de Grand-Pré, mourut en 1680, laissant pour 
successeur Jules, son fils, décédé l'an ryoo. Celui-ci, se voyant 
sans eofanls , donna le comté de Grand-Pré à l'un des enianU de 
Jules-Charles de Joyeuse , seigneur de Saint-Lambert, son coa* 
sin. Cette terre échut cusuile à JEAN-GÉDBOM-ANotiÉ deJoyed»! 
par transaction avec ses deux frères aines, du 5i mars lyia. 
d'A>toieiette DE Villiers DE Rot;ssEvn.LE , sa femme, Ht 
losepb-Armaud , marquis de Joyeuse , colonel du 
PontUieu en 1741 > ^^ Honorée, femme de Louîs-^uguslîm'j| 
iiequin , marquis d'£cquevilJe. 
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COMTES DE CORBEIL. 



I 



C^ORBEiL , en latin CarAo/ium , Metiosedam et JosedoTn . 
du Hurepoii , située sur la Seîue, au continent de la Juigna, » 
cinq lieues au-deseus de Paris, fut autrefois le chef-lieu d'uu petit 
conilé dont il n'est pas aisé de marquer les limilei. ^ 

AYMON. 

AvMoiifiil le premier comte de Corheil. 11 élailjils, seloj 
ie lu Barre , d'Osmond le Usnoîs , gonvcrncur de la jennei 
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jRicbar^ I, iluc JcNormaDdic qu'il tira si adfoiteinenl des maiasdu 
|»i Louis d'Outremer, qui le retenait comme prisonnieràLaon. Le 
Kjnème auteur lui doane pour femme, Elisabeth, proche pareole 
Lill'Hedwige, femme de Hugues le Grand , duc de France, et p»r 
cQonse'qiienl de l'empereur Octon I , frère d'Hedwtge. Ce fut ca 
,Coiiside ratio u de ce mariage, Jil-i) , que Hugues lui donna le 
iCotaté de Corbeil, qui faisait partie de son duchi^ dcFrance. L'an 
p^6,il se déclara pour llugueset Richard daus la guerre qu'Ot- 
et Louis d'Outremer leur firent , et contribua ù repousser les 
Mnands , qui étaient veaus faire le sitfgc de Rouen. Aymon 
■□trendumaitre, i'aD^So, du cliàteau de Paluau, transporta de 
t& les reliques de Sainl-Exupcre (appelcSaint-SpircdaasIe paj's) 
et de Saint'Leu , tous deux i^vèqucs de Bayeus , à Corlieil , oit il 
fonda le chapitre se'cuticr deSaint-Spirupour douze chanoines , 
«vec un abbe' à leur tète ; on ïguore l'amiée de sa mort. Il eut plu- 
ieurs enfants dont aucun ne lui succéda dans le comté de Gor- 
reil , pour des raisons nue l'histoire ne nous apprend pas. L'un 
l'entre eux, noinmt Thibaut, ftitmoinc de Cormcri , puis abbd 
ie Saiut-Maur-des-Fosse's. Du Chcsne conjecture que le père de 
ias enfants peut bien être celui dont les romans ont tant cèleliré 
quatre fils. D'autrei pensent que c'est Aymon , sire de Boui^ 

BOTJCHAUD I. 

Bouchard I, comte de Vendime , fils de Foulques le Bon, 
imte d'Anjou , devint comte de Corbeil en e'pousant Elisabeth, 
^«ved'Aymon.Ce fut Hngues Capel qui noua cette atliauce , en 
«onsidération de laquelle il ajouta aux domaines de Bouchard le 
Cnmte'deBIelun. Après avoir rendu d'imporlatlts services a l'état, 
Vouchard se retira dans le mon;islèrede Saiut-Maur-des-Fossés, 
dont il était le bienfaiteur insigne , et y finit ses jours dans le» 
lèiei'cices du cloitrc , le 26 février de 1 an 1012. (V. Bouchard , 
^mtede Vendôme.) 

MAUGER. 

loia. MiuoEB, ou Maucis, fils de Richard I, duc de Nor- 
jnandie , obliut le comltf de Corbeil avec la main de Gehmaine . 
petite- iîlle d'Aymou par Albert , son père, qui l'avait précéd< 
tombeau. Apri^s la mort du roi Robert, arrivée l'an io3i, Mail 
prit la de'feose de Henri , fils aine de ce prince, contre ta reme 
Constance, sa mère, qui voulait mettre siir le trône Robert, s 
second fils, quoique Henri eût c'té couronne du. vivant de a 
père. Le roiHenri, dit Guillaume de Jumiége , s'élant réfu^ 
■rèt. de Bobtri , duc de Normandie , celui-ci le reçut ave» 
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et une filie , nommée par les uns comme sa mère , par les aal 
Isabelle, mariée à Hugues du Puiset , vicT)mlC de Chartres, 
veuve de Bouchard se remaria , ptu de tems après la mort 
son époux , à Gui de Rocheforl, dit le Rouge , petit-filî de Tliî- 
baul-File^Eloupes , qui du Icms Ju roi Robert avait fait bâtir le 
cliâtcaa de Monllliéri. Gui d'un premier mariage avait Hagau 
de Cre'ci, qui accompagna son père à la première croisade, tout 
les drapeaux de Hugues le Grand , comte de Vermandois; ol du 
second il eut Liicieane , que Louis le Gros , avant d'être roi de 
France, e'pousa, dont elle fut ensuite st'pare'e, l'ati i 
preleite de parenté, et qui passa depuis dnua les l>r»! 
chard IH , sirc de BeaujeU. 



EUDES. 



■Sj^ 



I 



I toi aupIustAt, Eudes, fils de Bourhard, lui succt^daan comtrf 
de Corbcil , mais non dans la seigneurie de Gnnroai , qui Fnt 
laissée à sa mère pour son douaire, Il parair qu'il etsît fort jenne 
à la mort dr son père- Sa fidiflile' envers le roi Phrlippe 1 c( son 
fils Louis le Gros , fut ioébranlahle malgré les fréquente* H 
forlet sollicitations que lui firent te : scîgii^nrs mt-conlcnis pouf 
l'attirer dans leur parti. Il vit même, sans vouloir y preadn 
part, la guerre que Gui le Rouge , sou bean-pére , cl Hugues ii 
Cre'cî , lils de ce dernier , soatinrent . l'au t loS , du vivant du 
roi Philippe , contre Louis le Gros , son fils , et dont voici quelle 
fut l'occasion, tfugues de Pomponne , châtelain de Gouroai pot» 
^ui le Roitge , avait eideve des chevaux a des maquignons aD»^ 
mands gui les amenaient vendre à Paris , et cela soii^ prdteiM 
qu'iU M'avaient point acquitté le pi'age orHinnire en pas«iint d»i 
Tant celle place. Loai» , sar les plaintes qu'ils lui porléreni 4« 
cnlLe couliscBlîon , fit sommer Hugues de Pomponne , maïi rai> 
nemcnt, de rendre les chevaux. Outré An ce refus , il vieut atec 
«ni! troupe d'élite sepréjenterdevant Gournai , dnniil fortucle 
eiége. Gui te Rouge , ayant mis le ci>mlc de ChniOjMgn'' dans te* 
intérêts, accourt avec lui *ta secours de la place. Lnuig, sfut 
abandonner le siège, va an devant d'eus , les met en (léronlej 
puis, étant retourné devant Gournai , il s'eit /i:nd maître aprti 
un vigoureux assaut. Hugues de Créci ne pouvant exercer ton 
ressentiment contre le prince, s'en prem) un comte de Corbcil, 
«|ui lui avait refusé son secours • lui dre$<ic une embuscade , et, 
l'ayant surpris à la chasse , le fait prisonnier et l'enferme dam le 
châleau de la Ferté-Baudouin , qu'on croit élrc la Firrlc-Wd». 
Les domestiques du coinle apportent cette nouvelle un roi Lonit 
peu de jours après son couronnement, et Im font entendre que 
s'il voulait envoyer quelques troupes, les prisctjim boaTjooii 
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^e la Ferté^Bauilofiiu , avec lLi&<{i]el5 ils s't'taient aboncTie's , 
ticDdraieDt ouverte une des portes de la v 



fait partir Anseau de GaHai 

de quarante archers , prometlat 

sendnirnerie. Ansea-u , s'étaitt n 
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, entre 
drtiis la ville au milieu de la nuit. Mais les bourgeois , tireillés 
au bruit des chevaux, et ne saclinnt à qneli gens ils ont a£&ire , 
courent aux armes , Tondeot sur la troupe dispersée par lei 
rues , tuent les uns , clmssent leg autres , et , s'étant saisis d'An» 
seau, le mènent au cliâteau faire compagnie su comte. Louis 
arrive quet(|uc tems après , et au lieu d'une prise de possession , 
il trouve un sie'ge à faire. Hugues de Créci , qui l'avait prévenu , 
sort du cliâteau à son approclie de peur d'y être euferme' , et va 
chercher dn secours ciiez ses amis. De retour avec quelques 
troupes, il lente de les introduire dans la place, et ne peut y 
re'ussir. Les assiégés , près de se voir force's , prennent le parti 
de se rendre, du consentement de Hugues de Cre'cî , qui obtient 
la paix eu remettant le cornte et le séuéchai entre les mains du 
roi- Mais pour faire uii exemple , Louis dépouilla de leurs ^efa 
quelques-uns des chevaliers qui avaient soutenu le siège , et ca 
rait d'antres dans des prisons , où il leur donna le Icms d'expier 
Imr rébellion. Le comte Eudes survécut peu d'années k son 
^établissement , e'tant mort , l'an 1 1 tz , sans laisser d'enfants de 
N. , son épouse, lîlle d'André' de BaudemonI, qui est qualifia 
par Suger procurator terra comitis TheobaldL Le même Suger 
représente le comte Eudes comme n'ayant que la figure humaine, 
et plus semblable du reste à une bêle qu'à un homme , homi~ ' 
neni non komtnem, rjuia non raiionalem, êed pecoralem, L» 
ressentiment , selon Jeau de la Barre , faisait parler ainsi iiitger , 
pour se venger, dit-il, des mauvais traitenienls qu'£udes avait 
fait essuyer aux moines places par le prédécesseur de cet abbé 
âans le prieuré de Notre-Dame-dcs-Ohamps sur Essonne. 1! est 
rrai que, se trouvant incommodé de leur voisinage, Eudes avait 
fait le dégât dans leur monastère pour les obliger a déguerpir ; 
eu conséquence de quoi l'abM et le couvent de Saint-Denis 
l'avaient excommunié > suivant le privilège qu'ils ea avaient 
apparemment reçu du pape. (Doublet, j4»l. de S. D.^. 845. ) 
Hais il i'ctait réconcilié avec eux dans sa dernière maladie , et 
en leur considération , il av.iit déchargé les habitants d'Ëssonns 
de certaines redevances dont ils éloienl tenus envers lui. { Ibid, ) 
C'est ce qu'on voit par ses lettres, datées de l'an 1 1 1 1 ( Y . S. ) , 
quatrième de Louis le Gros , et ratifiées par ' 
e'pouse. Nous ne devons point terminer son article sans obser- 
■ que Me'ierai , le père Daniel , et d'après en» l'abbé Velly, 
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un antmytne qui le contredît , altribuetil a Eudes léi 

traits que nous aveus rapportas de la vie de Boucliard , sou 

père. 

HUGUES DU PUISET. 

1112. Hur.uFS, dit LR Jeune, sire du Puiset en Beaurc rt 
vicomie do CLartres , fils de Hugues le Vieui el neveu d'EiiOe» 
par Alix , sa mère , succéda à son oncle, ou plutôt devait Ini 
soccérler, au comlé de Corbeîl. Mais le roi Lot.i» le Gros le 
tL'iiaît alors prisonnier à Cbùteau- Landon , où il J'ayait faîl ren- 
fermer après l'avoir forcu dans son château du Puisel. Ce qui 
loi avait allîrë ce chAliiuent, c'<<taienl les déprédations (pi'il 
avait exercées tant sur les lerres du comte de Chartres que sut 
celles (le plusieurs autres seigneurs et des églises de soa roiji* 
nage. Il tenait de sou père eu caractère avide et fi/roce , qdi le 
portait à envahir , pur les voies les plus odieuses , tout ce qui te 
trouvait à sa bienséance. Hufjues le Vieux en elFet avait usurjic 
plusieurs droits sur l'église de Chartres. Excommunié pour ce 
sujet, l'an loga, par l'évèquc Ives, il avait fait mettre ce prélut 
eu prison , et l'y avait traite' îadic^cmcnt. S'élaot r^coucilij 
ensuite avec lui, il n'avait laissé l'église de Cliartres en repoi 
que pour troubler celui de ses autres voisins. Il était enRn parti, 
l'an iioG, pour la Terre-Sainte (Pagi), laissant un fils qui m.ir- 
chait déjà sur ses (races. Louis le Gros , craignant que celui-ri, 
devenu comte de Corbeil , ne se rendit plus formidable eucuic 
que sou père, voulut profiter de sou emprisonnement pour lui 
enlever son héritage et le réunir au domaine de la couronne; 
mais il y trouva plus de difficulté qu'il ne s'était imaginéi Aoiii 
deBaudcmout, père de la veuve du comte Eudes , gard«il le 
château de Corbeil , bien résolu de ne point le rendre que {Is- 
sues , sot) petil-ncveu , ne fdt remis en liberté, Tliibaut , COmlt 
de Chartres , avait de son côlé les mêmes vues que le roÎHr 
cette place. C'était pour Louis une raison de plus pour ne pM 
manquer l'occasion de l'obtenir. On tint à ce sujet une cotsfé- 
rence à Moissi-l'Evèque , dans laquelle Hugues, amené de» 
prison de Château -Lan don , accorda tout ce qu'on voulut pour 
recouvrer sa liberté. Il céda le comte' de Corbeil au roi , nui lui 
rendit le Puisel , mais à deux conditions ; l'une qu'il reslitueriil 
aux églises tous les impôts qu'il avait levés sur elles ; l'aalrti 
qu'il ne ferait faire aucunes torliHcations au château du Puiset. 
MUS la permission du roi. (Des ouvrages de cette place, il Bc 
restait plus que la grosse tour. ) Mais o peine fut-il bors de pn- 
son , qu'il prit des mesures pour mettre le Puiset en état 6« O- 
{cmc. Le roi d'Ai>gl''tcrTe , ie comte 'le Chartret , el d'aï' ~ 
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Vassaux de la France., mécontents , Pehcourâgèrènt à cette ^ 
entreprise, que les occupations de Louis , alors prêt à se mettre 
en marclie pour la Flandre , semblaient d'ailleurs lui rendre, fa- 
cile. Il porta ses vues en même tems sur la terre de Touri , voi- 
sine du Puiset et appartenante à l'abbaye de Saint-Dénis. Cette 
terre était alors régie par le célèbre Suger. Hugues , l'ayant été 
trouver, lui persuada d'aller parler en sa faveur au roi , comp- 
tant surprendre en son absence le château de Touri. Mais le 
monarque, ayant démêlé le piège tendu à Suger, différa son 
voyage de Flandre et marcha droit au Pntset. Hugues soutint 
vigoureusei|ient les premiers efforts du monarque, eu attendant 
les secours que ses confédérés lui avaipnt promis. Bientôt en 
èiTet on vit accourir à sa défense le comte de Chartres , Gui 
de Rpchefprti, Hugues de Créci, spn frère , et Raoul de Beau- 
genci. On en vint à une bataille où la victoire, long, tems inccr- 
laine , se déclara enfui pour le roi. Le domte de Chartres , blessé 
dangereusement par le comte de Yermandois , se retira chez lui 
pour se Caire panser : les troupes des autres confédérés se déban* 
dorent. 4^e vainqueur détruisit une seconde fois le château du 
Puiset,' et en reçut une seconde fois le seigneur ep grâce. L'im- 
puissance de remuer ^vètà Hugues et lé retint quelques années 
malgré lui dans le repos. Mais lorsqu'il vit ^es aÛaires rétablies p 
de concert avec Hugues de Créci , son frère , aussi méchant 
<[uc lui, i|^ renouvela ses violences, et recommença à faire le 
dégât sur les terres de ses voisins. Le roi , sur les plaintes des 
opprimés, fit marcher contre eux son sénéchal Anseau de Gar- 
laude* Le château du ^Puiset est assiégé pour la troisiënçie fois. 
Le seigneur de la place vole à sa défense , et rencontre sur 
sa route, dans un défilé, le sénéchal qui lui ferme le passage. Il 
tourt à lui, la lance en arrêt , le perce au défaut de la cuirasse , 
et le i^envcrse mort. D'Aulcuil met cet événement eri iî.i8, 
et Guillaume de Nangiâ eii iii5. Mais on voit le nom d'An- 
seau de Garlande, sénéchal , parmi les témoins d'une charte de 
Louis le Gros, datée de l'an ii 17. Après ce coup , Hugues, 
Craignant la colère du roi , prend la ftlite , et mené quelque tems 
tine vie errante. Mais, à la faveur des guerres qui occupèrent 
dans là suite ce monarque contre Ses autres vassaux , il revint 
dans ses terres , où il ne tarda pas à reprendre ses premiers 
errements. Suger, dans le livre de Son adniinistrafion (p. 5^7)^' 
Raconte qu'étant abbé de Saint-Denis (c'est-à-dire, l'an 1122 au 
plus tôt), comme il marchait avec un corps de troupes, à la suite 
du roi Louis le Gros , vers Orléans , il rencontra sur sa roule le 
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pieds al poings lii'a , à Sainl-Dcais. Ce li'sllcmcnt fait à B 
GÎpal oâicicr duL être sensilile à Hugues Ju Puisct. D'autret dit- 
grâces persoDoelles, qu'il s'allira parses déportoments, lui firent 
taùn prcndri' le |)flrti d'aller, sur les pas de son pcre , expier!» 
forl'ails a la Terre-Sainte. Il ^y mourut, laissant d'Ai-IXt lOn 
^pouïB, mie deGuil, sire de'Monllhéri , un fils de même MM 
que lui, à qui Uaudouiti H , roi de Je'nisalem, donna te conf^ 
de JalTa. âcs terres de Fraucc,. après son d(.-part , fiireiil rdiini», 
soit pnr acquiïi^iou , soit par coulîicatioii , ait ilomainc de la con- 
rnniie. La terre du Puiset passa depuis à un autre Hugues , an- 
glais de iiaissaDcc , qui par son mariage avec Petrouille, 6\\t 
de Milori n, comte deBar-sur-Seiiie, succéda dans cecomtè. 
l'an 1 168 , à Manasscs . e'vèque de L:iiigres , olicle de sa femmf-. 
( Voyez ci-dessus , Hugues du Puîsel , cotnia de Barsar' 
Seine. ) 
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JJammartin , ou Dam pM AH TIW, Dominium Martini , ■ 
du comte' de ire nom , n'est aujourd'hui qu'un bourg de file i* 
France, élection de Meaux , ailu^ sur une hauteur, à sent ]kuU 
de Paris et à quatre du !Nanteuil-Haudouin. Mori, Saial-Mênxii 
Saint-Suplex , Mouger et Vivants, ëlaieut, suivaat M. Dupof, 
les principales terres ou seigneuries qui relevaient de ce combi. 
Dès le dixième siicle , Hugues I", avond du Ponihîeu , s'ea (Uil 
empare el y avait construit un château qu'il possède 

mains de sus desceiida 

ke nous pcLiuel pas de 



Makaasès est 1c premier comte de Dammarb'n que l'hïttoik 
nous présente. Uu moderne le fait , sans preuve , fils pnln^ 
d'IIildiiiu 11 , comte de Monididicr , et lui donne , avec anssl^ 
de fondement , pour épouse Adèle, liû-ilicrc, selon lui, dut; ""^ 



alleu. On ieuore comment i 
Is, et passa dans une autre ma 
e alliance ; mais le di^fuat de 1 
rieu assurer à cet égard. 


sortit 
ison. h 

"1 


MANASSÈS. 


1 
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; Dammarlin, Selno une oLserv;itioii de M. Lévrier, îl 
neveu", par une scrur , de cet Hilduhi II, et sa femme sa 
nommait Constance , d^nt il eut Hugues , Eudes , et une fille» 
nommée Eustachie. (^Hisl. de l'Ahbaye île Saint-Germain- 
des-Prés , par D. Bonillard , p. y8 , t-t Pre.iif. , n" Sy.) Il est 
nomme parmi les };rands vassaux qui furent Ic'moîns de la 
r-Iiarteque lé roi Kobert accorda , Tan lo^, à l'alihayc de Cou- 
lombs , pour confirmer les dons riue Rofier , e'vp(|ue de Beauvais, 
avait faits à ce monastère. Il accompagna, l'an io57, Eudes, 
comte de Champagne . au ai^ge de Bar-le-Duc, et y ptfrît avec 
lui. Hichara , ahbe de Saint-Vanne de Verdun , 1- lit transporter 
dans sou église , où il fut inhumé. ( Bouquet, T. XI , p. 459. ) 

HUGUES I«. 

lo'îy, Hugues 1er, fils de Manassès et son successeur , osa 

faire la guerre au roi Philippe I^r. Diverses chroniques du lema 

racontent que ce monarque , ayarit acquis le Vcxin , fit fortifier 

Mbnime'lian pour arrêter les courses du comte de Dammarlin. 

(Bouquet, T. SI, pp. i58et4io;T. XII, p. i35. ) C'est tout 

^e qu'on nous apprend sur pe anjel. A'^oici une antre affaire, dont ■ 

le voit pas non plus quelle fut l'issue, Hugues , ayant enlevé 

violence certaines églises A l'ahbayc de Saint- Lncicu de 

leauvais pour les douuer à des chanoines , s'en repentit eusuite , 

it voulut les reudre an monastère qu'il en avait depouilliî. Mais 

■lies clercs , qui eu (étaient possesseurs , s'oppnsèrcnt k celle rcsii- 

; ce qui occasionna un procès qui fut porté au concile 

idun, tenu en 108 1. Le jugement qne rendit cette assem- 

l'est point connu. Hugues eut aussi querelle avec les cha- 

loincs de 1 c'glise de Paris pour des esacLions injustes qu'il fûiâsit 

ir leurs terres. Ne pouvant l'engager par ta voie dcsremon- 

nces a se désister , ils eurent recours au pape Urbain II, qui 

frappa d'cxcommuuicalion. Ce reniËde fil son efTeJ. Hugues 

mira eu lui-même , et lit satisfaction au chapitre. (Spicil. T. III, 

qS.) Le tcms de sa mort csl incerlnio : mais elle afriva au plus 

lard l'an 1 too. Hugues avait c'pouse' Ro.^noE , dont il eut Pierre, 

ijuîsuit; Hugues, oui vient après; et trois filles, Basilie, Adèle 

et Eustachie. La mère de ces enfants , avec le fils aine' et les trois 

filles, souscrivit une charte sans date, mais qui ne s'éloigne gucrn 

de l'an 1080, par laquelle le cnmte Hugnes donne à l'abbaye de 

Cluni l'église d'Bscerenl sur l'Oise, avec ses dépendances , se 

dessaisissant de ce be'ne'fice entre les mains de Gui, évoque da 

nis , à la charge d'y entretenir une cnmniunaulé religieuse. 

lelle donation fut confirmée p.-ir le rnl Philippe I", et munie de». J 

icnatures de Hugues le Grand, comte de Cre'pi, son ftire ^u 

'/Vdêle ou Adélaïde , femme de ce comte , et des grands offi.^ 
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de la courounc, savoir, le scrie'dial, le boulcîllcr et U 
aable. Htiijucs fut cuterré daus IVglise'il'Eicereut. ( Arti." 
prieure d' Eicerent.) 

PIERRE. 



et l« 



1 100 ou environ. PjEnnE, fils aine' de Hugues Iw, fui le sitocCfc 
geiir tie son père au ciitiité de Dammartin. Nous ne connaissons 
C|uc deux Iraits de lui |>cndant )in gouvcrncinent. Le premier 
çil le cotise nlement qu'il donna , l'an i ro4 , à ract|uisilion qn* 
tirent les moines du jiriearc de Saiat-Leu d'Escerciil d'une vi^ni! 
silue'c au lieu dit Monluel. {Arch. tVEscereni.) Le second «e 
lire d'une notice qui nnv» apprend qii'c'tant près de mourir, il 
fit Tenir d'Escereiit un religieui, nomme' ISrice, ponr l'assister, 
et fit par reconnaissance une donalion de ijuutre muids de fro- 
nientà ce monastbre, ilu consentement de sa femme Eus'rjiciiit 
et de ses fils. (Jliid.) L'aDne'e.âc sa mort est incertaine. 



HUGUES n. 



plus tard. Hugues fut le 
le comte' de Dammarlin, a 
n'étaient pas ' 



Il..e 



uccesspur de Pierre J 
piTJudic 

I âge de Taire le « 
'é \p.s vexations qui: tos^ 
de Paris, les chanoines en p 
107, au pape Pascal II , le pinaiil 
', leE mêmes armes dont son prêdér 
Hufîues l". La suite de celte aff«if« 
le; II fut lii.' au conimencemeat 
avec Thibaut , comte de Ch>B>? 
Louis, ^ibI 



e. Ilùy 

'''"si 

en pftP I 



1107 a 

qui vraisemblable 
féodal. Ce comte 
avait exercées contre l'e'gli 
têreut leurs plaintes , l'an 
lî'cmployer, pour le reprin 
ccsseur avait fait iisa^e 
est resltie dans l'oubli 
du règne de Louis te Gros avi 
p.ngtie , el d'autres seigneurs , coi 

appela Robert , comte de Flandre , à son secours -, Oonpl 
cette ligue, l'an 111 1 , à force de courage et d'dclivîti^. Un* an- 
cienne chronique française dit que le moiiari]ue, dunt venu atsîc- 
gerlc chittau deïinmmaTlia, granl planté tl'engii'nsjr fil dredtr 
et savent jr assailli , el ijii'au tlerraiiis après moult (Tassaus et 
lia poignets U Queiis de Dammartin vint A la t'ole 
• tnnt se parti U iws don seige , et dé/tarlises 0!let . 
ihnscna en son pajrs. Mais ce dernier trait est de'incnli parle* 
liietorieus du Icnis ,, lesquels attestent que le* rebelles ne lureol 
ri^duiU qttc lorsque te roi les eul poursuivis jusqn'à Aleagi- 
' yoyez Thibaut IV, comte dt Blois , piiit de Champagne.) 
Ifugnes avait e'ponsd Rotvil 
fiinls. On est pareillcmenl i 
t'iin el de l'autre. 
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LANÇELIN, spnNOMMÉ DE EUL. 

Lanceun, surnomme nE Bul par Suger, fut le sticoesseur de 
Hugues II, dont il était ))eul-être le fils. Il eut avec le comte 
Thibaut les mêmes liaisons que son préde'cesseur , et eut lieu 
itomme lui de s'en repentir, à causé des perles que Louis le 
Gros lui fît essuyer. H cqboua aus^i dans la querelle qu^il eut 
avec re'vêque de Beaùvais , *dont il prétendait avoir droit de 
mener lés troupes à la guerre , demandant en conséquence une 
certaine portion du comté de Beaùvais en fief pour ses hono- 
raires. ( Loisel , 'i^/ê'm. ^«r Beaùvais y p. i4^.) L'histoire ne 
nous a rien traqsmis de plus $ur la personqe de Lancelin. 

ALBÉRIC 1er, 

Albéric le? , successeur de Lancelin, posséda la charge de 
çhambrier de France. Il vivait en 1 162. Nous en avons la prçuve 
dans une charte d'Amauri, eVêque de Scnlis , par laquelle il 
attesta, en pre'sence du roi Louis le Jeune, de Gui , sonbouteil-^ 
îer, de Jean, son échanson , et d'autres seigneurs, qu'Albe'ric , 
comte de Dsmmartin , et Alberic , son fils , confirmèrent à l'ab- 
baye de Charlieu tout ce qu'elle possédait dans le comté de 
Dammartin, ( Gall. Christ. T. X, Instr. p. 214» ) En mourant, 
iî laissa de Clémence, son épouse, fille de Renaud h^, comte de. 
Bar, et vpuve de Renaud II , comte de Clermont en Beauvoisisjj 
pn fils, qui suif. Clémence se remaria en troisièmes noces a 
Thibaut III , seigneur de Nanteuil-Haudouin. 

ALBÉRIC IL 

Albéric II , fils d'Albéric 1er, était comte de Dammartin du 
vivant d^e son père , et possédait de plus différentes terres dans 
le pays de Caux , entre autres Lillebonne et Alisai. L'an 1 185, 
il prit le parti du roi Philippe Auguste dans la guerre que fit ce 
monarque à Philippe d'Alsace, comte de Flandre , au sujet du 
Yermandois. Mais le comte Philippe ayant surpris le château 
de Dammartin pendant qu'Alberic était à dîner, lui laissa à peine 
le tems de s'échapper par une poterne. Xc château fut pillé, et 
toutes ses dépendances ravagées par le fer et le feu. ( GitilL 
Brilo. ) D'autres disent qu'Alberic fut pris au lit dans son châ- 
teau par Hellin , sénéchal de Flandre. L'an 1 186 , Albéric aban* 
donna le parti de la France pour se tourner du côté de l'Angle- 
terre. Le roi Philippie Auguste l'ayant poussé à bout, l'obligea 
de $e réfugier à Londres. Il y finit ses jours le 19 septembre de 
l'an 1200 ;i suivant le coatinuateiir de Robert du Mont, par4en. 
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l'avait qiiillue dès l'nn 1245, appela par les Porlupais, nieoift* 
tcnU du gouyeruemeiil (le son Trî^rc ; et depuis ce tcnis il d' 
la icvH pliia ni ue voulut In revoir. Après la mort âe iVlaFtaiil, 
arrivée l'au n^H, les ollïciors du roi (sainl Lonia ! s'c't&ot su Li- 
eu son iiom du coiutù ilc Duniiùartiu , les hdriliers de cetlr 
ciini[(;asi: obttitreut du roi d^s Ictires par lesquelles ce coinli' 
reudu. Mais ces lettres , ' " 



par im acli: de la cltambre des comples lie Pans , ( Nalei i 
JoiiH'. p. /)3 }, demeurèrent saiia cETet l'espace de neuf ù dû ai 
( /''ojez Muliaul II , conuesâe dt Boulog/ie.) 

RENAUD 11, DIT DE TRIE. 






1367 ou 1268. IlE^AUD DirTiiiE, second Ris de Jean II. 
gueiir de Trie, et d'Alix , fille de Renaud i". comte de Dm- 
niarliii , fut mis en possession de ce comte pur le roi saint l.miis. 
qui le retenait depuis la mort du Maliaut. 11 La loyauté du ko» 
■• roi, dit Joinvillc, a este assez cognué ou fait de mouscignenr 

■ Ref;naut de Troîe (de Trie}, lequel apporla à iceluî 'tliot 
■ s homme unes lettres par lesquelles il disoit qu'il avoït doaoJ 

u aux hoirs de la comtesse de Boulogue, qui puis n'a guère 
M estoil morte, la comté de Danunarlin. Desquelles letlrealM 

■ sce'aulï du roy , qui autrefois y avoisnt eslc' , estoient low 
B tiHsez et cassez..,. Et le roy monslra lesdîtes tctires à imiit 
u qui eslioos do son conseil, pour le conseiller en ce. £tnaiu 
B fumes d'opinion que le roy n'estoit lenn à iceiles Icltre* tnellre 
N à exécution,..' El lantost il appelle Jean Sarrazin, son cliam- 
» hL-llau , et lui disi qu'il lui bnillast udc lettre qu'il lui ar„i( 
>> commïiude défaire. Bt quant il eut !» lettre veuê . il regar.lj 
» au sce'el qui y estoit, et au remananl du scéel des lettres doJtt 
n Regnaut, et nous dîst : seigneurs, vccz cy le sce"el de qui»! 
n ]e usojc avant mon partemeiil du reage d'oullre mer, el rcs- 
« semble ce demouraul de scéel a l'impression dn sce'el entier, 

■ Par quoy je n'nscroye st-lon Dieu et raison (ladite comte' de 
■~ D anima rlin retenir. Et lors appelta niondit seigneur He- 
" gnaut de Troie, el lui dist : beau sire , je vous rens la eomli 
* que vous demandez.» Ainsi, du Cliesne el ceus qui l'ont 
suivi se irompent en donnant à Mahaut pour suiîcessenr M»' 
thieii , frère aîné de Renaud. Le comte Ketiaud de Trie rendit 1 
l'élat de qrands services, el mounil au plus tôt l'an taç)6. I)« 
M\Rci'FFiTE, son e'poiisc, fille de Guillaume I" de Courtonai, 
seigneur de Cliampignellcs , et veuve de Raoui d'Estrces , il laiivt 
dens fils, Renaud de Trie, seigneur du Plejsia et mar^Ittl ^ 
France, et Pliilipjic de Trie, chevalier.- 
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ficrrc, comte d'Alençon, lorsqu'il passa ert J 

du roi Charles ï" d'Anjou. Il combattit , l'an j 
journée de Courtrai contre les Flamands, es 1 
des fuyards. L'an i5o4> il fut tu^, le 18 aoùt^ 
tiâ en Puelle , laissant de sa deuxième 
de Jean I", comte de Dreui, et veuve i 
prenkier mari; Renaud, qui suit, et d'autres e^9 

DE, sa première femme, ne lui donna poifl'fl 

:n donna qui ne sout point contius. 

RENAUD m DE TRIE. 



t5o4. Renaud IIÏ de Tbie succéda, dans !c comtt! de Daaiq,J 
ïnartin, â Jean, son père. L'an i5i5, il fut fait chevalier 
Philippe le Bel , à laPentecftle, avec plusieurs autres seiguei 
Renaud mourut l'an lâig, laissant de Philippe be BeaumoaI! (] 
son e'pouse , Renaud , Jean et Elrionore. 

RENAUD IV DE TRIE. 

i5i9- RF.NAun IV, successeur de Renaud IIIj son père, attl 
lomté de Dammarlin , e'pousa.l'an iSig, Hippolyte ou I'oi.i:t)l 
fille d'Aimar de Poitiers, cinquième du nom, comte de Yaleol 
tinnis. Il monml l'an 1 537* au plus lard , sans laisser d'enfants 
Sa veuve , ûgée seulement pour lors de vingt-trois ans, se remor-fl 
, ria avec Armand VI , vicomte du Polignac. ™ 

JEAN II DE TRIE. 

l5a7. 3eAs de Thie, frère de Renaud IV, lui succéda i 
comte' de Dammsrlin. 11 était mort eu i537, laissant de jEAKKaJ 
son épouse, fille de Jean II, comte de Sancerre ( morte après 
l'an i55o), Charles, quï suit, et Jacqueline, mariée par con- 
trat du mois de mai i35o, à Jean de ChâtilloD, seigneur do 
Porcean, 



XI. 



61^ 




9fti£rie. Ua ihiIimI ^^ ^n ntm Aes pveni«n avant 



pru>c« {nwft «a* SsiaMs. et ^mH canhaCM b M^Kcmn^ a 
taUe de BoUdea , oai CKta-à. famC tijtw poMrb pranirn fmt. 
L'as i^&s, il fet va des i wwiiiiiii ■iiwiiif'^i. parle rrri pour 
ÎMinÙK te procea de J^etpa Ceemr, ai|,Llii!i dn nâ. Qoetonct 
astnvi o«J avance qn'â te an -miwtt tens ji^ et partie daBl 
cette af&in , l«H-tiié»c, dil^^n , af aat Wf ^ ^ nf (es accasatiao» 
P/rmét*D*T Jeame de Tiiiilfiwi coalre cet hnunm opolenl , 
4fMl U IfjrfDne iarfDCnK liliiyir ks jm jalooi des coartinBt 
et mrtlnt Intr avîdtiF. Qwn ^'il en seii , la cr>iiinusïï«n , pn 
arT<!t Jd vg qiai 14^5 , condanna V^tcmé » la Binrt : peioe qm 
lai , par k roi, eomamée en on badoûscmenl perpctoel. " ~ 
kiCDi cnn(i*r[uét de Jacqacï Cœxu, Aatoioe de Cnabantics 
i vil ^ni la terre de SaiDt-Fargeao , composée de qiuior 
rm*»ti cl d'aalrei domaines dans le Pn«aïe. 

ht CAtoIe de Dammartîn fut envoyé. Tan 14^4 ' *T^c It' 
rtfcttal de l^beac aa-delà de la GafODiK , pour réduire les 
qu'y tenait le comte d' Armagnac. L'an i454, après la RtraTlc 
du datipliin Lnais , il fift mis à la trie de TanneV que le roi lit 
inarclicr coutre ce prince. Son expédilioD fat faeareiue-, il iC 
reudil tiialtre de loat le Dauphin^. Louis , dereua roi , s'oublia 

£11 l'injure faite an dauphin. De» qu'il fut sur le IrAue . il decUr» 
comû de Dantmartin crimiuel de lèsc-majeste , confisqua loui 
•et bifmt et le priva de tontes ses charges. ■ Dammarlin , dit na 
» mndcrnn, vint le trouver a Bordeaux, et fut inlrodnh pat 
» le comte de Comiiiges. Il se jela aux pieds du roi , en lui de* 
» mandant plul&t justice que grâce, Louis XI fut inflexible, et 
K lui ordoDna de sorlîr dt- ses états. Il se relira en AlleroagttCi 
» Ubii ne le cnntenta pas de l'exiler, il persécuta sa femme, 
p la clinata de ses terres , et l'obligea d'aller mendier son paîiLf 
1. avec «on fils âge de dix-buit ans. Jean de Vigier, depnil 
t> i?vùqiic de Lavaur, écrivit a Dammarlin, son oncle, que sa 
g fitilc le rendait crïmintil , et (pi'il fallait qu'il vint se justifier. ■ 
Ce brave guerriitr vînt ^ussîtôt ( le 7 août i^6a) se constituer 
prisonnier, non pas à la Bastille , comme le marque l'aiionyRier 
nnii è In conciergerie du 'Palais , d'où il fut transfère peu de lemt 
après i la tour du Louvre. Son jugement, après de longues 
roc^duni», fut proDouc^ le 20 aoàt 1465. Il i'atleuâait à Û 
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peige de morl ; il en fut quiltc pour le {lanDÎssement et la cnn- 
liscalion de ses biens au proGt du roi. Mais au lieu de lui faire . 
subir la première de ces deux peines, Loais XI jugea plus à 

Sropos de l'enfermer à la lîaslille. A IV'gard de ses biens, Charles 
e Mclun, gouverneur de Paris et grand-maîlre de l'hôtel, l'un 
de ^cs plus ftrands ennemis , en eut la meilleure partie ; le rcsle 
fui parUg^ entre les autres favoris du roi, La guerre du bien 
public surriuL Uammarûn profila de ce tems de trouble , 
ordres du roi étaient assez ran\ eiecutt^s, pour se s^uvet 
prison, La dalc de son évasion est le lamars i465. (N.S.)Dèai 
qu'il fut en liberté', il se déclara pour le pitrti des princes. I 
anc de Bourbon, auprès duquel il se rendit, le fit eouverne 
àe Moulins. La pais S:'elanl fnite au mois d'octobre de la met 
année, le comte de Uauimarlia fut compris dans les lellres-j; 
tentes expédiées à ce sujet, et re'tabl^ren conséquence dans touft 
ics biens dont on l'avait dépouillé. Mais ce traité forcé ne lui ^ 
rendit pas les bonnes grâces du roî. Charles de Melun , tant qu'il 
fui en faveur, empêcha, par ses intrigues, qu'il ne revint k, , 
, Mais ce favori étant tombé luî-inême dans la disgrâce , 



sa charge de grnnd-maitrc fut donnée à E^mmarlin par lellrcs 
du 38 février 1 4G6 ( V. 8. ). Le triomphe de celui-ci sur son 
ennemi ne se borna pas là. L'an 1468, il lo vit périr sur uu 
^cbafaud au Château-Gaillard , près d'Andeli , dont il était gou- 
verneur. Ce fut là qu'il eut la tête trandtée , le 20 août, par 
arrêt qui le déclarait traître à la patrie, et coupable de lèse-ma- 
jeslé. Le comte de Dammarlin ht cependant, à cette occasion , 
iin acte de générosité dont on doit lui tenir compte ; car ayant 
eu la confiscation des biens de Charles de Melun , il les rendit 
aux héritiers , à l'exception de deux terres qu'il retint pour dé- 
dommagement de ses revenus, dont Charles avait joui, ainsi 
que de ses meubles, qu'il avait enlevés pendant sa disgrâce. 
Depuis ce tems le roi ne cessa de donner des marques de con- 
fiance au comte de Dammarttn. L'an 14691 il fut un des quinze 
premiers chevaliers -de l'ordre de Saint-Michel, institué p^^ 
Louis XI. ]l fut envoyé , la même année , avec une armée for- 
Viidable, pour mettre sous la main du roi l'Armagnac, en pu» 
nîfion des excès commis par le comte Jean V, et afin de prévenir 
ceux qu'il méditait. La réduction de ce pays fut aisée , parla 
fuite du comte et la soumission des habitants. Dammartin , ce- 
pendant, s'y comporta comme dans une terre soumise à l'ana- 
ihême. Le parlement de Paris ayant confisqué , l'année suivante, 
le corps et les biens du comle d'Armagnac par son arrêt du 
y septembre, le roi, par ses leltros du 5 décembre suivant, 
doDUB une partie des terres du proscrit au comte de Dammartin, 
L alors déclarée entre ce monarque et le 
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Bourgogne. Auloinc de Chnbanncs enleva par adresse à eeH 
nier, l'an ï^yi, les villes d'Ainicua et de Goje, àans lesqndlu 
il établit garnison français^. Le duc, irritii de la perte de cc& 
deus places, écrivit wne lettre pleine d'invectives an coml» Je 
Dammarliii , qui lui fit une réponse mortifianle. D'Amiens, An- 
toine de Chabanncs fit diffôrenles courses sur les BourguignAu^ 
auxquels il cnlevaplusieurs convois et fit essuyer d'ao très écheci. 
La paix se fit l'année suivante , et fut presque aussitdt rompne., 
Antoine de Chabanncs fut envoyé' de nouveau pour dérendre la. 
Picardie. L'an i477) "près la mort du duc de Bourgogne ,.ÏI fbt 
un des géuerauï que Louis XI employa pour la conquête di( 
Pays-Uas. Lan 1484 (N. S.), .nus étals de Tours, il fut aitaqué, 
nomoie'ment par l'avocat de Charles d'Armagnac, dans la ha- 
rangue qu'il fit pour revendiquer les comtes d'Armaf^uac el de 
Bhodez, que Louis XI avait confisqués sur le comte Jean V,ct 
dont une partie , comme on l'a dît , avait e'té donnée à Dainmur- 
tin. Celui-ci ayant oi^é dire que la confiscation était juste , parce 
que Jean était un séditieux et un traître , le sire d'Albrel et Lia- 
cure lui donnèrent un diJmenti, sans respect pour 1« présence 
du roi Charles Vlil ; Damraarlin court sur euxTépt-e à la main, 
et les trouve prêts à le recevoir. Plusieurs personnes se jelIeHl 
entre les combattants , et les séparent. Mats un arrêt du conseil > 
qui intervient au mois d'avril, rend à Charles l'Iiéritage qu'il ré- 
clame, et arrache ADanimarlin la proie dont il était saisi. Il 
fut dédommagé de celle perte l'année suivante , au m<iii dï 
février, par le don que te roi lui fil du gouvernement de Psri) 
et de l'ilc de France , (pi'il avait ôté au duc d'Orléans. Le 25 dé- 
cembre 1488 fut le terme de ses jours. Il fut inhumé dans IVçliie 
de Dammartin, où il avait fondé sis prébendes. De sdd manage 
il eut Jean , qui suit, et trois filles : Jeanne, mariée , t * à Mar- 
chis de Canîllac, seigneur d'AlaJs; a° à Jacqnes d'Apehiefj 
Jacqueline , dame d'Oiicliain , alliée , le 12 avril 14'îg > à Claoïifi 
Armand, vicomte de Folignacj et Aune, mariée a Robert d« 

Îilzac , morte sans enfants. Le roi Louis XI traitait de coasin 
ntoine de Ciiabannea , quoiqu'il ne fût ni son parent ni toD 
allié; c'est, dit-on, le premier seigneur étranger à la foiiHI» 
royale à qui nos souverains aient fait cet honneur. Oa se trompe- 
Gui de la Trcmoille, comte de Joigni, est qualifié de inêm* 
dans des lettres expédiées en sa faveur, l'an i42i, au nom dc 
Charles VI. ( Voycï les comtes de Joigni.) 

JEAN DE CnAB.\NNES. 

14R8. Jean de CiijiEAnNis, IJIs d'Antoine, lui succéda ■■ 
couiLc de Dauimarliii, doal il ût hommage le 18 janvier UfiS 
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tN. S.) elle 14 juillet 149S. Il mourut nu plus lard l'an i5f>5.; 
De Margueritb , fille nahirelle de Nicolas d'Anjou, duc de Ca- U 
labre, sa première femme, il eut Anne, martiie, l'an i^^, i-j 
Jacques de Coligni, seigneur de Cliâlillon-sur-Loing. Susaune , 
iîlle et héritière de LouU , Lâlard de Bourbon , comte de R0139-. 
■illott en Dauphinc, sa seconde Temnie, lui donna Antoinette, 
maric'e à René d'Anjou, mnrquis de Mëiiéres-, fîU de Lonis^ 
d'Anjou, bâtard du Maine; et Avoie, femme, 1° d'Edmond Jrf ,i 
Prie, seigneur de Buiançaîs; a" de Jacques de la Tremoille, sei-' 
gnear de Bommièrcs; 5° de Jean de Brisai , seigneur de Beau- 
mont. La mcrc de ces deux filles e'pousa en secondes uoce^f 
Claude de Boulai nvil tiers. 

ANNE DE CHABANNES. 

i5t>5auplus tard. Anjje de CBiBAw?«is, fille de Jean et d»J 
Marguerite , leur succéda au comte' de Dammartïn arec Jacquf» / 
DE Coligni, son L'poux. Cette dame étant morte sans enfaul»>J 
(on ne sait eu quelle anne'e), Avoie , sa sœur du secood lit. 
l'aînée, Antoinette, e'tait morte, bérita. dacomle' de DammartinX 
Maïs celle-ci ae voyant aussi sans lignine de ses trois r ' " 
nommés ci-dessus, fît don du comte' de Damniartin à sa niècs^ 
Françoise d'Anjou, fille de sa sœur Antoinette , en faveni 
mariage avec Philippe deBoulaiiivilliers, quîl^it Ifflitre de comim 
de Dammartïn. Ce fut un des grands bonunes de guerre de soq 
tems. S'ctant jet^.l'an i556, dans Pc'romie , assirfgé par ]f comt« 
de Nassau , il y fut enseveli sous les ruines causées par u 
qui jona dans le moment qu'il elail an fond d'une lour pour con-^ 1 
ire-miner, (Daniel.) Api-ès sa mort, Françoise, son réponse, 6q|1 
remaria avec Jean, troisième du nom, sire de Rambures. BIIe}a 
eut des enfants de ses deuï maris. Ceux du premier Ut veRdîreutji ] 
le comté de Dammartïn au connétable Anne de Monlmoreuci,j 3 
par conirals de i554, 1 556 et i56i ; ceux du second lit le vettf" 
dirent de leur câté au duc de Guide : ce qui iit la matière d'u 
procès entre les deux n 



FRANÇOIS DE MONTMORENCr. 
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duc de Montmorencî et c 
et de Madeleine de Savoie, ne' l'an i55o, fiij 
du comte' de Pamniartïn , après nu'il e _^ 
C'était un seigneur, suivant M. oe Thou^ 



François 
table de Frai 

r été adjugé à 

I plein de valeur, de francbise et de probité. Ce caractère 
1 permît pas de se prêter aux vues ambitieuses de ceux qui domî^ 
i«i«itt è la cgur.' Il> ne parant, néamnonu , -l'eiiip6cfaf de 
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venira divers lioiiacurs où sa naissance et son mérite l'appclaîenl' 
Il mourut (l'a^ioplcxie 3 Ecouen le 6 mai 1^79, dans la <]aarar>le' 
neuvième anuJe de soa âge , sans laisser de postérité'. ( Voy. Ivs 
ducs de Moniniorenci. ) 

Le comte' de Dammnrtin resta dans la maison de Montmoreucl 
jusqu'à la mort du maréchal de ce nom, dcfcapit^, l'ai 
■ '■ "Ion. Ses r 
1 prince i 
é poasédii depui 



CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



BARONS, COMTES, puis DUCS D'ETAMPES* 



OUCBi 



xiiTAMPEs , Slampa . ville situe'e entre Paris et Orléans , 

compose de trois villes ^ ou d'une ville jointe à deux boutai 
l'un de Saint-Martin et l'autre de Saiol-Pierre. ha prcmicn 
ville , ou le premier bourg du côte' d'Orléans, c'est Etainpcs-Iei' 
Vieilles , où est l'église de SainL-IV]arlin,qui lui donne sga xiom; 
la seconde est Etampcs-lcs-Nouvelles, dite aussi daiis les ancleof 
litres Etampes-le-Cbâtel ; et la troisième , le bourg Saint-Pierrti 
ainsi nommée de sa principale dglise. Ces trois parties, néw- 
moins, forment un tout d'assez petite lileudue. ELiuipet-I»- 
Vieilles existait avant la première race de nos roïs. Elle fitiMil 
ûartic du royaume de Bourgogne sous le roi Contran , et depui* 
fa mort de ce prince jusqu'à celle de ses petits-neveux , Tlutfri 
et Th<Jodebcrt, laquelle rendit Clolairc 11 maître de lonM'Ii 
monarchie française- Etampcs et ses dépendances firent partit 
du domaine de noj rois jusqu'à saint Louis. Mais les prédéces- 
seurs de ce priuce, au moins depuis Philippe 1°', nomincmt 
un vicomte â Etampes pour y percevoir leurs droits et y exercer 
leur juridiction. La chronique de Morigni nous &it canoaltn 
deux vicomtes d'Elampes sous les règnes de Philippe 1" rt Je 
Louis le Gros. Gui, bis de Hugues du Puiset, dit-elle , de*iat 
TÎcviaM d'£lwnp«i pu: sou mariage avsc la ûUg de M«rcliii , )■> 



[DES nARO^S, COMTES ET DCC3 u'kTAMPF.S. 44^ "^^| 
Bpsscdait cette tligniU ; ce qui fait voir qu'elle ctaît Uérediluire , *^^| 
|f aaa pas une .liinple commission. Gui , ajoule-t-elle, loin de ^^^| 
ipivre 1 exeiDple di! la plupart des seigneurs qui se r^voltaienC '^H 
cpDlre le roi Louîs. le Gros , lui demcui'^ fidélemeDt attache, at ^^^ 
le suivit à travers les daugers saus. nonilire auxquels ce prÎDCO 
s'exposa pnur réduire ces rebelles. (Chr. de Morigni, 1. t., 
p. 565< ) M. le président Ileiiaul donue pour comte d'Etampes , 

vers le même tems, mt nomme' Jean , dont il ne marque point ! 

l'origine, et qu'il fait époui d'Eiistachie, fille iialurelle, selon 
lui , du roi Pliilippe l'< , de laquelle , dit-il , le F>. Anselme ne 
fait pas mention, t) scrnil à souliuiler qu'il eût itidiqutf la source ' 
où il a puise' cette snccJote, Pour nous , elle nous paraîtra plus 
que suspecte, tant que nouî ignorcniiis dans qnel monument 
elle se Ironve. Nous regarderons comme également doutense 
l'histoire d'Eudes le Maire, dit Ctialo oa Cliaillou de Saiut- ' 
Ifars, habitant d'Elampes, qui, s'élant acquitte, dit-on, pour ■ , 
le roi Philippe I", d'un vœu que ce prince avait fait dans une 
Bialadie d'aller en pèlerinage au saint Sépulcre, obtint pourra re'- 
compense un privilège d'exemption de tous p(fan;ea, tributs et 
antres droits, pour lui et toute sa race de l'uu et de l'antre seie. 
Ce qu'il y a de certain , c'est qu'une famille très-nombreuse, qni 
«e prëteudait issue de cet Eudes le Maire , jouissait ancieniiemeut 
(milles et femelles) de ce privilège , que le roi Jean conlirm^i 
l'ail :5tio, et que le roi François 1" réduisit au droit de franchise 
h l'e'gard de tout ce que ceux de la famille Je CUalo lèveraient sur 
leurs propres fonds, les assnjétissant à tous les antres pc'ages. 
I Henri IV fil pins : il ordonna, l'an ifîio, que tous les descen- 
■ dantg de Chalo de Saint^Mars paieraieut la taille et autres 

^ L'an 124'^ , la seigneurie d'Etampes fut assignée , avec d'autre» 
terres , par saint Louis , à la reine Bi.ANcne , sa mère, pour la 
dédommager d'une partie de son douaire , qu'elle avait ce'de'e i^ 
Robert , son fils , en le mariant , l'an 1357, à MathilJe de Bra- 
bant. Blanche e'tanl morte le premier décembre ia52, la seiiifhi^ 
gnenric d'Etampes rentra dans le domaine de la couronne. Eli& J 
en fut d<5lache'e de nouveau quelqnea années après pour contpusci 
le douaire de b rt^ine MAnoijEHiTf: , femme de saint Louis. Ls 
mort de cetle princesse , arrivée le ao de'ccmbre 1 39$ , remit le 
roi Philippe le Hardi, sou fds, en possession de la seigneurie 1 
■d'Btampes. 

LOUIS I". 

L*Aw i5o7 , Locis I", fils du roi Philippe le Hardi et de Mar 

At Brabant, fut pourvu parle roi Philippe le £el, son frère, dq , 
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)a seigneurie d'Etampes , ainsi que du comt^ d'EvreuB et d'aoMM 

tcrrçs , pour lui lemr lieu d'une pension de quinze mille livrti, 

qui lui élait assignée par le testanient de son ptre. Louis inountt 

le igmai i3i9, laissant, entre autrea enfants , Charles c 

{ Voj'o? les comtes iCEvreux. ) 

CHARLES. 

il 19. Chaules, second fils de Louis, eut pour son partage 1m 
seigneuries d'Etampes, de Gien, et d'autres domaîiies <iaii) la 
succession de son pcre , suivant le testament que ce prince avait 
fait le 1 1 juin i5i8. Charles prit alliance, par contrat du moi) 
d'avril lîaS {et non 1555), avec Mabie , fille de Ferdinand 
d'Elspagne, dit /a Cerda, deusième du nom, seigneur de f^ra, 
et pelïtc-fille d'Alphonse X, dit \' Astrologue , r^i de Castilk , et 
de filanche , fille de saint Louis. 

L'an iSay, le mi Charles le Bel , par lettres donneV», au ratât 
de eeplembre, à Paris, eriijea la haronnie d'Elampcs çrt c«u|(i: 
le P. Anselme ajonle en pairie; niais Igs lettres ne le porUnl 
point. L'au i355 , Charles fut un des seigneurs français qui hutt 
thércDt au secours du duc de Brabant contre le comte d« FUndce, 
qui lui disputait, les armes à la main, l'avouerie de Uoliaet. 
Charles prit aussi le parti de J.cao II deChàlon! , comte d'Auxerre, 
dans la guerre qu'il cul avuc Eudes IV, duc de Bourgogne. U y 
pc'rit eu faisant le sie'^e de Pimorain le 5 septembre ( et riou Is 
2/i août] de l'an iï56; et fut enterre aux Cordcliers de Paris, 
laissant de son mariage Louij, qui suit; Jean, mort à Huma 
l'an i56o, au plus tôt; Jeanne , troisième femme de Charles la 
Bel, roi de France; Marie, femme de Jean III, duc de lîraUofj, 
Marguerite, mariée à Guillaume XII, comte d'Auvergne. * 
mère de ces enfants, après la mort de Charles, su reinv' 
moisde dfîcembre i55(î, à Charles le IV^agnanime, ( 
lençon. ( Voj. les comtes if^lencon. ) 

LOUIS IL 

i356. Louis II, fils et successeur de Charles, ^(ait 
à la mort de son père. Dès qu'il fut en ^tal de porter les snn^^ 
il suivît le roi Philippe de Valois dans ses guerres coijlre les An- 
glais. Les historiens remarquent qu'il fut du nombre dcsseignenn 
que le roi Jean fil clievalicrs à son sacre, pour rendre celle oe'rrf» 
monie plus brillante. Ayant iflc fait prisonnier avec le roi Jean , 
l'an (556 , à la bataille de Poitiers , il fut un de ceux que le 
prince de Galles admit à la table du roi captif le soir de ccUe 
îalale journée. Mais U n'accompagna pas le uonarqu« eu Ai 
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lerre, aj'ant vraisemblablement paye sa rançon à fiordeaui. Jeaà 
a'EUmpeJ, son frère, est compté parmi ies otages que le roi donna 
■ui Anglais après le traite' de Bretigni : son séjour en Angleterre 
fut long; et après y avoir passe' plusieurs anne'es , il alla £nirsei 
jours à Home. Louis épousa, l'au 1-537 < V.S. ), aumois de jan- 
vier, jEAnnE, fille du connétable Raoul, comte de Guines et 
d'Eu, décapité le 19 novembre i35o, à Paria. Jeanne e'iaitvanvc 
de Gautier de Brienne , duc d'Athènes et connétable de France , 
tué à [a baUille de Poitiers. Il vendit , l'an 1^60, au dauphin 
Charles , pour lors rc'gent du royaunïe , son hôtel de Saint-Pol ,■ 
moj'ennant la somme de quatre raille riiaux, que le piiïvôt dei. 
tnarchands elles échevins de Paris s'obligèrent ue payerdcsaj^de^ 
Sots assises en ladicte ville. Mais le roi Jean, a son retour d'Angle- 
terre, ayant arrêté les deniers publics de toutes les villes pour ac- 
rilter sa rançon , ces mêmes prévôt et i!chevins eurent recours 
Bernard Bcrnati , qui paya et satisfît pour sue. [ Recueil da 
tabbêde Camps, T. III, p. 28.) Le comie Louis, sevovanlsan» 
-—■'•■'■ - . ■ 38,^ ^„ 



^fants, fit donation entre vifs, leg novem.bre i38i , du comté 
d'Eiampes et des seigneuries de Gien, de Dotirdan et d'Aubignï- 
sur'Nierre, à Louis , duc d'Aujou , second lîls du roi Jean , se 
"réservant son entretien et le douaire de sa femme. Le duc d'Anjou 
«ffaiit mort le 21 septembre i534 . ses enfants transportèrent à 
3«ur oncle Jean, duc de Berri, le comté d'b^tampeg avec les autres 
aomaines compris dans la donation du comte Louis, pour tenir 
aea à ce prince de la principautcf de Tarenle , que leur phre. lui 
avait accordée afin de le mettre dans ses intérêt». Le roi Charles VI, 
par ses lettres du mois de mars i5t34 (V. S,] , ratifia ce transport, 
'^e comte Louis mourut d'apoplexie le 6 mai 1400 , étant à la 
i«ble du duc de Berri , é Paris , dans L'hôtel de Nesic. Son corps 
lut inhumé à Saint-Denis en France , où sa femme , morte à Sens, 
le 6 juillet 1389, fiit amenée pour lui être réunie. 

JEAH DE FRANCE. 

i385> Iean de France , duc de Berri et d'Auvergne, comIe de 

[onipensier, troisièm-C fils du roi Jean, aé le 5o novembre i54o, 
_ itra, l'an i585, en jouissance du comté d'Etampes et des autre» 
Itîens compris dans la donation du comte Louis. Deux ans après, 
'le aS janvier lîS/ , il fit une semblable donation des mêmes do- 
'laines, à Philippe le Hardi , son frère, duc de Bourgogne, au caA 
iicle fils unique qu'il avait, décédât avant lui, et souslaconditioai 
i:^e,si Philippe venait à mourir fans enfants màlcs, ces domaines 
ietou rueraient aux filles de Jean de Berri, ou à leurs descendants. , 
i'Ce transport n'était donc, à proprement parler , qu'une substilu- 
iîou avec réteatioa d'usulxuit pendant Uvie du donateur. Le fiU 
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<lu ducdeBcrrinmiiruteffeclivement avant son père , on ne sait 
en quelln année , niais l'an 14^0 au plus tard ; ce qui parait par le 
testament que fJl le dnc , snn pérp. en i4"i 1 par lequel il e'iendà 
, comte de Revers , 5U aîn^ de Philippe le H.-irdi , la doiia 






il' avait faite en faveur de c 



ses diepnsilîons changèrent bii 
taire. Le comte de Nevers, di 
siner, l'an i^a?! comme l'on 
I.e£lsaîiie d» celui-ci, pourgi 
duc de Berri lui permit, l'a 
Etampcs. Maîtres de cette pli 
courses fiinestcs d: 



er. Mais dan! 



. Le dite de Bonrgof^i 
vant Etampes le Daupliin , le duc 'de G^ 
vers , de Vendôme , de la Marche , et I 
avecuu grand nombre de troupes pour 
liourdoQ, et non de Bourbon , qui ci 
r opposa une vigoureuse de'fense. 



'égard de s. 

due de Bourgogne , fit assas- 
e duc d'Orl^au>, son coitsin. 
ta vengeance de ce forfait, to 
1 , de mettre garnison dan» 
îs Orli'onais firent de là de* 
circonvoisins et jusqu'aux porte* 



lesri 



ode- 



nne . les romtes de Ht- 
nare'dial de Boticicniit , 
Faire le sîc'ge. Lonif de 
mandait dam la place. 
Mai* voyant les babttanU 



re'solns d'ouvrir leurs portes il l'iie'rilier delà couronne, il se ralira ' 
dans le château, Il soutint les efforts des assie'geants , jus<|irà cf 
que , voyant la mine prête à faire son effet , il prit le parti de te 
fendre à discrc'lîon. Bourdon , Jean d'Amboise, et d'nutres ehc* 
valîers pris dans la place , furent cnvoj'és prisonniers à Paris , et 
de là conduits à Lille. Le gouvernemenl d'Elampca fut tioniii , 
l'anne'e suivante , par commission du 7Z jiinvier, à Oiiillauptt 
d'ArbowvilIc, genlilhomme de la chambre du roi . cl la recette 
de ce comté , ainsi que celte de Douniait et de la Fcrld'-Alait , 1 
Etienne Gharlier. Le duc de Berri se vit par la de'povillé de cci 
domaines , qui rentrèrent dans celui de la couronne par droïl de 
confiscaLion. Il mounit a Paris le i5 de juin , et non dSivril, 1 4 16, 
à l'âge de soixante- seize ans , et fut inhumé à la sniii le- chapelle 
de Bourges , qu'il avait fuit bâtir et qu'il avait dotée. Il avait 
•■pousé I 1 ' » par contrat passé, le 24 ju'i f56o, à Carr.assoitne, 
jKiNKE, fille de Jean I , comte d'Armagnac, morte à la mi-nian 
1T187 ; 2°, par coniral du 5 juin 1589, Jeanne 11, fille uniqii» 
du Jean n , ';omte d'Auvergne ; laquelle , après sa mort , se r^ 
maria à Georges de la Trémnille. Du pi-emicr mari.-ige îl la>s)t 
deQx filLs : Bonne, mariiîe, i°à Amédée Vil. comte de Savoie; 
2° à Bernard VU , comte d'Armagnac ; et Marie , qui ifpousa , 
1°, le sfimars i366, à Bourges , Louis III de Châliflou , coml* 
de Dunois , mort le i5 juin t5gi ; a'. Je 27 janvier iSjia, 
Philippe d'Arlois , comte d'Eu ; 5' , le 24 juin i/(Oo, Jean, dm 
de Bourbon. Le second mariage du duc de Berri fut clérilt. 
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JEAN , 1 



; lini 



. i4'6. JEàir, duc de Bourgogni 
(la comlé d'Ëtampes et de ses an;ii;x<:s ; 
lïerri , en vertu de la siibstitulion faîle pi 
■a maison. Mais la faction des Orle': 



iHtSf 



Tiellrc 



. de Mat 



.4.7., 

, Rocliff'iirH ^ 
,4,9,àîHoDle^ I 



i' 



possessmn ' 
la mort du duc ds' 
prince en faveur dof I 
ator; le dessus 
pliin Cliarles , rtfgent du royaiinie , sVtaiit i 
.leur lèlc , il fut oblige d'employer l 
cette succession au doinainc de h 
il}!)'!! s'empare de Montibcri . de Piii.-tiseiiu , 
Uonrdan , ses officiers prennent Elanipes 
Kt Oalardon. Ce prince fut tue, le ia«epler 
reaa. ( ^oj-, Jean , duc de Bourgogne. ) 

PHILIPPE LE BON. 

i4i9. PHiLrppE LE Bon , fiU.et succe^senr de Jean an diiclie 
de Bourijogiii; , le fut de iiiénie au coiiiie' d'Elampes. Mais , l'au 
4^1 , le daupliin , par acte du S mai , dliiposa de ce comte' ea 
'err de Rien a no /frère de Jean Vl, doc de Bretagne 
compenser de ses lions services. Ce prince i£lait surtout sensible 
secours que RîcliHrJ et le duc , son frère , lui avaient fourni 
nourrct'rer sa femme des mains des Anglais, qui la tenaient reii- 
fermi^c dans Paris. Devenu roi de France , il confirma celle do- 
nation au mois d'oclotire i^^S, et y ajouta le comle de ManI 
JVlaîs le duc de Bourgogne en empêcha l'effet par la force de 
arjnes > et conserva la jouiss-ince d'une partie au moins du comtdi ' 
d'Ëtampes. L'an 14^41 il le ciida , avec celui d' Au serre , à Jeaui ' 



ic. [.'a 



1435, pa[ 



edec 



inq. 



a «eigneune de Uoui 
I duc de Bnarbon 
, Jenn de 
jfigneur [ Philippe 
Imiires du donfn 



lidu 



(pie le ccnited'Elampes, avec.. 

ms eu se*([ueslre, entre lesnîâiiis 

nau, jusqu'à ce que, pendant 

comte d'Êmin/ies , ou mondll . 1 

), pour lui, niiroiii moutré au roi les-'^ 

de Bourgogne parf eu n 



dît seigneur do Rerri. Richard de Bretagne , pr^se 
ne parait y avoir forme aucune opposition. Jean de Nevers ou de ■ 
Bourgogne entra donc en jouissance ducnmlL'd'Elampea ; el Toi 
voit encore à présent , dit le père Fleurcau , des geiilcncei reu' 
dues par le prévàt d'Etampes au moia de janvier 14^6 , scelle'ci 
du sceau de Jean de Nevers , quoit^ue du vivant de Richard do 
Bretagne , qui ne mourut que !e 5 jum i fC>%. Mais quelques an- 
I -He'es après la mort de celui-ci, Marguerite d'Oi'^^aiij, sa veuve. 
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vanl.prevùLde Paris, et w.iurul en celte ville au mois de février 
i554 ^N. S. ) , laisiauC de Maule dk i.a PniMAUDAiâ, son epoiuc 
[ morte en aovL-mlire i545), deuxfillcs- 

L'an i534 , le =5 juin, le roi donna le comte* d'Elampcs à m 
maîtresse, Aune iie Pisselïu dk Hkii,i.i , d'une ancîeiitic fainillt 
de Picardie , et fille d'iionneur de Louûe de Savoie , mère di; ce 
prince. Il t'avait connue à Bayonne , à son retour d'Espagne , cl 
dès-lors il conçut pour elle une passion violefl'e. L'an (53», il 
lui fil épouser Jean de Brosse , comte de Pcntiiièvre , qa't coii- 
seotit à cette union désIioQorante pour rentrer dans les domaiiii^i 
de sa maison , dont une partie avait e'te confisquée dès l'an (^(i^ 
par le dernier duc de Bretagne, et l'antre le fui par ce même roi 
François 1", iiprès la défection de René', père de notre cotait. 
tjni avait suivi le conne'Iable de Bourbon d.iiis la sienne. L'ére- 
nement passa les espérances de Jean de Brosse. Non âealemKil 
il recouvra son patrimoine , mais il obliut encore le collier de 
l'ordre et le gouvernement Je Bretagne. \\ y eut plus; le roi 
e'rigea en sa faveur le comte' d'Etampes eu duchd , par lettres de 
janvier .536 ( N. S. ) . enrecistrees , le 1 8 d,i même mois , »a pir- 
Icmcnt, La ducliejse , sa umme, eut un grand ascendaot sur 
l'esprit de son aman t. Ce fut elle qui lui conseil!» , lorsque Ctiaritt* 
Quint vint à Paris pour aller eu Flandre , de profiter de l'oMt- 
RÎou pour faire rc-voquer les dures conditions du traita de Hldri^ 
Le monarque ayant rcnilu ce conseil devant elle à l'empereur, 
if'il eut bon, riipoudil-ii froidement, il faut le suivre. Mais, cfai- 
gnanl réellement que le roi ne (e fit arrêter , il para ce cciup par 
un Irait de galanterie. Le lendemain, comme il se Iivail les mai ni 
pour diner, la duchesse tenant la serviette, il laissa tomber du 
son doi^t un diamant de grand prix, qu'elle releva pour le liiî 
rendre. Duchesse, il vous appartient, lui dit-il; les empsreu" 
et les rois ne reprennent fioiiit ce qui tornbe de leurs mains. l.« 
présent fit son elFe't, et ferma la bouche a la duchesse. Le conDe- 
lable d'ailleurs ayant désapprouve' l'avis qu'elle avait propoci-, 
Chartes-Quint sortit librement de Paris pour se rendre dans l« 
Pays-Bas. Depuis ce tems la duchesse entretint des correspondju-^ 
ces avec l'empereur, voulant par-là s'assurer l'appui de ce priiicr. 
que la mort du roi pouvait lui rendre un jour nécessaire. Ou pré- 
tend qu'elle lui révéla mûme des secrcls importants , qui firent 
battre nos armées. Les amis et les canerois de celte favorite sen- 
tirent éf^alcmenl le poids de sat) crédit. L'amiral Chabot, son ami, 
dc'gradé par arrêt du parlement, fut rétabli, à la prière de U du- 
chesse, dans sa charge, en iS^z- Le chancelier Pnyel, dontellr 
croyait avoir à se plaindre, fut privé de la sienne en i543. La lu- 
ronuisdcChcvrcusc fui encore érigée en dnché, par lelti' Ci Ju moi» 
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de décembre 1 545 , eu faveur d'Anne de FUseleu et dp, son i^nus. 
Après la mort de François I", son auccessfur, Hfi>ri H confirma, 
le 1 4 septembre 1 5^7 , le dnii d'Elampe.'t à \s ditchcsse et à. Jean 
de Brosse, sun mari, pour leur * ie. Mais, l'an i555, instruit 
de« in tel lige nc'!» île la duchesse uvec'Ies ennemis dé l'etttt, i! lut 
retira ceduclie pour le donnera sa ma)lres>iP, Dunl de Poitiers," 
femme de Louis de Brété, graiid sénéchal de Normandie. Dtaue/ 
ne'e l'an i5oa, ëlail fille de Jean de Sniiit- Valier, cônite de 
Foiliers , lequel , ayant été coiivainoi d'avoir favorisa la fuite dii 
connétable de Bourbon , fut condamna à perdre la lêlc; L'arrêt 
allait être exéculé, lorsque Diane, ^tanl venu se fctcr ans piedS 
de François I ', obtint |>ar ses larmes, et pins encore par ses 
allraiu, la grâce du coupable. On sait la révolution i:|ue la peur 
fit sur l'esprit et le corps de Saint- Valier, dont elle fit bl.'ïnclii^ 
. les cheveux en une nuit , et à ijui ells'causa nue lièvre si violent 
qu'il n'en put jamai.s gue'rir, même après qae le roi hu ttitaccordEF 
sou pardon. De li le p'overbe de la^fW«t(eiSaini-^o/i'er. Uia 
avait quarante bus lori^que Henri U , alors daupliin , âj^e' Renie- 
ment de dii-buit ans , devint amoureux il'ellc e'perdument. Cette 
passion dura jusqu'à la mort de ce pripce. Diane L'Iait une femme 
(rès-avide. Ce fut elle qui excita le roi à poursuivre les bcreliqi 
h feu et à sang , parce qu'elle prodtaït de la confisciilion de leurs 
biens. Elle perdit, l'an l'SScj , te ductit! d'Elampes, qui, lui fnf 
tetiré en vertu de l'edit donne au mois d'août de celle annëe par 
Je roi François II pour la révocation^ des dons et aliénations do 
son domaine. Les Guisca, qui avaient tout pouvoir sous ce règne, 
furent les auteurs de celle disgrâce, à laquelle ils ajoutèrent celle 
de faire chasser Diane de tti cour. Ji.lle se retira dam uiia de ss 
terres , où elle mourut en i5C6, 



' L'an i56a, le duclii! d'Etampes fui 
' ^par le roi Charles IX, a Jc.tu de Bross 
' ^euians. Mais, au mois d'août Guivan 



au mois d'avril, 
en jouir pendant 
fut accorde poui 
i\ n'avait ctsse de 
rendre à l'e'lat. On remarque, en elîèl , que ce seigneur u 
pepara jamais du souverain "parmi les troubles qui agitèrent Ja 
rojaiirae. Il s'e'tait trouvé , 1 au i5^2, avecle roi François i" , 
an sifige de Perpignan ; il servît, en i5fia, contre les calviniste», 
conduits par d'Andclot, et l'année suivante au siège d'Orléans; 
il était avec la reine Catharine de Medicis lorsque l'nllrol, lai» 
sassiu du duc de Guise lui fut pre'sentc ; il assista au traite' ds 
paix entame dans l'Isle ans BoL-ufs, près d'Orléans, el conclu , le 
iq mars de la même année, â Amboisc. ùa mort arriva dans le 

, , -kune, sa femme. lui luivecut doi 

ttant morte l'an i57$' 
XI. 
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L'an iS76,Jfa"Ça6imih, fils 

lin , devint duc d'Ëtauipes par u 
CDDcIu au mois d'avril de celle auue'e avec ks huguenots, au 
secours desquels il elait venu pour la seconde foû avec an corp» 
de troupes. Le roi Henri III confîrDia le don de ce duché par 
ses lettres du |8 mai suivant, enregistrces le même mois «u 
parlement. Mais Jeaa Casimir, n'e'taut point payé des sommes 
que la cour lui avait promises pour la solde de ses troupes , re- 
Botiça, le 8 mai 157B, au duché d'Etampes, (jui fut donné par 
engagement , le 17 janvier Euivaut, à la duchesse de Montpen- 
(icr pour la somme de cent mille livrer. Le roi l'ajaut relire 
eusuile des mains de celte duchesse , en graiiBa , par lettres du 
18 juillet i582, Mabcdebite de Valois, sa sœur, femme do 
Heni-i de Bourboo, roi de Navarre, et depuis roi de France. 

L'an ) 55S , Gabrih-lk h'Étrées , duchesse de Beaufort , «ac- 
céda dans le duché d'Etampes à la reine Marguerite , par la 
cession que celte princesse lui eu fit le 11 uovemhre de «elle 

c DR Vendôme , fils nalarel de Henri IV 
hïrîla du duché d'Etampes par Un 
; lii'ince à ses descendants , et reli 
u 1712, après l'etlinctioad 



mée. 






CHRONOLOGIE HISTOIUQI 



COMTES DE DREUX*. 



1 



Xj" comté de Dreux , situé an nord du pays chnrtratn 
coniins de la ISormatidie et de l'Ile-de-France, lire son nom de 
sa capitale, appelée dans l'itinéraire d'A-Utonin, Duiocasîs , dan» 
une in3cri|)liou citée par W esse! in , Durocases ; dans la table 
théûdosiennc, Durocassis ; dans des monuments postérieurs 1 



* Toutn \ê'^ bmachci de cette ■DcieuDcuiilluilie race, sont cleii 
rHliioiie de la HatMdtle Dreux, par du Ulinne, uu toI. ÎA-j»tfi 



i 



Sy}trocaises et Durcasa, dont on a fait Drocee ou Drogœ, d'oit 
ïe nom de Dreux est immédialeoient dériva. Ce pays a toujourj 
(!té sijpar^ du comté de Chartres , et était ori^iuai renient compris^ 
dans le duché de Normandie. Vers te milieu dux'Eiccte, le comtrf 
ûe Dreux était posse'dé par La^dhi , dont la filte, Eve , le porta en 
dot àGautierl'', comte de Venin, qui eut pour successeur à Dreux 
Geoffroi, son troisième fils. Ce comté tomba ensuite, l'on ne sait 
jKir quel événement , entre les mains de Richard 1" , duc de Nor- 
maudie. Ce prince donna la moitié du chAleau de Dreux à Mahauti 
ss tîlle , en la mariant à Eudes tl , comte de Chartres , qui s'em- 
para du tout et refusa de le rendre après la mort de celle pHn- 
eesse, décédée, vers l'an 1017, sans enfants ; ce qui oceasiorina 
uae guerre entre Eudes et le duc Richard II. Celui-ci, avant 
de se mettre en campagne , fit Mlir lé château de Tilliera, ott 
Tillières , sur la rivière d'Aure , pour tenir en bride celui de 
XlreuK, et en donna la garde à deux braves chevaliers , Ne'el de 
Saint-Sauveur, vicomte de Colentin , et Raoul , seigneur de Toénii 
Eudes ayant fait alliance avec Hugues , comie du Maine , et Va- 
leran , comte de Meulcnt , s'achemina secrètement en leur com* 
pagnie pour surprendre la place ; mais il fut lui-même surpris , 
Battu, et mis en déroute. Cet échec ne le découragea point. Il 
suscita tant d'ennemis à Richard , que ce prince , craignant d'étrft , 1 
accablé , prit le parti d'appeler à son secours Lagmart, rot de 
Suède , et Olaùs , roi de Norvège , qui faisaient alors la guerre aux 
Anglais, lis iirrîvèrent par la Bretagne dans le Charirain. Le roi 
Robert, effrayé des traces funestes qu'ils laissaient sur leur roule, 
interposa son autorité pour accommoder les deux rivaux, et y 
réussit. LapaiXfdit l'ancienne chronique de Normandie, ;e /ft 
ainsi ; que '/'iltteres demeurerail à Richart à héritage , el Eudes 
aurait Dretix et le tiendroit du roy : et adonc Dreux, où Pon 
usait de la coustunie de Norihmandie ,fut muée en la caiistume 
Ji'anchoise ; et Tillières , qui estait en la causiame/ranchoise , 
fut muée en la coustume de Nortkmandie. Eudes quelque tems 
après ce'da le château de DrcuK au roi de France , qui la réuait k 
la couronne. 



Robert I*', dit ■ 



ROBERT I". 

EGniNU, troisième des 



fils du roi Louis 1» 
reçut en tiSa du roi , son père, 
(uivant M. Galand; en iiSy du roi Louis le Jeune , son frère ^- 1 
■elon le P. Anselme , le comté de Dreux , dont sa postérile'prit le 
surnom. Nicole Gilles et du Boul^ai , d'après Jeau d'Ypres , écrin 
Tain du xiv» siècle , avancent qu'il était le second Itls de Louis l» 
CîroSj et qu'en cette qualité il était devenu l'iierilier présoniptit' 
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du trône après la mort de Philippe , son atné ; lUais qn'è rai)<n 
de sû slti(iî']ilc, LDiiit, ann cailct, lui fut prereré par ks (;riiudi 
de l'étaL. C'est une faWe de'iruite par de» uutorite's auxquelles no 
ne peut se reAisLT , If Iles que ia continuation de Sigebert , ^riti 
d.j ïivat.t de Louis le Gros par Anselme de Gcmblours [ la chra- 
nique de Morigiii. C'>iriposee vers le mèinc tems } une aucicnn) 
chrnuolo^ie iJt.-^ rois do France , et d'autres mniiuiiiciilt coutem- 
pnrains, lesquels allc^rrnl tous que Louis le Jeune suivait imm^ 
diateoionr le prince Philippe dans l'ardre de la naissoDce. Ll 
raison qn'en apporte de l'exclusion prétendue an Robert est mfme 
de'mentie par sa conduite. Ce prince, en effet, dans plusienn 
©(■casions d'éclat, se «i^iialu , commeon va le voir, d'une manier* 
fort oppostîe an caractère de stupidité qu'on lui prite. L'an ii^iJ', 
avatil accompagne le roi ; sou IVère , à la croisade , il souliiii i 
Coiistantiuople la dif;nil>i de prince du s«ng de France , en refu- 
sant rhommage que l'empereur Manuel demandait aux seisEnenn 
Franchi» pour les terres dont ils feraient la conquêle en Paletlini. 
Odnn de Deuil (I.4, p. 44) dit que l'empereur, pour cnpaRïrl* 
roi l.oi'ii le jeune à faire consentir ses barons à celte démarehf, 
oiTraJt de marier un de ses neveux à utlc proche p^ireiite de M 
prince, qui e'Iait de la compagnie de In reine , sa femme ; nui) 
, que Robert , frère dn roi , qu'il qualifie comie du Perche ponr 11 
ration qu'où verra dans peu , s'esquiva seci-èlemeot do CnniUc»- 
tinople avec plusieurs barons , et passa le bras de Saint- George), 
emmcn.int avec lui la princesse dont le mariage devait sceller tt 
bonleui traité que l'empereur exigeait de la noblesse françaîte, 
Ituhfi't eut piM't aux dangers qu'essnya notre armée en trarernat 
l'Asie ; mais Jl eut le bonheur d'en échapper, et arriva Miad 
E-wl à AuUoche, d'oui] se rendit en Palestine. La malii«artw« 
etpédiliou de Dnmas le brouilla avec le roi, peut-être pM* 
qu'où n'avait pas suivi ses avis dans le siège de cette place. QmÏ 
qu'il en soit, il fut des premiers, après la levée dn siège, àw» 

E rendre la roule de France, âou arrivée dans ce royaume j jti» 
i trouble par les tculalives qu'il fil, de concert avec pluaieuis 
mpcouienla pour enlever la régence du royaume à Suger. S» 
partie était si bien f^^iie , qu'il se vil sur le [>olnl de réussir. Siiger> 
dans le premier elTroi que lui cnusa cet orage , écrivit au roi noir 
le prier de hâter son retour; mais comme le mal dt.'niandnit no 
prompt remède, il prit le parti de cOnvoqntr les états de la na- 
tion. L'assemblée se tint a Srti'sons , et le réjçeut y tnoinplu 
pleinement des ennemis 'h' I > pnlrte et dis sieu^i. Robert, yoywl 
ton coup manqué, rentra dans le devoir, et s'sp|>1rqiui dam tu 
Siiile à efficer Ip souvenir de .sa faute par one constante fidéllir. 
Irtant ciiln' ^ l'an 1 i5*i , avec leroî, son frère, eu Normandie, il 
Vaiila à soumettre ce duché au jeune Heurî , depuis rai d'Ange 



1:^ 
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! Scez , qui am lui faire resistini 
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il fonda la 
■Comte-Robert, cji laliu 



■rre. La ville de Scez , qui osa li 
'assaut et livriic aux dammes. L'an 
ille , qui fut appelée de son nom. 1 

min Comitis Roberii. Cette même aniit'e , il.inène du secours 
Thibaut V, comte de Biais , dans la guerre qu'il avait contre 
iilpice II d'Amboisc, seigneur de Cliaunioiit-ïur-Loirc. {GeHa 
^om. /imlias., u, i^.) Les gens du comld de Dreux, l'an I iSy, 
irent sur les domaitics de l'abbaye de Coinci des usurpations, 
intdress^; portèrent leurs plaintes a Rome, après lui 
^. . . _._ imitilement demande justice. Robert, en conséquence , 
bA excommunie. Sensible à cette punition, il offrît de reparer 
RS torts qui l'avaient occasionnée , et à celle condition il Tut 
ibsoui. L'an ■ 1 5g , tandis que le roi Louis te Jeune deTendaÎE 
!B personne la viîle de Toulouse contre le roi d'Angleterre , Ro- i 
lerl et H^nri , son frère , ^vèqne de Beauvais , se jetèrent sur I9 ' 
.Vexin normand pour làire diversion. L'an nSi), Robert accortie 
ille de Dreux une cliarle de commune et franchise , qui 
comraeuce par ce» mots ; fi. graliâ Oei cornes Drocaniin et 

Robert était cliaritablc et protégeait les lettres. Ce fut , 
>4e double molif qui le porta, l'an 1188, à fijnUef prËs de Paris, 
a^m le canton du le Louvre, une tJ^lise di^diëe à saint Thomas 
Ab Canturbéri , dans laquelle il devait 5 avoir quatre cauonicali 
^ec un hôpital pour de pauvres écoliers, sous un maître chargé 
préaider à leurs études et de pourvoir à leur enlretieti. C'c^t 
premier établissement de ce genre fait dans l'école de Paris, 
ibert avait alors abditjue' depuis quatre ans le comte de Dreux 
faveur de son filsainé. Ce prince mourut le 1 1 octobre de 
inte année , dans uu âge avancé. Feu de tems avant sa mort 
I eut le chaj^rin de voir son château de Dreux réduit eu cendre 
roi d'Anf^lelerre , dans la guerre q ■'i s'était élevée entre c 
; et le roî Philippe Auguste. ( Nicole Trivet. ) On grava ' 
«ursa tombe ces deux vers rapporte's par le P. Labbe. [ Thâsaurr 1 
■^piiapk.): 

Fiinccpi fiobctiDi mirA pletate refciiiii 
Hic jdCcI ; h«u ! noii pliita ragate, lacet. 

Il avait épousé, 1 * Aonès , fille d'Anseau de Garlande et veuve 
J'Amauri UI , sire de MontforE (morte en 1 1 45) , dont il n'tiut 

2n'uu tils mort dans l'enlauce; 1", l'an 1 i44> Hahvisg d'EvreuX) 
Ite de Gautier d'Kvreux , baron de Salisberi , et veuve de Uo- 
trou II, comte du Perche ; mariage à raison duquel il prit le 
^Ire du comte de Perche, sans rien prétendre néutimoins à et 
comté. Harvise le fit père d'Alix , mariée quatre fois , d'abord à 
ilValeran 111, baron de Breleuil; ensuite à Gui , sire de Ciiilil- 



r 
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tnii:ti(in du procès de certains ln!r<!tiques qu'on avait ddeoOl 
prè-s (le Rraiiiu', parmi lesquels se tfdRvait un peintre célèbre 
par toute la France, nommij Nicolas. Ils furent coQilamne's an 
feu , et peu de jours après enritutéa. ( Chion. manus. Bibt. R. 
Ta° Son.) Robert , l'an i ao6 , voulant faire bâlîr une forlerefse 
dans son parc de Fère en Tardenois , qui «ftaît un de ses slleiu , 
en demaTide préalablertirnt la permission k Blauche, cotmase 
de Champagne , et ne l'obtient qn'à condition que celte forte* 
resse sera jurable et rendable an comle de Cliainpugiie ; o eut 
■ tel était l'usage en ce comlt! , que ceux qui possédaient de* 
» alIuQîi, situés au dedans des nielles de Ctiampagne . n'eût-ce 
» été qne sur la lisière , n'y pouvaient bàlir de foiteicsso san* l4 
)• permission du coinle. 11 { Brussel , Usage des /•'îe/s , T. 1 , p. 
536.) L'an laii, Robert s'cftant croisé coutre les Albigeois, 
mi-.ia un renfort consida'rable à Simon de Montforl , chef de 
celte expc'ditîon. Il signala sa valeur en 1214 à la bataille de 
EoQviues avec l'évêqne de Reauvais , 9on frère. Le 3,8 dfcfin»- 
brc de i'an 1218 fut le terme de ses jours. Sou cor^is fui înlmuiâ 
à Draine , dans l'egliis de l'abbaye de Saint-Yved , ans pieds «le 
la comtesse Agnès , sa mère, decedee l'aiiiiéc précédente an plut 
tard , après l'avoir fait son principal hc'ritîer. Un ancieu auleUT, 
(ntd par du Chesne , bit t'éloge de son courage , de son activité , 
de sa fermcltf , de sa prudence et de sa force singulière. JarmUs 
l'adversité , dit un moderne, i^ ébranla sa constance , et te im- 
vail du corps ne pouvait tellement la loiser , i^u' il ne /lil teu' 
jours prêt à entreprendre et exécuter toutes choses. Il «vul 
épousa, 1' Hauaut df. Douhgocne, veuve d'Eudes II, seigneur 
d'issoudun , puis de Gui, comte de Kevcrs , ensuite de Pieiii 
d'Alsace , dit de Flandre , et fille unique de Raymond de B<Hir- 
gùgne , de laquelle il fut sépare' pour cause de consanguilul^, 
sans en avoir eu d'cufantsj 2°, l'an i iti4> ^^^^a^^e , fille de 
JFtaouU <, sire de Couci (morte le 18 mars 1234), qui lui dotuv 
douze enfants , cinq fils et sept IÏIU'9 ; ce sont Robert , qui auill 
Pierre de Dreux , qui eut pour sa part Fcre en Tardenois, Brin» 
Cornte-Robert , et qui a fuit la dernière branche des duos de B»- 
lague; licnri , archevêque de Reiras eu 1,^27, luorl le â Juillet 
1240; Jean de firaine, comte de Mâcon du chef d'Alijt , )• 
femme ; Geofl'roi , qui quitta les armes de »0D père pour pren- 
dre celles de Rraine ; £lt>ouore , mariée, 1°, en laoS-asplM 
lard, à Huftues IV, sire de Châleauncuf en Thimerais , »* i 
Itobert de Saint-Clair; Isabelle, luariEe à Jean II, comte de 
Bouci; Philippine, femme de Hcuri 11 , couitf de Bar-le-Duc; 
Agnès, femme d'Etienne II, comte ou vicomte d'Auiouuti 
Ahx , mariée , 1° à Gaucher IV, sire de Salins , 2° à Uainard «1, 
tii'c de Choiscul, de la posU^ite' de laquelle dcsceud tvuUt* 




DES COMTES DE DREUÏ. 
aisoD de Clioiseul (i); Yolande , femme de Rao 
^te d'Eu j eL Jeanne ^^ibbessc de FootevrauU. 

ROBERT m. 

"laiS, BoBER'î' III, dit Cdtehlé, parce que dans son jeune i 
àt , il avait gAte' fortuitement quelques moissous , succiîda , l'an 
aiS , à Robcfl II , son père , dans Icï comtt's de Dreux et de 
Irainc. Il était diijà seigneur de Saint- Vateri par son mariage 
bntracte', l'an i3io, avec Ei-inNoRE , fille et unique hérilière 
leTtinmas , sire de Saint-Valcri. A^anE été fait chevalier , le 17 
Qai de l'année pre'cédenle , avec le prince Louis , à Cbmpiègne, 
làr le roi Philippe Auguste, il avait assisté deuK ans après à 
'àssemble'e tenue a Soissoiis , pour résoudre la guerre contre les 
Lnglais. Etant passe , l'an 1314, en Bretagne , il s'élaii jeté avec t 
pierre de Dreux , son frère , dans la ville de Nantes , pour Ik 
léfendrc contre Jean , roi d'Angleterre. Mais peu de tems après 
|3voîr oblige de lever le siège , il tomba dans une embuscade 
ïîi il fiil pris avec quatorie gentilshommes. Le roi Jean le fit 
Conduire en Angleterre , d'où il revint après la bataille de Bon- 
Jrïncs, a^ant été échangé avec le comte du Salisberri , fait pri- 
Itounier à celle journée. Robert , l'an 1216, accompagna la 
«âritice Louis dans son expédition d'Angleterre. Il lit hommage 
Ce sa terre de Bralne, l'an i2a5, à Thibaut VI , cnmlc de Chain- 
igne, L'an 122a, il eut part à la prise d'Avignon. Sous la 
inorite' de saint Louis , Robert se déclara d'abord contre la 
. fgence de la reine Blanche; mais, louché des semonces du 
Wnnétable de Montmoruuci , il ne larda pas à rentrer dar 
-clevoir , et servit le roi dans la suite avec ardeur contre les re^ ] 
lielles. Il parvint h détacher de la ligue le duc de Brela^ 
4oa frère, dont il fit la paix avec le jeune monarque. Robert J 
mourut leâmars ia^4 (N. S.) , et fut inhumé à Saint-Yved de ] 
Ëraine, sous une lombc où se lit encore aujourd'hui cette épita' I 
iihe qui mécite d'être rapportée ; 



(l) C'»t c«tte Alix deDtcUi, gni fnu la matière d'un roman, obi 
tnppotc qu'elle fu battu m (luïl , dcguiKc ea hamme. penrlant l'^btcuce 
■on mari, contJt ValvroD de tjm'bic, gui » deaeipvrû de n'avoir pu abtfiiii 
nu!a, l'avait accD^ïcd'aflDliire, et , rvuterné par elle, l'avait fruppce moi 
laraent d'uDediiRtie, cnmiiU! elIcMjetait >ur lui pour lo foreur li Taire l'aicl 

m Lalotniiie. ( Foy. |« X. (l * p> 366 da piim laivrcumtct. ) 
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Beatrix. Du lecond lit surfit Jeaone , mariée à Louis , vïcor 



ROBERT V. 

1 Sop, RoBEBT V, fils aine de Jean !i , lui succéda am comtét 
«leDrèuxetdp-Braiae. Il mourut le 22 mars i5a9 ( V. S.) . sans 
laisser de posle'rite' de M *bie d'Enouien , sa reiiiine , et fut in- 
huma à Saint-Elicnpe de Dreux. Avant sa mort il arait disposé, 
l'an i3a5 , du comie' de Braine en Faveur de ifiw de Rouci , soa 
cousin, qui Iç transmit jl ses dcscçnilauts. 



JEAN ni. 



î , son e'poaïi^ 1 



iSsg. Jean TlT , successeur de Robert V, 
furvécut que deux ans , e'tant mort l'an i55i. 
fille de Gui IV de Mauvoisin , sire de Rosni , ne lui donna point 
â'enfanLs; et, s'étant remariée, l'an i552, à Matthieu dcTrief 
narécbalde France, elle pioi^rut en i375. 

PIERRE. 

i55i. PiEUBE, seigneur de Monlpensier, d'Aiguë pers e , it 
Château,- du -Loir, de Saint-Valeri, de Gamacbcs, de Dom- 
mart.etc., devint comte de Dreux après la mort de Jean III, 
son frère. Il suivit le roi Pliilippe de Valois dans ses guerre» 
contre les Anglais, et s'y distingua. L'an i555 , il vendil à Louis, 
duc de Bourbon, la ville et baronnie d'Hermant , au diocèse de 
Clermont. Le 5 novembre i345 fut le terme de ses jours, et 
l'égliiE de Saint Etienne de Dreux le lieu de sa sépulture. Il s«it 
épousé IsAsi-LLE , fille de Jean 1" , vicomte de Meluu , comte d« 
Tancarville , cliambellan de France, et d'Isabelle, dame d'A»- 
toiug , dont il ne laissa qu'une fille , qui suit. 

JEANNE ï". 

154.5. JeauneI", née le 10 juillet i545, succéda la mînw 
nnuée à Pierre, son père, dans le comté dç Dreux et la seigneuri» 
de Montpensier, sous la tutelle de sa mère. Elle mourut sapi 
alliance le aa août de l'année suivante. Sa mère se remaria sti 
ans après à Jean d'Artois, comte d'Eu. Après sa mort, BIsriclM 
de Beaiijeu , dame de Leuroux, pre'tendit aux seigneuries d» 
Montpejisier et d'Ai^ueperse; mais cites furent adjugées à Ber- 
nard l(, comte de Ventadour, comme petit~fils de Mat^uilc 
de Beanjeu, femme d'Ebles Vlll , vicomte de Ventadour, H 
Glle de Louis de Beaujeu, seigneur de MoutferNiKl. Le mtw 
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krtiard et Roberl, snp fils, vendirent Montpensier à Jean dei 



Charles et Jean, p 
Ces dcus princes dlant 



□ repousant. 



France , duc de Berri , dt 

tèreat le titre de comtes de Monipensier. 

morts avant lui, Marie, leur sceur, lie'ri 

j porta en dot à Jean I'^ , duc de Bourbon , 

JEANNE II. 



1546. Jeanne , seconde fille de Jean II, et tante de Jeanne 1'", 
Bucccda , au comté de IJreus, à la nièce avec Ijouis , vicomLe de 
Thouars, son e'poux. Elle mourut en i555, laissant un fils, qui 
suit, avec Pe'roiielle, qui viendra ci-après; Isabelle, datne ds 
Talmont, mariée i° à Gui de Nélc, seigneur de Mello, maréchal 
fie France ; a" à Ingelger 1" , seigneur d'Amboise ; 3° à Guil- 
laume d'Harcourt, seigneur de la Ferte'-Imbautj Marguerite, 
•qui eut sa part, comme ainije , an comté de Dreux. 

SIMON. 

t555. SinioN , vîcoTQte de Thouars , successeur de Jeanne , sa 
inère., au comté de Dreux, épousa Jt^anne d'Artois , fille de Jeaq 
^'Artois , comte d'Eu , et fut tue' dans un tournoi le jour de ses 
«|ioces , l'an i565- On remarque que sa veuve , quoique princesse 
11 sang, ne prit jamais d'autre litre dans tous les actes qu'elle 
igna, que celui de Mademoiselle, parce que son mari n'elait 
[jjDii'ecuyer lorsqu'il fut tué. On n'appelait MaiiamB alors que les 
>nnuncs decbevaiiers, 1 

i5G5. PinouELLE BE Tbouabs, femme, 1° d'Amauri IV, sire 
SdeCraon; 2° de Cle'meut Roubaut, et Marguerite, sa sœur, 
femme de Gui Turpin , seigneur de Crissé , succédèrent à Simon , 
leur frère, avec leu ' ' ' 



1 



, dans le comté de Dreux, dont le» 
deux tiers appartinrent a la première, et l'autre tiers k la seconde. 
L'an 1377 . Marguerite vendit sa part au roi Charles V, et l'année 
suivante Péroiielte en fit autant de la sienne pour la terre de 
Bcnaon en Poitou , qui fut érigc'e en comit: par lettres du mois 
àe septembre de cette année. Tout te comté de Dreux fut ainsi 
* ' à la couronne. 

L'an 1^82 , le roi Charles VI donna le comté de Dreux à Ar- 
: d'Albret , pour lui tenir lieu d'une pension 
e quatre mille livres. Mais après la mort de ce dernier, arrivée 
_ a i^oi , Charles reprit le comté de Dreux, et en gratifia, par 
lettres du mois de juillet 1407, Lovrs, duc d'Orléans, son frère, 
lugmentaliou d'apanage. Ce prince ayant été tué le ?.5 no- 
vembre suivant, le comté deDreux retourna ^ns la maison d'Albret • 
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le dou que Charles VI en fit à Charles I", iiU d'Arnaud -Aman ieo; 
et coiirie'lalile de France. Charles I" luisocce'da, l'ani /^l5, dam 
ce comte comme Jaiis la sirerie d'Albret. Mais il en fui dépos- 
sède , l'an i4il^> par les Anglais , et n'y rentra qu'en 1441 (■]• 
Le roï Charles VII s'en litant mis en possessioa après leur ex- 
pulsion, le rendit, par ses lettres d'Amboisc le i() novembre 
1441 , à Cbarles II d'Albret. {Mss. de Dupuy, n" 387.) Celui-ci 
mourut en 1471 , laissant par son testament le comté de Dreuià 
son troisième fiU , Arnaud- A maaîeu. Alain le Ghand, lîrc 
d'Albret et petit-fils de Charles II, n'ayant point approuvé cette 
disposition, la rendit inutile en se saisissant par force du comXi 
de Dreux, dans la jouissance duquel il se maintint. Ce comté 
fut depuis le sujet d'un long procès entre les sires d'Albret et les 
comtes de Nevers sorlis de Marie, fille de Charles II. Frauçoil 
deCléves, premier duc de Nevers , obtint, l'an 1 55 1 , un arril 
«n sa faveur; mais les parties adverses s'elant pourvues coiilrt 
cejugement, le procureur-ge'ne'ral intervint pour le roi, soûle- 
nant que Dreux , elaut de l'ancien domaine de la couronne , 
n'avait pu être Iran spo rie' au connétable d'Albret. Il gagna vrai- 
acmblablement sa cause, puisque nous voyons en ce tetos le 
■ ' Drcuï réuni à la couronne. La reine Catherine de Me'- 



dicis l'oblint en i559i pour partie de son douaire : t 
le remit en 1569. Alors il fut érige' en duché-pairie, et donne' en 
apanage à François de France, duc d'Alcnçon, puis d'ADjvu, mort 
en iâK4* Redevenu comté > il fut engage à Charles de BoiirboD) 
comte de Soïssous; et après la mort de son fils il échut à Marie 
d'Orléans, duchesse de Nemours, sa petite-fille, laquelle étant 
décédée sans enfants , il passa par acquisition an duc de Ven- 
dôme, qui le donna à son épouse, N. de Condé : celle-ci le 
transmit par sa mort à la princesse de Conde', palatine, sa mère, 
dont la succession a été partagée. 



(1) Viitarel dit qu'en ijaS , Charlct VIII danaa le eomte de Dteni ■ 
CoancUbloSluarL, el cile ti la marge, d'uiiE maniérE vague, le Liésgr 4a 
CbiUtis. Cette Roeûlote n'ciaît poiot coduq* de M. Galiod, 
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BARONS, PUIS COMTES, DE MONTFORT- 
L'AMAURl. . 



1j* ville «le Montrort, surnommée l'imauri , de l'un de ses sei- 
gneurs , silm'e sur une monlagiic dans le Manlois , entre Chartres 
et Paris, est le clief-Uen d'iiue terre dont les premiers propric'- 
laires ne sont pas bien connus. L'opiaion la plus probable 'es 
fait.desceudre d'un Guili.aumk, comte euHainaut , amère-p';tit- 
lilspar Am*uhi l"', sou père, de tSaudouiu-Bras-de-fer ,> comte 
de Flandre, et de Judith , fille de Charles le Chauve. Guillaume 
«pousa, dil-oli, l'hi-TÎtièrc de Moiilfort et d'£|iei'iit>n , InqueMc 
tnrvécut à son mari (mort l'an ioo3, au plus lût), dont elle eut 
IM ^s , qui suit. 

AMAURI II. 

AuAUKt II, (ils de GuiUanme , lui sncccda, ou , si l'on veut, 
, à sa mère , dans les terres de Montfort et d'Epernoii. Il souscri- 
vit, l'an ioï8, avec Eudes II, comte de Champagne, Guil- 
laume IV, comte d'Auvergiii; , Foulques Nerra , comte d'Anjou , 
et d'autres seigneurs , la pancarte par laquelle le roi Robert con- 
iîrina les possessions de l'abbaye de Coulombs. Après la mort 
de ce monarque, il s'attacha au roi Hcaii, son Tils aiud, que la 
reine Conataoce , appuyée des comtes de Champagne et " 
K FJandre , voulait eiclure du trône pour l'aire régner eu sa place - 
L-Rûbtrt , aou lils cadet , ou plulût pour régner elle-même soui' 
e nom de ce dernier. Amauri donna un bon conseil â Hei 

i fut d'aller trouver Robert, duc de Normandie, pour le 

lettre dans ses intérêts. Henri prit en efiet ce parti, et s'en 

bien. L'an io55 , Amauri fit don à l'abbaye de Marmou- 

r du village de Senicourt, au pays chartrain, et de quelques 

l||;liscs voisines. L'histoire depuis ce tems ne fait plus mention 

i. Il avait épouse' BtnTftAue , ou Bkutsis , dont il eut SintoD^ 

ti suit I et Maiiiier, seigneur d'Ëpernou. 
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SIMON K 

SiuoN I'', (îls d'Amaurî II, lui saccéAa dans la baroui 
Montforl. Fidèle au roi Henri , comme l'avait elé s< / 
ce prince, l'au io58, à reprendre le cliàteau de Tilliers, doot 
Guillaume le Bâtard, doc de Normandie , s'était empare'. (Mabil^ 
Jnn.B., T. IV, p. 58..) L'aa 1067, il assisia à la célèbre as* 
semblée des grands du royaume, convoquée 'pai' le roi P\â- 
llppe I'''' . pour èlre présents à la dédicace d£ i'ugliae de Saint- 
Martin des Champs ,^)res de Paris, tl donna, l'aii 1073 , Aa cod-* 
sentement de son frère aine, le prieuré de Saint- Martin de 
Montforlà l'abbaj-e de Saiut-Magloire de Pari». Il mourut l'an 
iot>7, et fut enterré an dmetlère de l'e'glise de Saint-Thonui 
«l'Epernon. Simon avait épousé en premières nocea , vers l'aa 
io55, Isabelle, fille et héritière de Hugues I", dit Bsrdoul, 
seigneur de Broyés el de Nogent. Le nom de sa seconde femme 
bslinconnu. A<^MËs, fille de Richard , comte d'Evreux , qu'il &t 
enlever de nuit, suivant Ordéric Vital , par Raoul II, seigneur 
de Toéni et de Conehes , dont elle était sœnr utérine , fut sa troi- 
sième femme. Du premier lit il eut A.mauri, qui suit; Isabelle, 
mariée, Vau 1077 , à Raoul II , seigneur de Toéni et de CoDcbet) 
laqueUe,aprè9la morldesonépoUi, arrivée le 34 avril 1102. 
■e fit religieuse à Hautesbrujei'es j et Eve , mariée , en iiig,i 
Guillaume Crêpin I'' , seigneur du Bec-Crèpin. Du troisième Ni 
sortirent Ricbard et Simoifi c[ui viendront ci-après ; Amanrj, 
qui les suivra ; Guillaume , élu évêque de Paris en 1 ogî ; el la 
fameuse Bertrade, qui épousa, en 1089 ou 1091, Foulques le Rc- 
cbin, comte d'Anjou, a qui elle fut ensuite enleve'e par le roi 
Philippe I". 



AMAURI m, SURNOMMÉ LE FORT. 



M 



1087. Amauri III, surnommé us. Fort, succéda à £ 
son père, danslabaronnic de Montlort, et à sa mère IsabeUI^ ' 
dans celles de Rroyes et de Nogent. Il entra, l'aa 1087, daoi 
une querelle dont 1 issue lui devint Aineste. Guillaume oe Brr* 
Icuil, seigneur d'Y vri, avait contîé la garde de celte place iAt- 
celin Goel, son vassal, chevalier renomme par sa valeur. Celoî*» 
la livra, par trahison, au duc Robert. Celui-ci l'ayant racbcM 
pour le prix de mille cinq cents livres , en chassa Asceliu , ce qtn 
occasionna cuire eux uue guerre longue et sauglanlc. Am«un 

Srit parti pour Goel ; et , s'élant jeté comme un lion sur la leira 
e BreleuA, il y fit d'horribles dégâts. Mais dans un combat par- 
liculicr où il faûait tête à lui leul à deux cheyadiers, il fut w 



htS BARONS ET COMTES DE MONTFOBT-l'aBIAIÎR' 
US le ilaiic d'un coup de lance , dont il mourul le même ja 
a 1089, saus laisser de posle'rite. (Orderic Vilal , p. 685.) 

RICHARD. 
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108g. lïrcniBD, frère d'Ai 
'fia Monlfort , et n'oublia rier 
e Brelenil. L'an 10g: 



, lui succe'da dans la bar 






ronnie 
(luillaume 

, dit Orderic Vital , ayaut joint ses 

d'Ascelin Goel , il eut part à la victoire que ce- 

r^mporla entre Bons-Moulins et Laïgle sur le baron de 



Breteuil , qui fut pris dans le combat avec d'autres cbevali 

mferm^ dans le château de Bcberval. On c-tail à la veille dii 
Carême , et les rigueurs que Gocl leur ùt essuyer dans la prison, 
r donnèrent moyen d'expier leur'crîmc pendant ce saint tcnia 

Ïiar une salutaire pénitence j car durant un tems fort rude , il les 
aïsait exposer à la fenêtre nus et couverts seulement d'une clie- 
inise bien mouillée au vent de bise , jusqu'à ce que la gele'e eût 
entièrement roidi sur leur, corps, ce vètemcot. Enfin > au bout 
s trois mois , Ricliard lui-même , toncbe' de compassion , s'iii- 
(•"^teressa avec d'autres seigneurs pour la de'livrancc de ces iafor- 
[jiunés. La re'couciliatiou se fît entre Goel et Guillaume de 
Breteuil , moyennant une rauçou de mille livres, monnaie de 
IX, que celui-ci promit de payer, outre des clievaux, de» 
s et d'autres cfiets qu'il donna , et à condition qu'il donnerait 
i Gocl sa Elle Isabelle en mariage avec le château d'Yvri pour 
a dot. Maij celle paix Me fiit pas de longue durée. La même 
anne'e, nouvelles brouilleries entre Goel et le bar 
qui occasionnent de'nouvelles hoslilile's. Le sec 
garnison dans le monastère d'Yvri, pour aliaqi 



Gocl vint l'ai 



, et, l'ayant for 



de Breteutl, 
id ayant mis 
r le cliàteau , 
elranchement 



Vers le tems de la Pcntecôie , il lui laissa â peine le lenis de s'e''- 
cbapper, fit prisonniers dis chevaliers de marque, el mit le fea 
—i l'église et aux bâtiments re'guliers. Nous ignorons si Richard 
''"it part à ces nouvelles hosiilite's; mais nous voyons que, 1^ 
Ime année, élant aile avec le baron de Breteuil au secoHEifliile 
iiillaume, comte d'Evrcux , qui faisait le sie'ge de Conches , 
Méfendu par Kaoul, frûr^ ulérîn du comte, et seisneur de 1a 
^lace , il y fui lue' dans le mois de novembre. ( Orderic Vital , 
Cp. 6d5,-b&8-yo5' ) On ne voit pas qu'il ait tlé marié. 



SIMON U. 

10^3. Simon II, surnomme' i.r Jrl'nb, fut le snccessetir t 
Sîcliard, son frète, dan» U baroiii{ie d« JUoalfort. Il ne paf 
XI. ' Cu " 
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le 

i 
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pas, qii'à l'itnitatinn de son frère, il aitnris couteirr flans fetpfr* 
relie de Go<tl et de Gitlllaumc de Brcienil , qui durait tonjoan. 
Ce dernier, après avoir employé dix ans , dit Orde'ric Vital, à 
ruçheler les prisonniers que son enncrnî lui avait faits , et à rc- 
pnrer les dëgills qu'il avait commis sur ses terres , engagea le rai 
Philippe I" et le duc de Normandie , moyennant une somme 
conside'rablc qu'il leur promit, à se joindre à lui pour assiéger le 
château de Betierval. Robert, comte de Bellôme, ennemi depuis 
lung-tems de Gobi , se mit aussi de la partie , et le sie'ge fut com- 
mence dausle carême de l'an 1693. Il ehtéle fort long;, et peut- 
être u'eût-il point réussi sans l'habileté' d'un ctiarpeutiec qui in- 
Yenta une machine portée sur roulettes ( la même qui fut aepiil» 
employée au siège de Jérusalem) pour jeter des quartiers de 
pierres dans la place. Elle fituneÔetsï terrible, que Goel, ne 
pouvant plus y tenir, demanda la paix à son beau-père. Mais, 
pour l'obtenir, il fallut qu'il lui rendit le ctiâteau d Yvrî. Si le 
barou de Montfort demeura spectateur de ces bosiilités, ce fut 
la prudence qui enchaîna sa valeur, dont il donna des preuves 
e'clatanles en d'autres occasion^. Les cliro niques- de Saiut-Denis 
nous apprennent qu'il servit utilement le prince Louis , depuii 
roi de Francs , dans les guerres qu'il eut avec Guillaume lu 
Koux. Ce dernier, accompagné du comte de Poitiers et conduit 
par Am.iuL'i , Irùre piiiiic de Simoa, étant venu attaquer \ti 
places de Montfort et d'Epemon, Simon les défendit avec tant 
de bravoure , qu'il obligea les agresseurs à se retirer. ( Ordéf. , 
p. 767.) Mais dans nue autre occasion il fut pris en combatlaut 
pour la France. (Cftr. <fe .S. Z). ) Il était libre en iioi, puisque 
celle année il aida Louis le Gros , roi désigné de France, à ré- 
duire Bouchard IV de Monlmorcuci , et d'autres seigneurs qui 
s'étaient révoltés. Les troupes qu'il commandait en cette eipédi- 
lion il'élaient pas les siennes , mais celles d'Adèle , comtesse de 
Blois, qui les lui avait coniiées en l'absence d'Etienne, SOD 
époux , qui était parti pour la Terre-Sainte. Simon finît ses joars 
vers l'an iio5 ou 1104, saus laisser de postérité. Ordéric Vital 
dit qu'à la guerre il iiHpirait , par sa gaîtc, du courage aux j>lai 
timides. 



AMAURI IV- 



iif.5. AmaUbi IV, fils dcSimon I" et d'Agnès d'Evrrt 
vint b.-iron de MoRlfortnar la mort de Simon II, son frère ."l-^, 
lequel d avait été brouillé pendant un certain lems , comme n ' 
vieni de le voir, au point d'engager les princes e'traugcrs à venir 
le dépouiller. L'an 1 108, après la mort du roi Philippe I",*^ 
cillia dans la coujitralion foi'inée par la ruine Berlrade 



rère.^M^^ 
>mme ôif~ 
s à venir 

'â 



I DES BABONS ET C0MTR8 DE MONTrORT-L'AMAURI. ^7^ 

S >UF enlevée la couronne a LouU le Gros , et la mettre sur la tète 
e Philippe de Mantes, fils de cette piincesse et du feu roi. ( P'ayt 
r^Qai Troussel , sîrede Manilkéri.) Guillaume , comte d'Eyreun , 
son oncle maternel, étant mort le i8 avril de i'au 1118, sans 
I CiiiaDts, il prctendit, comme liéritier, lui siicctider à ce comte. 
r Mais Henri I", roi d'Angleterre, par le conseil d'Audin, ^vèque 
l' ^vreux, lui enleva de force celte ville, et l'obligea de lui ce'der 
\ Iç château. Il est vrai ijii'il les lui rendit dans la suite. Âmauri , 
1 i^lgre' cette reslilulion , n'en ressentit pas moins l'injure qu'il 
p loi avait faite, et n'en chercha pas moins les occasions de se 
L-Tenger. Ord^ricYilal , sur l'.tnnéc 11 19, raconte de lui un trait 
hvflreux de méchanceté ([iii fut l'otTet de son resaenlimeat cunlre- 
Bhu monarque. EustachcdePacî, bùlardde GuilUiime defircteuil, 
^M geadre du roi d'Angleterre, par Jiilieune, sa (ille naturelle, lui 
Orè demandait sou cliâtedu d'Vvri , qu'il retenait. Heari promit da 
le rendre dans un tems plus favorable , et , pour sûreté de sa pa- 
role, il donna le fïls de Raoul Harencen étage à EiJst.iclie, qui, de 
>onc6ti!Iui remitst's deux filles pourgage de sa fidélité'. Mais Eus- 
tache, parle conseil d'Amauri, elàl'.ijipât des promesses flatteuses 
^'il lui fil, traita indignentciit l'enfautqiii Itiiiïtait confie', jusqu'À 
luiarracherlej yeux elles envoyer à son père. Le roi d'An ele terre ,. 
irrite' de celle barbarie , livra les deux filles d'Ëu&tache a Raoul, 

Eonr exercer sur elles sa vengeance. Celni-ci, non content de 
lire $ubir à ces innocentes Ta peine dn talion , leur fit encore 
couper le nez , et les fit rccoudjiire ainsi maltraite'es dans la mai- 
son paternelle. Ces atrocités rc'ciproques furent une des causes du 
renouvellement de la guerre entre la France et l'Angleterre. La 
même anni^e, se donna la bataille de Brenncvillle , où le roi Louis 
le Gros fut obligé de prendre la fuite. Amauri n'était point à cette 
journe'e ; mais en ayant appris l'issue , il vint trouver le roi de 
France, et l'engagea, par ses reinontninecs, à lever une nouvelle, 
arme'e plus forte que fa premii;re , pour réparer ce revers. 11 1«' J 
conduisit lui-même, sous les oïdi'cs de ce prince, devant le clià-r ' 
teau de Breteuil , que le roi d'Angleterre avait confisqué sur Eus- 
tache ainsi que toutes les autres terres qu'il possédai! en Norman- 
die. Mais celte expédition n'eut pas le succès dont Amauri avait 
Ditté le monarque français. ( Ordér. 1 pp. 855-857. ) Ce fut en- 
core lui qui, l'an 1 122 , conseilla à Foulques le jeune, comte 
d'Anjou , sou neveu, de donner sa fille Sybille en mariage à 
Guilhume Cliton , BU du dsc Rohcrt et neveu de Henri. S'éUnt 
abouché la même année a la croix Saint - Lcufroi , dans le aïoi^ 
deseplerebre, avec VValeran , comte de Meuleut, Hugues IV _ 
barotide Monfort-sur-Risle, et d'autres seigneurs, il forma une: 
ligue avec eux pour réiablir ce jeune prince dans le duchi! 
Normandie. Le coi d'Angloterrc ne larda pas d'être iiiform.^ 
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l'an r 181 au plus lard. [Vox- Simon \eChauve, comte ifErivux.} 
Ce fut lai qui dola sa sœur Agnès en la marîani avec Waleran, 
comte de Meulcnl. II lai doaoa enire autres biena la terre de U 
Haye-de-LÎDtot avec toutes te* d^peudaaces , et des rentes 1 
prendre sur celle de Cravent , comme on l'apprend d'une charte 
de l'abbaye de PrL'auK. Elle eut aussi U terre de G-oumai , puis- 
qu'on voit son epaux Wsleran eu jouir on l'an 1 r 5? , et iàire on 
traité celle année avec le roi Louis le Jeune au sujet des habiUaU 
de cette ville ; car Waleran ne la possédait pas de son che£ (Voy. 
les comtes d^Evreux. ) 



SIMON IV. 

Is de Si .m 



1 m, lu 



i succéda en la 
eatr^TÏt, à la 

a eu Dalmatic. 
par l'abbé de 



n8i. Simon rV,dei 
baronnie de Moiilfort. Il fut de 
prière dci Vénitieus, l'an 120a , le siège 
mais lorsque le pape Innocent III eut fait ; 

Vaux-Ceniai défense aux croisés de continuer celte expédition , 
il déclara hautement qu'il ne voulait plus y prcuclre part : cette 
déclaration qu'il fit avec d'autres seigneurs , mit en fureur les 
Vénitiens pour le compte desquels on agissait , contre l'abbé de 
Vaus-Cemai , qu'ils eussent mis en pièces si te baron de MontTorl 
n'eût pris «a défense. Le siège continua cependant, etiaplaceiut 
prise le 54 novembre. Les croisés ayant délibéré l'année suivante 
d'aller rétablir l'empereur Isaac l'Ange , détrôné par son frère 1 
Simon de Montfort se sépara d'eux avec son frère Gui el d'autres 
seigneurs, et passa au service du roi de Hongrie. (Villehardoujo, 
p. 4a0 Ce prince étant morl cette même année, le baron de Muni- 
fort et ceux qui l'avaient suivi se rendirent en Palestine , où ils 
signalèrent leur valeur par des exploits moins utiles que brillants. 
Simon , de retour en France au bout de cinq ans , entra , l'an 
i3o8, dans une espèce de croisade publiée contre les Albiceois. 
Son mérite reconnu le fit choisir pour chef de celte expédition 
sous te commandemeot général de l'abbé de Cileaux , légal du 
pape. Le baron de Moulfort justifia ce choix par la valeur et l'faa- 
bileté qu'il fit paraître dans les occasions. Le siège de Carcai- 
snnne fut la plus rude entreprise des croisés, et celle où Simon 
déploya ses taleuts.mililalrcs avec plut d'éclat. Cette ville ayant 
ëié emportée le 1 5 août 1309, l'abbé de Citeaux, de concert avec 
les chefs de la croisade , lui oITrit la seigneurie des terres que le« 
croisés avaient conquises ou qui leur restaient à conquérir sur teS 
hérétiques. Simon accepte l'offre au refus du duc de Bourgogne 
et des comtes de Nevcrs et de Saiut-Paut , à qui on s'était situccs- 
■ivement adressé avant qu'on pensât à lui. Il y a bien de l'apna- 
rence tjue ce fut alors qu'on lut déféra le titre do carme au ticu 
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_jïe celui de baron que lui et les seigneurs de Monlfert sesancètres 
'avaient porte jusqu'alors. Du nioias Pierre de Vaux - Cernai , 
■TRîgord , Guillaume le Breton et Guillaume du Puy - Laurent ua 
Lcouiniencent à le qualifier comte qu'à l'occasion de la guerre 
feontre les Albigeois. Le nouveau géni^ral , aussitôt qu'il fut (!Iu , 
llprit possession de Carcassonne , et reçut le serment de fiddite de 
.tftus ceux qui voulaleut aller s'y établir, ou qui demeuraient aux 
jwivirons. Mais il n'en resta point là ; aulorisé et eicite' a e'tendie 
Lies domaines , il ne tarda pas à doauer l'esaor à son ambition, 
r^asquée du voile de la religion. 

RaimondVI, ronile de Toulouse, avait aidé les croisés dans 
leur expédition. Après le siège de Careassonne il avait pris des 
arrangements avec Simon de Montfort tonchant les limites res- 
pectives de leurs états, et s'en e'tail eusuite retourne dans les siens. 
Simon , désirant mettre ceux-ci au nombre de ses conquêtes , fait 
'entrer dans son dessein l'abbé de Cîleaux. Ils députent deux 
,'Wêquea et deu\ seigneurs laïques au comte et anx consuls de 
■Voulonse pour les sommer, sous peine d'excommunication, de li- 
barons de l'.irmée tous ics habitants qui leur serontiiom- 
e livrer aussi leurs biens. Surpris de cette députation, le 
imte el les consuls protestent qu'ils ne sont poinlfautcursd'héré- 
]ues. Ceux qui leur sont désignés déclarent de même qu'ils sont 
-bous catholiques , offrant d'ester à di'oic sur-le-champ et de s'en 
rapporter au jugement de l'église. Nonobstant ces protestations , 
l'abbé de Cileaux ayant asscuiblé les prélats qui étaient dans le 
camp , excommunie les consuls de Toulouse , et jette un interdit 
»ur la ville. Simon , pour appuyer ces foudres , se met en cam- 
pagne avec le légat el le duc de Bourgogne. La terreur qui le pré- 
cède désarme les seigneurs de divers châteaux , qui s'empressent 
de venir lui faire leurs soumissions. Il s'avance du côté de Ton- 
ioiise , et dans sa marclie il se déLicbe de son année pour aller 
isessinn de Castres, où it est reçu comme en trîompli 
passe dans le comté de Fois , prend le château de Mtrepc 
qu il donne àGuideLcvis, maréchal de son armée, se rend ensuite 
" " iiniers . dont l'abbé , qui tenait cette ville en parîage avec le 
itc de Foix, le met en possession, et soumet enlin tout l'Albi- 



^1, 



I 



geois sans tirer l'epec. Mais une grande partie de ces conquêtes 
ifcb 



l 



(chappc de ses mains aussi rapidement qu'elles y sont entrées 
plus de quarante châleaux secouent presque en même tems le 
joug de sou obétBsancc, et à peiue lui resle-t-il sept ou huit places 
avant la fin de l'an 1209. Le comte de Toulouse elles députés de 
celle ville étaient cependant à Rome , oii le pape les écouta favo- 
rablement. De Rome le comte se rendità la cour d'OUon IV , roï 
de Germanie, puis à colle du roi Philippe Augu.iïe, pour i 
plorer le sccourï de ces priuccs coulre les vexatious du icigin 



i 
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de Monifort, Simon , loin de se laisser abaUre par sesi 

vaille avec ardeur à les réparer. L'an tsia, il a^sïege dani^ 

carême te cliàlcau presque imprenable de Minerve , et le rc'duit 

avant Pâque à capituler. Etant entr^ dans la place , il livre auj 

flammes plus de quarante he'rëttques obstiuds, et fait gr4ce â 

ceux qui veulent se convertir. Celte conquête est suivie de quel. 

qnes autres , dont lapriocipale est celle ducbâleau de Thermes, 

où il entra victorieux, le 23 novembre 1210, aprèï nn sti^ge de 

près de quatre mois. 

Lan 1211, conférence tenue dans le mois do janvier à N.irbonne 
entre les légals dif pape, le roi d'Aragon, le conile de Toulouse 
et Simon de Monlforl. Le roi d'Aragon y reçoit l'Iionuiiaae de ce 
dernier pour le comte' de Carcassouue , et emploie inutilcmeut 
aes soins pour la rdcouciliuljoii du comte de Fois. Le 5 niai de 
la même année , Simon, après des travauK incroyables, emporte 
d'assaut la ville de Lavaur, et fit main-basse sur tous les liabilaiil». 
Après avoir pris diverses places dans ce comte', il vient meEtre 1» 
fiie'ge devant Toulouse. Le 27 juin , il est battu devant cette vilia 
par le comte de Foix; ce qui l'oblige deuï jours après à se retirer. 
Pour se venger, il entre dans le pays de Fois qu'il désole pen- 
dant huit jours. Il passe dans le Queroi, s'assure deCahors, uts'v 
fiiit reconnaître pour seigueur. L'aune'e suivante , nouvelles con- 
quéles. Simon reprend une partie du Toulousain , soumet l'Aec- 
nois , une partie de l'Albigeois, des pays de Poix, de Cojnminwj 
et de Béaru , et envoie sur le biitiu qu'il a fait mille marcs d'ar- 

aenldapoJds de Troie {i} an pape. L'aniaiS, le la septomlirr, 
gagne la fameuse bataille de Muret où le roi d'Aiagou periL 
L'an I2i5, par sa lettre du 2 avril, le paiie luuocenl lU, i la 
demande du concile de Moulpelher , lui donne Provîsioanelle- 
ment le comte de Toulouse ; ce qui est confirme' la mima »aait 
au concile généra! de Latran. Après avoir pris possession de le 
riche domaine, Simon étend ses prétentions sur le duché de H«r. 
bonne. Mais il trouve de l'opposition dans l'archevêque de celle 
ville, qui s'arroge pareillemeatceduclié. Il entre dans Narbonue 
malgré le prélat quil'eicommunie. Coniplanl pour nul cet aui- 

(i)U.m«rc,poid. de 'Troie, con.ient Sflîg gtîins i/3 He e, poid,. „« 

. tbnC £^m^ groio» a/3, pouls do inorg; do.ic 1000 niBro. jioiits de Troi.. 

toDl t'^nun h 1010 nmrcs 6 onces i gtn.^ 3 duniLTs 10 grains 1 3 pui.ti Ji 

roitc. ; kMinelt , â roi^nn .le 53 livres 9 sous a tltnicr» le maïc , uodaÎKi» 

6(,o4l liïre» 18 «lus 9 Jclm-ts. 

On >e wrt co Angiei<^rre , tneore de nos jour», du poidt Ov Trois mar 
jwiet les niaiiircs d'or cl d'argent, ceii-Ii-dirB do U livre de Troie, d^m 
de !î oncMOU SjSg graint 1 /i de ci; poid», gai ionl cganx à fii.lW . „i^ |.^. , 
poids de Oiarc. "^ ■ ■'W j 
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[lême au moyen d'un appel i 
D sa présence dans Narboni 
ippe Auguste à Pari 

«omtv de Toulouse; ce qu i 
a , au mousrqi 

■à-a coinle dcslitiii! , su rend 



pape 



il fait 



delàdei 
'investiture de ce duclie 
l'il oblJciil après avoir fait lii 
Cependant le jeune Ray; 
de la ville de Bcaui 



H aiuîijge ensuite le château. Srn 
Mais après avoir vainement employa la force et l 
délivrer, i] es! obliçé de se retirer. Peu de temps après s< 
'}echât£auBC rend .Persuailif que la ville de Beaiicain 
parcelle de Toulouse, il va faire le sie'gede celle-ci 
î^esToulousains, trompés par Foulques, leur évoque, envoient ui 
nombreuse difi>utation au comte de Muntfort pour lui faire leur» 
•oujnisaions. Simon, par le conseil duprclat, les fait lier ettaeitrO' J 
prison. Foulques fait plus; il entre ,d a us la ville et pcrsuadc/1 
;aux habitants de venir tous en corps au. devant du comte de Mout- 
Ifàrt. Mais ils sont également arrêtés et mis dam les fera. Ceux qui, I 
'i^chappent, retournent en diligence anuoucer dans la ville 
yient d'arriver. Simon les suit de près , et trouve la ville livrée au | 

f' illage par un corps de ses trowpcs que l'e'vêque avait eijiineni^. 
I augmente le de'sordre en ordonnant de mettre tout à feu et ^ | 
;. Les Toulousainssc défendent en diîscspcrés. La paix se fai( 
loyen d'une taxe de trois mille marcs que Simoti impose à la 
. Il part de Toulouse â la Toussaïiil, et va fuire le »ic'ge ^u 
'«bateau de Moatgrenier, dans le pays de Fois, maigre les remon- 
V^nces des commissaires du pape , avec lesquels le comte Iloger- 
Sernard était en voie de réconciliation. La place se défend }ujqu'ù 
,£) veille de PAque , qu'elle se résout à capituler. Tandis qu'il 
'ipoursuit de nouvelles conquêtes , les Toulousains, consci-v;int 
jioujours le souvenir desmijuvais traitements qu'il leur avait faits, 
Rappellent secrèlement le vieux Raymond, leur comte. Sioi,oi* 
^^evicnt au mois de septembre devant Toulouse dont il forme le 
«ie'ge en rtgle. Ce fut sa dernière expédition et l'une des plus 
* Après avoir épuise' toutes les ressources de son génie 
- ^ '■-* de cette pla< 




ïiidant huit u 



lancé d'un mangonnc 
B marque l'abbé Velli. 



il est tu^ 



le a5 jtii 

nsi périt cet homme 



iâon isiQcomri 

lyx Ira ordinaire dont toute la condui 
tnanda en qualité de chef, fut un mélange d'héroïame, de pei 
et de cruauté ; le tout inspiré par ime ambition démesurés , 
verte du voile imposant de la rrligion. Sa pompe funèbre 
avec magnificence à CarcassnnuR ; et son corps, porté au prieui 
de Hautesbruyerea ,près de Mojilfort , y fut enterré au mili 
réglise. Alix , fille de Bouchard V , sire de Montmoreuci , 
'fvait épousée avant l'an iigij morte le aa février 1221 , el 
Xï. 61. 



CHBO.\OLOG1E HISTORIQUE 
e auprès de lui, le Ht père île quatre iils cL âc Irais filles. Les 
fils soat Aniauri , qui suit ; Guî , comte de Biï^orre ; Robert, 
mort sans aUiaiice après l'an laaôi Simoa, lequel étant ofieose' de 
ce que lu roi Eaint Louis el la reine sa mère l'avaient enipèclie d'é- 
iine, comtesse de l''!aiidre et de Haiuaat , passa eu An- 
gleterre , où il devint cotnlc de I/cycostre. Ardeut rdpublicaio , 
il se rendit aussi fameuxà la tète de la noblesse ant;laîse, soulevée 
contre son roi pour la d^Teuse de la liberté publique , ijue son 
père l'avait e'tc' à la lète de la nation française, armée po^ir la 
de'fense de la foL Les tilles sont Amicîe , femme de Gaucher de 
Joigni, seigneur de CIiâlcau-Ren»rd ; Laure , mariée à Gérard , 
sir» de Péquigni ; et PeVonelle, religieuse de Saint AntQÎne-deï- 
Cbamps, près de Paris. (Voy. ies comies de Toulouse. ) 

AMAURl VI. 

i3i8. Amaïki VI, fils aine de Simon IV et son successeur an 
coitité de Montfiirl , commandait itn quartier au si^ge de Tou- 
Io\isc lorsque son père y fut tud. Il voulut continuer ta guerre 
contre tes Albigeois ; mais comme il n'avait ni le gi;nie , ni le 
courage, ni l'aclivitc' de celui qu'il remplaçait , les aEfatres de la 
croisade allèrent toujours en dc'cadence sou. son commande- 
ment. A la fin , se voyant hors d'état de résisler à la Valeur da 
jeune Raymond, il abandonna toutes ses conquêtes au raî 
Louis VllI, par traitd fait à Paris au mois de février laaS 
( V. S.) ; mais ce traitd ne fut que conditionnel , et n'eut pas sitSt 
éon aiïcoiliplissement. Ou voit en effut des lettres du mois d'août 
l2a4, et d'autres du mois de novembre suivant, où ÎI prenj 
i encore les qualili/s de duc de Nnrbonne et de comte de Toulonie. 
(Bisi- de Laiig.. T. III , p. 537.) L'an laît, il reçut du rùi 
' saint Louis l'épde de connétable. Ayant été' envoyé', l'an il^Qi 
avec un corps de troupes au secours de la Terre-Sainte , il ^t 
pris par les Infidèles dans un combat livre' près de Gaza , el coa- 
duil prisonnier à Babylone. Délivré l'an 1241 , il se met enroule 
pour revenir en France; mais une dysseulerie l'ayant arrêta i 
Olrante, il y mourut la même anndc : son corps , porté à Rotnc, 
y*fui inhumé dans l'éslise de Saint-Jean de Latrau ; lit «on coeur, 
envoyé à Hantesbruycres, fut enfermé dans la statue qut lui fut 
érigée en cette église , vis-à-vis celle de son père. La dîHérence 
était énorme entre le père el le fils. Le second n'avait , comme 
on l'a dit, ni le génie, ni le courage , ni l'activité du premier; 
mais il fut moius cruel, et fit m'oins de malheureux. Il avait 
épousé , l'an I2i4. Bêatrix, fille dcGiiigues VI, comte d'Alboti 
et de Vienne, dont il laissa Jean , qui suit ; Marguerite , femme 
do Juan m , couile de Soissous; Laurc , mariée, y" à Ferdioand 



DES BAROKS ET COMTES [)R MO?<TFOIïT-l'aMAORT. 4^5 
Caslille , comte d'Aumale ; a" à Hunri VII , comie de Grand- 
J;A1i:(, femme de Simno lE de Clermont, seigneur de Nesie 
â'Ailli; et Peronelle, abbcssc de Port-Rojral -dès-Champs (i). 

JEAN. . 

Montfort et s 
L iz4^, le roi saint Louis di 
ner , mourut eu chemin d 
lenl de l'année suivante, laissant , de 
e'pouae, fille aînée de GeofTcoi, vicomte de Chà-' 
leaudan , une iille, B^alrinj qviî ]jorLa ep .mgriage lexoiol^dc 
Montfort à Robert IV, comte de Dreuï. Elle mourut le 9 mari 
i3i2 (N. S.), et donna le comté de Montfort à Yolande, sa 
fille, eu la mariant, l'an 1386, à Alexandre 111, roi d'Ecosse, 



1341. Jean, fils d"Am 
ayant accompagné, l'a 
mier Toyage d outre - 

Chypre 1 



i successeur , 



I l'ile da 




, infcmU, HUiTeHCviodt: dix rhevalUrj. ta [urtio de VAM- 

ïe ganchcdn Tarn, cxcçp.té la ville d'Albi, que ce mo-* 

X le dioii de ri.'gJite et i«i auirva dniita-HiigneuriiiiiE qa'il 

Il dam ceLiE *i1l«. Od iroDYc ici , dit don Vaiuèie, l'orif;iiiE de la wî^iieu- 

«de CuiTCi, chef-lioLdu pajs ijui lut iiirûodc liFiiilippa iteMonirort. Celle 

' urie, qui paata anx dcscïndiinlsde Pliilippe, fut duim la tniui érigét en 

. Elle comprciiii i i prciqne ions les dcunuitiei qui uvalcnt appartenu uni 

TrencBveli en qualité devîcomlei d'Albi. U piirsttquv Simon de HFloDlfoTÇûi 



dilpOMt de ce JIBJI , 






Itineu 






nbvonr duGiri 



«ïdcnibte, tiiilippe, premier 



, connue 

rre n avaient pu» permi) ii 

lEDt qae depuis celte jaft'o 
'établit lUiit ' 



n frère : mjtii I 



wmiin 
■ ■TrSMCe. 

Pb«va« 



l-.Si 

:. Philippe IM 

le Courte: 



daiion que selle biïn 
pajs, y po^Bila un donmine si ei 
: qaa1i& depuil KÏgnLur de Clldl 

inc Louis, dnnsion ïnjng»- 
)ti]b[c des cent clioalicTi que sa naïuirque. laii» or 
c le wcoiir^detCliriitîaiu,, lorsqu'il re|iri( la rotiu^ di. 

lareiumc, il avait eu an fili de mi^nie noirl que lui , qiiï 
ileiaiit ran» le :i8 septembre 1770, avi-c le tiiredecnmiG delîqiul-r' 
[oyouaie de Haplei luinant de Jean deLevis, » Icmnic, qui lui atirà 
. eHx (ili, Jean etSîiuon, qaî pULagtreni imlre cUi la wi^jiicurie da, 
Castreii Le dernier i-ia ni port, l'an m^j , au royaume de tapies, Mm pustj- 
lî(^ , t* •eiRoenrie de Castres rentra tome onliite dit» la niain de Jean, luu 
trin. Celui-ci terminB >es iqurti lu 1" décembre de l'an ijoa. sont laiittF _ 
d'anEinu de Hiigneiitede Clianninnt, u Ti^nii ne. Alors sa lucceuion fui dItU. J 
pulee culte ta kbDt Eléoiiore , fuiunie de Itaa V , comie de Vendre, 

au DOIQ des enrants qu'il avait eus d'ullc. Mais Di^morel'eiti porta comm 
parce quels repri^sEiiimion n'u point lieu dans Upays, Kli'atioie tn 
'~ ' ' " ' VcodOme, tel descunduntai 
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après la mort duquel , arrivcc la niRme aunee , Yolande se n^ 
maria en niaii2<)<)> à ArluriH, comte de Bretagne, qa'elle fit 
père de Jean, dît de Monrfnrt, qui dispuja la Brelap;ne à Charles 
de Btois , el l'emporla. Depuis ce Ipras le comie' de Montrort de- 
meura nriî à celle principauté' jusqu'à 
cDurouuc de France. 
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comtes.de vexin, 

Pressée sur les Mémoires de M. Leviiieb.,' Itèulen 
général du bailliage de Mculenl. 



II. faut distinguer trois époques dans la division du ^1 
Pu^us P'ulcmsims , liabile ancieanemenl par les f^elioe 
Su lems de Ci'sar Je Vexin comprenait non-seulement |e> I 
Ions appetc's aujourd'hui fexin français el Vexin norm 
mais encore le lioumois. Rouen tétait la capîlale ou cité A 
peuples. Parlant d'eux, Ptolémée dit eiipresse'meiit : ^eti 
cnsii tjuonim ci\-itas Rolomagus. 

On ne sait jkis eu quel tems précisément la partie de "V 
ïiui environne Rouen commcuga a prendre le nom de Roum 
Pagus Rotomagensis, ou Rotomensis, Il y a lieu de croire OM* 
ce fut du lenis que saint Mellon fonda la chaire e'piscopale de 
iîouen , c'est-à-dire au Iroiaième siècle. On ri-uconlre souvent 
dans les cipiluléiircs de nos rois et dans les chartes du leur temt, 
Pagus Rotomensis, OU Rolmensis. A celte deuxième ëp»fpie 
le Vexin se trouvai! donc réduit aux deux Ve-^ius d'aujourd'hui j 
ce qui dura jusqu'à rtîtablissemenl du duché de Normandie. 

La Iroi&icme époque commence à Charles le Simple. Ce prioca 
sjant cédé, l'au ^12, à UoUoe la partie <iç U Neusti'ie ijui*'^ 
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465 



i la 



! d'Epte, 






du VeiLÎL 






i 



tjusqua . - . 

dans cette coacession prit k tiom de f^cxin normand, et celle 

ri resta à la France fat appelée l'exin français. Cette double 
nomination a toujours subsïsLe' depuis l'extincLion des dUcs, et 
sert à distinguer le gouTeraemcnt et la province. 

Sous la première époque, les peuples du Vexin, soumis i 
l'empire romain , furent gouveme's comme les autres peuples des 
Gaules jusqu'à l'établissement de la qionarcliie française. 

Sous la seconde époque le Vexin fit partie du domaine de la 
couronne jusqu'à la donation qui eu Ait faite à l'abbéiye de Saint- 
Denis par Dagobert 1", suivant la plus commune opiniofi, ou 
par l'un de ses successeurs dans le septième siècle. Ou ne peut 
■pas douter que le Vciin n'appartint à cette église avisât l'an bgo ; 
c'est-à-dire qu'outre les propriétés particulières qu'elle y poi.se'- 
dait, elle n'en eût aussi la suierainelé. Un seigneur du Vexiu ^ 
dans son testament date d'Arlic, Artegia (au Vexin français) , 
l'an 690, appelle l'église de Saiut- Denis \tfisc sacre (Fclibien, 
Rîst. de S. Denis , p. 10 ) ; ce qui prouve qu'on la reconnaissait 
au Veiin pour suzeraine et possédant la seigneurie dominante. 

Sous la troisième époque, la portion normande se trouva 
«onmise aux ducs de Normandie , qui confirmèrent quelques- 
propriétés particulières à i'abbaye de Saint-Dciiis. Ils s'en dé- 
clarèrent même les avoués et les protccleurs sans lui laisser la: 
seigneurie universelle. Mais la portion française , inféodée à des 
comtes qui, eu qualW de premiers vassaux, portaient la bannière 
de saint Denis, demeura jusqu'à <ia réunion à la couro ' 

\i suseraineté de celte église. C'est à cette réunion qm 

Sorte l'extinction des comtes deVeiin dont nous allons tracer J 
1 suite chronologique. 
Leur origine et l'époqne précise de leur établissement sont ^ 
obscures comme celles de tous les seigneurs de cette espèce. Les 
premiers comtes n'étaient, comme l'on sait, que de simples com- 
missaires royaux, ambulants et amovibles. Tel était le comte 
RiFEitns ou RiFKRon , qui fiit départi dans le Vexiu , où il faisait 
«es fonctions sous le règne de Cbarlemagne. (Mabillon, dent 
I>iplom.,p. 5oi.) Il tint des plaids ou assises en 765, accom- 
pagné de ses assesseurs , et fil une enquête pour savoir à qui ap- 
partenait un village du Vexin situé sur la rivière d'Epte. Ceux 
qui s'en étaient mjustement emparés, s'en dessaisirent, et re- 
connurent, par un acte fait en présence de ce comte, que cet 
bien» apparleuaient à l'église de S:.iut-Denis. C Bouquet, T. V, 
p. 74G. ) Les religieux de Sainl-Denis avaient comparu à ce tri- J 
bunal par lenfrpmisc d'Adon , leur avoné. Ces défenseurs, bien J 
différents de ce qu'ils devinrent depuis , n'employaient alorffl 
d'antres armes que les lois et leur éloquei 
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Les comtes qui succédèreriL le furent à tilic Je iicT, et potftf- 
dcrent âes doiuiiiaes â ce litre. Cliarles le CUiiiive, igui fait abbé 
de Saint-Denis , inféoda , ou plutôt donna eu b^n€fjcc , arlon 1« 
Jangage du tems, des terrcj du Vt^xiii, et uaite airlrt* CormeiUes, 
au comte Regivaud; maia il v a apparence qae ce fiu à vie, et 
qu'elles revinrent an fisc apii-'s lui, puistjue ce m^ine -»oi Ist 
donna de nouveau, ruais à titre ]Mitrimonî;(let he'rediUiire. C1184S, 
3 un seigneur nomiaé Gaii-enus ou Ghilimis, qualilie fontte, 
qui les transmit lui-mcme quelques années aprén a Inouïs , |)rÏHCt 
du saUg de Cbarlemagneetsbbe'de Saint-U'-nis. 1) «st fait men- 
tion de ce Geiliu dans un ancien obituuîru' de celte vglu'' au 
5VI des calendes d'avril. ( Mabd. , de re Riplom. , p. Sa»; 
Uouquet, T. VIII, p. 4^2, du BoHclict , p/w.iu. , p. lIî.^ -Snil 
que ces deux seigneurs , Re^uaud et Geiiin , u'eusie»! ifuf 
quelques terres particulières dau^i le Veiiii , soit qu'ils eu ftiueut 
re'cllemeat comtes, il est ccrUiii qu'ils n'étaient psa auMJ in- 
dépendants igue le devinrent Itiurs sucDossciirs. L'rflal de cet 
premiers comtes e»E inceriain, «l l'on ne pfijrt en parler aï« 
a^isurance qu'à commencw à celui qai suit, foui ce t^m l'nn ;nt 
de bieu positif, c'c»l que dè^ l'originB les comte; de Vf>xin Aaimt 
avoués on défeuiteurs de l'abbaye de Saiul.^>:ms , cl c|<n'en «Ile 
qualité, coiiinie premiers vassaux de cette e'slisc , ils «iipurlaient 
la Itauniére dans les guerres q;u'ella avait a soutenir, ttn a dit 
que cette bauiilére s'appelait i'oriflainme ^pHree qu'elle était 
mêlée d'or et de suie couleur de feu, EllMevint eiiâuilT.- l'ima 
(ics bannières de France , et prit In pl.ice de la chappc de Miat 
Martin, q^ie nos rois faisaient porter à la tète de leurs arm^c*- 
lis n'ont pas eux-ioèmcs de'daigné cette fonction. 

NIVELON. 



Wivelon,ouNebelowg, deuxième de son iir>m, fils de Cliilde- 
brnnd II et descendant au &i\ième df^ré de S. Arnoirl , était comte 
de Vexiocn 855. Nos rois, à celle époque, comme on l'a dit, 
députaient des commissaires dan^ les proviiict^s et ]cs contint 
pour s'îitfoi'uier des abus , eu faire le rapport à lânr cuii&eil, et |m 
réformer. C'était dans l'ordre ecclé.sins.liquc vl pJirnii les pnocî- 
paux comtes qu'on les cWïissait ; mais aorruQ.; cea conilesiDS 
pouvaient pas se réformer eui-mônes , ou cr')i>ail leurs dépcrle- 
menls en les envoyant les uns cbcz les autres- iVîosî tandis «|ue 
Charles le Chauve, en 835* envoya dans le Vexin Ingelcvin d 
Gsutcel , seigneurs laïques , avec Louis , abbé de Saint-Denis, «t 
Irmenfroi, évêqoc de Beauvois , Nivelon de sou côte' fut envoyé 
avec deux autres daua le Nivernais. tBouqxet , t. Vil, pag> wfi 
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et sutv.) Ce comlc , l'an 8(i4. consentit à la donalio'n que Cliarics 
le Cbauve fit à l'abbaje de Saiut-Denis d'un domaine situé dans le 
Vcïin , près de Ponloise. Rien ne prouve mieux iju'jt était comte 
proprie'taire , et en quelque sorte inde'pendant , que la ne'cesfité 
nu le roi se trouva d'obleair son consentement pour disposer de 
quelques pelita Tonds Eituds d^ins son comté: Qnasdam iiasiri 

juiis reguias , dit ce monarque, conseniiente Nivelongo comité 

comulimus in piigo VUcassino , in loco (jui dicili/r Ponci- 

sara, quœ iioscunturhactenus allinuisse comittitui F ilcassinem!. 
C Féiibien , m». S. D. , preuv. , n, 96 ; Bouquet , T. Vm,p. Séo,.) 
L'espèce d'indépendance dont jouissaient ces comies, n'empê- 
chait pas cependant nos rois de se maintenir dans !a possesiiinn 
du droit qu'ils avuient d'accorder anx églises des imAuuités , qui 
consistaient dans l'exemption de la juridiction de ces mêmes 
comtes. Cbarics le Chauve accorda Ini-mème à l'église de S.iîiit- 
Denis , en 869, la faculté d'éublir un marcbc à CorniËilIcs , avec 
exemption de tout droit et juridiction du comle , du viconile et 
de ses antres ofticicrs, absque ulliiis comitîs — partlcipatione, 
sive vicecomiiis aut judicis introductione , iiel eii/im eujuscum- 
que rem puhUcam administrartiis respecta. ( Douljlet, Hlst. de 
S- Den., pag. So4; Baui[uet, ihid., p, (i[6.) Nous apprenons 
par là qu'il j avait des lors des vicomtes de "Vesin. 

Nivelon souscrivit, en 868, avec le comte AleJran, un di- 
plôme de Chark-s le Chauve. Nous avons marqua ci-devont sa. 
mort vers l'an 875, eftonuné Terric, son fils ; mais il faut ajoulc'c 
à celui-ci Adémar dont fait nieniîon le testiraent d'Eccard : 
Terrico filio Nibelungi et Ademaro fralri ejut. Il faut de plus 
prolonger les jours de Nivelon au moins jusqu'en 878, confor- 
mément à une charte du comle Aledrau, qui viendra ci-après , 

^^datée du r" mai de la 3' année du règne de Louis (1^ Bègue) , 
[nelle leïrouve souscrite par Nivelon. (Du Bouchet, de COrig. 
9^lahSaUon roj-. , pr., 2'pari.,iip. aSS et a56. ) 

ALEDRAN. 

t«878i Alborak , ou Ar.ETFiAM fut le successeur de Nivelon au 
T«în, quoiqu'il eût laissé di;uit fils dont ou vient de parler; ce 
qui fait croire que ces fils n'étaient point encore en âge de faira 
' ' i militaire. Aledran litaît procbe parent de Louis la 

ce monarque le reconnaît dans un diplànie du 
in B79 , où il dit, en parlant de lui : Carissimu^a 



\ 



Bègue 



i" janvier <le lan 079, ou il dit, en parlant de lui : Carisstrnuf., 
cornes. ... et dilectus propinquus noster Aledramnus. ( Doublet|L 
HUt.deS. Deft.,f. 78a; Booqiiet, T. IX, p. 1414.) Les Nor^^ 
inends ne le laissèrent pas en paisible jouissance de son comttf. ' 
—Ces barbares étant entrés , l'ait St33 , dans la Neustrie , les Frau- 
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çais , par son conseil , se propariTcnl a leur rc'sisler, non paj^ 
cninbnltant , mais en coiistruisiiDt des forts pour lear fermer 1e 
passaj^e des rÎTières. Ils eu clevérenl ud entre autres sur l'Oise, 
dans un lieu appold l'iDiiloïse, qn'Aledran se chargea de garder. 
Mais les Normands ^laut venus devant ce fort , l'ioTCstirent de 
manière qu'ils empêchèrent ceux qui dlaicnt dedans de puiser 
de l'ean à la rÎTière. La soif conlraignil ceux-ci de dciiiaodFr i 
capituler : ils rendirent la pince apréa avoir obtenu la vie sauve. 
Alors Âledran se retira à Beauvais. ( Gest. IVorni. niUe /loU.f 
Du Chesue, HisC. de fl'oiTn., p. 5 ;BouqUel, T. VIH, pp. 84-96) 
Alcdrau Gc distingua l'année suivante contre les mi-iiics barliarci 
à ta défense de Paris. Abbon , dans sou poème du si^ge deP^rtS) 
fait ainsi l'éï&ge des deux frères , Aledrau et The'odoric : 

Knmque triiimpbanicn fralrnm prompsit geminoruni 
Faina fuisie 1/ieoilorici prucccujii ut Aled'vmiù. 

Aledran mourut sans enfants, on ne sait en quelle ann^e. H Cfl 
fait mention de lui dans l'Obiluairc de Saint-Oenis, au II* du 
ides de juillet et au 11' des nones d'octobre. ( F^lîb. , Bitl, 4t 
S. Denis , preuv,, p. 2i!i et aiti,) 

HUGUES LE GRAND. 

Huo-iiEa LE Ghand , père de Hugues Cnpel , recueillit la >«• 
cession d'Aledran comme son plns,proclie héritier. C'est ce qii*' 
nous apprend lt)t-mf me dans nue charte de l'an ^58 , où , dis- 

5 osant de quelques biens en faveur de l'e'glisc de Saint-Martiu 
c Tours dont il était abbe', il déclare que ces biens avaient apMr- 
tenuau comte Aledran par concession du roi C.irlaman. eléûiciil 
revenus à lui donateur par succession de ce même Aledraa, vêlai 
hœres ilUus idoneus. Mais Hugues était-il hc'rîtier d'Aledrau Ai 
Ghcfde son père ou du chef de sa mère 7 c'est ce qu'on ignore (i)< 
Les biens dont il est fait mention dans la charte de 9^8 ne soûl 



(i) Si ce Tat dacherdeann père, Hngni» n'a pnmcrldeT ï Alcdran ira'*»' 
tint qne Cïlui-ci s «urvi'cu <t RolwrL, pùredc Hugttet-, ax Robert, t'ilidliir- 
tita ï Alnlrun , auraii é\è foa liéciliur pluiAi. qus Hugua , tà*i lili ,- d Ai 
Biigoci auruil iUCQJilL' aux bicni d'Aledran comme hilthicrdc Roliert , mo |*i> 
oui l'aurBÎt clé d'Aledran, et non naïcODUnc livdiicr imiqUUl il«c« dmict. 
'•tniique HngUM dïciare l'fire. Or, BobcTt, pèreilL'Hn^a, n'ciiot autl 
.tfo'ea ra3 , il cil liors de d.iolc qii'Alc*an a »ecn an oioins iasqu'll nuie iv 
(jne. Mausi Hngiioa recueilli celluiriuigc du chef dcBcairiscli; VrtlBMI 
aamère, loule daicdî^piixaiii Ot OU Iguarii l'auiii^c de la mort de H 
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lus dans le Vesi.i ; n 
:it fndistinctemeut lieritiec d'Aletrnn , i 
■que ce comte possédait, on trouve dan 
^ preuve qiic Hugues Jonissait du Vt 
parlant des guerres ausqueUes Hnguei 
"îereur Ot[i>n «t Arnoul , eornle de Flauur 
i de France coulrc Hugues et Hîchird 



iiis outre que Hugues s 
i qui comprend le Vexin 
l'histoire de Normandie 
Sa. Dumoulin ( p. 74 ) , 
pHt part, dit que l'em- 
' 'tant ligue's avec^ 
de Normandie , 



et'(^ui 



h vinrent assie'ger Hugues , qui e'taîl reufermi: dans Paris , cE 
ne , de'sesp^VËs de ne pouvoir prendre la ville , iîs se vengèrent 
W loa domaines de Hugues; 'que Pontoise et le Vexin e'prou- 
Itrent la fiireur du soldat qui mît tout a feu et à sang , et, ayant 

é la rivière d'Epte , vint camper à N-jy on -sur-An de Ile , 
e là fondre sur la Normandie, Dudon de Suint-Q^entij 
>umc deJumie'ge disent à peu près la même chose. (Du Chesnc, 
Jist. Norm. , pp. <3o et 344. ) ^ 

Hugues litait abbé de Saint-Denis, et, jouissant du Ycxin k 

louble titre, il'fut plus inde'pendant qu'aucun autre. En effet.' 

1 laïque il possédait le domaine utile, et coi^^c abl>e' il 

nrait la directe. On peut voir dans lac 

^Buce les dates de ses principales actions, et les noms de se» , 
bmmes et de ses enfaats. Il mourut le ig juin ^SG. 

WALEBAN. 



g56. WiLEr.iN»-^ GiLEi 
I Vexin'après Hugues le Gi 
er, aurait dû , ce semble , lui su 
lichard , duc de Noritiandie, soi 
'avait laissé , consentit , poui* des 



dit aussi Gaunier, fut comtt'J 

Hugues Capct, fils de ce der^*^ 

iccéder dans ce comté; mais'f 

tutelle duquel sou père 1 

que la< 



passât eu d'autres mains. Les minorités pre'cédeutes , Cf^ 
celle de Lolhaire qui régnait alors , occasionnércnl des factions 
dont l'effet fut d'accroilre le pouvoir des grands au détriment de 
l'autorité royale , et après avoir interverti jusqu'à quatre (ois 
l'ordre successif de la couronne , de portci' eujiu ce même Hugues 
Capet sur le trône au préjudice de la race carlienn». En vairi 1 
chercherai t-on , au milieu de ces révolulionf , « démêler le droit 1 
ces successions ; il ne fut pas mieux observé à l'égard de» • 
ifncurs particuliers que pour le monarque. Le pouvoir seul en. 
:ida ; et ce fut vraisemblablement le principal titre de Walerau. 
croit qoe ce comte descendait de Charlémagne. C'était ]'opî-> 
a commune du tems d'Ordérlc Vital. Cet historien, en par- 
t de Dreuifc*, comte de Vexin, descendant de Waleran , Jit 
iressémcnl qu'il passait pour cire issu du sang de cet empe- 
" ' *" ut ilicilur, eral de prosapia CaroU 



lÈia^ni régis F 

M. 



ce qui a donné lipu à la plupart d 
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historiens de penser (jue Waleran lirail son droit au comli te 
Vexin, ainsi que son origine, de Nivclou et d'Aledran. HiLtit- 
CABDE , OU ELDEGATitis , Sa femme , que les uus font naître d'Ar- 
noull", comte de Flandre, et d'AHs, fille d'Herbert II, comte 
de \'ermandois, et d'autres, avec moins de fondeoieDt , de Guil- 
laume Longue-épée, duc de Normandie , et de Leutgarde , sa 
ictnnie , Tille du même Herbert, lui apporta eu dot les comtes 
d'Amiens et de Cr^pi en Vatoîs. . 

Avant de succéder au comté de Veiin , Waleran avait signij^ 
avec litre de chevalier, la cbarle que donna Bainfroi, évëqoe ie 
Chartres, lorsqu'il riitablit, vers l'an ()54, l< monastère de Sointp 
Père en V»ll^. ( Gall. Chr. , T. Vlïl , Inslrum. , p. ago.) 1! 
paruît que ce seigneur avait des biens aux environs de Chartres, 
entre autres le lieu appelé* GuntlierU villa ( Goudreville;, iju'il 
donua en douaire à sa femme Hildegarde. C'est ce qu'on apprend 
d'une charte datée de Pontoise vers l'an 981, par laquelle cette 
comtesse donna ce lieu à l'abbaje de Sainl-Pere. ( Recueil de 
Labl.e,Y'- 584; et Mabil. , ^nn. 5. fîen., ï. IV, p. 5) 

Waleran était mort en 965, puisqu'on voit que soa fils lui 
avait d^s lors succède', gon de'cès est marqué dans le Nécrolegt 
de Saint'Denis, au m' des entendes de février et au iii> des DâDCl 
du même mois. [Vé\\\>. , Hist.de S. Deii.,preiiv ,p. zoS,»* 
Sa femme lui survécut , comme on vient de le voir , i 
jusqu'en 98 1 . Ou croit qu'elle est inhnme'e 4 Meulent. 



GAUTHIER I" 



Gauthier, successeur de Walera 
/éxiu et de Valois , se montre poi 






on père , aus con 
L première fois dvi 
cnarte aune donation qu'il fit, l'an 965, de l'église de ~' 
George à l'abbaye de Sainl-Père eu Vallée. ( Mabil., .Ânn. S. Ben^ 
d. III, p. 575.} Il confirma, par une cbarle saus date, une nuira 
Vonatioii faîte à ce même uiouasicre par Théofrèdc , son noble 
passai. {Cart. S. Peir. Carn. Bibl. du Roi, mss., n' 5,(17, 
.577.) Étt Q68,il en souscrivit une de Richard, duc de Nor- 
mandie, en faveifrde l'abbaye de Saint-Denis. (Mabil., Ahil 
S. Ben., T. III, p. 596); et en 975 celle que Hugues Capel, 
avant de monter sur le trâne , donna pour restituer à l'egliM 
d'Orléans l'abbaye do Saint-Jean. ( Mabil. , Ann. S. Ben.. T. fil, 
p. 6a4; Bouquet, T. IX , p. 73^0 Etant dans la \-iIIe d'Aniicm, 
où l'avait appelé une maladie de Gui , son secot^ fils . e» 98S, 
irjûgea un dilFéronE qui s'c'iiiit e'Icvé entre l'abbaye' de Cortuc Cl 
les vicomtes Roricon el Saxwalon. ( Iflab. Ann, S. Ben. , T. IV, 
p. 28 ; et Tabiil. Corbeiens.) En 967, ïl apposa sa fîgnaloreaa 
priïil'.'ge accorde Ù ce monastère par Adalberon, archevr^ae de 



fourpif le lumiuaire k ses obsèques \ Ifii/f , 
peut conjecturer, avec beaucoup de vraîseiiiblance , qu'il est mort 
peu de lems après. Il avait épouse , l'an q65 au plus tard , Evi: , 
fille et béritière de Landri, éomte de Dreux ; et comme il avait 
le comte' d'Amiens dn chef de ta mcre , on le voit qualifie' dans 
les litres , tantôt cornes Ambiaiiensis , laiitôl cornes Darcassl— 
fïus , maïs le plus souvent cornes sans aucune addition : cette 
^dernière qualification désignait peut-être le Veiin, son palri- 
•inoine principal et paternel ; car nous n'avons trouvé aucun tili'e 
06 il se qualifie come^ F'ilcassinensis. Il eut de son mariage 
quatre fils, Gantbier, qui suit ; Gui , qui devint ^vêque de Sois- 
sons, et fut donné en 6lage avec l'évèquc de Beauvaiâ an lieu et 
place du roi Louis IV au duc de Normandie ; Raoul et Godefroi , 
dont on n'a de'couvert aucunes parlîcularile's. 



' Gakthibr II , 
son père , fut av( 
Il le devint a 



GAUTHIER 11. 



s abbayes de Sainte 



in-des-Prés 



4 



fi 



Jiimiége. Il abusa de ce titre pour vexer les monastères qui 
'étaient mis sous sa sauve-garde. Mais , par une bizarrerie sia- 
donnait d'une main amL gens d'église ce qu'il leur 
lit de l'antre. Ecr^pS, il fit restituer à l'église de Saint'Crèpin 
Valois un domaine dont Raoul » son frère , s'était injustement 
emparé. Il souscrivit en Ç97 , conjointement avec Gui , comte 
de PoDlhteu, et Hugues, comte de MeùlentTvno cbarle ducomic 
Bourbard en laveur de l'abbaye de Saint- Valeri, ( Mabil. , Anrt. 
S. Ben., T. IV, pp. 95, 1 22 et G90.) Les religieux de Jumiége lui 
firent présent d'un très-beau livre qu'il paya, l'an 1006, par un 
privilège qui exemptait des droiude rivière leurs bateaux montant 
et descendant la Seine au-dessous de Manies. [Carlul. Geineii- 
cens. ) 11 accorda la même franchise aux bateaux du monastère 
de Juziers , dépendant de Saint-Père en Valle'e. ( Cari- S. Peir. 
tJanioi.) Ce sont b^s chartes les plus anciennes qui fassent men- 
tioo de Mantes. La manière dont il y est désigné par ces mots, 
L'n certain fietît château , vulgairement nommé Manies, 
nous appartient entre autres biens, fait connaître que c'éûît 1 
peu de chose alors , et que, confondu dans la masse de se.t do- 1 
inaines , ce ^'laït rien moins que le chef-bcu d'un comté. On J 
croit que ce f!t Gauthier II qui jeia les premiers fondement?!^ 
ce château, ainsi que de celui de Crépi, pour garantir ses (etion 
licres. Gauthier le lilanc monrut vers l'an 1 027. Il avait épo 
\t.>X, ou Abf.lb, fille d'Herbert, comte de Scnlis, issu du sang 1 
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manilie , sous préicxie de venger le« droits de celle-ci > assenltl) 
une armt'e à h tète de laquelle il arriva , l'aniKie suiv^ute , devant 
la capitale du Maine, dont il te rendit i^ilre ^rès avoir ravage 
les environs. Gniiiliîer-et Biotc , s'ulant remis entre sesmatn;, 
firent un trailij avec Itii, après ({tioi il les amena à Falaise , où il 
U'i fil mourir par le poison la niêoieauuee io65. C'est du moioi 
l'accusation que ffirmèrenl contre' lui ses cnDemls. ( Ordér. f^U- 
1. IV, p. 534-} Gaulliier joourut sans laisser de poalérît^t 

RAOUL , niT LE GRAND. 

iofi5, RAoni., comte de Crépi, troisième <lii DOiu, fils di 
Raoul ir et pelit-fils de Gaiitluer H , comte de Ve»in , recueillit 
la plus grande partie de la succession de Gnutliier 1(1 , son cnusio 
germain, au préjudice d'Ainaiiri , frère de ce même Ganthier, 
au^iel on ne laissa ((u'une partie de la seîgueurie de Ponloise, 
■ dont il porta le nom sans avoir le tïlrc de conito. Raoul ealle 
surplus du comte, c'est-â-dire , Chauotonl et une partie de 
Mantes ; l'antre partie de cctlç ville ayant passe' r Wnleran U, 
romie de Mfeiiknl , parent ai même Ji^rd que lui de Gau- 
thier lU. Le tcnipord^.d'A miens fut laiss<!àGui, leur oncle , qui 
en e'iait eVéque. Raoul souscrivit en io65 avec Gaulliier tf 
Simon, se) fils, et Hugues H, comte de Meulcnt . une dunnticin 
faite par (e roî Philippe I" à l'abbaye de Saini-Pére en Va lire. 
{Cnrt. S. PecriCarnot) Raoul mourut au mois de soplcnibn 
10711. laissant d'AniLE de Bar-sur-Aobe , sa première fcmnie, 
Simon, qui suit, et d'autres enfants. (Voyez les comte* de 
FalùU. ) 

SIMON. 

1074. SiMOTV, fît; aîné' de Raoul te Grand et son succcsinir. 
devint un nouvel Alesis ,ou, si l'on veut, un nouveau Jean Galy- 
bite, par la conduite qu'il liai après avoir épnnsd , l'an io7nt 
Jl'dith, (îllede Robert II, comte d'Anvergne. Les deux epout 
étant convenus la première nuit de leurs noces de se (éptm 
pour vivre dans l.i couiincnce et la retraile, Simon ïe relira parle 
conseil dupape Grégoire VII, a. l'aUbayede Saint^^lnude dan* le 
Stont-Jura , et moaruC à Rome le 29 septsmbre lotil (iV 
( Vujrei Simon , comte de Valois. ) 

(t) SimnHi avant H reirailc, ûi dilfL'rctit» largE^w iiiiic l'glïug. H dna 
cnm uiures, (In biens situA aux envtioit* ite Manivï, nn n.ottiUro de Onni. 
Le toi t'en mit un poucsiioe; ma» , sur li'jj^cli matin 11 •lot rtligicaï , il Ui 
miiiuu. La ohlirle ijul conlient celle rcititiition, «t 'amrriie pjr fla|[nei1I, 
<oaitï de McalenL, q li nvaii ilet droiii sur ce« mi'itiEi liieai . ei par Hd^ii^''* ' 
Sceuil , mn vicomia ii Mintei. ( Bibl, Cluluatcni. , />. ^■^^ , /I/ttoire de CcUr, 
pnov. p. 3i3). 
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Simon fut le dernier comte d^^exin . Aiix^ ou Adèle, sa 
sœur et son héritière, dite aqsseffifîIdebraVite , porta ses droits 
sur le Valois avec le dojnainé de Chaumont en Vexia à Her- 
bert IV, comte de Venriandois , «on époux. ( Voyez les comtes 
de Vermandois, ) Le coçaftë de Vexin , proprement dit , fut 
réuni à la couronne , et nos rois succédèrent à tous les droits 
des anciens coihtes , entre autres à celui d'avoué de Saint-p 
Denis , et de porter l'oriflamme en cette qualité. Louis le Gros 
en fit un acte authentique , l'an 1124 y en partant pour la guerre 
contre l'empereur Henri V. Il vint prendre l'oriflamme sur l'au- 
tel des martyrs, et déclara que c'était comme leur vassal qu'il 
le portait , et comme étant aux droits des anciens comtes de 
Vexin : J^exillum de altari B. Martyrum ^ adquod comitatus 
Vilcassini , icjuem nos db îpsis in fèodum habemus , spectàre 
dinoscitur y rhorèm antîquum prtedécessorum nostrorum ser» 
vantes- et imitantes , jure signiferi ^ sicut comités Vilcassini 
soliti erant, suscepimùs. ( Doublet ^ Hist. de 5. D> j pp. 855. 
et 1280.) ^ 



Fin nu onzisms volùb^c. 
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